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La  seconde  section  générale  des  coléoptères  y  les 
HéTÉROKÈR£S  { Heteromera) ^  a  cinq  articles  aux 
quatre  premier»*  tarses ,  et  un  de  moins  aux  deux 
derniers. 

Cesinsectesse  nourrissent  tous  de  substances  végé- 
tales. M.  LéonDufour  a  observé  (Annal,  desscienc. 
uat.  y  yi  ^  p.  18 1  )  que  leurs  organes  mâles  ont  une 
texture  qui  les  rapproche  de  celle  des  scarabéïdes 
et  des  clavicornes  ;  leurs  testicules  consistent  en 
capsules  spermatiques  ou  ^n  sachets. 

Nous. diviserons  cette  section  en  quatre  grandes 
familles  (1),  dont  les  deux  premières  ont,  à  raisop 
d'un  appareil  de  sécrétion  excrémentielle ,  décou- 
vert dans  plusieurs  genres  par  le  même  savant , 
quelque  analogie  avec  les  premiers  coléoptères  pen- 
tamères  ;  leur  ventricule  chjlifique  est  souvent 
aussi  hérissé  de  papilles.  '  Plusieurs  de  ces  insectes 
nous  offriront  encore  les  vestiges  d'un  autre  appareil 

(i)  Bans  an  ordre  naturel ,  la  quatrième  se  lie  avec  la  première  par  les 
hâops ,  que  Lmnsas  place  dans  son  genre  Tenebrio,  Il  est  encore  évi- 
dent qne  les  Tënâ>rions  conduisent  anx  Phalëries ,  aux  Diàpères,  etc.,  ou 
à  notre  seconde  famille. 
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sécréteur ,  dunl  les  coléoptères  nous  montrent  peu 
d'èxettiplfe^ ,  beàut  que  Ton  distingue  pat  h.  dehO- 
mïnaiîohaè  sànvairë.  Ainsi  que  dans  lespénlainërés, 
les  vaisseaux  hépatiques,  à  peu  d'exceptions  près^ 
sont  au  tiombrè  aesix,etont  deux  insertions  distantes 
l'une  de  l'autre  :  d'une  part,  dit  M.  Dufour,  ils  s'im- 
plantent par  six  bouts  isolés  autour  du  bourrelet  qui 
termine  le  Vëtîlriculéchylifiqué;  de  l'autre,  ils  vont 
s'ouvrir  a  l'otigine  du  cœcuni  par  des  trortfcàdobtlfe 
tiombre  est  variable  suivant  les  fàintUes  et  les  genres. 
Lesuns,dont  les  élytres sont  généralement  ferhié^ 
et  ddr^s,  dont  les  crbicbets  des  tarses  s6ht  presque 
toujours  simples,  bnt  là  tête  ôtttïde  ou  ovale,  sus- 
céptible  de  s'enfoncer  p'ostéfiëiirement  dans  le  cor- 
selet ,  où  rétrécie  quelquefois  en  arriéré ,  Maiis 
point  briîsqu'ement  et  sans  côl  a  sa  base.  Beaucoup 
de' ces  hétéromèrés  soiit  lueifuges.  Cette  divisioû 
coïhîptendra  leis  trois  %milteë  sUivàdtës.  La  pcètai^re, 

telle 

tiss  MÉLASOMES  (Melasoma.)^ 

Se  composéd*insectes  de  couleur  noire  ou  cendrée 
«t  sans  mélange  ^  d'où  vient  le  nom  de  cette  coupe  $ 
aptères  pour  la  plupart  et-  à  élj^lres  souvent  soudées  ; 
à  antennes  en  tout  ou  en  |)artie  grenues,  presque 
delà  même  grosseur  partout ,  ou  un  peu  renflées  à 
leur  extrémité,  insérées  sous  lefe  bords  afvaocéâ  de  la 
tête,  et  dont  le  troisième  article  est  génératémérit 
alongé  ;  à  jnandibules  bifides  ou  échancrées  à  leur 
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exlrémité  ;  ajant  enfin  une  dent  cornée  on  crochet 
au  côté  interne  des  mâchoires ,  tous  les  articles  dès 
tarses  entiers  et  les  yeux  obloi)gs  et  très  peu  élevés, 
ce  qui^  d'après  les  observations  de  M.  Marcel  de 
Serres,  indique  leurs  habitudes  nck^turnes.  Presque 
tous  ces  animaux  vivent  à  terre^  soit  dans  le  sable,  soit 
sous  les  pierres,  et  souvent  aussi  dans  les  lieux  bas  et 

sombres  des  maisons,comme  les cavesyles  écuries,etc  • 
Suivant  M.  Léon  Dufour  (  AnnaKdes  scienc.  nat. 
V,  p.  2  76),  Tinertion  des  vabseaux  biliaires  se  fait  à  la 
face  inférieure  du  cœcum,  par  un  seul  tronc  tubuleux, 
résultant  de  la  confluence  de  deux  branches  fort 
courtes ,  composées  elles-mêmes  de  la  réunion  de 
trois  vaisseaux  biliaires.  La  bile  est  jaune,  quelque- 
fois brune  oy  violette.  Le  tube  alimentaire  (  AnnaL 
des  scienc.  nat. ,  III ,  p.  478.  }  est  long ,  et  sa  lon- 
gueur ,  dans  notre  première  tribu ,  celle  des  pimé- 
liaires  ^  est  triple  de  celle  du  corps;  roesophige  est 
long  et  débouche  dans  un  jabot  lisse  ou  glabre  à 
Textérieur ,  plus  <ié  veloppé  dans  ces  derniers  insectes , 
où  il  forme  une  poche  ovoïde ,.  logée'dans  la  poitrine  ; 
il  est  garni,  à  l'intérieur,  de  plissuresou  colonnes 
charnues  longitudinales,  aboutissant,  dans  quelques 
(  Érodies  ^  Pimélies  ) ,  du  côté  du  ventricule  chjK- 
fique  y  à  .une  valvule  formée  de  quatre  pièces  princi- 
pales, cornées»  ovalaires  et  conniventes;  le  ven- 
tricule chjlifique  gst  alongé ,  flexueux  ou  replié , 
le  plus  souvent  hérissé  de  petites  papilles  semblables 
à  des  points  saillants,  et  se  termine  par  un  bourrelet 


I* 
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calleux  en  dedans  ^  et  où  a  lieu  la  première  insertion 
des  vaisseaux  biliaires.  Le  même  savant  a  observé  dans 
quelques  sous-'genre^de  la  hmille{jBlaps,  Asides) 
un  appareil  salivairè,  consistant  en  deux  vais- 
seaux ou  tubes  flottants  ^  tantôt  parfaitement  simples 
{Asides) j  tantôt  irrégulièrement rameux(j5/a/?^), 
et  il  ne  doute  point  que  ces  vaisseaux  n'existent  aussi 
dans  les  autres  piméliaires.  M.  Marcel  de  Serres  a 
étudié  avec  beaucoup  de  soin-la  texture  des  tuniques^ 
du  canal  digestif  (  Observ.  sur  les  usages  des  diverses 
parties  du  tube  intestinal  des  insectes^  Ânn.  du  Mus* 
d'hist.  nat*  )  (i)*  Le  tissu  adipeux  est  plus  abondant 
dans  ces  bétéramères  que  dans  les  suivants;  aussi 
peuvent-ils  ,  même  étant  piqués  et  fixés  avec  une 
épingle,  vivre  près  de  six  mois,  sans  prepdre  nourri  - 
lure ,  ainsi  que  des  akis  m'en  ont  montré  un  exemple. 

Nous  diviserons  d'abord  cette  famille,  fprmant , 
4aus  la  méthode  de  Linnaens,  le  genre  Ténébuion 
(  Tenebrio),  diaprés  l'absence  ou  la  présence  des  ailes. 

Parmi  ceux  qui  sont  privés  de  œs  organes  et  dont 
les  étuis  sont  généralement  soudés,  les  uns  ont  les 
palpes  presque  filiformes  ou  terminés  par  un  article 
médiocrement  dilaté ,  et  ne  formant  poi  nt  une  massue 
distinctement  en  hache  ou  triangulaire.  Ils  compo- 


(i)-Ce  que  M.  Dufoor  nomme  yentricule  chylifique  est,  pour  lui,  Fei- 
tomac,  et,  relaUvement  à  d^autres  insecles^  le  daodënum.  Ce  qall  appelle 
intestin  grêle  est  considère  par  le  premier ^omme  le  cogcum.  Suivant 
M.  Dufour,  M.  Marcel  de  Serrés' n^a  point  parlé  du  jabot  des*Mélasomes, 
quoiqu'il  soit  très  apparent  dans  les  Akis  et  les  Pimclies. 
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serODlune  première  tribu^  celle  desPiicét.iAiA^s (P/- 
meliariœ  )  y  ainsi  nommée  du  genre 

Des  PiMELiBS  (Pikblia)  de  Fabricius, 

Qui  en  est  le  plus  nombreux. 

Tantôt  le  meoton  est  plus  ou  moins  en  forme  de  oœur^ 
avec  le  bord  supérieur  >  soit  écbancré  dans  son  milieu,  et 
comroe  divisé  en  deux  lobes,  courts  et  arrondis,  soit  large- 
ment écbancré  ou  évasé. 

Ici  les  deux  derniers  articles  des  antennes  ou  le  dixième  et 
le  onzième,  toujours  distincts,  tantôt  se  réunissent  pour 
former  un  corps  ovoïde  ou  pyriferme»  o^  bien  sont  évi* 
demment  séparés  Tup  et  l'autre.  Le  bord  supérieur  du  roen- 
ton  est  arrondi  et  écbancré  au  milieu,  ou  comme  divisé  en 
deux  festons. 

CeuxH:i  ont  le  bord  antérieur  de  la  tète  presque  droit^ou 
peu  avance  au  milieu ,  sans  édhancrure  profonde  et  propre 
à  recevoir  le  menton ,  el  les  bords  latéraux,  simplement  et 
icgèremeot  dilatés  au-dessus  de  l'insertion  des  antennes; 
cette  tète  ne  paraît. point  sensiblement  rétrécieen  arrière,  ni 
élargie  et  tronquée  par-devant.  Le  corselet  n'est  point  en 
forme  de  cœur,  profondément  écbancré  en  devant  et  tron- 
qué postérieurement. 

On  peut  détacher  de^  derniers ,  ceux  dont  le  bord  antériear 
de  la  tète  est  droit  ou  presque  droit,  sans  dilatation  angu- 
laire on  en  forme  de  dent  au  milieu;  dont  le  labre  presque 
carré,  de  grandeur  moyenne,  est  entièrement  découvert; 
dont  le  corselet  est  transversal  et  l'abdomen  très  volumineux 
et  renflé. 

Ceux  dont  le  corps  est  plus  ou  moins  ovoïde  ou  ovalaire, 
avec  le  corselet  plus  étroit ,  même  à  sa  base ,  que  l'abdomen , 
(généralement  convexe,  sans  prolongements  aigus  aux  angles 
postérieurs,  ni  de  «saillie  postérieure  au  présternum,  com- 
posent le  sous-genre  proprement  dit 

Des  PiMÉLiES.  (  PiMELiA.  —  Tcnehrio.  Lin.  ) 

Ces  hétéromëres  sont  propres  aux  contrées  circonscrivant 
le  bassin  de  laHéditerrauce,  à  l'Asie  occidentale  et  méridio- 
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aale  et  à  TAfric^ue.  On  n'ea  trouve  point,  ou  au  moins  on 
n'en  a  pas  encore  découvert  aux  Indes  orientales. 

Des  espèces  généralement  plus  alongées  ont  le  menton 
découvert,  les  antennes  légëremeot  et  insensiblement  plus 
grosses  vers  le  bout;  les  trois  derniers  articles  ne  composent 
point  une  massue  divisée  en  deux  portions  d'égale  grosseur, 
et  dont  la  derniëre^formée  par  le  dixième  et  le  dernier  article 
confondus  ensemble. 

11  en  est  parmi  elles  dont  l'abdomen  est  proportionnelle- 
ment plus  large  et  plus  volumineux  ;  dont  les  pattes  sont 
encore  relativement  moins  alongées;  dont  les  jambes  anté- 
rieures sont  en  forme  de  triangle  renversé,'  alongé,  avec 
l'angle  extérieur  de  leur  extrémité  prolongé ,  les  éperons 
robustes  et  les  tarses  courts.  > 

M.  Fischer  (  Entomog.  de  la  Russie)  les  a  divisées  en  trois 
genres,  pimélie ^  platyope  et  diésie,  mais  dont  les  caractères^ 
n'étant  fondés  que  sur  le  plus  ou  moins  de  saillie  du  dernier 
article  des  anteunes,  les  dentelures  des.  jambes  antérieures, 
ne  nous  paraissent  pas  suffisamment  tranchés.  Le  onzième 
et  dernier  article  des  antennes  est  plus  distinct  dans  le  der- 
nier. Les  jambes  antérieures  sont  trè$  dentelées  extérieure^ 
ment  dans  les  platyopes.  Leur  coi'iBelet  est  en  cs^rré  transver- 
sal, avec  la  base  des  élytres  droite ,  et  les  angles  extérieurs 
ou  les  épaules  un  peu  avancés.  Avec  les  pimélies  propre- 
ment dites  decct  auteur,  ou  celles  dont  le  onzième  et  dernier 
artit:le  des  antennes  se  réunit  ou  se  confond  presque  avec  le 
précédent,  où  le  <;orselet  est  presque  semi-lunairë  et  con- 
vexe, et  dont  l'abdomen  est  presque. ovoï  ^e  ou  globuleux , 
se^ratige  uue  espèce  très  commune  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée ,  la  P.  à  deux  points  (  P.  a  punctata ,  Fab.  ;  Oliv. , 
col.  111,  5g,  I,  I.  );  elle  est  longue  d'environ  huit  lignes, 
d^'un  noir  luisant.  Son  corselet  est  chagriné,  avec  deux  gros 
points  enfoncés  dans  sou  milieu^  réunis  danç  quelques  indi« 
vidus  en  une  ligne  transverse.  Les  élytres  sont  pareillement 
chagrinées,  et  offi;ent  chacune,  en  y  comprenant  la  carène 
latérale,  quatre  lignes  élevées,  point  sensiblement  dentées, 
et  dont  \es  deux  internes  plus  courtes;  la  suture  est  élevée. 
Le  Tenekrio  muricatus  de^innaeus  est  différent  (Schœnh., 
Syiion.  insect. ,  I,  lab.  m,  g  ). 
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Une  autre  espèce  trè«  lemarquablc,  mais  particulièie  à 
la  Haute-Egypte,  et  que  l'on  y  trouve  dans  les  tombeaux, 
est  la  P.  couronnée  (  P.  coronata^  Oliv.,  ibhi,y  II,  17).  Elle 
est  longue  d'environ  quinze  lignes ,  noirâtre,  hérissée  de 
poils  d'un  brun  roussâtre^  avec  une  rangée  d*épines  coor- 
bées  en  airiëre ,  sur  la  carène  latérale  de  chaque  élytre. 

M.  Payraudeau  a  découvert  dansTlle  de  Corse  une  nou* 
velle  espèce  {Payraudii)  voisine  de  la  première,  mais  à  ab- 
domçq  plus  o^tongé,  avec  les  élylifes  piu^  fo^ten^eut  cbagri- 
nécsy  et  dont  les  deux  lignes  élevées  internes  sont  presque 
effacées. 

D'autres  espèces  (lesTBACBTDCRMxs,  TVoc&r^e/wia^Latr.) 

ont  l'abdomen  proportion nellemcni  plus  étroit  ft   plut 

.  alongéj^  souvent  très  comprimé  sur  les  côtés;  les  pattes  loq* 

gués,  avec  les  jambes,  sans  en  excepter  les  deux  antérieures, 

grêles,  étroites,  terminées  par  de  petits  éperons;  ces  espèces 

sontgëiiéraleriicntplusméridionalesqueIesprécédentes(i). 

Une- dernière  division  des  pimélies  (les  CaTPTocHiLxs , 

Ciypiochyle  y  Lat.  )  se  compose  d'espèces  dont  le  corps  est 

relativement  plus  court  o\i  ramassé ,  dont  le  menton  est  re« 

couvert  par  le  préstemum-^  et  dont  les  antennes  se  terminent 

assez  brusquement. en  une  massue  divisée  en  deux  portions , 

l'une  formée  par  he  neuvième  article ,  et  l'autre  pat*  les  deux 

suivants  confondus  ensemble.  Ces  espèces  paraissent  être 

concentrées  dans  l'extrémité  méridionale  de  l'Afrique  (a). 

Sous  la  dénomination  générique  d'Érodieavaiept  d'abord 

été  réunies  des  piméliairea,  très  voisines  des  précédentes , 

mais  dont  le  corps  est  en  ovoïde,  court,  arqué  ou  gibbeux  eu 

dessus  ,  avec  le  corselet  court ,  aussi  large  postérieurement 

que  la  base  des  ély  très.,  terminé  de  chaque  c6té  par  un  angle 

aiguj  et  le  présternum  dilaté  postérieurement  en  manière 

de  lame  ou  de  pointe,  s'appuyant  par  le  bout  postérieur,  sur 

le  mésosiernum! 

Ces  érodies  forment  maintenant  trois  sous-genres. 


(i)  Les  pimclies  iongipes,  hispit^j  n^ofhilosa,  etc.  ,  de  Fabrlcius  ^ 
la  P.  anomala  de  Fischer. 

(a)  Les  pimélies  maculata,  minulu  de  fab.  Voyiez  j  quant  aax  autres 
Pimélies ,  Olivier,  SchoBob.err  et  Fisc]pier. 
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Les  Érodies  propres,  (ërodius.  Latr.  ) 

Dont  les  deux  derniers  articles  des  antennes  sont  réunis  et 
forment  une  .petite  massue  en  bouton  ;  dont  les  jambes 
antérieures  ont  une  forte  dent  près  du  milieu  de  leur  côté 
extérieur,  et  une  autre  au  bout,  du  môme  côté;  et  dont  le 
menton  est  encadré  inférieurement  et  recouvre  la  base  des 
mâchoires.  Leur  corps  est  généralemeni  bombé  (i). 

Les  ZoPHOSES.  (ZoPHOsis.  Latr.  — Erodius.  Fab.,  Oliv.) 

Où  les  antennes  sont  presque  filiformes  ou  grossissent  in-^ 
sensiblement  vers  le  bout,  avec  le  dixième  article  très  dis* 
tinct  du  précédent ,  un  peu  plus  grand  ,  presque  ovoïde;  où 
les  jambes  antérieures  ,  ainsi  que  les  suivantes,  n'ont  point 
de  dent  près  du  milieu  du  côté  extérieur.  Le  menton  eA 
encadré  inférieurement  et  recouvre  la  base  des  mâchoires. 
Le  troisième  article  des  antennes  n'est  guère  plus  long  que 
le  second;  et  le  neuvième  et  le  di^cième  sont  presque  en 
forme  de  toupie  (a) 

Les  Nyctélies.  (  Nyctelia.  Lat.  —  Zophosis.  Germ.  )   . 

Sont  presque  semblables  aux  zophoses  ;  mais  le  troisième 
article  de  leurs  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  le  prér 
cèdent ,  et  le  suivant ^  ainsi  que  le  neuxrîème  et  le  dixième, 
est  presque  globuleux*  La  base  des  mâchoires  est  décou- 
verte. Ces  insectes  sont  d'ailleurs  propres  à  l'Amérique  mé- 
ridionale, tandis  que  les  zophoses  et  les  érbdies.  habitent 
exclusivement  les  contrées  occidentales  et  méridionales  de 
l'Asie ,  le  sud  de  l'Europe  et  l'Afrique  (3). 

D'autres  piméliairés ,  terminant  la  subdivision  de  celles 
dont  le  labre* n'est  point  reçu  dans  une  échancrure  profonde 
du  bord  antérieur  de  la  tête  y  et  où  cette  dernière  partie  du 
corps  n'est  ni  tronquée  en  devant,  lii  rétrécie  par  derrière, 
se  distinguent  des  précédentes  par  les  caracftres  suivants.  Le 
bord  antérieur  de  cette  partie  s'avance  en  manière  d'angle 


(i)  Les  erodies  bilineatus,  gibbus ,  lœvigatus  d^Olivier,  coi.  III ,  n«>  63. 
Poytz  Latr. ,  Gêner,  croist.  et  Insect. ,  II ,  p.  i45 ,  et  le  Catal.  de  la 
coll  de  M.  le  comte  Dejean. 

(a)  VoyeXi  Latr. ,  Gêner,  crust.  etiusâct.*,  II,  p.  i46. 

(3)  Zopliosis  nodosa^  Germ.  lusect.  Spec.  nov. ,  p.  i33. 
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Ou  de  deiit,  dans  son  milieu.  Le  labrei  lorsque  les  mandi- 
bules sont  fermées,  ne  paratt  point  ou  très  peu.  Le  corselet 
est  tantôt  en  trapèze^  presque  aussi  long  que  large,  tantôt 
presque  orbiculaire,  ou  presque  en  demi-cercle.  Les  anten- 
nes sont  filiformes  y  et  le  onzième  et  dernier  article  est  tou- 
jours très  distinct  du  précédent.  Le  menton  est  encadré 
inférieurement  et  recouvre  la  base  des  mâchoires.  Le  pré- 
sternum  se  prolonge  un  peu  en  pointe;  dans  plusieurs,  (^es 
insectes  y  ainsi  que  ceux  des  deux  subdivisions  suivantes  f 
sont  exclusivement  propres  aux  pays  chauds  et  occidentaux 
de  l'ancien  continent. 

Les  HicETHXS.  (  Hxgetsr»  Latr.  ) 

Ont  le  corselet  en  forme  de  trapèze ,  presque  aussi  large 
au  bord  postérieur  que  la  base  desélytres;  et  appliqué, 
dans  toute  son  étendue ,  contre  elle.  Le  dernier  article  des 
antennes  est  un  peu  plus  petit  que  le  précédent  (i). 

Les  Tenttries.  (Tzmttria.  Latr*  —  Akis,  Pab.  ) 

Leur  corselet  est  presque  orbiculaire,  tantôt  plus  étroit 
que  Tabdomen  j  tantôt  de  sa  largeur ,  mais  arrondi  aux  an- 
gles postérieurs  et  laissant  un  vide  entre  eux  et  la  base  des 
ëlyti-es.  Le  dernier  article  des  antennes  est  aussi  grand  au 
moins  que  le  précédent  (a). 

D'autres  piméliaires  s'éloignent  des  précédentes  par  la 
forme  de  leur  tête  et  celle  du  corselet.  Cette  première  partie 
du  corps  est  comme  carrée  et  plus  ou  moins  rétrécie  en  ar- 
rière; le  milieu  de  son  bord  antérieur  offre  une  échancrure, 
recevant  )^  labre.  La  dilatation  des  bords  latéraux  recouvrant 
la  base  des  antennes  est  plus  grande  et  prolongée  jusqu'au 
bord  antérieur.  Ces  organes  sont  toujours  composés  de 
onze  articles  très  distinbts  y  presque  cylindriques  ;  à  l'excep- 
tion des  derniers  ;  avec  le  troisième  fort  long.  Le  côté  exté- 
rieur des  mandibules  est  fortement  excavé  dans  son  milieu  , 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  intect. ,  !!•  p.  i57;  I ,  ix,  a  ;  —  Pimelia 
silphoides?  Oliv.  ^  — ^  Gnathoâia  f^àbra  ,  Fischer,  Entom.  de  la  Ruu. , 
n,xx,  8. 

(a)  Latr. ,  ihid. ,  II ,  i54  ;  lesAkû  glabra,  punctata ,  abbreuiata ,  an^ 
gustaia ,  orbiculata ,  de  Fabrîcias.  Je  crois  qu^il  faut  encore  rapporter  k 
ce  socs-genre  les  Tagoncs  {Tagona^  de  M.  Fischer^  ibid. ,  I ,  xvi ,  8 ,  9. 
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et  les  côtés  inférieurs  de  la  tète  y  for^iaot  renc^dremf!^  ]^%^ 
f*al  dçs  mâchoires  et  du  mentoo  ,  se  terminent  eç  pointe  pu 
çp  manière  de  dent.  Le  corselet  est  en  forme  4c  cœur-  tronqué 
et  bien  çchancré  en  devant  ;  dans  la  plupart.  .Ces  {>imér 
liaires  coniprenncnt  une  grande  partie  du  genre 

Akis  (  Akis  )  de  Fabricius. 

On  le  restreint  aujourd'hui  aux  espèces  dont  le  corselet 
est  plus  large  que  la  tôte,  fortement  échancré  en  devant , 
court,  largement  tronqué  au  bord  postérieur^  avec  les  bords 
latéraux  relevés  (i). 

Une  autre  espèce  {A.  collaris,  Fab.),  où  la  tète,  mesurée 
en  devant,  est  un  peu  plus  large  que  le.  corselet,  pi  us  pro- 
longée postcrie^irement  et  un  peu  étranglée  à  sa  base,  eu 
manière  de  col  ^  ou  le  corselet  est  beaucouj^  plus  étroit, 
dans  toute  sa  longueur,  que  l'abdonfien  ,  petit,  coiivexei 
incliné  et  non  relevé  siir  1^^  côtés,  forme  le  genre 

D'ËL£tropHOR](  (Elenophorus  )  de  ^M.  ]\][egçrle  et  Dejean. 

Les  antennes  sont  un  peu  plus,  longues  que  celles  d^s  akis. 
Les  yeux  sont  plus  étroits  et  échancré^. 

Les  dernières  pio^éliaires  de  la  division  de  celles  dont  le 
menton  est  échancré,  sont  distinguées  des;  précédentes  parla 
manière  dont  il  se  termine  :  au  lieu  d'être  arrop4i  ^^  d*étrç 
c(ivisé^n  deux  festons,  il  est  légèrement  échancré  ou  con- 
cave I  avec  les  angles  latéraux  aigus,  et  proportionnellement 
plus  court  et  plus  rétréci  à  sa  base,  ou  plus  en  forme  <\e 
cœur;  il  recouvre  les  mâchoires.  Le  onziè^ie  article  des  sin- 
tennes  i^'est  pas  apparent;  le-  dixièmç  un  peu  ol^s  grand 
qi^e  les  précédents,  et  sous  la  forme  d'une  toupie  tronqué^ 
obliquement  au  bout,  les  termine.  A  l'égard  de  la  forme  de 
la  tétç,  de  son  échancrure  antérieur^,  et  souvent  aussi, 
quant  à  la  coupe  du  corselet,  ces  insectes  ressemblent  beau- 
coup aux  akis  proprement  dits. 

Les  ËURYCBORES  (ËuRYCHORA  Thunb.)* 

Ont  le  corps  ovale,  avec  les  bords  aigus  et  ciliés;  le  corselet 
semi-circulaire,  et  recevant  la  tète  dans  une  échancrure 


(  I  )  La  première  dirision  de»  Akis  de  Fab.  f^ojrez  aussi  Fischer,  Eatom. 
de  la  Russ.  ,  I ,  xv,  7,8,9. 
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antérieare^  Tabdomeo  presque  oq  forme  de  coût  ,  et  les 
aDteDoes  composées  d'articles  linéaires,  comprimés  ou  angu- 
leux, et  dont  le  troisième,  plus  long  que  les  précédents  et 

les  suivants  (i). 

Les  Adelostomes.  (  Adelostomi.  Dup.  ) 

Ont  le  corps^roit  çt  aloogé,  avec  le  corselet  presque 
^xréf  viQ.  peu  ré^'éci  postérieurement^  l'abdomen  en  carré 
\0iOgy  anrandi  postérieurement;  les  antennes  assez  grosses, 
Pffi9que  perfoliées,  et  doot  les  articles,  à  l'exception  du 
dernier,  sont  presque  tous  lenticulaires  et  égaux.  Le  labre, 
les  mandibulçs  et  les  palpes  sont  cachés  (3). 

Nous  terminerons  les  piméliaires  par  celles  dont  le  men- 
ton ,  de  forme  carrée ,  n'ofFre  au  bord  supérieur  ni  échan- 
cxure  ni  évasement.  Leur  corps  est  toujours  oblong,  avec 
le  corselet ,  tantôt  presque  carré  ,  arrondi  ou  dilaté ,  tantôt 
étroit^  alougé,  presque  cylindrique,  et  Tabdomen  ovoïde 
oupvalaire.  Les  antennes  ont  toujours  onze  articles  distincts. 
Les  cuisses  antérieures  sont  renflées  et  même  quelquefois 
dentées  dans  plusieurs,  ou  du  moins  dans  l'un  des  $e\e$* 
Ces  insectes  font  évidemment  le  passage  de  cette  tribu  à  la 
suivante. 

Tantôt  les  aqtennes  sont  entièrement  ou  presque  entière- 
ment grenues  ou  composées  d'articles  courts ,  soit  ovoïdes 
ou  globuleux  ,  soit  en  forme  de  toupie  ou  presque  hémi- 
sphériques. 

Parmi  eux,  les  uns  ressemblent  aux  piméliaires  des  der- 
niers sou^genres,  sous  le  rapport  de  la  dilatation  et  du  pro- 
longement des  bords  latéi*aiix  delà  tête.  Leur  labre  est  très 
court  et  peu  avancé.  Les- bords  latéraux  du  corselet  sont 
droits  ou  simplea^ent  avcméset  arrp^i^^isy  (U  saus  dilatation, 
en  forme  d'angle  ou  de  dent.  Les  yeux  sont  peu  élevés* 

Dans  ceux-ci,  te  corécle^  est  éttoit,  soit  cylindracé,  soit 

(1)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  TI ,  p.  i5o  ;  Scliœnli.,  Synoo.  in- 
<eç^.  ,  I,  u,  5i  -^Schœph. ,  Synoo.  ii^sec^. ,  l,  i,  tah.  a,  5. 

(3)  Adelostoma  sulcatum ,  Daponchel,  Mdm.  de  la  soc.  linn.  de  ParU, 
1837,  XI T,  A,  B,  C;  insecte  troavë  aux  eaviront  de  Cadix  p^r  le  Sl% 
atné  de  ce  javant  ;  à  Tanger,  par  M-  Goudot  jeune,  mais  apporté  Repais 
long-temps  par  M.  Labillardîère,  de  son  voyage  en  Syrie 
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cir  foime  de  cœur  alongé  et|  tronque  aux  deux  bouts*  Tels 
sont  : 

Les  Tageities.  (  Tagenia.  Latr.  —  Stenosis*  Herbst.  —    - 

Akis.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  presque  perfoliéeS;  avec  le  troisième 
article  guère  plus  long  que  les  suivants ,  ef  le  onzième  ou 
dernier  très  petit  ou  réuni  avec  le  précédent.  La  tète  est 
alongée  postérieurement  et  portée  sur  une  espèce  de  col  ou 
de  nœud.  Le  corselet  est  en  forme  de  cœur  alongé,  tronqué 
^ux  deux  bouts.  L'abdomen  est'ovalaire'(i). 

* 

Les  Psammetiques.  (  PsammetichÎjs.  Latr.  ) 

A  antennes  composées  d'articles  en  forme  de  toupie,  dont 
le  troisième,  beaucoup  plus  long  que  \e%  suivants,  et  dont  le 
onzième  ou  dernier,  aussi  grand  que  le  précédent,  très.dîstinct. 
L^  tète  et  le  corselet  sont  en  carré  long,  de  la  même  largeur. 
I^'abdomen  est  presque,  ovalaire ,  et  tronqué  à  sa  base  (a). 

Dans  ceux-là;  le  corselet  est  au  moins  aussi  large  qu0  l'ab- 
domen^ et  d'une  forme  presque  orbiculaire,  ou  en  carré, 
arrondi  latéralement,  et  soit  isométrique,  soit  plus  large 
que  long. 

Les  Scaubes.  (  Sgaurus.  Fab.  )     .       ' 

Où  le  dernier  article  des  antennes  est  ovoido-conique  et 
alongé;  où  le  corselet  est  presque,  isométrique,  et  où  les 
cuisses  antérieures  sont  renflées,  souvent  dentées  dans  les 
mâles.  Les  jambes  sont  longues  et  étroites. 

Ces  insectes  sont  propres  aux  contrées  occidentales  et 
chaudes.de  l'ancien  continent  (3). . 

Les  Séotobies.  (Scotobius.  Germ.) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  n'est  guère  plus  long 
que  le  précédent,  et  en  forme  de  toupie  renversée;  où  le 
corselet  est  sensiblement  plus  large  que  long,  très  arqué  aux 

(i)  Latr.,  Geoer.  crust.  etinsect. ,  II,p.'i49i  Herbst. ,  col.  YIII, 
czxvu,  1-3. 

(q)  Sous-genre  ëtabli  sur  des  insectes  inédits  da  CbUi. 

(3)  Oliv.,  col.  III,  no  6a)  Latr. ,  Gêner,  crnst.  etinsect. ,  II|  p.  iSq; 
Encyclop.  me'thod. ,  article  Scaure,        ' 
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bords  latéraux^  ou  les  cuisses  différent  peu  en  grosseur,  et 
où  les  jambes  antérieures  sont  en  forme  de  triangle  alongë, 
et  anguleuses. 

Ceshétéromëres sont  propres  fi  l'Amérique  niëridionalc  ( i }. 

Les  autres  piméliaires  à  antennes  en  chapelet  et  à  men- 
ton entier ,  sont  remarquables  par  Içs  dilatations  latérales , 
en  forme  d'angle  ou  de  dent  forte,  de  leur  corselet.  Le  milieu 
du  dos  offre  une  carène  sillonnée,  et  terminée  antérieure- 
ment en  manière  de  bosse  arrondie  et  bilobée.  Les  bords  laté- 
raux de  la  tète  sont  brièvement  dilatés.  Le  labre  est  en- 
tièrenicnt  découvert  et  de  grandeur  ordinaire.  Les  yeux 
sont  plus  élevés  que  dans  les  autres  piméliaires.  Les  anten  nés 
sont,  en  outre,  velues  ou  pubescentes. 

Les  élytres  sont  très  inégales. 

Les  Sepidies.  (  Sepidiui^.  Fab.  ) 

On  les  trouve  dans  les  pays  méridionaux  de  l'Europe,  et 
en  Afrique  (a). 

Les  dernières  pinléliaires  ayant,  comme  les  précédentes, 
le  menton  sans  échancrure  supérieure  ,  s'éloignent  de 
celles-ci'  à  l'égard  de  la  forme  des  articles  de  leurs  antennes  ; 
ils  sont  pour  la  plupart  presque  cylindriques,  ou  en  forme 
de  cône  renversé  et  alongé;  les  trois  h  quatre  dernierssont 
seuls  arrondis,  soi ^  ovoïdes,  soit  turbines  ou  hémisphéri- 
ques. Le  labre  est  entièrement  découvert,  et  la  saillie  mar- 
ginale delà  tête,  recouvrant  l'origine  de  ces  organes,  est 
peu  prolongée ,  ainsi  que  dans  les  sepidies.  Ces  insectes 
sont  propres  à  la  colonie  du  cap  de  Bonne  -  Espérance. 
Les  yeux  sont  presque  rouds  ou  ovales,  entiers,  ou  peu 
échancrés,  élevés;  le  corselet  est  déprimé,  tantôt  dilaté  de 
chaque  côté  y  en  manière  d'angle,  tantôt 'plus  étroit^  mais 
sillonné  et  caréné  en  dessus:  le  dernier  article  des  antennes 
est  sensiblement  plus  long  et  plus  épais  que  le  précédent. 
Tels  sont  : 


(i)  Germ.  însectL  Spec^.  nov  ,  p.  i36. 

(3)  Les  Sepidies  ùicuspidatttm ,    varkgatum  et  cristatum    de  Fa- 
bricins. 
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Les  Tuachynotes.  (  ïbachynotus.  Latr.  —  Sapidium. 

Fab.  (I). 

Là,  les  yeilx  sont  étroits«et  alongés,  presque  pas  élevés. 
Le  corselet  est  convexe^,  presque  orbiculaire,  cchancré  en 
devant,  tronqué  posté'neurcutoent,  sani  dilatations  latérales 
angulaires  ,  tiicai^ne  dorsale.  Le  dernier  article  des  antennes 
est,  au  plus,  delà  grandeur  du  précédent. 

Les  Molubis.  (  Molubis.  Latr.  —  Pimelia,  Fab.,  Oliv. 

—  Psammodes.  Kirb.  )  (a). 

La  seconde  tribu  des  mélasomes,  celle  des  Bl ap- 
sides (  Blapsides  ) ,  reçoit  sa  dénomination  du  genre 
Blaps  (^Blaps)  deFabricius.  Les  palpes  maxillaires 
se  terminent  par  un  article  manifestement  dilaté, en 
manière  de  triangle  ou  de  hache. M.  Dufouraobser- 
,vé  que  dans  ce  genre,  ainsi.que  dans  celui  d'aside, 
le  jabot  est  moins  dereloppé  que  dans  les  piméliaires, 
et  que  la  valvule  à  laquelle  il  aboutit  postérieure- 
ment  n'est  poiht  formée  de  ces  quatre  pièces  prin- 
cipales, cornées  ou  conniventes,  qui  la  constituent 
dans  la  tribu  précédente  ;  mais  par  le  rapproche- 
ment des  colonnes  charnues  dé  son  intérieur.  Le 
Ventricule  chylifique  est  proportionnellement  plus 
long ,  et  les  capsules  spermatiques  sont  moins  nom- 
breuses, Les  blaps,  selon  le  même  naturaliste,  sont 
pourvus  d'un  appareil  de  sécrétions  excrémentielles 

(i)Les  Sépïdieê  reticulatum ,  rugosum,  vàtatum  de  Fabricius;  le  S, 
acuminatum  de  Schœnherr  ;  ane  espèce  qae  M.  le  comte  Dejean  nomme 
Cwrculioides ,  et  fîgarcc  par  De  Géer,  forme  ane  division  parlicalîère. 

(a)  Les  Pimdiies  striata,  unioolor^  gi^^^y  de  Fab.  Fhjrez  Lat.»  Gêner. 
crust.  et  insect. ,  II,  p.  i/|S;  —  Psammoâes  longicorms/Kuh.^  Linn. 
irons,  t  XII ,  XXI ,  1 3. 
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double  y  et  d'une  tout  antre  structure  que  celui  des 
i[>febtattïères  ;  îl  consiste  en  deux  vessies  assez  grandes, 
oblongueSy  situées  tout-à-rait  au^essous  des  viscères 
de  la  digestion  et  delà  génération ,  très  rapprochées 
Tune  de  l'autre,  à  parois  très  minces  et  entourées  de 
replis  vasculaires y  adhérents^  plus  ou  moins  bour- 
souflés, et  dont  il  est  difficile  de  connaître  le  point 
d'insertion ,  cUns  rimpossibllité  ou  Ton  est  de  les  dé- 
rouler. Il  faut  en  dire  autant  des  conduits  destinés 
à  évacuer  au  dehors  le  liquide  sécrété;  ils  sont  cachés 
par  une  sortede  diaphragme  membraneux^appliqué 
à  Tàide  d'urî  panicule  charnu  sur  le  dernier  segtnekit 
«  Veuiral.  La  liqueur  sécrétée  sort  latéralemen  t  et  non 
par  l'extrémité  du  dernier  anneau  ;  elle  est  lancée 
jusqu'à  sept  ou  huit  pouces  de  distance,  brunâtre^ 
d'une  âcre'té  fort  irritante  et  d'uqe  odeur  propre  et 
pénétrante. 

Cette  tribu  sera  Pofmée  d'un  seul  genre ,  celui 

De  BLà'rs:  (Blaps.) 

Les  blapsîde»,  dont  lé  corps  est  généralement  oblong^  avec 
Vabdonien  embrassé  latéraienient  par  les  élytres^qui^  le  plus 
souvent^  se  réiréci&sent  vers  leboui  et  se  terminent  en  pointé 
ou  en  manière  de  queue  9  dont  les  tarses  sont  preâ'que  seni- 
blables  dans  les  deux  sexes  et  sans  dilatation  renia rquable , 
formeront  une  première  division. 

Les  uns  ont  le  menton  petit  ou  n'occupant  guère,  eu  lar- 
geur, que  le  tiers  de  .celle  du  dessous  de  la  tète,  presque 
carré  ou  orbiculaire. 

Ici  toutes  les  jambes  sont  grêles,  sans  arêtes,  ni  dents 
forteft>  au  cêté  externe.  Le  corselet  n'est  jamais  dilaté  en  de- 
vant, ni  en  forme  de  cœur  largement  tronqué; 
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Les  OxuRES.  (OxuRA.  Kirb.) 

Ont  le  corps  étroit  et  alongé,  le  corselet  plus  long  que 
large;  ovoïde^  tronqué  aux  deux  bouts  ;  et  les  articles  inter- 
médiaires des  ântennSs  longs  et  cylindracés  (i). 

Les  AcânthomÈres.  (  Aganthomera.  Latr.  —  Pimelia.  Fab.  ) 

Ont  le  corselet  .presque  orbiculaire  ,  transversal;  l'abdo- 
men presque  globuleux;  le  troisième  artfcle  des  antennes 
beaucoup  plus  long  que  les  suivants ^  cylindrique;  ceux-ci 
presque  de  cette  forme ,  et  les  trois  derniers  au  plus'  gre- 
nus (a). 

Les  MisoLAMPES.  (MisoLAMPUS.  Latr.  —  Pimelia,  Herbst.) 

Dont  le  corselet  est  presque  globuleux  et  l'abdomen  pres- 
que ovoïde;  et  dont  les  aiiteunes  ont  le  trosiëme  et  le  qua- 
trième articles  égaux  ^  cylindriques;  le  huitième  et  les  deux 
suivants  un  peu  plus  gros,  presque  en  forme  de  toupie ,  et 

le  onzième  ou  dernier  plus  grand  et  ovoïde' (3). 

•  • 

Les  Blaps  propres.  (Blaps.  Fab.) 

«  ■  • 

Leur  corselet  est  pre9que  carré  ^  plan  ou  peu  convexe. 
L'abdomen  est  ovalaire ,  tronqué  transversaleiûent  à  sa  base, 
plus  ou  moins  alongé.  Lesélytres  de  la  plupart  sont  rétréciës 
et  prolongées  en  pointe,  dans  les  mâles  surtout.  Le  troisième 
article  des  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  les  suivants  ^ 
cylindrique  ;  ceux-ci  ou  les  trois  avant-derniers  au  moins 
sont  grenus;  le  dernier  est  ovoïde  et  court. 

Avec  les  espèees  dont  le  corps  et  l'abdomen  sont  propor- 
tionnellement moins  alongés  et  plus  larges  ^  dont  les  élytres 
se  terminent  dans  les  femelle^  en  uqe  pointe  très  courte;  où. 
le  corselet  est  presque  plane  ;  presque  isométriquement;  se 
range  : 

(i)  Oxura  setosa ,  Kirb. ,  Linn.  trans.*,  XII,  xxti ,  3. 

{pi)  Pimelia  dentipes,  Fab.>  et  quelques  aalres  espèces.  Les  caisses  an- 
lërieores  sont  renflëes  et  dentées;  le  corps  est  très  inëgal  et  cendre  ^  les 
éperons  des  jambes  sont  très  petits. 

(3)  Latr.,  Gen.  crusC.  et  inscct. ,  II,  p.  i6o,  et  I,  x,'8;  Pimelia  gih^ 
bula^  Herbst. ,  col.  YIII ,  cxx ,  7. 
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Le  B.  porte'tnaiheur.  {B.  moriisaga^  Olîv.,  col.  UI,  60  , 
'  I;  a ,  6;  Tenehtio  morlisaga^  Lin^)  Il  est  long  d'environ 
dix  ligpet^  d'un  noir  peu  luisant^  uni  ,  simplement 
poÎDtilié  en  dessus ,  avec  le  corselet  presque  carré  et  of- 
frant de  chaque  côté ,  au  bord  postérieur,  les  vestiges  d'un 
petit  rebord  aplati.  Le  bout  des  étuis  ferme  une  pointe 
courte  et  obtuse. —  Dans  les  lieux  sombres  et  malpropres, 
près  des  latrines,  souvent  même  dans  les  maisons. 

Le  B*  lisse  (  lœvigatay  Fab.  )  pourrait  fermer  un  sous- 
genre  propre.  Son  corps  est  beaucoup  plus  court  que  celui 
des  autres  espèces ,  très  convexe  ou  gibbeux.  A  partir  du 
quatrième  article  y  les  antennes  sont  grenues.  Les  jambes 
antérieures  se  terminent  en  dhe  forte  pointe  ou  épine, 
formée  par  un  éperon» 

Fabricius  rapporte  que  lés  femmes  turques  habitant 
l'Egypte  j  où  cet  insecte  est  tris  commun ,  mangent  le 
blaps  siilonnéy  cuit  avec  du  beurre,  dans  l'intention  de 
s'engraisser.  Il  dit  aussi  qu'on  s'en  sert  contre  les  maux 
d'oreilles  et  la  piqûre  du  scorpion  (i). 
Là,  toutes  les  jambes  sont  anguleuses^  avec  des  arêtes 
longitudinales  ;  les  deux  antérieures  sont  plus  larges ,  forte- 
ment dentées  extérieurement.  Le  corselet  est  dilaté  anté- 
rieurement et  en  forme  de  cœur,  largement  tronqué. 

Les  GoKovxs.  (Gonofus.  Lat.  ) 

Le  troisième  article  des  antennes  est  aloogé,  cylindrique, 
ainsi  que  les  deux  ou  trois  suivants;  ceux  qui  viennent 
après  sont  grenus;  le  dernier  est  ovoïde  et  un  peu  plus  long 
que  le  précédent.  Le  bord  antérieur  de  la  tête  est  concave, 
et  ie  menton  en  carré  transversal.  Le  c6té  inférieur  des 
cuisses  est  tranchant ,  avec  un  sillon  ;  les  deux  antérieures 
ont  une  dent;  les  quatre  jambes  postérieures  sont  étroites,  ar- 
quées, avec  quelques  dentelures^  les  tarses  sont  glabres  (3). 

Les  autres  insectes  de  cette  tribu  et  à  pieds  semblables 
dans  les  deux  sexes ,  diffèrent  des  précédents  par  leur  men- 
ton ,  qui  occupe  transversalement  la  majeure  partie  du  des- 

(1)  Les  Blaps  gages  ^  sMcata,  de  Fab.  Voyez  le  CataÙ  de  la  coU.  des 
Goléopt.  de  M.  Dejean. 
(3)  Blaps  tibialis  de  Fab. 
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SOUS  de  la  tête ,  el  a  la  forme  d'un  cœur  tronqué  inférieu- 
rement  ou  à-  sa  base.  Le  corselet  est  toufours  transversai  y 
écbancréou'  concave  eir devant,  et  arqué  latéralement,  soit 
trapézoîde  et  plus  large  postérieurement ,  soit  très  dilaté  la- 
téralement et  rétréci  vers  les  angles  poitérieurs.  Le  labre  est 
écbancré.  La  plupart  sont  de  couleur  cendrée  et  vivent  à 
teiTO ,  dans  les  lieux  sablonneux. 

Tantôt  le  corselet  est- élargi  en  devant  ou  près  du  milieu 
de  ses  côtés  et  rétréci  postérieurement*  La  base  dea  mâchoi- 
res est  découverte* 


Les  HiÉTjÉROscÈLES.  (Heteroscelts.  Latr.) 

Présentent  au  côté  extérieur  des  quatre  premières  jambes 
deux  fortes  dents,  l'une  au  milieu^  l'autre  terminale;  l'ex- 
trémité postérieure  du  présternum  est  prolongée  en  matiière 
de  lame  aplatie  et  reçue  dans  une  échancrure  du  m^sostcr- 
num.  Le  corps  est  ovale ^  arrondi  aux  deux  bouts,  avec  les 
bords  latéraux  du  corselet  très  arqués,  et  simplement  rétré- 
cis près  des  angles  postérieurs.  Les  antennes  sont  légèrement 
et  graduellement  plus  grosses  vers  le  bout  (i). 

Les  Maghles.  (MACHiiA.  Herbst.  ) 

.  Ont  les  antennes  terminées  par  une  petite  massue  en  bou- 
ton, et  formée  par  les  trois  derniers  articles;  elles  peuvent 
se  loger  dans  des  cavités  pratiquées  sous  les  côtés  du  corse- 
let ,  qui  sont  très  épais  et  arrondis  (a). 

Les  ScoTiNES.  (  ScoTiHus.  Kirb.  ) 

A  antennes  terminées  aussi  en  une  petite  massue,  mais 
dont  les  deux  derniers  articles  sont  presque  confondus  ^  et 
point  susceptibles  d'ailleurs  de  se  loger  dans  des  cavités  par- 
ticulières. Le  corselet  est  dilaté  en  devant  (3).  ^    * 

Tantôt  le  corselet  est  presque  trapézoïde,  arqué  graduelle- 
ment, dans  toute  la  longueur  de  ses  bords  latéraux ,  sans  ré- 


(i)  PimçUa  dentipeSf  Fab.j  —  ejusd.»  Platynotus  rfûeuléUus,  pim^ 
lia  ohscura ,  Ollv.  ;  Insectes  du  cap  de  Bonne-Espërance. 

(2)  Platynotus  serratus ,  Fab. 

(3)  Scotinus  crenicollis ,  Kirb. ,  Linn.  trans ,  XII ,  xxi  »  i^j  sous^nre 
propre  à  rAmérique  méridionale. 


t^AHiliLB  1>BS  M  BLASON  BS.  19 

liéctwêaueBt  brusque  postérieur.  Le  mentoo  rooau?re  la 
base  des  mAchoires. 

Ims  deux  derniers  ariieles  des  anteunes  sont  réunis  en 
UDepetiiencîftssue. 

Les  AsiDES.  (AsiDA.  Latr.  )  (i)^ 

Viennent  mainlenant  des  Uapsides  à  corps  ovale  et  peu 
«loDgé,  dont  le  repli  latéral  dos  élytres  est  étroit  et  s*étend 
peQ  eô  dessoas  ;  dont  le  corselet  est  toujours  trans^rsal  ^ 
presque  carré  ou  trapézoîde,  avec  les  bords  latéraux  arqués  ; 
et  plus  remarquables  encore  par  les  difFérences  sexuelles  de 
leurs  pattes;  les  deux  ou  quatre  tarses  antérieurs  sont  plus 
dilatés  dans  les  mâles  (a). 

Ces  insectes  fréquentent  les  lieux  sablonneux.  Les  deux 
jsmbes  antérieures  sont  ordinairement  plus  largef ,  dilatées 
trisogulairement  au  bout  et  propres  à  fouir. 

Ici  le  bord  antérieur  de  la  tète  est  toujourf  échancré.  Les 
deux  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  seuls  manifestement 
plus  larges  ou  plus  dilatés  que  les  suivants.  , 

Les  Pbdives.  (  Pedutvs.  Latr.  ) 

M.  Megerle  et  M.  le  comte  Dejean  les  ont  subdivisés  en 
plusieurs  autres  sou8*geores,  mais  saus  en  donner  les  ca- 
ractères. 

Ceux  où  les  mâles  ont  les  quatre  premiers  articles  des 
deux  tarses  antérieurs  de  la  même  largeur,  avec  le  radical 
triangulaire  7  les  trois  suivants  transversaux  et  presque 
égaux  y  toutes  les  jambes  étroites  et  alongées,  le  corselet 
rétréci  postérieurement  et  terminé  par  des  angles  aigus, 
forment  le  genre  Opatrine  (  opatiinus  )  de  M.  Dejean;  ces  • 
insectes  sont  tous  d'Amérique  (3). 


(1)  Latr. ,  Gêner,  cmst  et  issect.  »  Il ,  p.  i55.  Voyez  le  Catal.  de  la 
coll.  des  colëopt.  de  M.  le  comte  Dej. ,  p.  65.  Le  Platynoius  undatus  de 
Fab.  est  une  espèce  très  peo  différente  de  VA.  gritea.  Cet  ameur  s^est ,  je 
crois  9  mépris  sur  son  habitation.  —  PlatynoUu  lœuigatus,  ejqsd. 

(a)  Le  dessous  de  ces  parties  est  ordinairement  sojrcox  ou  garni  debrosse. 

(3)  Blaps  claihrata,  Fab.  ;  —  ejasd.,  B,  punctata,  peut-être  «assi 
son  Platf  notas  diUuatut 


\ 
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Ceux  OÙ  les  mêmes  tarses  et  dans  les  mêmes  individus 
ont  le  premier  article  et  surtout  le  quatrième  sensiblement 
plus  étroits  ou  plus  petits  que  les  deux  intermédiaires^  dont 
le  corselet  se  rétrécit  près  des  angles  postérieurs  y  composeiit 
quatre  autres  sous-genres  y  mais  dont  les  caractères  sont  si 
faibles  et  si  nuancés,  que  ces  coupes  peuvent  être  réuqîes 
en  une  seule ,  celle  de  Dendare.  (  Dendarus*  ^^^m  ^^j*  ) 

Quelques  espèces  ont,  ainsi  q.me  les  opatrines,  Ibs  jambes 
étroites  y  alongéeSy  peu  dilatées  à  leur  extrémité ,  et  presque 
identiques  dans  les  deux  sexes  ^  le  corselet  -  rétréci  brusque* 
de  chaque côté^  près  des  angles  postérieures,  qui  forment  une 
petite  dent  aiguë  :  ce  sont  les  dcndares  proprement  dits  (i). 

Dans  les  suivantes  y  les  quatre  jambes  antérieures,  ou  du 
moins  les  deux  premières,  sont  dilatées  triangulairement  à 
leur  extrémité.  Le  dessous  des  intermédiaires  et  des  deux 
dernières,  celui  même  des  deux  cuisses  postérieures,  est 
soyeux  dans  plucsieurs  mâles. 

Tantôt  les  côtés  du  corselet  sont  rétrécis  brusquement 
près  des  angles  postérieurs,  ou  sont  presque  arrondis,  à 
dent  saillante  a  cette  extrémité.  Le  corps  est  ovale.  Tels  sont 
Les  Heliofhiles  (  Heliophilus  )  de  M.  le  comte  Dejean. 
Tantôt  le  corselet  se  termine  insensiblement  de  chaque  côté 
par  un  angle  pointu.  Le  corps  est  proportionnellement  plus 
court  et  plus  large. 

Des  espèces  à  corselet  grand,  guère  plus  large  que  long, 
fortement  .rebordé  latéralement,  et  dont  le  corps  est  peu 
bombé  en  dessus ,  composent  le  genre  d'EuRYVOTE  (  Eury^ 
naius  )  de  M.  Kirby  (a). 

D'autres,  dont  le  corps  est  sensiblement  plus  convexe  ou 
plus  bombé  en  dessus,  avec  le  corselet  transversal  très  fai- 
blement rebordé,  sont  des  lsocÈREs(/50cerzi5),  Meg.,Dej.  (3). 

Dans  les  mâles  des  dernières  pédi nés,  les  trois  premiers 


(i)f^oyez  Dej. ,  Catal.  de  sa  coll.  des  coleopt. ,  p.  65,  Foyez  les  Pia» 
tynotus  excavaUis  et  crenatus  de  Fab. 

i(a)  Eiuy notas  mf^ricatus,  Kirb. ,  Linn.  trans. ,  XII,  xxii ,  i .  F'oyez 
Platynotus  striaius^  Schœnh. ,  Synon.  insect. ,  I ,  i,  tab.  n ,  6. 

(S)  Bej.  y  Catal.  de  sa  ooll.  dés  Coleopt. ,  p.  65. 
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artîdes  des  deux  tarses  anténeurs,  toujours  Uh»  dilatëi, 
diminuent  progressivement  de  largeur,  et  le  quatrième  est 
très  petit.  Les  cuisses  postérieures  des  mêmes  individus , 
sont  concaves  et  soyeuses  en  dessons  ( i)  ;  le  corps  est  ovale , 
avec  le  corselet  faiblement  «ebqrdé^  s'éUrgisaaut  de  deraot 
en  arrière  y  ou  Faiblement  rétréci  en  arrière  i  toujours  ter« 
mine  postérieurement  et  insensiblement  par  un  angle  pointu 
et  prolongé.  Telles  sont  les  Péoines  proprement  dites  (  Pedi^ 
nus)  de  M.  le  comte  Dejean  (a). 

La^  le  bord  antérieur  de  la  tète  est  entier  ou  sans  dchàn- 
crure  dans  plusiçurs.  Les  quatre  fiirses.antérieurs  des  mAlea 
sont  égalemeuVou  presque  également  dilatés.  La  forme  du 
corps  et  celle  du  corselet  en  particulier  est  encore  sembla- 
ble à  celle  des  dernières  pédines. 

CeuK  où  le  bord  antérieur  de  la  léte  offre  encore  une 
échancrure  formant  le  sous-genre 

BLAFSTiirx.  (  Bx.APTiirv8b  Dej.  )  (3) 

Ceux  où  il  est  entier  ou  sans  échancrure,  celui 

De  Plattscele.  (  Plattsceiis.  Latr.  )  (4) 

Nous  voilà  arrivés  aux  mélasomes  munis  d'ailes. 
Leurs  corps  est  ordinairemeot  ovale  ou  obloog  ^  dé- 
primé  ou  peu  élevé,  avec  le  corselet  carré  ou  trape- 
zoïde  9  de  largeur  de  Fabdomen  à  soo  extrémité 
postérieure.  Les  palpes  sont  plus  gros  à  leur  extré- 
mité ;  le  dernier  article  des  maxillaires  est  en  forme 
de  triangle  renversé  on  de  hache  ;  le  menton  est  peu 


(i)l«e  dessous  des  mêmes  caisses  est  pareillement  foyenz  dons  les  m&les 
deaHeliopliiles. 
(i)  Dej .  y  Cat. ,  p.  65,* 

(3)  Dej.  ,  ihid.^  p.  66.  -,-  Biaps  Ubident.  Schœnh. ,   Syoon.  insect.. 
I,  i,tab.  ti,  8. 

(4)  /6ûl.;Tiscb. ,  Eotom.  de  la  Russ. ,  11^  xx ,  i*5. 


a  %  ZNSECTBS   COIiéOPTBRiPS. 

étendu  en  laideur,  (i)  et  laissée  découvert  la  base 
des  mâchoires.  • 

4 

Ces  mélasomes  composeront  la  troisième  et  der- 
nière tribu ,  celle  des  Ténébriowites  (  Tenebrio^ 
hîtes),  formée  d'un  seul  genre ^  celui 

De  TÉmlBRiON  (Tênêbrio), 

Tel  que  Fabricîas  rayait  d'abord  formé,  et  auquel 
nouà  rattacherons  celui  qu'il  nomme  Opatrum  éi  celui 
à*Orthocère;  ils  serviront  de  types  à  autant  de  divisions 
particulières. 

1°  Ceux  dout  le  corps  est  ovale  ^  avec  le  cordelei  presque 
trapézoïde,  arqué  latéralement ,  ou  en  demi*ovale  troaqué 
antérieurement ,  plus  large  au  moins  au  bord  postérieur* 
que  Tabdometa^peu  x)u  {MJÎnt  rebordé^  tes  palpes  maxil- 
laires terminés  par  un  article  en  hache,  ou  d'une  forme  très 

analogue^  et lesaifcehnes'gtûssissatit insénsibletaétit. 

•        « 
Les  Cryptiques.  (^  Criepticus.  L^ta:»  -^.  &laps  «  .Fab .  ) 

Ont  le  corps  convexe  et  lisi^e  en  dessus^  avec  la  tête  dé- 
couverte ou  peu  enfoncée  dans  l*échaucrùre  du  corselet  ^ 
sans  échancrure  à  ison  bord  antériaur,  les  yeux  extérieurs  ^ 
ou  tout-à-fait  en  dehors  de  la  concavité  aûtérieure  du  cor- 
selety  et  cette  dernière  partie  du  corps  insen^blement  in- 
clinée sur  les  c6tés  et  peu  échancrée  en  devant. Les  antennes 
sont  presque  de  sa  longueur  ^  avec  la  'plupart  de».  arttcteB: 
presque  en  forme  de  cœur  renversé  ou  oe  toupie*,  les  avaut- 
derniers  étant  seuls  plus  arrondis  ou  presque  grenus^  mais 
pbinttransVersaiix.Les  jambes  sont  toujours  étroites  et  aloti- 
gées^  avec  les  éperons  du  bout^ssez  saijl^nts  (ji)»  __ 
ï ----■■       — 

(ly  A  itiAtfon  dt  létiti  tbiichtâtisi  atluëefé  t^à  Wtê  i^lehit  d'one  dent 
cornée ,  les  Épitrages  devraient  systematiquementappartenfrà  ceftte  tribu,, 
et  s^ëloigneraient  de  tous  les  sous-genres  dont  elle  se  compose ,  par  leur 
menton  beaucoup  plus  g^rand  et  recouvrant  la^basè  des  màclloires  j  mais , 
dans  Tordre  naturel ,  ces  insectes  me  paraissent  se  placer  près  des  I{<$]ops. 

^a)  Pedinus  glaber,  Lalr.  ^  G^ner.  crnst.  étinsect. ,  Il^.pag.  l64; 
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Les  Opatubs.  (  OpiTRUM .  Fab.,  Dej.  —  Pt^lan.  Meg.  ) 

Leur  corps  est  généralement  moins  élevé  et  mène  souvent 
déprimé;  la  tète  est  reçue  postérieurement  avec  les  "yeux 
dans  une  profonae  écbancrure  du  corselet  ^  et  son  bord 
antérieur  en  offre  une  petite^  où  le  labre  est  engagé.  Le  cor- 
selet est  déprimé  le  long  de  ses  côtés  ;  les  antennes  sont  plus 
courtes  que  lui,  en  majeure  partie  grenues^  avec  les  derniers 
articles  lenticulaires  et  transversaux. 

Les  élytres  sont  i-aboteuses  ou  striées*  Les  éperons  des 
jambes  sont  très  petits  y  et  les  deux  antérieures  sont  plus 
larges  et  triangulaires  dans  plusieurs. 

h*0  des  saèks  (  Silpha  sabulosa,  Lîq..  }  Oliv.  y  col.  111 , 
56y  1,  4)-  Son  corps  est  ioog  de  quatre  lignes^  noir, 
mais  paraissant  ordinairement)  en  dessus,  d'un  gris  cendré; 
ovale,  aVec  le  corselet  arqué  latéralement  et  un  peu  plus 
large  dans  son  milieu  que  Tabdomeu.  Les  élytres  ont  cba- 
cttue  trois  lignes  longitudinales ,  élevées,  accompagnées 
chacune  y  de  chaque  c6té,  d'une  rangée  de  petits  tuber- 
cules/ disposés  alternativement,  et  se  réunissant  souvent 
avec  elles;  entre  le. bord  extérieur  et  la  première  ligne,  et 
entre  la  dernière  et  la  suture,  est  auss»  une  série  de  tuber- 
cules semblables.  Les  jambes  antérieures  sont  plus  larges, 
triangulaires.  Très  commun  dans  toute  l'Ëuropf,  dans  les 
lieux  sablonneux,  et  se  montrant  dès  les  premiers  beaux 
jours  du  printemps  (1). 

a<>  Ceux  dont  le  corps  est  étroit  et  alongé,  presque  de  la 
même  largeur  ou  plus  large  postérieurement,  avec  le  cor- 
selet presque  carl*é  ,  presque  aussi  long  au  moins  que 
large,  et  dont  les  antennes  forment  une  grosse  massue,  ou 
sont  dilatées  brusquement  à  leur  extrémité. 

Les  uns  ont  les  antennes  grosses,  cylindriques  ou  en  fu- 
seau ,  perfoliées , -velues ,  ne  paraissant  composées  que  de 

1 — ■ ■ — *— ^.^^^.^^ 

Helopi  glabêry  OUv.^  ool  111,58,  11,  i^;  Slaps  glabrayTth.  ,  et 
<|ae]qQes  autres  esp^es  inédites  d^Espagne  et  da  cap  de  Bonne  -Espérance, 
(i)  Les  Opatres,  no*  7,  8, 10,  d'Olivier,  ihid,  Foyez  le  même  ardde  de 
l^ncyclop.  mëthod. ,  et  la  G>ll.  des  colëop.  de  M.  le  comte  Dejean.  lie 
G.  phylan  de  MM.  Mëgerie  et  Dejean  Ibe  m'a  offert  aacim  caractère  t{uL 
ic  distingue  netleraent  de  celui  cl'Ojiatre. 
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dix  articles  y  le  onzième  ou  dernier  étant  très  court  et  peu 
distinct  ;  le  second  est  aussi  grand  gue  le  suivant. 

Les  CoaTiCTJS.  (  CoRTiGus.  Dej.  —  Sarrotrium.  Germ.  ) 

Dont  les  antennes  sont  cylindriques  et  terminées  par  un 
article  plus  grand ,  formant  une  petite  massue  (i). 

Les  Orthocères  (Orthocerus.  La  t.  — Sarrotrium.  Uig.  ) 

Où  ces  organes,  plus  larges  dans  leur  milieu ,  formçnt 
une  massue  en  fuseau,  très  velue ,  avec  la  plupart  des  arti- 
cles transversaux  et  le  dernier  beaucoup  plus  étroit  que  les 
précédents  (2). 

hts  antennes  des  autres  sont  de  grosseur  ordinaire  ;  sim- 
plement grenues,  point  sensiblement  perfoliées  ni  velues  , 
et  offrent  distinctement  onze  articles. 

Les  Chiroscèles.  (Chirosgelis.  Lam.) 

Ont  deux  fortes  dents  au  côté  extérieur  des  deux  premiè- 
res jambes^  et  les  antennes  terminées  en  une  petite  massue 
presque  globuleuse  y  transverse  ^  formée  par  les  d'eux  der- 
niers articles  (3). 

Les  Toxiques.  (  Toxicitm.  La  t.  ) 

A  jambes  simples^  à  massue  des  antennes  comprimée  et 
formée  par  les  trois  derniers  articles;  à  tête  triangulaire,  et 
dont  le  corselet  est  presque  carré  et  presque  isométrique  (4)* 

Les  BoROs.*(  BoRos.  Herbst.  —  Hypophlœus,  Fsib.  ) 

AyanX  aussi  les  jambes  simples  ,  et  la  massue  des  antennes 
comprimée  et  formée  par  les  trois  derniers  articles  ;  mais 
dont  le  corps  est  presque  linéaire,  avec  la  tète  ovale ^  ré- 
trécie  postérieurement,  le  corselet  ovalaire,  tronqué  à  cha- 

(i)  Samotrium cehis ,  Germ.  insect.  Spec.  nov. ,  p    1^6, 

(a)  Hispa  mutica ,  Lin.  ;  Panz. ,  Faun.  insect.  Gcrra»  »  1 ,  8.      * 

(3)  ChirosceUs  bifenestra ,  Lam. ,  Annal,  da  Mas.  d^hist.  nator. , 
u»  1 6 ,  XXII ,  a  ;  —  Tenebno  digUatus ,  Fab . 

(4)  Toxicum  richesianum  tlaXt. ,  G^er.  crast.  et  insect. ,  II ,  p.  168, 
cl  I ,  IX ,  9.  Vai  vu ,  dans  la  collection  de  M.  Labillardière,  une  autre  es< 
{.ècc,  et  qui  parait  très  voisine ,  pour  le  faciès ,  iit%  Opatres. 
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que  extrémité,  et  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
en  ovoïde  tronqué  et  peu  renflé  (i)» 

3<*  Ceux  dont  lé  corps  est  psreillement  étroit  et  alongé , 
^vec  le  corselet  presque  «carré,  mais  dont  les  antennes  sont 
de  grosseur  ordinai|e  et  ne  se  terminant  point* brusquement 
en  massue. 

Les  deux  pieds  antérieurs  ont  les  cuisses  grosses,  et  les 
jambes  étroites  et  courbes  ou  arguées.- 

Ici  le  pénultième  article  est  par&itement  semblable,  pour 
la  forme  et  la  grandeur,  au  précédent;  et  celui-ci ,  de  mAme 
que  tous  les  autres,  n'est  ni  dilaté  ni  canaliculé  en  dessus. 

Les  Calcar.  (Calcas.  Dej.  —  Trogosita.  Fab.  ) 

Ont  le  corselet  en  carré  long ,  le  corps  linéaire ,  de  la 
même  largeur  partout,  avec  le  bord  antérieur  de  la  tête 
échancré  et  les  trois  avant*derniers  articles  des  antennes 
presque  globuleux,  point  sensiblement  transversaux  [i). 

Les  Upis.  (  Upis.  Fab.  )  * 

Ont  le  corselet  en  carré  long  ;  le  corps  étroit ,  fnais  point 
linfiire;  le  bordantérieur  de  la  tète  droit,  sans  échancrure, 
et  les  avant-derniers  articles  des  antennes  lenticulaires  et 
transversaux  (3). 

Les  TiNÏBRioirs  propres.  (Txnebrio.  Lin.,  Fab.) 

Ne  diffèrent  des  upis  que  par  leur  corselet  plus  large  que 
long. 

On  trouve  fréquemment ,  surtout  le  soir,  dans  les  lieux 
peu  fréquentés  de  nos  maisons ,  dans  les  boulangeries ,  les 
moulins  à  farine,  sur  les  vieux  murs,  etc., 

Le  T.  delafiirinc  [  Tehehrio  moUtor^  Lin.j  Oliv* ,  col. 
111,57,1,  la),  long  de  sept  lignes,  d'un  brun  presque 
noir  eu  dessus,  couleur  de  marron  et  luisant  en  dessous; 
corselet  de  la  largeur  des  étuis,  carré,  avec  deux  impres* 
sîpns  postérieures;  étuis  pointillés  et  striés. 

'  {i)  Boros oortieaUâ ^  G7II. ,  InsecL  Saoc.,  1, 11,  p.  584;  Hfpophlœut 
horos,  Fab.  ;  •—  jB.  thoraeicuSf  Gyll. ,  Aid. ,  p.  586. 

(a)  Trogosita  culear,  Fab. 

(3)  Upiâ  ceramboides ,  Fiib.  ;  —  U,  saperJoides ,  Bosc. 
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Sa  larve  est  longue^  cylindrique,  d'un  jattnedWrc^ 
écailleuse  et  très  lisse.  Elle  vit  dans  le  Son  et  la  farine.  Ou  ' 
la  donne  aux  rossignols.  Elle  se  transfortùe  en  nymphe 
daiift  la  matière  qui  iui  a  servi  dé  hourriture. 

Le  7*.  géant  (  grandis  ) ,  qui  se  trouve  au  Bi'ésîl ,  sous 
les  écorces  des  vieux  arbres,  lance  par  Tanus  ,  et  à  la  di-* 
stance  de  plus  d'un  pied,  ^ne  liqueur  cantique.  D'autres 
espèces  du  même  pays ,  mais  plus  petites ,  se  recouvrent 
entièrement  de  cette  matière.  Je  dois  ces  observations  à 
M.  de  la  Cordaire  (r). 

Là,  le  pénultième  article  des  tarses  est  très  petit  ^  en  Ibrme 
de  petit  nœud^  et  reçu  dans  une  gouttière  loi^gitudinale  du 
précédent,  qui  est  plus  dilaté  que  les  précédents  et  près- 
qu'e\i  formé  de  cdeur.  ',  ' 

Le  bord  antérieurde  la  tête  offre  une  échandrinré,  ocètxpée 
j^âr  une  poHlon  du  labre. 

•  '     Les  Hetîsaotarses.  (  Heterotarsus.  Lat.  ) 

Sous-genre  formé  sur  un  insecte  du  Sénégal ,  ayant  les  ca- 
ractères d^s  ténébrions ,  mais  singulier  par  ses  tarses^  Au 
pretoier  coup  tl'œil  ,  les  quatre  antérieures  ne  pajaissont 
avoir  que  quatre  articles,  et  les  deux  autres  trois. 

La    seconde  famille  des  Coléoptères  Hétéro - 

MÈRES, 

Les  TAXIÇORNES  (  Taxicorwes.  ), 

N'ont  point  d'onglet  corné  au  côté  interne  des 
mâchoires ,  et  sont  tons ^atilcà  ;  leur  cprj)s  eèl  le  plus 
souvent  carré  ,  avec  le  corselet  tra^ézroïde  ,  ou 

demi  circulaire  et  cachant  ou  recevant  la  tête  :  dans 

I  -  ■  ■  -  -  --  -  ■.■-.-.  _ .    .  — . — . . — 

(i)  ployez,  pour  le%  autres  espèces ,  le  Catalogne  de  la  collection  de 
M.  le  comte  Bejéan  et  Fabrioius.  Mais  ce  genre ,  tel  qv'il  ««i  actuelle- 
ment compose,  aurait  besoin  d^ëpn  ration ,  plusieurs  espèces  se  rapportant 
aux  Phalëries  ou  à  d^autres  sous-genres.  Quelques-unes  même  peuvent 
en  former  de  nouveaux. 
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quelques,  loi  antennes,  ordinairement  insérées  sous 
une  saillie  marginale  des  c6fés  delà  tête,  sont  courtes, 
plus  ou  rnoin^  perfoliées  ou  grenues ,  grossissent  in- 
sensiblement ou  se  terminent  en  massue.  Les  pieds  ne 
sontpropresqu'àlacoursej  et  tpi|s  les  articles  des  tarses 
sont  entiers  et  terminés  par  des  crochets  simples  ; 
]es  jambes  antérieures  sont  souvent  larges  ef  trian* 
gulaîres.  Plusieurs  mâles  ont  la  téie  'munie  de  oornes, 
La  plupart  de  ces  hétéromëres  se  trouvent  dans  les 
champignons  des  arbres,  ûu  sous  les  écorces; 
quelques  autres  Tivent  è  terre,  sous  des  pierres. 
M.  Léon  Dufour  a  observé  dans  quelques  fous-genres 
de  cette  fapEiille ,  tels  que  les  bjpophlées ,  lé^  diapères 
propres  ^  et  les  élédones  ou  bolétophages ,  un  ap- 
pareil de  sécrétion  excrémentielle,  et  dan9les  seconds 
des  vaisseaux  salivaires.  Le  ventricule  cfagrlifique  de 
ces  hétèromères  est  hérissé  de  petites  papilles  en 
forme  de  de  poils.  Ces  caractères ,  la  conformation 
en. outre  des  organes  delà  géoésaiion,  nous  indi- 
quent que  cette  famille  (  i)  se  lie  avec  la  précé- 
dente. 

Les  ttus  ont  la  tète  déeouverte ,  et  jamais  entiè* 
rement  engagée  dans  une  entaille  profonde  et  an- 
térieuM  du  corselet.  Cette  dernière  partie  du  corps 
est  tantôt  trapézoîde  ou  carrée,  tantôt  presque  cjlin- 


-^-      ■!        -'•-        '•'--       -■  -■•■' *■ ^-- ^^    -^^ 


.(i)  Il  «n  e«i  de  même  de  la  tÛYanle.  La  traiMltJMi  de*  Téûébr\oMi» 
aux  Phalènes  et  aoz  Hëlops  est  presque  insensible  ,  et  dès  lors  les  camo- 
tèr«s  de  ces  fMnlUes  sont ,  dans  quelques  cas ,  ambigus. 
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drique  ;  ses  côtés ,  ainsi  que  ceux  des  éljtres ,  ne  dé- 
bordent point, notablenient  le  corps. 

Celte  division  formera  la  ti?ibu  des  DiXpjêrajles 
(  Diaperales)^  ayant  poui!»  type  le  genre 

Des  DiAP£^£S.  (  DiAPERis.  )  ' 

Tantôt  les  antennes  sont  généralement  grosses,  presque 
droites,  en  majeure  partie  perfolîées  ou  terminées  brusque- 
ment p^r  une  grosse  massue;  Le  corps  est  uni  ou  légèrement 
strié  sur  les  élytres.  Les  côtés  du  corselet  n'ont  qu'un  petit 
rebord  et  ne  sont  point  déprimés  ni  dentelés }  il  n'y  a  point 
d'écart  ou  de* vide  notable  entre  se^  angles  postérieurs  et  la 
base  des  élytre».  Les  deux  pieds  antérieurs  sont  triaogulàii:^ 
et  dilatés  extérieurement  à  leur  extrémité,  dans  un  grand 
nombre.        • 

Ici  les  antennes  «grossissent  insensiblement  ou  du  moins 

* 
ne  se  terminent  point  brusquement  en  une  massue  ovale  ou 

ovoïde,  et  dont  la  plupart  des  articles  beaucoup  plus  grands 
que  tes  précédents. 

Les  uns,  ët«c'est  le  plus  grand  nombre,  ont  le corpi^ orale, 
ou  ovoïde,  quelquefois  même  hémisphérique,  avec  le  corse- 
let presque  carré  ou  trapézoïde  ,  le  plus  souvent  transver- 
sal ,  mais  jamais  long  et  étroit. 
Les  Phaléries.  (Phaleria.  Lat.-^  Ulomay  Phaleria.  De].  ) 

Ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  grand, 
en  forme  de  triangle  renversé  ou  de  hache,  et  les  jambes 
antérieures  plus  larges^  dilatées  en  manière  de  triangle  ren- 
versé, et  souvent  dentées,  ou  munies  de  petites  épines  sur 
l'un  de  ses  côtés  (i). 

( r)  Les  tmes ,  par  leur  forme  alongëe  ,  se  rapproclidtit  det  Ténëbrions» 
Les  articles  intermédiaires  des  antennes  sont  presque  obconiques ,  et  les 
quatre  derniers  forment  une  massue  perfoliëe.  La  tète  des  mâles  est  cor- 
nue. M.  Dalman  a  figuré  une  espèce  de  cette  division  {Pltahsria  furci- 
fera,  Analect.  entom. ,  iv).  M.  Fischer  (Entom.  de  la  Rass.,  II,  zxii,  3) 
en  a  représenté  une  autre.  Les  Trôgosites  taunu,  qitadnûômis ,  vacca 
de  Fabricias  y  sont. de  cette  division. 

D^autres  ont  le  corps  ovale  y  déprimé  ,  et  les  antennes  très  perfolîées  ; 
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Les  DiAPEBcs  PROPRES.  (DiAPSRis.  GeofF.y  Fab.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  se  terminent  pai  un  article  à 
peiue  plus  épais  que  te, précédent,  presque  cylindrique ^  et 
dont  les  jambes  antérieures,  point  ou  guère  plus  larges  que 
les  suivantes,  sont  étroites,  presque  linéaires,  et  faiblement 
dilatées  à  leur  extrémité. 

Parmi  les  espèces  dont  le  corps  est  ovoïde,  bombé,  avec 
le  corselet  lobé  postérieurement  et  les  anteones  grosses  , 
presque  entièrement  perfoliées,t#e  range  la  D.  du  holet 
\  Chry^somela  boleti,  Lin.,  Oliv.*  col.  111|55,  i.),  dont 
le  corps  est  long  d'environ  trois  lignes,  d'un  noir  Kiisant, 
avec  trois  bandes  d'un  jaune  fiauve,  transverses  et  dentées, 
sur  les  ély  tres.Onlatrouvedansles  champrgnonsdesarbres? 
Une  autre  espèce  plus  alongée,  que  Fabricius  a  placée 
parmi  les  ips  (  Hœmorrhoïdalis  ),  forme  le  genre  neomida 
de  M.Ziéj^ler.Latètedumâle  est  armée  de  deux  cornes(i). 
Quelques  autres ,  mais  dont  les  cinq  derniers  articles  sont 


tels  sont  les  Tcoëbrioos  culinarisy  retusut,  chrygomeUnui  ^  impmêu»  ^ 
nitidulus ,  de  cet  aateor. 

Les  espèces  de  ces  deux  divisions  forment  le  G,  uloma  de  MM  Me- 
gerle  et  Dejeau.  Cell^  dont  le  corps  est  plos  court  et  plos  arrondi ,  eu 
forme  d^ell ipso! de  court  ou  même  hémisphérique,  doni  les  six  ou  sept  der- 
niers articles  des  antennes  sont  presque  globuleux,  sont,  pour  M.  Dejean, 
des  Pfaaléries.  Le  Tënëbrion  cailai^erinus  de  Fab.  est  de  ce  nombre. 

Une  espèce  [bicoior)  do  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  de  cette  division, 
se  distingue  des  précédentes  par  les  palpes  maxillaires  termina  par  un 
article  proportioonellement  plus  grand ,  en  forme  de  hache ,  et  par  ses 
antennes,  dont  les  quatre  derniers  articles  sont  seuls  glohnicitx. 

TJne  autre  {Peltoides),  propre  au  Scnëçal ,  se  rapproche  des  Feltis  de 
Fabricius  et:  des  Cossyphes  par  $a  Ibrrae  aplatie.  Ses  antennes  ne  sont 
presque  pas  perfoliées,  la  plupart  de  leurs  articles ,  et  même  le  dernier , 
étant  eu  forme  de  cône  renversé. 

(i)  Les  Trogosites  cormcfa,  hiaxiUosiCy  de  Fabricius,  pourraient ,  à  rai- 
son des  diiïsrences  que  présentent,  dans»  les  deux  sexes ,  les  mandibules, 
former  an  sous-genre  propre.  Le  T.femtgbua  do  même  parait  aussi  en 
constituer  an  aiit^,  à  raison  de  ses  antennes ,  terminées  brusquement  en 
maasne  perfoliée  de  trois  articles ,  et  dont  les  précédents  sont  très  petits 
et  grenus. 
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seuls  perfoliës,  et  foiment  une  petite  massue^  composent 
aussi  un  genre  propre ,  celui  de  Pentaphyllus  {i). 

D'autres  insectes  de  cette  tribu ^  dont  les  antennes  vont 
en  grossissant  et  sont  presque  entièrement' perfoliées ,  se 
distinguent  des  diapëres  et  des  phalévics  par  la  forme  linéaire 
de  leur  corps,  et  leur  corselet  en  carré  long  ou  presque  cylin- 
drique. Tels  sont  : 

Les  Hypophlées.  (Hypophlaus.  Fab.  —  Ips>  Oliv.  ) 

On  les  trouve  sous  les  écoixes  des  arbres  (a). 

Là  y  leç  antennes^  ào9l  l'insertion  est  à  nu,  ou  très  peu 
recouverte^  se  terminent  brusquement  par  une  grande  mas- 
sue ovale  ou  ovoïde,  perfoliée,  de  quatre  articles  au  moins , 
et  dont  le  second,  dans  ceux  où  elle  est  formée  de  anq,  est 
très  petit.  Le  corps  est  ovoïde  ou  presque  hémisphérique , 
convexe* 

Les  Trachtsceles.  (Trachysceus.  Latr.^  Dej.  ) 

Ont  des  antennes  guère  plus  longues  que  la  tête,  termi- 
nées en  une  massue  ovoïde,  de  six  articles;  toutes  les  jambes 
larges  et  triangulaires  ,  propres  à  fouir,  et  le  corps  court, 
presque  hémisphérique  le  plus  souvent  ;  ils  s'enterrent  daps 
le  sable  des  bords  de  la  mer  (3). 

Les  Leiodesv  (  Leiodes.  Latr.  —  Anisotgma,  Uig.,  Fab.) 

Dont  le  corps  est  pareillement  court  et  bombé;  mais  dont 
les  antennes, .de  la  longueur  de  la  tète  et. du  corselet,  se  ter- 
minent par  une  massue  ovale  de  cinq  articles ,  dont  le  second 
plus  petit.  Les  jsnabes  sont  étroites,  alongées  ou  peu  dila- 
tées; les  quatre  antérieures  au  moins  sont  épineuses  (4)- 

(x)  Voyez  1«  Catalogue  de  MM.  Dej^an  et  Dabi ,  et ,  quant  aax  autres 
espèces,  Fabricias,  Olivier  et  GylleiihaL 

(a)  Hypophlœus  castaneu9,  Fab.^  FaDZ.,  Fann.  insect.  Germ. ,  XII, 
iBj—  H.  linearis,  Fab.;  Panz. ,  ibid,  ^  VI,  165—  H,  fasciatus^ 
Panz.  ,  ibid, ,  VI ,  175  —  H,  hicolor,  Fab.  ;  Panz  ,  ibid» ,  XII ,  x4;  — 
H,  pini,  ibid.,  LXTIJ,  19.  M.  Jjécm  Dufonr  n^a  troavë  dans  les  Hjrpo- 
phlëcs  et  les  £4édones  que  quatre  vaisseaux  biliaire»;  il  j  en  a  six  dans 
le»  Diapëres.  •        ■  .  ^ 

(3)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  ÎV,  p.  379.      • 

(4)  Latr.,  ibid.y  II,  p.  iSo^  — les  Anisotomes  humtrale,  axiUare,  easta^ 
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Les  TÉniATOins.  (  Tetratoma.  Herbst  y  Fab.  ) 

Ont  le  corps  un  peu  plus  alongë  que  les  précédents, 
ovoïde ,  moins  élevé  en  dessus;  toutes  les  jambes  étroites  et 
sans  épines  y  et  les  antennes  de  la  longueur  de  la  tAteet  du 
corselet,  terminées  en  une  massue  ovalaire,  de  quatre 
articles  (i). 

Tantôt  les  antennes ,  toujours  terminées  en  une  massuQ 
perfoliée»  de  cinq  ou  trois  articles,  et  dont  les  précédents 
sont  presque  en  forme  de  cône  renversé  ou  un  peu  dilatés  au 
côté  interne,  en  manière  de  dent,  sont  arquées  ou  un  peu 
courbes.  Le  corps  «st  ovoïde,  très  inégal  en  dessus,  ou  pro- 
fondement ponctué  et  strié  sur  les  éJytres.  Le  corselet  est 
déprimé  latéralement,  et  les  bords  de  ce  limbe  marginal 
sont  dentelés;  il  est  séparé  postérieurement  de  chaque  côte, 
par  un  écart  ou  vide  remarquable.  Les  palpes  sont  filiformes, 
ou  légèrement  plus  gros  à  leur  extrémité,  ainsi  que  dans  les 
phaléries  et  les  diapères.  La  tête  des  mâles  est  souvent  cornue. 
On  les  trouve  aussi  daiM  les  champignons  des  arbres  ;  ils  for- 

ment  le  genre 

• 

D'Éjledoue  (ELEDOMA)deLatreille,  ou  celui  àià  Soleiaphagus 
de  Fabricius  et  de  U  plupart  des  autres  naturalistes.     • 

•  , 

M.  Ziégler,  et  après  lui  M.  le  comte  Dejean,  n'y  com- 
prennent que  les  espèces  dont  les  antennes  onrt  une  massue 
formée  par  les  cinq  dernier»  articles,  et  dont  les  précédents 
sont  uo  peu  fp  dent  de  sde  (a). 

CteUes  où  les  trois  derniers  seuls  forment  la  massue ,  et 
dont  les  précédeuts  sont  presque  en  forme  de  cône  renversé, 
sans iSaiUie  interne,  composent  IcgenreCoKÈLE  {Coxelus.)  (3) 


neuntj  orbiculare^  piceum  ,  firmgineum ,  de  M.  Gjllenhall  (  In  sec  t. 
Saec. ,  1, 11,  p.  557  et  saiv.). 

(1)  Latr. ,  Geifer.  cmst  et  intect.»  II,  p.  .180*  eti,  ix,  10.  F'qyez 
Fab.  et  Gyllenliall. 

f  9)  yoyez  le  Gâtai,  de  la  coll.  de  M.  le  comte  Dejean  ,  p.  68  ;  maU 
rapportez  au  G.  coxelus  mon  Eledona  spinosuîa. 

(3)  Ibid. ,  p.  67.  Les  Gis  paraissent»  dans  un  ordre  naturel,  se  rappro- 
cher de  ces  Insectes. 
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Notre  seconde  tribu  destaxicornes,  iesCossTPHÈNEs 
(  Cossjpkenes) ,  est  formée  d'insectes  analogues  ^  par 
la  forme  générale  du  corps ,  Siuxpehîs  de  Fabricius,  à 
plusieurs  nitidules  et  cassides;  il  est  ovoïde  ou  sub- 
hemisphérique ,  débordé  dans  son  pourtour ,  p^r  les 
côtés  y  dilatés  et  aplatis,  en  manière  de  limbe  ou  de 
marge,  du  corselet  et  des  élytres;  la  tête  est 
tantôt  entièrement  cachée  sous  ce  corselet,  tantôt 
reçue  ou  comme  emboîtée  dans  une  échancrureanté- 
rieure  de  cette  partie  du  corps;  le  dernier* article 
des  maxillaires  est  plus  grand  que  les  précédents  et 
en  forme  de  hache. 

Cette  tribu  se  composera  du  genre  . 

Des  CossïPHEs.  (CossYPHUS.  Oliv.,  Fab.) 

Les  uns  ont  le  corps  aplati,  en  forme*de  bouclier,  de  con- 
sistanee  solide,  et  les  antennes  terminées  en  une  massue  de 
quatre  à  cinq  articles 5  ils  sont  propres  à  l'ancien  continent, 
ou  bien  à  la  Nouvelle-Hollande.  Tels  sont  : 

Les  CossYPHES  propres.  (  Cossyphus,  Oliv.,  Fab.  ) 

Dont  le  corselet^  presque  demi  circulaire ,.  ne  présente 
antérieurement  aucune  échancrure,  et  cache  ttitiërement  la 
tête;  dont  les  antennes  sont  courtes  et  se  terminent  brus({ue- 
ment  enune  massue  ovale  de  quatre  article8,1a  plupart  trans» 
versaux;  le  second  de  tous  et  les  suivants  sont  presque  iden- 
tiques. • 

Ces  insectes  habitent  les  Indes  orientales,  la  partie  méri- 
dionale de  l'Europe,  et  le  nord  de  l'Afrique  (i). 

Les  Helees.  (  Heljeus.   Latr. ,  Kirb.  ) 

Ont  la  tête  engagée  dans  une  profonde  échancrure,  ou 
dans  une  ouverture  médiane  du  corselet,  et  découverte,  du 

(i)  Latr, ,  Gen.  crust.  et  insect. ,  II,  p*  4.  / 
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moins  eu  partie ,  supërieu^iement.  Le$  anteoDeSi  de  la  lon- 
gueur au  moins  de  ces  deux  parties  du  corps  réunies^  st!  ' 
terminent  presque  graduellement  en  une*  massue  ëtroitc, 
alougée,  forméç  par  les  cinq  derniers  articles,  dont  le  der- 
nier ovoïde ,  et  les  précédents  en  forme  de  toupie;  le  second 
de  tous  est  plus  CQurt  que  le  troisième.  Ces  insectes  sont 
propres  à  l'Australasie  (i). 

Les  autres  y  dont  la  tète  est  toujours  découverte  et  sim- 
plement reçue  dans  une  entaille  profonde  du  corselet ,  ont 
)e  corps  presque  hémisphérique ,  bombé ,  mol  ou  de  consi- 
stance peu  solide^  le  corselet  très  court,  et  les  antennes  pres- 
que de  la  même  grosseur  partout  et  gfenues;  ils  sont  pro- 
pres à  l'Amérique  méridionale^  et  ressemblent  /au  premier 
coup  d'œil  f  aux  Coccinelles  et  k  diverses  espèces  d'Erotyles. 
Tels  sont  :  %*  . 

Les  NiLiONS.  (  Niuo.  Latr.  )  (u).  • 

La  troisième  famille  des  GoLéoPTàaes  Hétéro- 
MÈRES ,  celle 

Des  STÉNÉLYTRES  (Stemlytra.  ), 

Ne  diffère  de  la  précédente  que  par  les  antennes , 
qui  ne  sont  ni  grenues  ni  perfolîées ,  et  dont  l'extré- 
mité^ dànsleplus^rand  nombre ,  n'est  point  épaissie. 
Le  corps  esl  le  plus  souvent  oblong,  arqué  en  dessus^ 
avec  les  pie*ds  alongés  ,  ainsi  que  dans  beaucoup 
d'autres  insecteJ.  Les  mâles /aux  antennes  et  ii  la 
grandeur  près  ^  ressemblent  à  leurs  femelles.  Ces  hé- 


[i)  Cuv.,  Règne  animal ,  III ,  p.  5oi^  IV,  xiii,  6  ;  ^-Heheus  Brownii , 
Kirb. ,  Linn.  Trans.  ,  XII ,  xxiu ,  8.      • 

(a}Uitr.y  Gêner,  cnut.  et  îiiMct»II,p.  198,  et  I^  x,  aj  jEgùhus 
nargmatus,  Fab.  F'o^rez  Germ.  mtect..Spec.  nov. ,  p.  i6a. 

Les  G.  Eustrophe  et  Orchéiiê,  qae  nou«  aytont  places  dans  cette  tn- 
milie , font  maUtenaia  partie  de  U  suivante.  *,-^  .      / 

TOME    V..  3 
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téroinèreS  sont  généralement  beaucoup  plus  agiles 
que  les  précédents  ;  plusieurs  se  tiennent  cachés  sous 
les  vieille j>  écorces  des  arbres  ;  on  rencontre  la  plu  part 
des  autres  sur  lesfeuillesousur  les  fleurs.  Linnaeusen  a 
rapporlé  le  plus  grand  nombreàson  genre  Tenebrioj 
il  a  dispersé  les  autres  dans  ceux  de  Necydalisy  Chj" 
somelay  Cerambfxel  Cantharis.DsLnslsLprewiève 
édition  de  cet  ouvrage ,  nous  avons  réuni  ces  hété- 
romèresen  un  seul  genre,  celui  d'HELOPs  (  ^e/cjp^ )  ; 
mais  l'anatomie ,  tant  intérieure  qu'extérieure ,  nous 
indique  qu'on  peut  partager  cette  famille  en  cinq 
tribus  f  se  rattachant  à  autant  de  genres  ,  savoir  : 
les  hélops  de  Fabricius,  ses  cistèles ,  ses  dircées,  les 
œdémères  et  les  myctères  d'Olivier.  Nous  savons  de 
M.  Du  four,  qu'à  l'égard  des  vaisseaux  biliaires, 
dont  l'insertion  est  cœcale,  ou  celle  des  .posté- 
rieurs, cette  insertion  ne  s'effectue  pas  dans  les 
deux  derniers  genres  ,  comme  dans  les  premiers 
et  les  autres  bétéromères  précédents^  par  un  tronc 
commun,  mais  par  trois  conduits,  dont  l'un  sim- 
ple, le  second  bifide  et  le  troisième  à*  trois  bran- 
ches. liCs  œdémères  lui  ont  offert  des  vaisseau?^ 
salivaives.  Leur  tète  est  plus  ou,  moins  rétrécie»  et 
prolongée  antérieurement  efi  forme  de  museau ,  et 
le  pénultième  article  des  tarses  est  toujours  bilobé  ^ 
caractères  qui  semblant  rapprocher  ces  insectes 
des  coléoptères  rhynchdphores.  Sous  le  rapport -du 
canal  digestif  et  de  plusieurs  autres  considérations  , 
les  hélops  et  les  cistèles  avoisinent  les  ténébrions  ; 
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mais  les  cistèles  ont  le  veolricule  ch)4ifique  lisse , 
les  maDdibules  entiers  >  et  'vivent  géoéralement 
sur  les  Heurs  on  les  feuilles ,  ce  qui  les  distingue 
dei  bélopSk  La  plupart  des  •dircées  ont  la  faculté 
de  sauter^  et  le  pénultième  article  de  leurs  tatses  > 
ou  de  quelques-uns  au  moins ,  est  bifide  ;  quet-»^ 
qaes*-uaes  vivent  dans  les  champignons  »  les  autres 
dans  le  vieux  bois.  Ces  insectes  se  lient  d'une  part 
avec  les  hélops  et  de  Tautre  avec  les  œdémèy^ ,  et 
encore  mieux  avec  les  nothus ,  sous-genre  de  la  même 
tribu  :  tels  sont  les  principes  d'après  lesquels  nous 
no^  sommes  dtrigésdans  le  partage  de  cette  famille» 

Les  uns  ont  les  antennes  rapprochées  de^jeux  et 
la  tète  point  prolongée  en  manière  de  trompe  et 
terminée  au  plus  par  un  niuseau  fort  court.  Ils  com- 
poseront nos  quatre  premières  tribus. 

Ceux  de  la  première^  ou  les  Héloptens  {Helopiijj 
ont  les  antennes  recouvertes  à  leur  insertion  par 
les  bords  de  la  tête ,  presque  filiformes  ou  *un  peu 
plus  grosses  vers  leur  extrémité  ,  généralement 
Composées  d'articles  presque  cylindriques,  amincis 
vers  leur  base^  dont  les  avant-derniers  souvent 
on  peu  plus  courts ,  en  forme  de  cône  renversé ,  et 
dont  le  terminal  ordinairement  presque  ovoïde; 
le  troisième  est  toujours  alongé.  L'extrémité  des 
mandibules  est  bifide;  le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  est  plus  grand,  en  forme  de  triangle  ren- 
versé ou  de  hache  ;  les  yeux  sont  oblongs ,  en  forme 
de  rein^  ou  écbancrés.  Aucun  des  pieds  n'est  propre 
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pour  le  sautf  le  pénultième  article  des  tarses,  ou  du 
moins  des  derniers  »  est  presque  toujours  entier  ou 
point  profiondéraent  bilobé  ;  les  crochets  du  bout 
sdnt  simples,  ou  sans  fissures  ni  dentelures  ;  le  corps 
est  le  plus  souvent  arqué  en  dessus  et  toujours  de 
cbnsista  ncé  solide . 

Les  larves  qui  nous  sont  connues  sont  filiformes, 
lisses ,  luisantes ,  et  à  pattes  très  courtes ,  ainsi  que 
celles ^des  ténébrions  ;  on  les  trouve  dans  le  vieux 
bois  :  c'est  aussi  sous  les  vfeilles  écorces  des  arbres 
que  se  tient  l'insecte  parfait. 
'  Cette  tribu  répond  en  majeure  partie  au  genr^ 

•  D'HÉLOPS  (Helops)  de  Fabricius. 

Les  UDs  ont  le  corps  presque  elliptique,,  très  arqué^ 
ou  très  convexe,  en  dessus,  avec  les  antennes  de  la  longueur 
au  plus  du  corselet,  comprimées  et  dilatées  en  manière  de 
dôntsde  sçiç,  vers  leur  extrémité,  le  corselet  transversal, 
plan  en  dessus,  sgit  trapézoïde  et  s'élargissant  postérieu- 
rement ,  soit  presque  carré,  et  les  élytres  souvent  terminées 
eh  pointb  ou  par  une  dent.  L'extrémité  postérieure  de  Ta- 
vaut-sternum  fait  une  petite  saillie  pointue,  qui  est  reçue 
dans  une  échancrure,en  forme  de  fourche,  du  mésosternum. 

Dans  ceux-ci,' le  menton  est  large  et  cache'  l'origine  dçs 
miàchoires.  Le  milieu  de  l'extrémité  postérieure  du  corselet 
^'avance  du  côté  de  l'écusson,  en  manière  d'angle.  TMs  sopt 

'■     Les  ËFITRAGE^.    (£PITRAGU6.  LatV.  )   (l). 

Dans  les  autres,  le  menton  ne  recouvre  point  la  base  des 
mâchoires,  et  le  bord  postérieur  du  corselet  est  droit-,  ou  se 
dilate  peu  en  arrière.  ,         , 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  inseci. ,  II,  p.  i83,  ^tl,  x,  i.  Les  mà> 
choires  sont  onguiculées  comme  celles  des  Mëlasomes.  Ce  sou3-genre , 
ainsi  que  les  deux  suivants ,  est  propre  k  rAmérique^méridionale. 
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Les  CiroDALOMS.  (  CiroDALOit.  Latr.  )  • 

Oa^  à  partir  du  cinquième  article ,  les  aoteii  nés  sont  forte- 
ment comprimées  et  bien  dentées  en  scie,  et  dont  la  tète  est 

notablemet  plus  étroite  que  le  corselet  (i). 

i 

Les  Camp61£8  (  Cawsia.  Lepel*  et  Serv.  —  CamanaàeA  . 

oiAtnes.  )  '  .f 

Ou  les  antennes  sont  légcremeiAy  et  k  commencer  au 
sixième  article^  dentées  en  scie;  et  dont  la  tète  est  aussi  lar{^e 
quelebçrd  postérieurdu  corselet.  Le  cor  p»  est  d'ailfenrs 
proportionnellement  plus  long^  moins  bombé,  avec  le  cor- 
selet plus  large  postérieurement  (a). 

Dans  tous  les  autres  hélopiens,  le  mésosteruum  ne  pré-, 
sente  point  d'écbanccu]<e  notable,  et  l'extrémité  postérieure, 
de  Ta  va  ut -sternum  ne  se  prolonge  point  en  pointe.  . 

Ici  le  coips  est  tantôt  ovoïde  ou  ovalaire,  tantôt  plps 
oblongy  mais  rétréci  aux  deux  bouts;  il  n'est  jamais  cylin-, 
drique  ou  linéaire,  ni  très  aplati.  On  a  formé  quelques  so^s^' 
genres  avecquelqu^s  bélopicns,  se  rapprochant  des  j^remiers» 
par  leur  corps  très  renflé  et  comme  gibbeux  postérieurement. 

Ceux  dont  le  corps  est  presque  ovoïde  ou  court,  avec  le 
corselet  transversal,  plan  ou  simplement  (jpurbé,  compo- 
sent les  sous- genres  suivants.  ""  >  -  ' 

« . 
.  Les  SfgENiSQiTES.  (  SvHEiciSGus.  Kirb.  ) 

Que  l'on  prendrait  au  premier  aspect  pour  des  Erotyles, 
etqai  ont,  comme  les  précédents,  les  derniers  articles  des  an-^ 


(i)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  intect,  II ,  p.  i8a ,  et  I ,  x,  7.. 

(a)  Encjclop.  mêlboJ ,  article  Sphénisque.  MM.  Lepeletter  et  Serriiie  * 
ne  donnent  que  au  articles  aux  aÀtennes  des  Camarieê%  caractère  qui  les 
distinguerait  des  antres  hëlopîens  ;  Ubais  notks  en  ayons  compté  distincte*» 
ment  onze  dans  divers  Hëfops  do  Br<^il ,  qui  n<ms  paraissent  tcè»  rap« 
procbës  de  la  C.  nilida,  qnHIs  citent.Noas  avons  cru,  jnsqa'a' ce. qne 
noQs  ayons  vérifie ,  sur  les  individus  sonmit  à  leur  examen  ,  cette  atio^ 
malle  ,  devoir  r^nir  ce»  deux  sous-genres.  Outre  le  Cnodalon  irroratum 
de  M.  Germar,  cité  dans  cet  article ,  rapportez  au  même  aooKgenre  les 
Tozîqpes  geniculatum  et  rtigripes  de  ce  5avant. 
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t^DDCs  dilates  intérieurement ,  en  manière  de  dentadâ  sciC; 
et  le  corselet  plan  (i). 

Les  AcAPCTHOPEs  (  AcANTHOFus.  Még.  ^  Dej.  ) 

Plus  courts  et  plus  arrondis  que  les  sphénisques^  avec, 
les  antennes  simples,  terminées  par  -un  article  plus  grand 
et  ovoïde,  les  cuisses  antérie|ires  renflées  et  dentées ,  du 
moins  dans  l'un  des  sexes,  et  les  jambes  presque  linéaires, 
à  éperons  très  petits  ou  preisque  nuls^  les  antérieures  sont 
arquées  (2)* 

LAs  AvAEYQMEs.  (  Amarygutts,  Daim.  —  Criodalùn*- 

Ilelops,  Chrysomeia.  Fab.  ) 

Voisins  des  acanthopes,  ayant  aussi  les  antennes  simples-,, 
mais  filiformes,  et  dont  les  cuisses  antérieures  ne  sont  ni 
renflées  ni  dentées.  Toutes  les  jambes  sont  droites  et  ter* 
minées  par  des  éperons  très  sensibles  (3). 

Ceult,  où  le  corselet  est  renflé  en  desàus,  ovoïde  et  tron- 
qué aux  deux  bouts ,  plus  étroit  dans  toute  sa  longueur  que' 
Tabdamen,  avec  les  antennes  simples,  grossissant  ver^  le- 
bout,  et«toutes  les  jambes  étroites ,  longues  et  courbées  ou; 
arquées,  sont,  pour  M.  Kirby, 

,  Des  Sph£rot£S«>  (  Sphjerotus.  )  (4) 

Le  même  savant  comprend  sous,  la  dénomination  géné^ 
rique 

D'Adélie.  (  Adelium.  —  Calosoma,  Fab.  ) 

Des  hélopiens  à  forme  ovale,  avec  le  corselet  plus  large- 
que  long,  presque  orbiculaire,  écbancré  en  devant,  tro^n-^ 
que  à  l'autre  bout,  dilaté  et  arqué  latéralement^  et  les  an- 
tennes  presque  filiformes   et  dont  la  plupart  des  articles 

(i)  Spheniscus  ûrotyloid^s ,  Kirb, ,  lioii.  Trans.,  XJI ,  X30i >  4 »  J^^y- 

clop.  vaëthod ,  article  Sphtfnist^ue,  heê  Relaps,  suturalis  et  geniculatus  de. 

M.  Gtei:inar  font  le  passage  de  jce  &ous- genre  aux  Hélops  proprement  dits^ 

(a)  Helops  4Qndpes^  Fanz. ,  Ross;  ;  -^  Helops  Je/m/ief  ,^ab. ,  autre 

«sp'èce^  mais  des  Indes  orientales.  *      '      . 

(3)  Daim. ,  Anal,  entom. ,  p.  6o.  Bapporte^  eneore  à  ce  sous-gearo, 
1^ Helops  qter  de  Fab. 

(4)  Sphœrotus  cutvipeSf  Kirb.  y  ibid, ,  XXI ,  i5^ 
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tODt  presque  en  forme  de  c^e  re.i^crsë.  Cet  insectes  se 
trouvent  plus  Spécialement  à  la  Nouirelle»HoHande(i). 

Les  espèces  dont  le  corps  est  ovale <oblong,  insensiblement 
arqué  e^ convexe ^  ou  presque  droit  en  dessus,  avec  les  an- 
tennes simples,  soit  filiformes,  soit  un  )>eu  plus  grosses 
vers  le  bout,  surtout  daos  les  femelles,  et  le  corselet 
presque  carré  ou  en  forme  de  cœur  alongé  et  tronqué  posté- 
rieurement ,  forment  deux  autres  sous-genres  (a). 

Les  HiLOPS  proprement  dits.  (  Hjelops.  Fab.  ) 

•  La  plupart  des  articles  des  antennes  sont  presque  en 
forme  de  cône  renversé,  ou  cylindriques  et  amincis  k  leur 
base.  Le  corselet  est  transversal  *  ou  à  peine  aussi  long  que 
large,'  soit  carié  ou  trapéeoïde,  soit  eu  forme  de  cœur, 
rétréci  brusquement  postérieurement  ,  teimmé  par  des 
angles  pointus,  et  toujours  appliqué  exactement  contre  la 
base  des  élytres(3). 

Les  LjKitxs.  (Lana^  Még.,  Dej.  —  Helops.  Fab.  -^Sccturus. 

Sturm.  )  • 

• 

Leurs  antennes  sont  généralement  composées,  au  moitié 
dans  les  femelles,  d'articles  courts.,  en  formede  toupie;  le 
dernier  est  plus  épais  que  les  précédents  et  ovoïde.  Le 
corselet  est  presque  en  forme  de  cœur  tronqué^  élevé  ou 
convexe  en  dessus ,  séparé  de  l'abdomen  par  ui^ écart  notable, 
avec  les  angles  obtus  ou  arrondis.  Les  cuisses  ,  surtout  les 
antérieures,  sont  renflées^(4). 

Les  derniers  hélopiens  ont  le* corps  alongé,  étroit,  près- 

(i)  Adeliitm  calosomeides ,  Kirb. ,  Linn.  Trans. ,  ^11 ,  xxii ,  a. 
(a)  Le$  deux  oa  quatre  tarses  antérieurs  sont  dilatés  et  velus  en  dessous, 
dans  plusieurs  mêles. 

(3)  lies  Heiops  oœntUus,  lampes  ^  oaraboides  ,^  de  Vaib,  ;  les  Helops 
afbareus  y  graeiiis  de  ïlscher  (Eatom.  de  la  Russ. ,  II ,  zxii ,  4  *  ^)  •  ^^ 
plusieurs  antret  espèces  exotiques,  y  y  rapporte  aussi  le  Catopsfiai^ipes 
du  premier  ,  qui,  ainsi  que  son  Helopê  obliquatus^  semble  £ure  le  pas- 
sage  des  Amarjgoies  à  VH.  caraùoides. 

(4)  Lana pinuUay  Dej. ,  Catal.  ;  Uthpt  pimelia ,  Fab.  ^  Soaunu  vien- 
neruU ,  Sturm.;  Lcena  pulchellu ,  Fisch.,  Entom.  de  la  Russ.,  II, 
XXJu8;  var.  ? 
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que  de  la  même  la rgeihr. partout  (i)^  et  soit  épais ,  et  près* 
que  cylindrique  y  soit  très  déprimé.  Le  corselet  est  presque 
carré,  ou  presque  en  forme  de  cœurHronqué. 

Ceux  dont  le  corps  est  assez  épais ,  presque  oylindciqueou 
iiuéaire,  avec  le  corselet  presque  carré  ,  sans  rétrécissement 
postérieur,  forment  deux  sous-genres. 

Les  Stenotracheles.  (  STEiroTRACHELrs;  —  Dryops.  •  Payk.  ) 

Ont  la  tête  alongée,*  rétrécie  postérieurement,  presque 
en  manière  de  col;  les  antennes  terminées  brusquement  par 
trois  articles  plus  courts«.et  un  peu  plus  gros;  le  troisième^ 
est  beaucoup  plys  long  que  les  suivants *(!2). 

Les  Strongylies.  (  Strongylium.  Rirb.  —  Ejuscl.  Stenochia* 

—Helbps.  Fab.  ) 

Dont  la  tête  n'est  ni  alongée  ni  rétrécie  postérieurement^ 
et  dont  les  derniers  articles  des  antennes  (un  peu  plus  dî- 
e'"  latés)  ne  diffèrent  pas  brusquement  des  précédents;  le  troi- 
sième est  seulement  un  plus  long  que  lasuivaiit  (3). 

Ceux  dent  le  corps  est  applati ,  avec  le  corselet  rétréci  pos- 
tciieurement,  presque  en  forme  de  cœur  tronqué ,  compo- 
sent le  dernier  sous-genre ,  celui 

De  Pythe.  (Pytho.  Lat.,  Fab.) 

Les  antennes  vont  à  peine  en  grossissant  ou  sont  filifor- 
mes ,  avec  le  (Ibrnier  article  presque  conique  ;  le  troisième 
n'est  guère  plus  long  que  le  précédent  et  les  suivants. 

Quelques  espèces,  proprea au  Brésil ,  se  rapprochent  beau- 

(i)  Un  peu  plas  étroit  en  devant. 

[i)  Diyops  œneà,  Fayk.  ;  Calopus  œneus ,  Gyll.  ;  Œdemera  oan/sa  y 
Oliv.  ;  Vui^naUius  decomius  de  M.  Germar  (Faun.  insect.  Europ.,  îàac. 
XII»  fig.  4))  dontjVi  trouvé  un  individu  près  de  BrivsS)  département 
delaCorrèze,  me  parait  se  rapprocher  beaucoup  de«,- dlcnotrachcdes. 
Le  Pelmatopus  Hunwielii  de  M.  Fischer  (Entom.  de  la  Russ.,  II  «  xxu^  7) 
est ,  à  ce  que  je  présume ,  congénère ,  et  se  rapproche  beaacoap  de  la  pre- 
mière espèce. 

(4)  Strongrlùtin  chalconatum ,  Kirb. ,  Linn.  Trans. ,  XII  »  xu ,  16  ;  — 
Stenochia  rujftpes,  ibid. ,  xxu,  5.  Ployez  aatfi  les  Hehp*  spUndidits  ^ 
iutrichalccus ,  azureus ,  interstiUalis  ,  fiavicrus ,  luleicomis ,  Umhatusy  de 
M.  Germar. 


y 
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coup  des  pytbes;  mais  le  second  article  est  Dotableinent  ])]uft 
court  que  le  troisième  ^  et  les  annules  du  corselet  sont  aigus , 
au  lieu  d'être  arrondis  ou  obtus /conunc  dans  ce  sous- 
genre  (i). 

.  Laseconde  tribu,  celle  des CfSTÉLiDBs(C/V^6>//V/^^  , 
est  iofiniment  Toisine  de  la  précédente^  mais  Tin- 
sertîon  des  antennes  n'est  point  recouverte;  les 
mandibules  se  terminent  en  une  pointe  entière  ou  sans 
écfaancrure  ;  les  crochets  des  tarses  sont  dentelés 
inférieuremebt  en  manière  de  peij^ne;  plusieurs 
de  ces  insectes  vivent  sur  les  fleurs.  Le  canal  digestif 
est  plus  court  que  celui  des  hélops,  et  le  ventricule 
chjlifique  n'offre  aucune  papille. 

•  Cette  tribu  forme  le  genre 

Des  CiSTÈLES.   (CiSTELA.  Fab.  ) 

» 

Les  unes  ont  tous  tes  articles  des  tarses  entiers.  Le  dernier 
des  palpes  maxillaires  est  simplement  un  peu  plus  grand, 
en  cône  renrersé  ou  triangulaire. 

.  Ici  le  corselet  est  épais^  plus  étroit  que  rabdomen,  presque 
orbicularre  ou  presque  en  forme  de  cœur.  Les  antennes  sont 
plus  grosses  vers  leur  extrémité.  Les  cuisses  sont  en  massue. 

Les  Ltstroniques.  (  Ltstronicbus.  Latr.  )  (a) 

La^  le  corselet  est  déprimé,  trapézoïde,  de  la  largeur  de^ 
Tabdomen  au  bord  postérieur ,  ou  guëre  plus  étroit.  Les  an- 
tennes sont  filiformes  ou  légèrement  plus  grosses  vers  le 
bout. 


(i)  ^o^esFab.,  System,  eleaih.,  Il,  p.  gS  ;  Latr.,  Gencr.  crnsi.  et  m- 
sect. ,  it,  p.  iqS;  Schœnh. ,  Sjtdou.  iasect,  I.  lu,  p.  5.^;  FIsch,  ^ 
Entom.  de  la  Russie ,  II ,  xxii ,  i . 

(a)  Jielops  equestris,  Fab. ,  et  quelques  autres  du  Brc'sLl  ;  —  I/flo/99^ 
coluinbinus,  Genn.^  —  Notoxu$  heluolus.  Daim. 


4^  INSECTES  GOLÉOPTBUBS. 

Les  C18TELE8  propres.   (  Cistela.  Fab.  ) 

* 

Ont  la  tète  avancée  eq  manière  de  museau,  le  labre  guère 
plus  large  que  long  >  la  plupart  des  articles  des  antennes^ 
soit  en  forme  de  cône  renversé,  soit  de  triangle,  dilatés 
même  en  dents  de  scie }  le  dernier  est  toujours  oblong.  Le 
corps  est  ovoïde  ou  ovalaire. 

La  Cu  Céramhoïde ( Chrysomela  cèramboïdeSf  lÀn,y Ol i v»y 
col.  m,  54  7 1  >  4)>  C[ui  pourrait,  à  raison  de  ses  antennes, 
dout  les  trois  premiers  articles  sont  plus  courts  que  les 
suivants,  et  de  la  forme  en  dents  de  scie  de  ceux-ci, 
constituer  un  sous-genre  propre  ,  est  longue  de  cinq  li- 
gnes, noire,  avec  les  étuis  d'un  jaune  roussàtre  et  striés. 
Le  corselet  est  presque  demi  circulaire.  Sa  larve  vit  dans 
le  tan  des  vieux  diénes  et  y  subit  ses  transformations. 

La  C\  /aune*citron  (  Chrysomela  siUphurea^  Lin.^  Oiiv«, 
ihid. ,  1 , 6)  a  une  forme  plus  alougée  que  la  précédente. 
Elle  est  longue  de  quatre  lignes^  d'un  jaune  citron  ,  avec 
les  yeux  noirs.  Les  étuis  sont  striés.  Les  antennes  soi9i 
simples.  Très  commune  en  France,  sur  différentes  fleurs, 
et  particulièrement  sur  celles  delà  mille  feuille  (1). 

Les  Mygétoghares.   (  Mygetochares.  Lat.  —  MycetopJdla, 

Gyll.,  Dej.  —  Cw/e/a.  Fab.  ) 

Dont  la  tête  ne  s'avance  point  en  manière  de  museau  ;  dont 
le  labre  est  très  court ,  transversal  et  linéaire;  et  où  la  plu- 
part des  articles  des  antennes  sont  courts ,  presque  en  forme 
de  toupie;  le  dernier  est  ovoïde.  Le  corps,  surtout  dans 
les  mâles,  est  étroit  et  alongé.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont 
molles  (a)« 

Les  autres  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé;  et 
le  dernier  des  palpes  maxillaires  très  dilaté,  en  forme  de- 
hache.  Le  corps  est  gén^alement  plus  oblong. 

Les  Allegules.  (  Allecula.  Fab.  )  (3). 

(1)  Voyez  Latr.,  Gêner,  crust.  etinsect. ,  II,  p.  aa5^  01iy.,coL 
ibid.  ;  Scfaœnh. ,  Synon.  insect.  ,1,  n ,  p.  33a  et  suiv. 

(a)  Voyez  Gyll. ,  Insect.  suec. ,  I,  11,  p.  54 1;  liatr. ,  ibid. ,  p.  189  ,. 
Helops  harbatus,  La  dénomination  de  nvycetophila  ayant  été  employe'e 
par  M.  Mcigen,  j'ai  cru  devoir  loi  substituer  celle  de  myceiochares. 

(3)  Les  Allécules  contracta ,  geniculata ,  de  M.  Gcrmar  (Insect.  spec. 
noT. ,  p.  i'63 ,  164) ,  ont  les  tarses  antérieurs  très  dilates. 


FA1IILI.B    DSS   STBNÉLYTRES.  '    4^ 

La  troisième  Iriba ,  celle  des  Sbriiopalpides  (Ser* 
ropalpides)  (i)  est  remaiçquable/ ainsi  que  Tannonce 
rétjmologie  de  ce  nom,  par  les  palpes  maxil- 
laires, qui  sont  souvent  dentés  en  scie,  fort  grands 
et  inclinés.  Les  antennes  sont  insérées  dans  une 
échancrure  des  jeux  ,  à  nu  ,  conmie  dans  la 
tribu  précédente  ,  et  le  plus  souvent  courtes  et  fili-  . 
formes.  Les  mandibules  sont  échancrées  ou  bifides  à 
leur  extrémité  et  les  crochets  des  tarses  sont  simples. 
Le  corps  est  presque  cylindrique  dans  les  uns ,  ova- 
laire  dans  les  autres,  avec  la  tête  inclinée  et  le.  cor* 
selet  trapézoïde  ;  l'extrémité  antérieure  de  la  tête 
n'est  point  avancée ,  et  les  cuisses  postérieures  nesont 
point  renflées,  caractères  qui- les  distinguent  de  plu- 
sieurs hétéromères  de  la  tribu  suivante.  Le  pénul- 
tième article  des  tarses ,  ou  des  quatre  antérieurs  au 
moins,  est  le  plus  souvent  bilobé,  et  dans  ceux  où 
il  est  entier,  les  pieds  postérieurs  au  moins  sont 
propre^  pour  sauter;  ils  sont  alors  longs,  compri- 
més, avec  les  tarses  menus,  presque  sétacés,  et  dont 
le  premier  article  alongé;  les  antérieurs  sont  sou- 
vent cour^  et  dilatés. 

Cette  tribu  a  pour  type  le  genre 

Dii^CÉE  (  DiRCiBA  )  de  Fabricius. 

Les  uns,  en  petit  nombre,  ont  les  autenues  terminée^  en 
massue.  Tels  sont  :  , 

Les  Oacbesies.  (Oachzsia.  Latr.  —  Dircœa.  Fab.  )  • 

Les  palpes  maxillaires  s<9nt  terminés  par  uif  article  en  . 

■■     ■   ■  ■■ .  ■     ■  ■  I  ■■     -  . ..   ■     ...  I      ■     ...    .  ■ .  I  ■  j 

(i^jSécuripaipes ^  Fam.  nat.  du  règne  anim.  L^expression  de  8eiT0|>al- 
pides  est  préférable ,  i)arce  f^u^elle  rappelle  le  genre  Serropalpus ,  qui 
Élit  partie  de  celte  tribu. 
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forme  de  hache.  Les  pieds  sont  propres  pour  le  saut;  le  pé- 
nultième article  des  quatre  tarses  antérieurs  et  bifide  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes  filiformes. 

Ceux-ci  ont  des  pieds  propres  à  sauter,  le  corps  ovale  ou 
o>^ïde,  les  antennes  toujours  courtes,  presque  cylindriques^ 
les  palpes  maxillaires  simplement  un  peu  plus.groç  à  leur. ex- 
trémité; mais  point  terminés  par  un  article  en  fotme  de 
hache/  et  tous  ceux  des  tarses  entiers. 

Les  ëusthophes.  (Evstbophus.  Ilig«  —  Mycetophagu^*  Fab.) 

Leur  corps  est  ovoïde,  avec  le  corselet  large ,  échaocré  ea 
devant,  et  lés  angles  postérieurs  prolongés;  les  antennes 
plus  courtes  que  Inities  quatre  jambes  postérieures  médio- 
crement aloifgées  et  terminées  par  Ae\i%  longs  éperons  (2). 

Les  Hallomemes.  Hallohenus.  Payk.  —  Dircœa:  Fab.  ) 

Ont  le  corps  plus  alongé,  ovalaire,  des  antennes  p|us  lon- 
gues que  le  corselet,  et  les  jambes  postérieures  longues ,  grê- 
les, avec  deux  éperons  très  courts  au  bout  (3). 

Ceux-Ia  ont  ordinairement  le  corps. étroi^ et  along^,  tes 
palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  en  forme  de  hache, . 
et  le  péuultièmje  article  des  tarses,  ou  des  quatre  antérieurs 
au  moins,  bilobé. 

Tantôt  les  antennes  sont  épaisses  et  composées  d'articles 
courts  ,  en  forme  de  cdne  renversé  ou  de  toupie. 

Dans  quelques-uns,  tels  que  lès  deux  sous-genres  sui- 
vants, le  corps  est  ovalaire,  avec  le  corselet  transversal  ou 
presque  isométrique ,  et  s'élargissant  de  devant  en  arriére- 
Les  DiRcÉES  propres.  (Dirc^a.  Fab.  —  Xylita.  Payi.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  ne  sont  ppint  deiUés  en  scie, 
et  où  le  dernier  article  est  plus  avancé  au  côté  interne  que 
les  précédents.  Le  corselet  s'abaisse  insensiblement  sur  le» 
côtés.  L'écusson  est  très  petit  (4). 

(i)  Latr. ,  Gêner.  cru»t  etinseoi. ,  II,  p.  194;  Schœnli. ,  Synon.  in- 

'  *  *  * 

scct. ,  I,  m,  p.  5i. 

(a)  Mycetophagus  dermestoides ,  Fab.  M.  do  la  Cordaire  en  a  rapporte 
d a  Brésil  «in^'autre  espèce.  * 

f3)  Voyez  Gyllenbal,  Insect.  Suec  ,  1, 11,  p.  526. 

(4)  Ibid.y-p.  5 16,  moins  les  espèces  qu'il  nomme  hifasciata  et  qtiercina 
(vo^cz ,  ci-après ,  Hjrpulè)^  et /uscula  (y oyez  Scraptie), 
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Les  M£LAirDRY£&.  (  Melahdrya.  Fab«  ) 

Où  les  palpes  maxtllaives  sont  évidemment  dentés  en  scie^ 
les  extrémités  internes  du  second  et  du  troisième  article 
étant  prolongées  en  pointe ^  et  de  niveau  avec  le  quatrième 
ou  le  dernier.  Le  corselet  est  brusquement  déprimé  laté- 
ralementy  vers  les  angles  postérieurs ,  avçc  le  bord  posté- 
rieur sînué.  L'écusson  est  de  grandeur  ordinaire  (i). 

Dans  le  sous-genre  suivant,  le  corps  est  étroit ,  presque 
linéaire.  Le  corselet  forme  un  carré  long  ^  rétréci  postérieu- 
rement. 

Les  Htpules.  (  Hypulus*  Payk.  —  Dùvœa.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  plus  longues  que  dans  les  précédents, 
un  peu  per^iées,  avec  les  articles  plus  séparés.  Les  trois 
derniers  des  palpes  maxillaires  forment,  réunis,  une  massue 
ovale  <  a). 

Tantôt  les  antennes  sont  menuea,  composées  d*ailicles 
alongés ,  presque  cylindriques.  Le  corps  est  long,  étroit, 
avec  l'abdomen  alongé.' 

Les  Serropalpes.  (  SERnopALPtrs.  Ilellw.,  Payk.  —  Dîrccea. 

•  Fab.) 

Le  corps  est  de  consistance  ferme ,  avec  les  palpes  maxil- 
laires fortement  dentés  en  scie,  le  corselet  aussi  long  au 
moins  que  large,  les  quatre  tarses  postérieurs  longs  ^  tous 
les  articles  des  deux  derniers  sont  entiers  ou  sans  divisions 
sensibles  (3). 

Les  CoNOPALPBS.  (  CoNOPALPus.  Gyll.  ) 

l^.corps  est  mou,  avec  les  palpes  maxillaires  peu  dentés 
en  scie,  le  corselet  transversal ,  ei  les  tarses  médiocrement 
alongés^  le  pénultième  article  est  bilobé  à  tous  (4). 


(i)  VofezGryWeuhdX,  Insect.  Suce,  I,  u,  p.  533,  à  Texceptioa  de  la 
M.  ruficoUis  {Dircœa  ruficoliis ,  Fàb.),  qui  me  paraît  devoir  se  rapporter 
aa  soQS-genre  conopalpe. 

(a)  Dircœa  bifasciata^  Oyll. ,  Insect.  Snec. ,  I ,  u,  p.  5aa;  •—  ejasd. , 
D.quercina^  ibid.,  p.  5a3. 

(3)  Ibtd^y  p>  5i4;  Latr. ,  Gêner,  crnst.  et  ioaecu.,  II.  p.  199 ,  et  J, 
IX,  I a, 

(4)  Gyll. ,  ihid, ,  p.  54?  \  Dejean,  Gâtai. ,  p.  70. 
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La  quatrième  tribu  ^  celle  desGEDtuÉnitEs(Œd€r 
mentes),  se  lie  avec  les  précédentes  par  plusieurs 
caractères,  comme  d'avoir  les  antennes  insérées  à 
nu  et  près  des  yeux ,  les  mandibules  bifides  à  leur 
extrémité ,  le  pénultième  article  des  tarses  l^ilobé  et 
les  palpes  maxillaires  terminées  par  un  article 
plus  grand ,  en  forme  de  triangle  renversé  ou  de 
hacbe  ;  mais  si  Ton  en  excepte  les  noth us,  rap- 
prochés par  la  forme  et  la  largeur  du  corselet  et 
quelques  autres  signalements ,  de  quelques  hété- 
romères  de  la  tribu  précédente ,  et  cependant  dis- 
tincts de  ceux-ci  par  leurs  cuisses  postérieures  très 
renfîées  et  les  crochets  refendus  de  leurs  tarses,  les 
oedémérites  présentent  un  ensemblede  caractères  qui 
ne  permet  pas  de  les  confondre  avec  les  autres  hété* 
romères.  Le,  corps  est  âlongé,  étroit,  presque  li* 
néaire,  avec  la  tête  et  le  corselet  im  peuplus  étroits 
queUabdomen;  les  antennes  sont  plus  longues  que 
ces  parties,  en  scie  dansquelques  (  Calopes)y  filiformes 
ousétacées,  et  composées  d'articles  presque  cylindri- 
ques et  longs,  dans  les  autres;  l'extrémité  antérieure 
de  la  tête  est  plus  ou  moins  prolongée,  en  forme»de 
petit  museau,  et  un  peu  rétrécie  en  arrière ,  avec  les 
yeux  proportionnellement  plus  élevés  que  dans  les 
hétéromères  précédents;  le  corselet  est  au  moins 
aussi  long  que  large ,  presque  carré  ou  presque  cylin-* 
drique  et  un  peu  rétréci  en- arrière  ;  les  élytres  sont 
linéaires  ou' ré trécies  postérietu^ement  en  manière 
d'alêne  et  souvent  flexibles.  Ces  insectes  ont  des 
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rapports  avec  les  téléphores  et  avec  les  zonitis. 
M.  Léon  Dufour  a  reconnu  dans  lesœdéoiëres  Texis- 
tence  de  deux  vaisseaux  salivaires  (i)  très  simples , 
"Oexueux  et  flottants^  ainsi  que  celle  dUine  panse  for* 
méepar  un  jabot  latéral  muni  d'un  cou  ou  pédicelle. 
Ce  sont  les  seuls  coléoptères  où  il  Tait  observée.  Les 
œdémérites  se  trouvent  sur  les  fleurs  ou  sur  les  arbres. 
Leurs  roétamorpfhoses  sont  inconnues. 

Ces  hétéro  mères  seront  compris  dans  un    seul 
genre,  celui 


•  • 


D'OEvàuÈKE.  (OEdembra.  Oliv.  ) 

Les  uns,  dont  les  antennes  sont  toujours  courtes,  insérées 
dans  une  échancrure  des  yeux  et  simples  ;  dont  les  cuisses 
postérieures  sont  renflées,  du  moins  dans  l'un  des  sexes, 
ont  le  corselet  de  la  largeur  de  la  base  de  Tabdomeh  ;  plus 
large  que  la  téte^  et  les  crochets  des  tarses  bifides. 

Les  NoTHus  (  NoTHUS.  Ziegl.yOliv.  —  Osphya,  Ilig.  — 

Dryops,  Schœnh.  ) 

Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  grand  article 
en  forme  de  hache  alongée.  Les  pieds  postérieurs  sont  dans 
l'un  des  sex^  très  gros ,  avec  une  forte  dent  et  deux  petits 


(i)Les  mordelloaes  présentent  le  même  caractère.  Pent^ètre  faudraib-il, 
dans  nne  série  plos  natarelle,  placer  les  horieS)  qui  ont  aussi  les  cuisses 
postérieures  renflées ,  immédiatement  après  les  zonitis  et  les  sitaris  ;  passer 
ensuite  aux  œdémériies  et  aux  mordeilones,  et  terminer  les  Kétéromères  par 
les  notoxes  ou  les  anthicus  de  Fabricius ,  insectes  qui  se  lient  évidemment 
avec  les  mordellones,  au  moyen  des  scraplies.  Dans  mon  Gêner,  crost. 
et  insect. ,  j^avais  placé  les  œdémérites  à  la  fin  de  la  même  section.  Les 
rhoebas  de  M.  Fischer,  quoique  tétramères,  ont  de  grands  rapports  avec 
les  nothus  et  les  œdémères.  Les  xjlophilcs,  pareillement  tétramères, 
sont  cependant  très  rapprochés  des  noloxes. 
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éperons  en  dessous,  près  du  bout  interne  de  leurs  jambes. 
La  télé  n'est  point  prolongée  en  devant  (i).    .  '    ' 

Peut-être  faudrait-il,  dans  un  ordre  naturel^  placer  ici  les 
Rluebusàe  M.  Fischer.  (  ployez  la  famille  des  rhyncophores.  ) 

Les  autres,  dont  les  antennes  sont  toujours  plus  longues 
que  la  tête  et  le  corselet^  dont  les  pieds  sont  le  plus  souvent 
presque  de  la  même  grosseur,  ont  le  corselet  plul  «troft 
que  la  base  de  l'abdoméu  et  un  peu  rétréci  en  arrière ,  et 
les  crochets  des  tarses  entiers. 

Les  Galopes.  (  Calopus*  Fab.  —  Cet^anhyx*  De  G.  ) 

Dont  les  pieds  postérieurs  sont  y  dans  les  deux  sexes,  de 
la  grosseur  des  autres,  ou  peu  différents;  \X  dont  les  an- 
tennes sont  insérées  dans  une  échancrure  des  yeux,  en  scie, 
avec  le  second  article  beaucoup  plus  court  que  le  suivant, 
en  forme  de  nœjud  et  transver^l  (2). 

Les  Spabèdees.  (  Sparedrus.  Mégcrl.,  Dej.  -*  Pedilusf 

Fisch.  ) 

Semblables  aux  calopes,  'par  les  pieds  et  l'insertion  des 
antennes;  mais  où  ces  derniers  organes  sont  simples,  avec 
le  second  article,  en  forme  de  cône  renversé,  comme  le 
suivant,  et  de  la  moitié  au  moins  de  sa  longueur  (3). 

Les  Dytiles.  (Dytilus.  Fisch. —  Helops,  Dryops.  Neçy^ 
dalis.  Fab.  —  OEdemera.  Oliv.  ) 

A.yant  encore  les  pieds  de  la  même  grosseur  ou* peu  diffé* 
i^ents  dans  les  deux  sexes,  mais  dont  les  anteniies,  toujours 
filiformes,  sot^t  insérées  au-devant  des  yeux.  Les  élytres  ne 
sont  point  rétrécies  brusquement  vers  leur  extréçiité,  en 
manière  d'alêne  (4)* 


(i)  Olivier,  Encyclop.  méthod. ,  article  JSoihus.  Voytz  Schœoh.  >  Sy* 
non.  iasect. ,  I,  m  »  app. ,  p.  8.      . 

.  (a)  Càlopus  serraticomis ,  Fab.  ^  Oliv. ,  col.  IV  ,  73  , 1 ,  i. 
(3]  Calopus  testaceus,  Schoenh. ,  Synon.  insect.  ,1,  m  •  p.  4-ti  \  — 

PediUis  fuseus ,  Fisch. ,  Entom.  de  la  Ross, ,  I,  iv, 

(4)  Dftiltià  hehpioidesj  ibid. ,  I,  v,  i  ^ —  D.  rufus,  ibid.,  a.  elles 
œdëmères  à  cuisses  siïnplcs  d^Oiivicr. 
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Les  OBniMiRES.  (  OBdexera.  Oliv.  —  NeçydaHs.  Dryopt, 

Fab.  ) 

Où  les  cuisses  intérieures  sont  très  renflées  dans  l'un 
des  sexes,  doot  les  aoieunes  sont  ordÎDairemenC  longues  et 
plus  menues  vers  leur  extrémité ,  et.  doot  les  élytres  se 
rétrécissent  brusquement  vers  leur  extrémité  (i), 

La  cinquième  et  dernière  tribu,  des  sténélytres  ^ 
celledesRHTi!rcHOSTOMBs(JRA;^/icAo^ft>ma),  se  com- 
pose dlnsectes  dont  les  uns,  tels  que  les  premiers, 
tiennent  évidemment ,  par  l'ensemble  de  leurs  rapr 
port,  des  o&démères  >  et  dont  les  autres  paraissent  ap-^ 
partenir ,  d  ans  Tordre  naturel ,  à  la  famille  des  porte- 
bec  ou  rfaynchophores.  La  tét«  est  notablement 
prolongée  en  devant ,  sous  la  forme  d'un  museau 
alongé  ou  d'une  trompe  aplatie,  portant  à  sa  base^e.l 
en  avant  des. yeux  qui  sont  toujours  entiers  ou  sans 
échancrure,  les  antennes.  . 

Ces  insectes  formeront  un  seul  genre ,  celui         .  , 

De  Myctèrb.  (Mtcterus.)  ^ 

Tantôt  les  antennes  sont  filiformes  et  le  museau  n'est  point 
élargi  au  bout  ^  le  corselet  est  .rétréci  en  devant ,  en  Cotoiq. 
de  cône  tronqué  ou  de  trapèze  ;  la  languette  èst'échancrée , 
et  le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé.  Ces  insectes  se 
trouvent îTur  les  fleurs,  habitude  qui  est  indiquée  par lei pro- 
longement soyeux  du  lobe  terminant  leurs  mâchoires. 

Les  Stenost^ces.  ( Stenostom a.  .Lat.,  Charpent.  —  Leptura. 

Fab.  ) 

Ont  le  corps  étroit ,  avec  le  corselet  en  forme  de  cône  tron- 
quent alongé^  les  élytres  flexibles,  étroites^  alongées  et  ré- 


^►-«^■•(■^"■^ 


(i)  Le»  œdémères  d'OH^ier  à  oais#e>  po^térieares  renfl/éoA  et  à  ëlytres 
sabalëes.  Vcrez  l'Encjclop^  n^lhod. ,  article  ŒdëAire, 

TOMB    V.  4 
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uéçie^f^en  pointe  ^  le9  an  tenons  compo84e«  d'articles  cylindri- 
ques et  lon{|;Sy  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un  article 
guër^  pi  us  épais  que  les  précédents^ ^  presc||ie  cylindrique  (i). 

Lès  Mtctères  propres.  (  Mycterus.  Clairv.,  Oliv.  —  JBruchus. 
rhinomacer.  Fab.  —  Mylabris.  Schoeff.  ) 

Ont  le  corps  ovoïde  ^  de  consistance  solide,  coloré  par  un 
duvet  soyeux ,  avec  le  corselet  trapéziforme }  l'abdomen  est 
carr^,  loag;  arrondi  positérieuremeot;  lea  i|n(epfi$f  soot  com- 
posées d'articles  ayant  pour  la  plupart  la  forme  d'un  cône 
renversé,  et  dont  le  nombre  paraît  être  de  douze^  le  onziënâe 
où'dei*niér  étant  brusquement  rétréci  et  allanl'  en  pointe  ; 
163*  palpes  œaxillaÎMSs  sont  terminés  par  un  article  plus  gif  nd^ 
en  forme  de  triangle  renversé  {i). 

Tantôt  les  antennes  sont  terminées  en  une  massue  a\on* 
gée,  formée  par  les  tnoisà  cinq  derniers  articles;  le  museau 
est  très  aplati,  avec  un  angle  saillant  de  chaque  côté, 
avant  l'extrémité;  le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué, 
rétréci  postérieurement  ;' la  languette  est  entière;  tous  les 
articles  des  tarses  sont  entiers. 

Ces  insectes  vivent  sous  les  écorces  des  arbres^  et  pai'aissent, 
dans  l'ordre  naturel,  se  placer  près  des  authribes  de  Fabri- 
cius,  qui-  les-a  confondus  avec  eux.«Le  cprps  est  déprimé 
avec  la  trompe  un  peu  pointue  en  devant,  et  les  tarses 
courts.  Les  palpes  sont  plus  gros  à  leur  extrémité. 
.    Us  foiment  le  sous  genre 

-RBiliosiifEé  (RHiifosiMus.  Latr.,01iv. — Corculio.  Lin.,  De  G. 

•  —  Anihribus.  Fab.  ) 

.  Ilig^r  l'avait  désigné  sous  la  dénomination  de  lalpingus  • 
Quelques  entomologistes  ont  adopté  l'une,  et  l'autre ,  mais 
en  restreignant  génériquement  celle-ci  aux  espèces  dont  la 
massue  antennaire  est*  de  trois'  articles,   et  en  appliquant 


(i)  OEâemera  rostrata,  Lutr.,  Gêner,  crust  et  insect.,  Il,  p.  Qag; 
Sunàstoma  rostratum,  Charpent. ,  Horae  entom. ,  ix,  S  ^  S.  variegâtum\ 
ibid,  6  ;  4^.  variegata^  Germ.  entom.  Insect.  spec.  noy. ,  p.  167. 

{pt)  Lair. ,  Greoer.  cmtx.  tx  insect. ,  11 ,  p.  a3o,  'G\  rhmométcêr.  Voy. 
01i\ricr,  Ençyclo!]p,  mëtbod. ,  aHlole  ^Ify^frfrtf.  .       ' 
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ceUe  de  Thinotimei  celles  oà  cette  massue  est  de  qiutre  à 

cinq  articles  (i). 

Notre  secondé  division  générale  et  quatrièine«ra- 
mille  des  CoLÉoPTàaBS  HéTÉaoïiàuBS ,  celle 

Des  TRACHÉLIDES  (Traghblidbs.  ), 


w  ♦ 


A  la  tête  triangulaire  ou  en  cœur,  portée  sur  une 
espèce  de  col  ou  de  pédicule  formé  brusquement,  et 
en-deçà  duquel  elle  ne  peut,  étant  aussi  large  ou 
plus  large,  en  ce  point,  que  le  corselet^  rentrer  dans 
sa  cavité  intérieure  ;  le  corps  est  le  plus  souvent  mou^p 
avec  les  éljtres  flexibles ,  sans  stries ,  et  quelquefois 
trës  courtes ,  un  peu  inclinées  dans  d'autres.  Les  mâ- 
choires ne  sont  jamais  onguiculées.  Les  articles  des 
tarses  sont  souvent  entiers  et  les  crochets  du  dernier 
bifides. 

La  plupart  vivent ,  en  état  parfait ,  sur  difterents 
végétaux,  en  dévorent  les  feuilles,  ou  sucent  le  miel 
de  leurs  fleurs.  Beaucogp,' lorsqu'on  les  saisit,  coyr^ 
bent  leur  tête  et  replient  leurs  pieds ,  comme  s'ils 
étaient  morts  ;  les  autres  sont  très  agiles. 

Nous  partagerons  cette  famille  en  six .  trliras , 
formant  autant  de  genres. 

La  première,  celle  des  Lagaiaibbs  (Lagriariœ), 
a  le  coVps  alongé,  plus  étroit  en  devant*,  avec  le 
corselet,  soit  presque  cylindriquç  ou  .carré,  soit 

(i)  f^b^nes Latir. ,  Gêner,  cnitt.  elinseA. ,  II ,  peg.  a)t;  Olivier , eoL . 
et  Encydop.  nétliod.  ;  Dfjean  ,  €a|al ,  p.  77  »  et  GyU. ,  Intcet.  Soee. , 
I ,  u,  p^  64o ,  et  III ,  p.  7i5. 

4* 
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ovoïde  et  tronqué  ;  les  antennes  insérées  ptës  d'upe 
échancrure  des  yeux,  simples,  filiformes  ou  gros- 
sissant insensiblement  vers  lebout^le  plus  souvent 
et  du  moins  en  partie  grenues ,  et  dont  le  der- 
nier article  plus  long  que  les  précédents  dans  les 
mâles  ;  les  palpes  plus  épaissis  à  leur  extrémité ,  et 
le  dernier  article  des  maxillaire^  plus  grand  >  en 
triangle  renversé  :  les  cuisses  ovalairés  et  en  massue  ; 
les  jambes  alongees ,  étroites ,  et  dont  les  deux  anté- 
rieures au  moins  arquées;  le  pénultième  article  des 
tarses  bilobé^  et  les  crochets  du  dernier  sans  fissure  y 
ni  dentelures. 

Nos^  espèces  indigènes  se  trouvent  dans  les  bois,  sur 
divers  végétaux,  ont  le  corps  mou  ,  les  élytres  flexi- 
bles^ et,  de  même  que  les  meloë{S,  les  cantbarides 
t'ont  semblant  d'être  mortes  lorsqu'on  les  prend. 
,  Cette!  tribu  est  formée  du  genre 

Dés  Lagries.    (Lagria.  Pab.  —  Chrjsomela.  Lin.  — 

Cantharis.  Geoff.  ) 

Les  espèces  dont  les  antennes  vont  en  grossissant  sont,  en 
tout  ou  eu  partie,  presque  grenues,  avec  le  dernier  article 
ovoïdb  ou  ovalaire;  dont,  la  tète  est  peu  avancée  en  devant, 
prolongée  et  arrondie  insensiblement  en  arrière^  dont  le  cor- 
selet est  presque  cylindrique  ou  carré,  composent  notre  genre 
Latrie  proprement  dit  (i). 

Celui  que  j'ai  nommé  Statïbe  (  Statyra  )  est  formé  d'es- 
pèces, semblables  au  premier  coupd'œil,  aux  Agrès,  de  la 
famille  des  coléoptères  peutamères  carnassiers.  Ici  les  an- 
tennes sont  filiformes^  composées  d'articles  presque  cylin- 
driques,  et  dpnt  le  dernier  fort  long^  .allant  eu  pointe.  La 

(i)  T*ofez  Fabricius,  Olivier,  L^treille  et  Schœnherr. 
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tète  est  prolongée  en  avant,  fortement  et  brusquement  ré* 
trécie  derrière  les  yeux.  Le  corselet  est  Ipngîtudindy  ova- 
laire  et  tronqué  aux  deux  bouts.  L'extrémité  su  tu  raie  des 
élytres  se  termine  /en  ttne  deçt  oU' épine  (t)« 

Nous  rapporterons  avec  doute  à  la^méme  tribu  notre  genre 
HÉMiPEPLE  { Hemipeplus ,  FamilL  natur.  du  règne  aniro.^ 
P*  398  ),  dont  les  antennes  sont  Bliform^^  presque  grenues , 
courtes  et  coudées ,  avec  les  second  et  troisième  articles  plui 
courts  que  les  suivants;  dont  le  corps  est  linéaire ,  déprimé , 
avec  la  tête  en  forme  de  cœur,  un  peu  plus  large  postérieure- 
ment que  le  corselet;  les  yeux  entiers,  ovales;,  le  corselet  ea 
carré  long,  un  peu  plus  étroit  postérieurement*  le&élytrea 
tronquées  au  bout,  et  ne  couvrant  point  l'extrémité  |>08té* 
rieure  de  l'abdomen.  Les  palpes  maxillaires  sont  saillants  et 
terminés  par  un  article  plus  grand  et  triangulaire.' Les  pieds 
sont  courts.  Ce  genre  n'appartient  point  aux  tétramères,, ainsi 
que  je  l'avais  d'abord  pensée  mais  aux.héléromëres.  Le  péu^il*' 
tième  article  des  tarses  est  bilobc.  J'ai  établi  cette  coupe  sur  ua 
insecte  trouvé  en  Ecosse,  dans  une  boutique, et  qui  m'avait 
été  communiqué  par  le  docteur  Leach. 

La  seconde  tribu ,  celle  des  Ptroghroïd^s  (  Pj* 
wchroides)^  se  rapprochede  Ig  précédente, quant  aux 
tarses,  Falongement  et  le  rétrécissement  antérieur 
du  corps,  mais  il  est  aplati,  avec  le  corselet  presqoe 
orbiculaire  on  trapézoïde«  Les  antennes  ,  dans  tes 
mâles  au  moins ,  sont  en  peigne  ou  en  panache  ;  les 
palpes  maxillaires  sont  un  peu  dentés  en  scie  et 
terminés  par  un  article  alongé  presque  en  f(|rme 
débâche;  les  labiaux  sont  filiformes;  Tabdomen 
est  alongé  ,  entièrement  couirert  par  les  élytre;,  et 
arrondi  au  bout. 

Ces  hétéromères  que   l'on  trouve  au  prinlemjïs 

—  ^^_^ ■  ■    "     — ^ — ~ 

'^t)  Voyez  l'Eocyolop.  method« ,  article  Stafyre,^ 
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dans  les  bois ,   et  dont   les  larves  vivent  sous  les 
écorcês  des  arbres,  forment  le  genre 

DesPTROCHRES  Ott  CAÏlDmALBS.  (PtROCHROA.  Geoff.^ 

Fab. ,  De>.  —  Lampjrris.  Lin.  ) 

Des  espèces  h  antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps 
dans  ies  mâles  et  jetant  de  longs  tlets  barbus;  dont  les  yetix, 
dans  \eg  mêmes  individus,  sont  grands  et  rapprochés  en 
arrière;  dont  le  corselet  est  eil  c^oe  tronqué  ou  trapéaoïdc  ; 
enfin,,  dont  le  corps  est  proportionnellement  plus  étroit, 
plus  alongé,  ainsi  que  les  pattes,  composent  le  genre 

Des  Denoroïdes*  (  Dewdroidis.  Latr.  —  Pogonocerus^ 
;  FiscU-)  (i).         • 

Celles  4ont  les  antennes  sont  simplement  pectinées  et 
plus  courtes,  dont  les  yeux  sont  écartés,  et  dont  le  corselet 
est  presque  orbiculaire  et  transversal,  sont 

Des  Ptrochkes  proprement  dites.  (^Ptrocheoa.  )  (ti). 

La  trojisième  tribu ,  celle  des  MoRDELiiOJSf  es  (  S^r-^ 
delIonœ)f  n'offre,  quant  à  la  forme  des  articles  des 
tarses  et  de.  leurs  crocbets,  ni  quant  à  celle,  des  an- 
tonnes  et  des  palpes,  aueun  caractère  commun  et 
constant.  Maisil  est  facile  de  distinguer  ces  insectes  des 
autres  hétéromeres  de  la  même  fam  ille ,  par  la  confor-^ 
mation  générale  de  leur  corps.  II  est  élevé,,  arqué,. 

0      9  ■  ■  ■  ■  ■  'f I      ■  ■  ■ 

4 

(i)  Ta  vais  établi  ce  çenre  sur  an  insecte  da  Canada ,  qni  faisait  partie 
de  la  collection  de  M.  Bosc,  et  se  rapprocbant  beaucoup  da  Pyrochroa. 
flaheliatd'âe  Fab.  M.  Fiscber  a  forme  la  même  coupe  générique ,  sous  la 
dénomination  de  pogonocève,  diaprés  une  seconde  espèce  (jhoraeicus) 
découyerte  dans  la  Russie  méridionale.  La  figure  qu^I  en  a  donnée  dans 
les  Mémoires  des  naturalistes  de  Moscou  a  été  reproduite  dans  le  premier 
Yolame  de  son  Entomographie  de  la  Kassie,  frontispice  da  titre  des 
genres  des  insectes. 

(2)  F'oyez  Geoffroy  »J)q  <xéer,  Fabridus ,  Latrellle,  Scliœnkefr,  èlc 
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avec  là  tète  basse  ;  le  corselet  trapézoîde  oo  demi 
circulaire ,  lespljtres  soit  très  courtes,  soit rélrécies 
et  fioissaat  eu  pointe ,  ainsi  que  rabdouien,  A  Têtard 
des  antennes,  plusieurs  de  ces  insectes  se  rapprochent 
des  pjrochroïdes ;  d'autres,  par  leurs  mâchoires , 
les  crochet^  des  tarses  et  leurs  habitudes  parasites , 
avoisinent  les  némoguathes ,  lessitaris,  sous-geures 
de  la  dernière  tribu  de  cette  famille  ;  mais  ib  s'é^ 
loigneat  des  uns  et  des  autres  par  leur  extrême  agi- 
lité et  la  consistance  ferme  et  solide  de  leurs  té^- 
ments. 
Linoaeusen  a  fait  son  genre 

Des*  MORDBLLfiS*   (  MORDELLA.  ) 

Les  uns  ôat  les  palpes  presque  de  la  même  grosseur  par- 
teut;  Les  antennes  des  mâles  sont  très  pectinées  ou  en  éven^ 
tail.  L^extrémité  des  mandibules  n'offre  point  d'échancrure. 
Les  articles  des  tarses  sont  toujours  entiers ,  et  les  crochets 
du  dernier  sont  dentelés  ou  bifides.  Le  milieu  du  bord  pos- 
térieur du  corselet  est  toujours  fortement  prolongé  en  ar- 
riëriB  et  simule  Téçusson.  Les  yeux  ne  sont  pas  échancrés. 
Les  larves  de  quelques-uns  de  ces  insectes  (  Ripiphores  ) 

vivent  dans  les  nids  de  certaines  guêpes. 

• 

Les  KiPiPHOiiES.  (  RIpivhorvs.  Bosc.  Fab.  ) 

• 

Ont  les  ailes  étendues^  dépassant  les  éiytres  y  qui  sont  de 
la  longueur  de  l'abdomen  ^  les  crochets  des  tarses  bifides^  les 
antennes  insérées  prës  du  bord  interne  des  yeux,  pectinées 
des  deux  côtés  dans  les  mâles ,  en  scie^  ou  n'ayant  qu'uu 
seul  rang  de  dents  courtes^  dans  loutre  sexe.  Le  lobe  terminant 
les  mâchoires  est  très  long^  linéaire  et  saillant,  et  la  languettQ 
pareillement  alongéc  est  profondément  bifide. 

Quelques  naturalisées  ont  trouvé  dans  les  nids  de  la  guêpe 
commune  plusieurs  individus  vivants  du  ripiphore  para- 
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doxat,  4'oà  Pou  a  inféré  qu^ik  y  avaient  vécu  $out  la  forme 
de  larve.  Cependant ^  d'après  une  observation  de  M.  Farines ^ 
communiquée  à  M*  le  comte  Dejean  (Ann.  des  scienc.  natur.^ 
V1H,.244  )  f  I21  larve  du  'K.  à  deux  taches  vivrait  et  se  mé- 
t^n^orpboserait  dans  la  racine  de  VEryngùim  campestre  (i)« 

..Les  Myodit£S.  (  Myodites,  Latr.  —  Ripidius.  Thunb.  — 

Ripipf^rus,  Oliv. ,  Fab.  etc.  ) 

Ont  encore  les  ailes  étetidue^;'mais  les  élytres  sont  très 
courtes  ,  en  forme  d'écaitle  tronquée  ou  très  obture  au 
bout.  Les  crochets  des  tarses  sont  deiltelés  en  dessous.  Les 
antennes  sont  insérées  sur  le  sommet  de  la  tête,  bien  pecti- 
nées  dans  les  deux  sexes  (  aur  deux  côtés  et  formant  uq 
panache  dans  les  mâles ,  sur  Iq  côté  interne  dans  les  femelles). 
Les  mâchoires  sont  peu  prolongées*  La  languette  est  alon^ée 
et  entière  {1).  * 

Les  PÉLOCOTOMES.  (Pelogotoma.  Fisch.  —  Ripiphorus. 

(Payk.,  Gyll.  ) 

Se  rapprochent  des  myodites  par  les  crochets  dentelés  en 
scie  de  leufs  tarses^  mais  les  ailes  sont  recouvertes  par  les  ély- 
tres. Les  antennes,  insérées  au-devant  des  yeux,  n'ont  qu^ua 
s^ul  rang  de  dents  ou  de  filets  dans  les  deux  sexes.  L'écus- 
son  est  très  apparent.  Les  mâchoires  ne  font  point  de  saillie. 
La  languette  est  échancrée  (3).    ;    * 

Dans  les  autres^  les  ailes  sont  toujours  recouvertes  par  des 
élytres  prolongées  jusque  près  de  l'extrémité  de  l'abdomeu 
et  allant  en  pointe.  Le  bord  postérieur  du  corselet  n'est 
point  ou  peu  lobéî  L'abdomen  des  femelles  est  terminé  en 
manière  de  queue, pointue  au  1>out.  Les  yeux  sont  quelque- 
fois échancrés.  Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un 
grand  article,  en  forme  de  hache  ou*  de  trianf^le  renversé. 
L'extrémité  des  mandibules  çst  échancrée.  ou  bifide.  Les 
antennes,  même  dans  les' mâles,  sont  au  plus  dentées  en  scie. 

(i)  Voyez  le  nouveau  Dictionnaire  d'histoire  naturelle ,  seconde  ^dit. , 
•article  JRipiphore. 

(a)  Ibid.  ,  article  Myode. 

(3)'  Ibid.  y  aiticle  Pêhcotome^  Fisch.,  Entom.  de  la  Rus^. ,  II  > 
xxxvtj,'9.-Le  Brésil  en  fournit  plusieurs  espèces.* 


FAMILLE   DBS  TKAGHÉLIOBS.  6j 

Les  MoEDXLLES  propres.  (  MosostLA.  Lia»,  Fab.  ) 

Ont  les  antennes  de  la  mâme  grosseur  partout^  uo  pèb  en 
8cie^  dans  les  mâles;  tous  les  articles  des  tarses  entiers,  et 
les  crochets  des  derniers  offrent  en  dessous  ttnte  ou  plusieurs 
dentelures.  Les  yeux  ne  sont  point  échancrës. 

M.  Léon  Dufour  a  observé  d§ns  la  mordeile  à  bandes  y 
deux  vaisseaux  salivaires  flottants ,  plus  longs  ^ue  le  corps. 
Les  vaisseaux  hépatiques  «*ont  point  d'insertion  cœcale, 
caractère  exceptionnel  dans  cette  sectioti* 

La  M.  à  tarière  (  M.  aculeata,  Lin.  ;  Oliv.,  col.  III,  64f 

1,2),  longue  de  deux  lignes,  noire,  luisante,  sans  taches, . 

avec  un  duvet  soyeux;  tarière  de  la  longueur  du  corselet, 

et  au  moyett  de  laquelle  Tin^^cte  enfonce  ses  œufs  dans 
l'intérieur  des  cavités  du  vieux  bois  (iV 

Les  Akasfxs.  (  Anaspis.  GeofF*  —  Mordella.  Lin. ,  Fab.  ) 

Se  distinguent  des  précédents  par  les  antennes  ,  qui  sont 
simples  et  vent  en  grossissant,  Téchancrure  de  leurs  yeux, 
et  par  leurs  quatre  tarses  antérieurs ,  dont  le  pénultième 
article  est  bilobé.  Les  crochets  du  dernier  sont  entiers  et 
sans  dentelures  sensibles  (a). 

La  quatrième  tribu,  celle  desAwTHiciDES  (-^/z^A/- 
cides  )y  nous  présente  âe^  antennes  simples  ou  légè- 
rement en  scie,  filiformes  ou  un  peu  plus  grosses 
ver|^le  bout,  dontla  plupart  des  articles  sont  presque 
en  cône  renversé  et  presque  semblables ,  à  l'exception 

du  dernier(et  quelquefoisajissidesdeuxprécédents), 

—  * 

(i)  j4 joutez  les  espèces  suivantes  d^Olivier  ifasciata^  duodecim-punC' 
tata,  octo-puncUtUt  t  nbdominalis.  Voyez  ai-ssî  Fischer,  £lutom.  de  la 
Hutsie,  n,  XXXT11I,  %.  3,  4-  ^^"^  ^nre  Ctenopus  (îbid. ,  ub.  ead.  , 
€§.  i)  parait  fiiire  le  passage  des  pëloootomes  aax  mordelles.  Les  anten- 
nes sont  simplesi  le  labre  est  bifide  ;  les  mandibules  sont  fortes  et  arquées  ^ 
les  palpes  maxiIJaires  sont  très  longs  et  presque  filiformes  ;  tons  les  ar- 
ticles des  larses  sont  entiers ,  et  les  crochets  da  dernier  «ont  peciinës. 

(q)  Fischer,  Sbid.  ;  Anaapis  frontaUs,  tab.  «ad.,  fig.  5^  •^laUsrdlis, 
fig.  6;  —  thoracica ,  (ig.  7  ;  —  fiawi* ,  fig.  S. 
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qui  est  un  peu  plus  grand  et  ovalaire;  des  jialpes 
maiillaires  terminées  en  massue  en  forme  de  hache  ; 
des  tarses  à  pénultième  article  bilobé;  un  corps 
plus  étroit  en  devant ,  avec  les  jen^  entiers  ou  fai^ 
blement  échaocrés;  le  corselet  tantôt  en  ovoïde 
^renversé,  rétréci  et  tronqué  postérieurement,  et 
quelquefois  divisé  en  deux  nœud^,  tantôt  demi 
circulaire.  Quelques-uns  de  ces  insectes  se  trou- 
vent sur    diverses   plantes  ;   mai§   le   plus  grand 

♦ 

nombre  vit  à  terre,  lls^courent  avec  beaucoup  de 
vitesse.  Leurs  larves  sont  peut-être  parasites. 
Ils  composeront  le  genre 

NÔTOXB  ou  CucuLLE  (  NoTOXUS  )  de  Geoffroy... 

Les  iScRAFTiES.  (ScRAPTiA.  Latt. —  ScTTopalpus,  llîgO 

Qui,  à  raison  de  leur  corselet  presque^  demi  circulaire,, 
transversal  ^  de  leurs  antennes  insérées  dans  une  petite- 
échancrure  des  yeux,  filiformes  et  à  articles  presque  cylin- 
dri^ques,  se  distinguent  facilerifent  de  tous  les  autres  insecte» 
de  cette  tribu.  Leur  port  a  uij^  grande  analogie  avec  celui 
des  mordelles,  des  cistèles,  etc.  (i). . 

Les  Steropes  (  Steropes.  Stev.  —  Blastanus.  HofFmr) 

Où  les  antennes  se  terminent  par  trois  articles  beaucoup 

plus  longs  que  les  précédents ,  et  cylindriques  (i). 

* 
LesNoTOXEs  propres.  (  Notoxus.  Geoff.,  Oiiv.  — Anthicus. 

Payk.,Pab.)    . 

Dont  les  antennes  grossissent  insensiblement  et  so  compo- 
sent presque  entièrement  d'articleseu  formedecône  reover^; 


(i)Lalr.,  Gêner,  crasi.  eilnsect.,  II  >ç.  ig5. 

(a)  Steropes  casphu^  Stev.,  Mém.  des  nator.  de  Moscoa,,  i,i66, 
Xy  9,10;  Fisch.,  Entoni.  de  la  Kom.  ,  II,  zxu,  j6;  Schœalk.  9  Syûon. 
insect. ,  I  y  II  y  p  54. 
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et  OÙ  le  corselet  est  eu  forme  d*ovctide*reD versé,  rétréci  et 
trooquépostëneurenaent^ou  divisé  en  deux  nœuds  globuleux* 
Quelques  espèces,  comme  le  J^.  *unicome  ,  (  Meîoë 
Monoceros,  Lin.;  Oliv.,  col.  III»  5i,  i,  a  ),  ont  une 
corne  avancée  sur  le  corselet.  Le  corps  est  long  de  deux 
lignes  9  4'un  fauve  clair,  avec  deux  points  à  la  base  de 
chaque  élylre  et  une  bande  transverse,  se  recourbant  vers 
le  suture,  noirs;  la  corne  est  dentée.  Parmi  celles  dont  le 
corselet  n'a  point  de  4ilAtation  en  forme  de  oorne,  il  en 
est  d'aptères  (i). 

Les  de  ux  dernières  tribus  de  la  famille  et  de  la 

section    des  hétéromères  nous    offrent    quelques 

caractères  communs,  tels  <^ue  d'à  voir  les  mandibules 

terminés  en  une  pointe  simple^  les  palpes  filiformes 
ou  simplement  un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité  p 

mais  jamais  en  massue  en  forme  de  hache,  l'ab- 
domen mou,  les  éljtres  flexibles,  épipastiques  ou 
Tésicantes  dans  la  plupart;  tous  les  articles  des  tarses, 
quelques-uns  exceptés ,  entiers,  et*  dont  les  crochets 
soùt. généralement  bifides.  En  état  parfait,  ils  sont 
tous  herbivores  ;  mais  plusieurs  d'entre  eux  sont  pa- 
rasites sous  leur  première  forme  ocr  celle  de  larves. 

Les  HoRiALBs  (  Horiales  ) ,  composant  la  cin- 
quième tribii ,  différent  de  la  suivante  par  les  cro* 
ehets ,  qui  sont  dentelés  et  accompagnés  chacun 
d'un  appendix  ea  Forme  de  scie.  Ces  insectes  put 
les  antennes  filiformes,  de  la  longueur  au  plus  du 
corselet ,  le  labre  petit ,  les  mandibules  fortes  et 
saillantes  ^  les  palpes  filiformes  »  le  corselet  carré 

(i)  /^o^M  OlWkr,  Coléopi. ,  et  Enoyckip.  néthod.  ;  SchoNih.  »  ÎM^ 
V  Odacmntha  ui^uHuUta  de  F abrûâiis  est  ub  noio&e. 
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et  «les  deux  pieds  postérieurs  très  robustes,  du  moins 
dans  Tun  des  sexes. 

D(îs  observations  consignées  dans  le  quator- 
zième volume  des  Mémoires  de  la  société  li- 
néenne  de  Lon4res|  nous  font  connaître  les  meta- 
morphoses  de  l'horie  tachetée ,  insecte  des  Antilles 
et  de  l'Amérique  méridionale  f  sa  larve  fait  périr 
celle  d'une  espèce  de  xjlocope  (  Teredo  ;  x.  Morio^ 
Fab.  ) ,  qui  perce  les  troncs  secs  des  arbres  et  j 
place  ses  œufs^  à  la  manière  des  autres  xylo- 
copes  ou  abeilles  charpentières.  L'auteur  du  Mé- 
moire soupçonne  que  la  larVè  de  ce  coïéoptére  se 
nourrit  des  provisions  destiitéesà  Tautre,  etquecelle- 
ci,  en  conséquence,  meurt  de  faim. 

Cette  tribu  se  compose  du  genre 

I 

.   d'HoRiE.  (  Horia)  de  Fabricius. 

• 

Ces  insectes  habitent  les  contrées  intra-tropicales  de 
l'Amérique  méridionale  et  deâ  Indes  orientales.  Une 
eépèce  de  ces  dernières  contrées  s'éloigne  de  toutes  les 
autres  par  sa  lête,  qui  est  plus  étroite  que  le  corselet ,  et 
à  raison  des  cuisses  postérieures  ,  qui  sont  très  renflées  , 
caractère  qui  ne  convient  peut-être  qu'à  l'un  des  sexes. 
Elle  est  le  type  de  mon  genre  cissiles  (i). 

La  sixième  et  dernière. tribu,  celle  des  Cantha- 
RiDiBS  OU  Vé^icants  (  Cantharidios) ,  se  distingue  de 
la  précédente  par  les  crochets  des  tarses,  qui  sotit 
profondément  dtvisés,et  paraissent  comme  doubles. 

(i)  yoyezJjBXT. ,  Gêner,  cfust.  et insect. , 'IL,  p»  au;  Fabricin»,  Oli- 
vier, Schœnherr,  elle  volume  jTrecitédes  Mémoires  de  la  «oc.  linnéenne. 
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LatêteêstgéDéralementgrosseypluslarge^el  arrondie 
postérieurement.  Le  corselet  est  ordinairement  ré- 
tréci en  arrière  ^  et  se  rapproche  de  la  forme  d*un 
cœur  tronqaé  ;  il  est  presque  orbiculaire  dans 
d'autres.  Les  élytressont  souvent  un  peu  inclinées 
latéralement  on  en  toit  très  écrasé  et  arrondi.  Ces 
insectes  contrefont  les  morts  lorsqu'on  les  saisit ,  ^et 
plusieurs  fpnt  alors  sortir  par  des  articulations  de 
leurs  pattes  une  liqueur  jaunâtre ,  caustique  et  H'uue 
odeur  pénétrante,. dont  les  organes  qui  la  sécrètent 
•  n'ont  pas  encore  été  observés. 

Diverses  espèces  (  Meloés ,  Mjrlabres  ,  CarUha-- 
rides  )  sont  employées  à  l'extérieur  comme  vésî- 
caloires,  et  à  l'intérieur  comme  un  puissant  sti- 
mulant ;  mais  ce  dernier  usage  est  très  dangereux. 

Cette  tribu  est  formée  du  genre 

Meloé  (Meloe)  de  Linnaeus. 

Qu'on  adÎTisé  en  plusieurs  autres.  Des  observations 
anatomîques  de  M.  Léon  Dafour ,  et  des  recherches  très 
intéressantes  de  M.  HretonneaUi  médecin  À  Tours ,  sur 
la  propriété  épipastîque  des  insectes  de  cette  tribu  et  de 
plusieurs  autres  coléoptères,  nous  permettent  de*  dis- 
poser ces  coupes  génériques  dans  un  ordre  naturel  , 
qui  diffère  peu  de  celui  que  nous  avions  déjà  adopté. 
Celui-ci  a  reconnu  que  les  silaris  ne  jouissaient  point  de 
cette  propriété  ,  et  l'^autre  observateur  n'a  trouvé  dans 
ces  hétéromères.  que  quatre  vaisseaux  biliaires,  au  lieu 
de  six  que  lui  ontoflert  les  autres  insectes  de  cette  tribu. 
Les  si  taris  ressemblent  d'ailleurs  aux  zonitis  par  tout 
l'fsnsemble  de  l'organisation  »  et  ceux-ci  sont  contigus  aux 
cantharîdes.  Ces  insectes  occupant  donc  l'une  des  exlrê* 
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mités  de  cet  tetribu ,  il  devient  facile^  par  TéCude  com- 
parée des  autres  rapports ,  de  poursuivre  cette  série ,  et 
d'en  atteindre  l'autre  extrémité  :  elle  est  en  harmonie 
avec  les  changements  progressifs  de  la  formé  des  an- 
tennes. •  ^* 

Dans  les  deux  sexes  des  uns^  elles  ne  sont  composées  que' 
de  neuf  articles  ^  dont  le  dernier  nrès  gfand,  en  forme  dé 
téfb  (i)  ovoïde;   celles  des  mâles,  ainsi  que  leurs  palpes 
maxillaires  ,  sont  très  irrégulières.  Le  corps  est  déprimé. 
Telsson^: 

Les  Ceeogomes.  (  Cerogoma.  Geoff./Schœff.,  Fab.)    . 

Ces  insectes  paraissent  vers  le  solstice  d'été,  et  souvent  en 
grande  abondance  dans  le  même  lieu^  on  les  trouve  sur 
4es  fleurs  et  particulièrement  sur  celles  de.la  camomille  des 
champs,  de  la  millefeuille^  etc. 

La  C  deSchœffer  {MeloeSchàsfferiy  Lin.;  01  iv.,  col.  III, 
48,  i,  r,  verte  ou  d'un  vert  bleuâtr.e,  avec  les  antennes  et 
\qb  prëds  d'un  jaune  de  cire  (ti). 

Dans 'tous  les  autres,  les  palpes  sont  identiques  et  régu- 
liers dans  les  deux  sexes.  Les  antennes  ont  communément 
onze  articles,  et  lorsqu'elles  en  offrent  un  ou  àtn%  de  moins, 
elles  se  terminent  régulièrement  en  massue.  Le  corps  est 
assez  épais  ,*  avec  les  étuis  un  peu  inclinés.  «    * 

Dans  ceux-ci,  les  antennes,  toujours  régulières  et  grenue* 
dans  les'  deux  sexes,  ne  paraissant  composées,  quelque^' 
fois,  que  de  neuf  ou  dix  articles  (3),  et  jamais  guère  plus 
longues  que  moitié  du  corps,  tantôt  se  termii^eut  en  une 
massue  arquée  ou  sont  sensiblement  plus  grosses  Vers  leur 
extrémité,  et  tantôt  forment,  à  partir  du  second  article,  une 

tige  courte,  cylindrique  ou  presque  eu  fuseau. 

♦      > ' " 

(i)  Tous  les  insjectes  de  cette  triba,à  antennes  en  massue  ourlas  grosses 
vers  le  bout,  sont  étrangers  à  PAustralasie  et  à  V Amérique* 

(a)  Voyfz  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  H  ^  p.  a  i  a  ;  Olivier ,  Fa- 
bricius ,  Scfaœnfaerr,  et  Fischer,  Entom.  de  la  Russie  «  II ,  xli,  r,  -a ,  3,  4* 

(3)  Les  deux  ou  trois  derniers  pareûssent  se  coBfondre  ou  s'uuir  intimç- 
ment,  du  moins  dans  les  femelles ^  car  les  'articulations  de  la  massue 
«ont  plus  distillâtes  dans  l'autre  sexe. 


\' 
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* 

Ces  ioaectes  composent  ie  genre  Myiahre  de  Febricîtts« 
Ceux  où  les  deux  ou  trois  dernîeu «articles  des  antennes 
se  réunissent ,  dans  lei^  femelles  au  moins ,  et  forment  une 
massue  assez  briisque ,  épaisse  et  ovoïde ,  ou  en  forme  de 
bouton  j^  dont  l'extrémité  ne  dépasse  pas  le  corselet,  et  ou  le 
nombre  total  des  articulations  distinctes  de  ces  organes 
n'est  alors  que  de  neuf  à  dfx,  ferment  le  sous-genre 

Hycl££.  (Hyclevs.  Latr.*->Z7ice5.Dej. —  Mylabris.  Oliv.  (i). 

Ceux  où  les  mêmes  organes ,  proportionnellement  plus 
longs,  offrent  dans  les  deux  sexes  onze  articles  bien  distincte 
etbien  séparés,  vont  en  grossissant,  ou  ne  se  terminent  que 
graduellement  en  une  massue  alongée,  et  dont  le  onzi^e 
ou  dernier  article,  bien  séparé  dn  précédent^  plus  grtfnd  et 
ovoïde,  sont 
Nos MylaIres proprement  dits.  (MT1.ABR1S.  Fab,,01iv.,  Latr.) 

Les  longueurs  respectives  des  antennes  varient  un  peu ,  et 
ces  modifications  ont  une  influence  sur  la  forme  de  leurs 
articles,  des  intermédiaires  principalement.  Ces  considéra- 
tibns  paraissent  avoir  détermine  M.  Mégerie  (Dejean ,  Catal. 
de  sa  collect*  de  cojéopt.  )  à  former  de  quelques  espèces  le 
genre  Lfdus  ;  mais  d^ux  de  celles  (  algiricus ,  trimaculaius  ) 
qu'il  y  fait  entrer  nous  ont  oÏTert  un  caractère  moins  incer- 
tain et  plus  trancbé  :  la  oivision  inférieure  des  crocbets  de 
leurs  tarses  est  dentelée  en  peigne,  tandis  qu'elle  est  simple 
dans  les  autres  mylabres. 
'     Le  Af.  de  la  chicorée  {M.  chicoriij  Lin.),  d'Olivier, 
(col.  111,  4?  y  ly  ^7  ^9  C9  d,  e.  )  est  long  de  six  &  sept 
lignes,  noir,  veliî,  avec  une  tache  jaunâtre  presque  ronde, 
à  la  base  de  chaque  élytre,  et  deux  bandes  de  la  même 
couleur,  transverses  et  dentées,  l'une  près  de  leur  milieu, 
et  l'autre  avant  le  bout-  Les  antennes  sont  entièrement  et 
constamment  noires.  J'ai  quelquefois  trouvé  cette  espèce 
aux  environs  de  Paris^  mais  elle  est'bien  plus  commune 
dans  le  midi  de  la  France  et  les  autres  contrées  méridio- 
nales ^e  l'Europe.  Ses  propriétés  vésicantes  sont  aussi 
\ . ^ 1 ^ 

(i)  Mylahna  impunçtaia ,  Oliv. ,'  Eocyclop.  mëiboJ.  ;r—  ^.  «"^(f^- 
tatOf  Fab.  ;  —  ejasd. ,  M.  lunata  ;  —  M,  Bilbergii  ,  Sch^nb. 


64  IirgËGTBS  GOLÊOPTÊRBS. 

énergiques  que  celles  cle  la  cantharîde  des  boutiques^  et 
.   on  l'emploie  méine  à  sa  place ,  pu  mêlée  avec  elle,  eu 
Italie.  Les  Chinois  se  servent  du  Af/  pustuld  {Olïv. ,  îbid,j 
l;  I  ^  f.  et  11^  lo^  b.  )(i). 

Les  (X^NÂs.  (OEnas.  Latr.,01iVk  Meloe.  Linn.  —  *Lytta¥&h.) 

*  Semblent  faire  le  passage  des  mylabres  aux  hétéromères 
suivants.  Leurs  antennes^  dont  la  longueur  ne  dépasse  guère 
celle  du  corselet  ^  sont  presque  de  la  même  grosseur  partout. 
Le  premier  article  estpresqueeu  massue  et  en  fdriide  de  cône 
renversé^  immédiatement  après  le  suivant^  qui  est  très  court, 
la  tige  fait  un  coude  et  forme  un  corps  cylindrique  où  eu 
fuseau,  composé  d'articles  courts ,"  serrrés  ,  transversaux^ 
à  l'exteption  du  d'ernier^  qui  est  cpnoïde  (9). 

Les  autres  hétéromères  de  la  même  tribu  ont  les  ant^nes 
toujours  composées  de  onze  articles  bien  distincte ,  presque 
de  la  même  grosseur  partout,  ou  plus  mepues  vers  leur 
extrémité,  et  souvent  beaucoup  plus  longues  que  la  tété  et 
le  corselet.  Elles  sont  irrégulières  dans  plusieurs  mdles. 

Les  Meloés  propres*  (  Melox.  Lin.,  Fab.  )  • 

Ont  des  antennes  composées  d'articlefS  courts  et  arrondis, 
dont  les  intermédiaires  plus  gros,  et*quelquëfoi£  dispo«ék 
de  telles  sorte  que.  ces  organes  f)résentent  en  ce  point, 
dans  plusieurs  mâles,  uneéchancrure  ou  \in  croissant.  Les 
ailes  manquent,  et  les  étuis  ovales  ou  triangulaires  et  se 
croisan),  dans  une  portion  de  leur  côté  interne,  ne  recou- 
vrent «que  partiellement  l'abdomen  ,  surtout  dans  les  fe- 
melles ,  ou  il  est  très  volumineux. 

Suivant  M.  Léon  Dufour  ,  le  jabot  de  ces  insectes  peut 
être  considéré  comme  un  véritable  gésier,  étant  garni  inté- 
rieurement de  plissures  calleuses  ,  comme  anastomosées 
entre  elles,  et  séparé  de  l'estomac  ou  ventricule  chylifique, 


-r*- 


(i)  f^ojrez ,  quant  aax  autres  espèces ,  Particlfi  Mylahre  de  FEncyclop. 
métbod.  ;  la  Synonymie  des  InsecLtis  de  Scbœnherr ,  et  ^iscfa. ,  Entom. 
de  la  Rassie ,  Il ,  xli  ,  et  xl  ^  5-8;  mais  cette  Synonymie ,  matg;ré  la  belle 
Monographie  de  Bilberg ,  sollicite  un  nouvel  examen» 

^)  y^<^y^^  Eatr.*,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  Il ,  p.  219 ,  et  I ,  x ,  10  ;  et 
Farticle  ÔEhàs  de  FEncyclop.  méthod. 
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pir  UDQ  valvule  formée  de  quatre  piàces  principales ,  ré- 
loltaot  chacune  de  Tadosseinent  de  deux  cylindres  creux, 
tridentés  en  airière.  L'estomac  est  formé  de  rubans  muscu* 
laires ,  transversaux ,  bien  prononcés. 

Us  se  traînent  à  terre  ou  sur  les  plantes  peu  élevéea ,  dont 
ils  broutent  les  feuilles.  Ils  font  sortir  par  les  jointilres  de 
leurs  pieds  une  liqueur  oléagineuse,  jaunâtre  ou  roussitre. 
Dans  quelques  cantons  de  FËspsgne  ^  on  se  sert  de  ces 
insectes  à  la  place  de  la  cantUaride  ^  ou  on  les  mêle  avec 
elle.  Les  maréchaux  en  font  aussi  usage.  On  les  regardait 
autrefois  comme  un  spécifique  contre  la  rage.  J'ai  soupçonné 
(Mém.  du  Mus.  d'Hist.  nat.)  que  nos  méloés  sont  les  Bupres^ 
/6f  des  anciens,  insectes  auxquels  ils  attribuaient  des  effets 
très  pernicieux ,  et  qui ,  suivant  eux ,  faisaient  périr  les  bœufs, 
lorsqu'ils  les  mangeaient  avec  l'herbe. 

Le  M.  proscarabée  {M.  proscarahœus y  Lin*.;  Leach.^ 
Lin.  Trans*  XI,  viy6,7)est  long  d'environ  un  pouce, 
d'un  noir  luisant,  trës  ponctué ,  avec  les  cAtés  de  la  tétc^ 
du  corselet,  les  antennes  et  les  pieds  tirant  sur  le  violet. 
Les  étuis  sont  finement  ridés.  Le  milieu  des  antennes  du 
mâle  est  dilaté  et  forme  une  courbe* 

Au  rapport  de  DeGéer,  la  femelle  pond  dans  la  terre  uu 
grand  nombre  d'œufs,  réunis  en  tas.  Les  larves  ont  six 
pieds ,  deux  filets  à  l'extrémité  postérieure  du  corps,  s'at* 
tachent  à  des  mouches  et  les  sucent.  M.  Kirby  pense  que 
c'est  un  insecte  aptère  ou  parasite,  qu'il  nomme  pou  de 
la  méliite,  et  j'ai  d'abord  partagé  cette  opinion.  M.  Walc- 
kenaer  a  présenté,  dans  son  Mémoire  pour  servir  à  l'His- 
toire naturelle  des  abeilles  solitaires,  du  genre  halicte, 
tous  les  faits  relatifs  à  ce  sujet  de  controverse.  J'en  ai  aussi 
parlé  depuis,à  l'article  ^/^/o^  du  no  uv.  Dict.d'Hist.nat.Le 
môme  insecte  est  le  type  du  genre  Iriongulin ,  de  M.  Du- 
four  (A.hn.  des  Se.  nat^  XUI,  ix,  B.),  déjà  mentionné  dans 
notre  exposition  des  in  sectes*  de  l'ordre  des  parasites.  Mais 
les  nouvelles  recherches  de  MM.  Lepeietier  et  Servile 
qui  ont  isolé  plusieurs  femelles  et  obtenu  de  leurs  œufs, 
des  larves  tout-à-fait  semblables  à  celles  que  de  Géera  dé* 
crites,  ou  des  trioogulins,  ne  permettent  plus  de  douter 
qu'elles  ne  soient  celles  des  meloés.  Nous  savons  que  plu-'* 
TUMIi  V.  5 
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sieurs  hétéromères  déposent  leurs  œufs  dans  les  nids  de  di- 
vers apiaires.  Ne  serait-il  pas  possible  qu'il  en  fàtderoéme 
des  meloés,  et  que  leurs  larves  vécussent  en  parasites  sur 
ces  apiaires,  jusqu'à  l'époque  où  ces  hyménoptëred  eus- 
sent assuré  l'existence  de  leurs  petits ,  et  par  contre-coup 
celle  de  leurs  ennemis,  qui  se  fixeraient  alors  dans  leurs 
nids  approvisionnés? 

Le  M.  mélangé  {M.  mafalisy  Oliv.,  Panz.;  Leach.  ibid, , 
1, 12)  a  les  antennes  régulières  et  presque  semblables  dans 
les  deux  sexed^  le  corps  mélangé  de  bronzé  et  de  rouge^ 
cuivreux  ^  la  tête  et  le  corselet  fortement  ponctués }  les 
étuis  raboteux  et  des  bandes  cuivreuses  et  transverses  sur 
l'abdomen.  Ou  l'avait  pris  pour  le  M.  majaUs  deLinnœus^ 
espèce  qui  se  trouve  eu  Espagne  et  dans  le  Roussil- 
lon(i). 

Tous  les  hétéromères  des  sous-genres  suivants  sont  munis 
d'ailes,  et  les  élytres.,  conformées  à  l'ordinaire,  recouvrent 
longitudinalement  le  dessus  de  l'abdomen. 

Parmi  ces  sous- genres ,  nous  signalerons  d'abord  ceux  où 
ces  étuis  ne  sont  point  rétrécis  brusquement  en  manière 
d'âlëne ,  vers  leur  extrémité  postérieure ,  et  recouvrent  en- 
tièrement les  ailQS. 

Les  TÉTRAONix.  (Tetraonyx.  Latr.  — Apalus,  Fab.  —  L^tla* 

Klug.  ) 

N'ont  point,  ainsi  que  les  cantharidës  et  les  zonitis  y  les 
mâchoires  pix) longées  et  terminées  par  un  filet  soyeux ,  et 
courbé  inférieurement.  Le  pénultième'  article  de  leurs  tarses 
est  échancré  ou  presque  bilobé ,  et  le  corselet  forme  un  carré 
transversal  5  -ces  insectes  sont  d'ailleurs  très  voisins  des  can- 
tharidës et  propres  au  nouveau  continent  {^). 

(i)  Voyez  y  pour  les  autres  espèces,  la  Monographie  pr<^citée  du  doc- 
leur  Leach,  celle  de  M.  Meyer ,  JFabricius ,  Olivier,  etc,.  Le  M.  margi- 
nata  de  Fabricias  esl  une  galéruque, 

(a)  Latp. ,  Z60I. ,  et  Aoal.  de  MM.  Horoboldl  et  Bonpiand,  pi.  xvij  7  ; 

jipalus  quadrimaeuiatus  ;  Fab.  ç    Ljrtla  himaûïilata,  Klûg.  ,'Spec. 

cptpm.  Brdsil. ,  XLI ,  ib',  -^ejusd. ,.  Lyua  sex^guitata  ^  — ^  ejosd. ,  Z. 
crfissa,Xlily  12  .....•'     '       '  "      m     î  »  •.  »     .       ■ 

/ 
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Les  Cantharides  (Caktiuris.  Geoff.,  Oliv.  —  Meloe.  Lio.  ^ 

l^iia.  Fat.  ) . 

Ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers  et  le  corselet  pres- 
que ovoïde  y  un  peu  aloogé  et  rétréci  antérieurement  ^  et 
tronqué  postérieurement^  ce' qui  les  distingue  du  sous- 
genré  précédent.  Le  second  article  des  antennes  est  beao- 
coap  pins  court  que  le  suiTaot ,  et  le  dernier  des  maxillaires 
est  sensiblement  plus  gros  que  les  précédents.  La  tète  est  un 
peu  plus  large  que  le  corselet.  Ces  caractères  les  éloignent 
des  zonitis.  Les  anteitoes  des  mâles  sont  quelquefois  irrcgu- 
liëreset  même  sefni-pectinées» 

La  €•  des  boutiques  (  Meloe  vesU^aiorius ,  Lin  •  ^  Oliv.  ^ 
col.  m,  4^9 1 y  I ,  a,  b,  c  )y  nommée  aussi  mouche  d'Es* 
pagne  y  longue  de  six  à  dix  lignes,  d'un  vert  doré  luisant , 
avec  les  antennes  noires^ , simples  et  régulières. 

Cet  insecte,  bien  connu  par  son  emploi  médical,  a 
fourni  à  M.  Victor  Audouin ,  le  sujet  d'un  excellent  mé- 
moire, inséré  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles, 
(IX',  p.  3i ,  pi.  xui  et  xLiii  );  il  y  expose,  dans  le  plus 
grand  détail ,  son  anatomie ,  des  différences  sexuelles  exté- 
rieures qu'on  n'avait  pas  encore  remarquées,  son  mode 
d'accouplement  et  ses  praludes.  Des  figures  ,  dessin éefi 
avec  le  plus  grand  soin ,  par  M.  Guérin ,  ajoutent  un  nou- 
veau prix  à  ces  faits  intéressants. 

Cet  insecte  paraît  dans  no*s  climats  vers  le  solstice  d'été , 
et  se  trouve  plus  abondamment  sur  le  fréue  et  le  liias , 
dont  il  dévore  les  feuilles;  il  répand  une  odeur  très  péné- 
trante. Sa  larve  vit  dans  la  «terre  et  ronge  les  racines  des 
végétaux.  Aux  États-Uoij  de  l'Amérique,  on  emploie  aux 
mêmes  usages,  l'espèce  que  Fabricius  nomme  Vittata ,  et 

qui  se  trouve  en  abondance  sur  la  pomme  de  terre  (i). 

» 
Les  ZoNiTis  (Zonitis.  Fab.  —  Apakis^  Oliv.  ) 

Ont  généralement  des  antennes  plus  grêles  que  les  can- 
tliarides,  et  surtout  dans  les  raà)ès;'la  longueur  de  leur 


(i)  Voyez  Fabricius,  Olivier,  SchoRoberr;  i'Entomographic  de  U 
Russie,  àt  M.  Fiscberj  ïe  Spécimen  cnLOJiio].  bresil,  ^le  MM.  Klii^j  .et 
Germar  (Tnsect.  Spec.  nov.). 

5* 
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second  article  égale  au  moins  la  moitié  de  celle  du  suivant. 
Les  palpes  maxillaires  sont  filiformes,  avec  le  dernier  arti- 
cle presque  cylindrique.  La,  tête  est  un  peu  prolongée  en 
devant  et  de  la  largeur  du  corselet.  Ces  insectes  se  trouvent 
sur  les  fleurs  (i). 

Les  mâles  des  deux  sous-genres  suivants  nous  présentent 
un  caractère  véritablement  insolite  :  le  lobe  terminant  leurs 
mâchoires  se  prolonge  en  une  sorte  de  filet  plus  ou  moins 
long  y  soyeux  et  courbé.  Tels  sont  : 

Les  Nemognathes .' (  NfiMOGNATHUS.  La|r.  —  Zonitis^FaLb,) 

Qui  ont  les  antennes  filiformes,  avec  le  second  article  pi  us 
court  que  le  quatriënâe^  le  corselet  presque  carré  ,  arrondi 
latéralement  (2).  > 

Les  Gnathies.  (  Gnathiuk .  Kirb.  )    > 

m 

OÙ  les^intennes  sont  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout^  et 
dont  le  second  article. est  presque  aussi  long  que  le  qua- 
trième. Le  corselet  est  eu  forme  de  cloche  et  rétréci  en 
devant  (3). 

Enfin  ,  ie  dernier  sous-genre  de  cette  tribu ,  celui 

De  SiTARis  (  SiTARis.  Latr.  —  jdpalus,  Fab.  ) 

Est  remarquable  par  le  rétrécissement  brusque  de  l'extré- 
mité postérieure  des  étuis,  ce  qui  met  à  découvert  une  por- 
tion des  ailes.  Ces  insectes  ressemblent  d'ailleurs  beaucoup 
aux  zonitiS)  et  vivent  de  même,  en  état  de  larve,  dans  les 
nids  de  quelques  apiaires  solitaires  maçonnes.  Dans  les^palus 
proprement  ditsdeFabricius,  le*s  élytres  sont  un  peu  moins  ré- 
trécies,  et  les  extrémités  in.lernesde^articlesdesantènnes  sont 

a                                                                                          • 
•■I  ■     I. .^ 

(i)  Les  zonitis  de  Fabricius,  à  Pexueptioii  des  espèces  du  soas-genre 
suivant.  Foyéz  aussi  l'article  Apale  de  l'Encydop.  melliod. 

(a)  Les  Zonitis  chrysomelina ,  rostrata  et  vitUUa ,  de  Eab.  Voy,  Latr., 
Gencr.  crust.  et  insect. ,  II ,  p.  îi2a.  ^    . 

(3)  Gnathium  Francilloni,  Kirb.,  Linn.  Trans.,  XII,  xxii,  6.  D'après 
la  forme  des  antennes  et  celle  du  corselet,  ce  sous-genre  devrait  venir 
Inimjédiatdtnenl  après  celui  de  Caniharide.  Il  faudrait  terminer  la  tribu 
'  par  les  zonitis  el  les  sitaris.  . 
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un  peu  avancées  ou  dilatées ,  en  manière  de  petites  dents  (  1  )• 

La  troisième  section  générale  des  CoLÉoPTàaBs , 
celle  desTÉTRAHàRES  (  Teù'omera),  renferme  exclu* 
sivement  ceux  qui  ont  quatre  articles  à  tous  les 
tarses  (2)* 

Ces  insectes  se  nourrissent  tous  de  substances  vé- 
gétales. Leurs  larves  ont  ordinairement  les  pieds 
courts  9  et  ils  manquent  même  ou  sont  remplacés  par 
des  mamelons  dans  un  grand  nombre.  L'insecte  par- 
fait se  lient  sur  les  fleurs  ou  sur  les  feuilles  des  plantes. 

Je  diviserai  cette  section  en  sept  familles.  Les 
larves  des  quatre  à  cinq  premières  vivent,  le  plus 
souvent ,  cachées  dans  Tinlérieur  des  végétaux ,  et 
sont  généralement  privées  de  pattes ,  ou  n'en  pré* 
sentent  que  de  très  petites];  beaucoup  d'elles  en  ron- 
gent les  parties  dures  ou  ligneuses.  Ces  coléoptères 
sont  les  plus  grands  delà  section. 
La  première  famille  ,  celle 

Dbs  porte-bec  ou  RYNCHOPHORES.   (Rtbïcho- 

PHOhA  )  (3) , 

Se  distingue  au  prolongement  antérieur  delà  tête, 
qui  forme  une  sorte  de  museau  ou  de  trompe. 

(i)  Vofet  lAtr. ,  ihià,  ^  p.  aai;  Sdiœah.,  Sjnon.  inseri. ,  I,  ii, 
pas*  341;  -~  A  palus  hùnaculatus ,  Fab. 

MM.  Lepeletier  et  de  Serville  font  mention ,  à  Tarlicle  SUan»  de  r£n- 
cjrclop.  mdthod. ,  d^un  nouveau  çenre ,  Onyetenuê ,  Toisin  du  précè- 
dent ,  mais  dans  lequel  Fune  des  divisions  des  crochets  des  tarses  est 
dentelée.  Des  fydua  de  MM.  Megerle'^t  Dejean  nous  ont  offert ,  comme 
noasTavons  yu  plus  haut,  le  même  caractère. 

(a)  Supposons  que  le  premier  article  d^un  tarse  pentamèrc  devienne 
très-coart ,  %t  que  le  suivant  acquière  en  loD(^nenr  ce  que  Tautre  a  perdu, 
le  tarse  deviendra  tétramère.  Il  en  résulte  qne  quelques  insectes  sont , 
sons  ce  rapport,' équivoques. 

(3)  Depuis  la  publication  de  la  'première  édition  de  cet  ouvrage  ^ 


l 
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La  plupart  ont  Tabdomen  gros  et  les  anten^ 
nés  coudées,  souvent  en  massue.  Le  pénultième 
article  de  leurs  tarses-est  presque  toujours  bilobé« 


MM.  Germar  et  Schœnlierr  se  sont  spécialement  occapës  de  cette  fa- 
mille, et  j  ont  introdait  un  grand  nombre  de  genres.  Il  s^élève^sans 
parler  des  sons-genres,  à  cent  qaatre*>viagt-qaalor2e:,  dans  In  livre  que  le 
dernier  a  nuis  a^  jour  en  1826  sur  ces  li^sectes.  Leur  exposition  sorlirait 
d'aulant  plas  de  notre  cadre,  que  noas  serions  ibrcës  d'entrer  dans  une 
foalede  détails  très  minutieux.  Nous  renverrons,  pour  ce  sujet,  à  notre 
article Mkjrnchopkores  du  Dictionnaire  classique  d^bistoire  naturelle.  Non» 
y  avons  présente  un  tableau  général  de  ces  coupes ,  mais  dai^s  un  nouvel 
ordre ,  et  {^ns  naturel ,  à  ce  ^'il  nous  semble.  En  Voici  une  esquisse 
dessinée  à  grands  traits.  Les  rbyncfaopbores ,  que  M.  Scboenberr  nomme 
curculionites,  se  partagent,  selon  que  les  antennes. sont  droites  on  cou^ 
dées,  en  deux  grandes  sections,  les  recticornea  ou  ortbocères,  et  les/ractt- 
contes  ou  gonatocères.  Les  observations  anatomique»  de  M.  Léon  Dufoor 
semblent  appuyer  cette  distinction.  Les  seconds  ofîrent  des  vaisseaux 
salivaires ,  tandis,  que  les  premiers  en  sont  privés.  Oeax-ci  forment  quatre 
tribus  i  les  bruchèles^  les  anihribides,  les  aUélahidei  «t  les  hronûdes,  Ijp 
labre  et  les  palpes  sont  très  visibles  dans  les  deux  premières  ;  ces  palpes 
sont  filiformes  ou  plus  gto^  à  leur  extrémité  ;  ils  sont  très  petits  et  co-- 
niques  dans  les  deux  autres  tribus ,  ainsi  que  dans  tous  les  rhyncbophores 
suivants.  Les  fracticornes  composent  une  ciaquième  tribu,  celle  des  cha-* 
ransonites.  Ils  se  divisent  en  brévirostres  et  longlrostres ,  ce  quHndique 
Tinsertion  des  antennes.  Dans  les  premiers ,  elles  sont,  à  lei|r  origine^  de 
niveau  avec  la  base  des  mandibules ,  et  en  arrière  ou  plus  près  de  la  tète 
dans  les  autres.  Les  genres  des  bréviros.tres  sont  distribués  dans  trois  sous- 
tribus ,  savoir  ^  les  pachyrhyncides ,  les  hrachycérides  .ç^ies  liparîdes^  qui 
correspondent  aux  genres.  curcuUo ,  brackyoerus  et  liparus  d'Olivier ,  et 
dont  la  dernière  comprend  aussi  quelques-uns  de  ses  Uxus,  Là  grandeur 
relative  et  la  forme  du  menton ,  }es  mandibules ,  la  présence  ouPabsence 
des  ailes,  la  direction  des  sillons  latéraux  de  la  trompe,  ou  plutôt  do. 
mi^seap-itrompe ,  ob.  se  loge  en  partie  le  premier  article  des  antennes ,  la 
longueur  àz  cet  article,  les  proportions  et  la  forme  du  corselet,  et  d'autrea 
considéraliona  très  secondaires ,  fournissent  les  caractères  de  ces  divers 
groupes.  Les  charansoniteis  longirostrçs  sont  partagés  en  deux  coupés 
principales,  d'après  leurs  habitudes  et  la  composition  des  antennes.  Dans 
les  phyllopkages ,  elles  ont  au  moins  dix  articles ,  et  les  trois  derniers  au 
moins  forment  la  massue  qui  les  termine.  Celles  des  spermaiopbages  offrent 
tout  au  plus  neuf  articles ,  et  dont  le  dernier  Ou  les  deux  derniers  au  plas.^ 
composent  la  massue.  Lés  pbyllophages  ont  les  pieds  tantôt  coutigus  £à 
leur  naissance ,  tantôt  écartés.  Ce»x  où  ils  se  touchent  se  divisent  eu. 
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Les  cuisses  postérieures  sont    dentées    dans  plu- 
sieurs. 

Les  larves  ont  le  corps  oblong ,  semblable  à  un 
petit  ver  très  mou,  blanc,  avec  une  télé  écailleuse  , 
et  sont  dépourvues  de  pieds,  ou  n'ont  à  leur  place 
que  de  petits  mamelons.  Elles  rpngent  différentes 
parties  des  végétaux.  Plusieurs  vivent  uniquement 
dans  l'intérieur  de  leurs  fruitsou  de  leur  graines  ,  et 
Dous  causent  souvent  de  grands  gommages.  Leurs 
nymphes  sont  renfermées  dans  une  coque.  Beaucoup 
de  rhynchophores  nous  nuisent  même  dans  leur 
dernier  état ,  lorsqu'ils  sont  nombreux  dans  des  lieux 
circonscrits.  Ils  piquent  les  bourgeons  ou  les  feuilles 
de  plusieurs  végétaux  cultivés^  utiles  ou  nécessaires, 
et  se  nourrissent  de  leur  parenchyme. 

Les  uns  ont  un  labre  apparent ,  le  prolongement  an- 
térieur de  leur  tête  court,  large ,  déprimé,  en  forme  de 
museau;  des  palpes  très  visibles,  filiformes,  ou  plus 
gros  à  leur  exirémilé.  Ils  composent  le  genre 

Des  Bruches  (Bruchus  )  .de  Linnaeus , 

Qui  se  subdivise  comme  11  s^it  : 

Les  espèces  dont  les  antennes  sont  en  massue  ou  très  sen- 
siblement plus  grosse^  vers-ieur  extrémité;  dont  les  yeux 


quatre  sons-tribus:  les  /iru/er  (îixttSy  Eab.),  les  rhyjiehœnides {rhynchœ* 
nus ,  Olir  )  »  les  donfdes  {cionus ,  Clairv.) ,  et  les  orohestides  (  orchestes , 
lUg.).  lies  spennatopbages  se  partagent  en  trois  coapes  principales  oq 
MMs-trlbns  :  les  calanârœïdts  [calartdra ,  Clalry. ,  Fab.) ,  les  cossonides 
[coasonus,Oa\ry.^ ,  et  les  dryophtharides  {diyophihorus ,  Scboenb. ,  bul" 
hifer,  Bd|.).  Ceux-ci  condaisent  aox  bylësines  de  Fabricius  et  autres 
xylopbages. 
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n'ont  point  d'ëchapcruie ,  et  qui  paraissent  avoir  cinq  arti- 
cles aux  quatre  tarses  antérieurs ,  forment  le  sous-genre 
des  Rbinosimes  (Rhinosimus)  ,  que  nous  avons  placé  d'après 
ce  caractère^  avec  les  hétéro mèreit^  mais  qui  par  beaucoup 
d'autres  avoisiue  le  sous-genre  suivant. 

Celles  qui^  avec  des  antennes  et  des  yeux  semblables ^  n'ont 
que  quatre  articles  à  tous  les  tarses^  dont  le  pénultième  bi-r 
Ipbé  j  rentrent  dans  celui 

D'ÂirTHRiDE  (ANTHaiyus)  de  Geoffroy  et  de  Fabricias(T), 
auquel  on  peut  joindre  les  Bhinomacers  d'Olivier  (a). 

Ces  insectes  se  tiennent',  en  général ,  dans  le  vieux  boisât 
Quelques  autres  vivent  sur  les  fleurs. 

Les  Bruches  proprement  dîtes  (Brughus^  Fab.^  Oliv.)^  ou 

les  mylabresàe  Geoffroy, 

Ont  leurs  antennes  en  forme  de  fil  ;  souvent  en  scie  ou  en 
peigne ,  et  lés  yeux  échancrés. 

L'anus  est  découvert  et  les  pieds  postérieurs  sont  ordinal* 
rement  très  grands. 

Les  femelles  déposent  un  œuf  dans  le  germe  y  encore  ten- 
dre et  fort  petit ,  de  plusieurs  plantes  légumineuses  ou  cé- 
réales, des  palmiers  y  du  caféyer ,  et  la  larve  s'y  nourrit  et 
s'y  métamorphose.  L'insecte  parfait  détache,  pour  sortir, 
une  portion  de  l'épiderme ,  sous  la  forme  d'une  petite  ca- 
lotte. C'est  ce  qui  produit  ces  ouvertures  circulaires  que 
l'on  n'observe  que  trop  souvent  aux  graines  de9lentilles,des. 
pois,  à  celles  des  dattiers,  etc.  (3  .  L'insecte  parfait  se  trouve 
sur  les  fleurs. 

La  B.  du  pois  {B.  pisi^  Lin.  )  Oliv.,  col.  ÏV,  79,  1 7  6;. 
a,  d,  longue  de  deux  lignes,  noirç,  avec  la  base  des  an- 
tennes et  une  partie  des  pieds  fauves;  des  points  gris'sur  les 


.  (i)  Les  macrocéphaUs  d'Olivier ,  col.  IV ,  80  ;  le*  anûuibes  ;  n®"  1^3, 
de  Geoffroy  (les  anthribes  ladrostris,  varius^  scabrosus^  deFab,). 

(2)  Oliv. ,  col.  V,  87;  les  Minomacer  UpturofdeSy  attlaboid^ ^  de 
Fab.  Le  pënaltième  article  des  tarses  n'est  point  renferme  dans  les  lobes, 
du  précédent,  ce  qai ,  par  opposition  ^  les  distingue  des  anthribes. 

(3)  ÇeS;  babitades  sont  oommones  à  qnelqaes  petites  espèces  d'an- 
tliribcs. 
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étuis;    une  tache  blancliAtre  et  en  forme  de  croix  sur 

Tanus* 
Cette  espèce  est  très  nuisible ,  et  a  Cii t,  dans  certaines  an* 

nées,  degrands  ravages  dans  TAmërique septentrionale  ( i ). 

Les  RaisES  (  Rhjebus)  de  Fischer  se  distinguent  des  bru- 
ches par  leurs  ëlytres  flexibles,  et  les  crochets  bifides  de 
leurs  tarses  (a).  . 

Les  Xtlophiles  (Xtlofbilus)  de  Bonnelli  s'en  éloignent 
par  leurs  palpes  terminés  en  massue  (3). 

Les  autres  n'ont  point  de  labre  apprirent  ;  les  palpes 
sont  très  petits ,  peu  perceptibles  à  la  vue  simple ,  de 
forme  conique;  le  prolongement  antérieur  de  leur  tète 
représente  un  bec  ou  une  trompe. 

Tant6t  les  antennes  sont  à  la  fois  droites ,  insérées  sur 
la  trompe,  composées  de  neuf  à  douce  articles. 

Ceux  où  les  trois  ou  quatre  derniers  articles  sont  réu- 
nis en  une  massue  forment  I0  genre 

Des  Attblabes  (Attelabus)  de  Linmeus,  et  plus  par- 
ticulièrement deFabricius^  ou  celui  des  Becmares  de 
Geoffroy. 

Us  rongent  les  feuilles  ou  les  parties  les  plus  tendres 
des  végétaux.  Les  femelles  ^  pour  la  plupart  ^  roulent  ces 
feuilles  en  forme  de  tuyau  ou  de  cornet ,  y  font  leur 
ponte ,  et  préparent  ainsi  à  leurs  petits  une  retraite  qui 
leur  fournit  en  même  temps  leur  nourriture. 

Les  proportions  de  la  trompe ,  là  manière  dont  elle  se  ter-^ 
mine,  ainsi- que  les  jambes  et  la  forme  de  l'a'bdomen^  ont 
donné  lieu  à  l'établissement  des  quatre  sous-genres  sui- 
vants :  Afodere,  ArrxLABE  ;  RarwcaiTE  et  Arioic.  Le  pre- 

(i)  Voyez ^  pour  les  autres  espèces ,  Fabrîoios  et  Oliyiery  iJnd.  \a 
B.  rufipêde  de  celui-^i,  si  commune  aux  envircfns  de  Paris»  sur  dlTertes 
espèces  de  résdda,  forme  le  genre  Urodon  de  "Ml,  Schoenlierr.  Les  an- 
tennes se  terminent  par  trois  articles  plus  gros ,  formant  une  massue. 

(a)  KItcebut  Gthltri^  flsch.  ,  Entom.  de  la  Ross.  ,11^  178 ,  xltii  ,  1. 

(S)  liPS  jinûttcus  popuineus ,  oeulatus ,  pjrgnutus ,  de  GjUenhall. 
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mier  est  le  pins  distinct.  La  tète  de  ces  insectes  est  rëtrécie 
en  arrière  ^  ou  présente  une  espèce  de  cou  j  et  s'unit 
avec  le  corselet  paf  une  espèce  de  rotule.  Leur  museau  est 
court  y  épais  ^  :élargi  au  bout ,  caractère  commun  aux  »ttc- 
labes  propremeat  dlts>  mais  dont  la  téte^  ainsi  que  dans  les 
deux  autres  sous-^enres^  rentre  dans  le  corsekft ,  jusqu'aux 
yeux.  Ici  le  museau  est  alongé,  en  forme  de  trompe.  Dans 
les  rhynchîtes ,  il  est  un  peu  élargi  au  bout^  et 'l'abdomen 
est  presque  carré.     • 

Le  R.  Bacchus  {Hynchiies  Bacchufiy  Herbst.  ;  Oliv., 
col.  Y^  8i  ^  u^  ^7)  ;  ^^^  d'un  rouge  cuivreux^  pubescent , 
avec  les  antennes  et  le  bout  de  la  trompe  noirs. 

Les  larves' de  cette  espèce  vivent  dans  les  feuilles  rou- 
lées de  la  vigne  ^  et  l'en  dépouillent  quelquefois  entière- 
ment ^  dans  les  années  où  des  circonstances  ont  favorisé 
leur  mi^ltiplication  »  On  Ja.  désigne ,  en  quelqiiea.  endroits 

de  France  ^  sous  les  noms  de  lisette^  béche-y  etc. 

Le  museau  des  apions  n'^t  pomt  élargi  à  son  extrémité 
et  même  se  termine  souvent  en  pointe.  L'abdomen  est  très 
renflé  (i). 

On  a  formé  avec  des  rhynchof^ores  très  analogues  au%  at- 
telabes,  mais  dont  le  corps  est  plus  étroit  et  plus  aipngé  ^ 
les  genres  suivants. 

Les  KhinotieS  (Rhikotia.*  Kirb.  —  Belus.  Schœnh.), 

Dont  les  antennes  vont  en  grossissant ^  sans  former  de 
massue^  et  dont  le  corps  est  presque  linéaire  (2). 

Les  EuRHiNEs  (EuRHiNus;  Kirb.  \ 

Où  elles  se  terminent  en  une  massue  alongée  j  et  dont  le 
dernier  article  fort  long  dan^  les  mâles  (3). 

Les  TuBiGENES  (TuBicENUs,  Dej.  —  Auletes.  Scbœnh.  ) , 

Où  elles  se  terminent  aussi  en  massue  ^  mais  perfoUée  et 
àarticles  peu  différents  enlooguour.L'abdomeo  est  d'ailleurs 
en  carré  long /et  non  ovalaire^  comme  celui  des  eu rhines  (4). 


(0  J^9X^^  Latr.',  Gcn.  crust.  et  inseet.;  Herbst.,  Olivier  et  Scbœahcr. 
(a)  Rirby,  Linn.  soc.  Tram. ,  XÏI. 

(3)  Kirby,  ibid. 

(4)  Scbœnh. ,  CarcuL  dispos,  mëthod.  ,  4^j  Dej.,  CaUl. ,  79. 
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Ceux  où  les  antennes  sont  filiformes  ,  ou  dont  le  der- 
nier article  fmme  seul  la  massue^  ou  la  trompe,  souvent 
plus  longue  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles  et 
souvent  encore  autrement  terminée ,  est  toujours  portée 
en  avant;  dont  toutes  les  parties  du  corps  sont  ordinai- 
rement très  alongées^  et  où  le  pénultième  article  des 
tarses  est  bilobé^  forment  le  genre 

Des  Babutbs.  (  Bbentus.  Fab.  —  CurcuUo.  Lin.  ) 

Ces  insectes  sont  propres  aux  pays  chaud# 

Les  Tins  ont  le  corps  linéaire  et  les  antennes  filiformes  ou 

légèrement  plus  grosses  vers  le  boul>  de  onze  articles.  Ce 

sont 

Les  Bmntes  proprement  dits*  (Beentijs.} 

• 

M.  Stéven  en  a  délaché,  sous  le  nom  collectif  et  générique 
à^arrhenodes  y  des  espèces  à  tète  comme  conpée  derrière  les 
yeux  ^  à  museau  court  et  terminé  par  deaxmandibules  étroi- 
tes et  avancées  dans  les  mâles.  Tous  les  brentes  de  l'Améri- 
que septentrionale  et  la  seule  espèce  que  l'oof  trouve  en  Eu- 
rope ,  le  hrente  d'Italie ^  appartiennent  à  ce  groupe.  Celui-ci, 
sdon  des  observations  qui  m*OHt  été  communiquées  par 
M.  Savi  fils,  professeur  de  £Ool<^e  et  de  minéralogie  à  Pise, 
se  tient  habituellement  sous  les  écorces  des  arbres^  et 
au  milieu  de  certaines  espèces  de  fourmis  qui  y  établissent 
aussi  leur  domicile»  M.  De  la  Cordai re,  qui  a  recueilli  au 
Brésil  une  très  belle  collection  d'insectes,  ma  dit  que  c'é* 
tait  toujours,  aussi  sous  des  écorces  d'arbres  qu'il  avait 
trouvé  les  brentes  (i). 

D'autres,  semblables  quant  à  la  ferme  du  corps,  n'ont 
que  neuf  articles  aux  antennes ,  et  dont  le  dernier  forme, 
une  petite  massue.  Tels  sont  ; 

Les  Uloceres  (Ulocerus.  Schœnh.  )  (2) 


(i)  Latr. ,  GeDer.  crost.  et  insect. ,  a,  p.  944>  OUv. ,  ihid,^  84  i 
Schoenh. ,  Curcol.  dispos,  m^tliod. ,  p.  70. 
(a)  Scboeah. ,  ibid. ,  ^S. 
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Les  derniers 'ou 

Les  Cylas  (  Ctlas.  Latr.  ) , 

Ont  dix  articles  aux  antennes^  dont  le  dernier  forme  une 
massue  ovale.  Le  corselet  est  comme  divisé  en  deux  nœuds  ^ 
dont  le  postérieur  ,  celui  qui  forme  le  pédicule^  est  plus 
petit.  L*abdomen  est  ovale  (i). 

Tantôt  les  antennes  sont  distinctement  coudées,  le 
premier  article  étant  beaucoup  plus  long  que  les  sui- 
vants. CeuxHîi  forment  le  genre  Charawsow(Curcuho) 
de  LinnsuE 

Nous  les  diviserons  en  brévirostres  et  en  longirostres, 
selon  que  les  antennes  son  t  insérées  près  du  bout  de  la 
trompe  et  de  niveau  avec  l'origine  des  mandibules ,  ou 
plus  en  arrière  ;  soit  vers  son  milieu,  soit  près  de  sa 
base.    • 

Les  charansons  brévirostres  de  ce  naturaliste  se  par-^ 
tagent ,  dans  la  méthode  de  Fàbricius  ,  en  deux  genres  : 

y 

"Les  B&AGHTGÈRES.  (BAAGHtGBRUS.) 

Ont  tous  les  articlesdes  tarses  entiers  et  sans  brosses  ou 
pelotes  en  dessous.  Leurs  antennescour  tes  et  peu  eoudée$ 
n'offrent  à  l'extérieur  que  neuf  articles ,  dont  le  dernier 
forme  la  massue.  Ils  Manquent  d'ailes.  Leur  corps  est 
très  raboteux ^u  très  inégal.  Ces  insectes  sont  propres  à 
l'Europe  méridionale  et  à  l'Afrique ,  vivent  à  terre  dans 
le  sable ,  et  sont  très  priutanniers.  Des  femmes  éthio- 
piennes en  portent  une  espèce  au  cou ,  au  moyen  d'une 
courroie  qui  traverse  le  corps;  c'est  une  sorte  d'amulette 
(Voyage  de  M.  Gi^illiaud  au  fleuve  Blanc)  (a). 


(i)  Latr.,  ibid.y  p.  a68;  Olivier,  ibid,,  84  bis.  Ployez,  pour  quelque» 
autres  genres  dérivant  de  celui  de  Brente  y  Tarlicle  Rhjrnchophores  du 
Dîct.  class.  d^liisl.  natur. 

(a)  Oliv.  ,xol  82.  M.  Schœnherr  forme,  avec  l'espèce  nommée  rostre^ 
tus  y  le  genre  episut.  Le  corselet  est  aloogé  ,  presque  linéaire. 


__-^. 
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Les  CHAaANSOKS.  (Cubgulio.  ) 

Ont  presque  tous  le  dessous  des  tarses  garnis  de  poils 
courts  et  serrés ,  formant  des  pelotes ,  et  le  pénultième 
article  profondément  divisé  en  deux  lobes.  Leurs  an- 
tennes sont  composées  de  onze  articles ,  ou  même  de 
douze  9  en  comptant  le  faux  article   qui  les    termine 

quelquefois^  et  dont  les  derniers  forment  la  massue. 

• 

Ce  genre  y  quoique  beaucoup  plus  restreint  que  dans  la 
méthode  de  Linnaeus^  comprenant  encore  un  très  grand 
nombre  d'espèces,  découvertes  depuis  lui,  divers  savants, 
et  plus  particulièrement  MM.  Germar  et  Schœnherr,  Tont 
divisé  en  beaucoup  d'autres.  On  peut ,  d'après  nos  propres 
observations,  y  former  deux  divisions  principales. 

i*>  Ceux  dobt  le  menton  y  plus  ou  moins  évasé  supérieoae- 
ment  et  plus  ou  moins  orbiculaire ,  orcujife  toute  la  largeur 
de  la  cavité  buccale,  caahe  entièrement,  ou  peu  s'en  faut, 
lesmâchoires^et  dont  les  mandibules  n'ontpoii^t  de  dentelu* 
ras  très  sensibles  ^  ou  ne  présentent  ay  dessous  de  la  pointé 
qu'un  faible  sinus. 

On  pourrait  réunir  dans  un  premier  sous-genre  celui 

De  Cyclohe  (CyGLOMus.)y 

Des  brévi rostres ,  qui  ont',  ainsi  que  les  précédents^  les 
tarses  dépourvus  de  Grosses,  et  le  pénultième  article  entier 
ou  légèrement  échancré,  sans  lobes  bien  distincts.  On  y  rap» 
porterait  les  crytops  ^  les  deracanthus ,  les  amyctcrus  ei  ]^s 
çyclomus  de  M.  Schœnherr  (i). 

Tous  les  autres  ont  les  tarses  garnisen  dessous  dé  brosses, 
etle  pénultième  article  profondément  bilobé.. 

Les  uns  sont  ailés. 

Ici  les  sillons  latéraux  de  la  trompe  sont  obliques  et  diri- 
gés infériei^ renient.  Les  pieds  antérieurs  diffèrent  peu  des 


(i)  Ces  genres  semblent  se  lier  avec  ceux  de  Mjrniops  et  de  Rkytbrhi- 
niu  de  cet  auteur,  et  dès  lors  les  Brachycères  devraient  ètrc.reculés. 
[f^ojrez  notre  article  Rhynckophorei  du  THrt.  class.  d'hist.  nat). 


78  INSECTBS    COLéOPTBRES. 

suivants  en  proportions.  l)s  forment  un  premier  sous-genre, 
celui  * 

De  Charansopt  proprement  dit.  (Cvrculio.)(i), 

Qui  comprend  un  grand  nombre  de  genres  dâ  MM. Germar  et 
Schoenherr,  dont  les  caractères  sont  peu  importantset  souvent 
très  équivoques.  Tout  au  plus  pourrait-on  en  détacher  ceux 
<k)nt  les  antennes  sont  proportionnellemeatplus  longues. 
Parmi  ceux  dont  le^   antennes  sont  conrtes  ,  qui  ont  le 
corselet  longitudinal  en  cône  tronqué  ,  les  épaules  sail- 
lantes ,  et  dont  on  a  formé  les  genres  entimus  y  vhlorimaj  etc., 
se  rangent  des  /espèces  de  l'Amérique  méridionale ,  remar- 
quables par  leur  éclat  et  souvent  aussi  par  leur  grandeur. 
Le  C  întf^ériai{  C,  imperîalisy  Pab.j  Oliv. ,  col.  Vy83, 
I,  I.  ) y  d'un  vert  d'or  brillant j  stvec  deux  bandes  noires 
et  longitufliDales  sur  le  corselet  ^  et  des  rangées  de  poin- 
tes enfoncées,  d'un  vert  doré;  sur  les  élytres^  et  les  inter- 
valles noirs.      '  •  ' 

Le  C  roynl{C.  regaHsylÀn,  j  Oliv.,  ibid.j  i,  8.  ),  d*un 
vert  bleu , /ivec  des  bandes  cuivreuses  ou  dorées  très 
éclatantes,  sur  les  q^uis.  On  le  trouve  dans  l'iie  de  Ifvaint- 
Domingue,  et ,  à  ce  qu'il  paraît,  dans  oelle  de  Cuba. 

(i)  10  Corselet  lobe  antériearement  :  les  genres  Entimus ,  Jlhigus , 
Promecops,  Phœàropus ,  Dereodus  (soas-g,  des  Hypomèces) ,  Polydîiu  , 
'Entfus,  de  H.  Scbœoherr,  et  Brackysoma  de  M.  le  comte  Dejeao  ,. 
mais  réduit  à  Fèspèce  quHl  nomme  suturaUs,     > 

o?  Corselet  polAt  lobe'  anlërieurement. 

*  Corselet  sensiblement  plas  long  que  1arjg;e. 

V  Trompe  plus  courte  que  la  tête,  6u  tout  au  t>lus  de  saloagueur. 

Les  G.  chlorophanus ,  IChycenu,  unœmerus ,  hypomèces  ^  anymeeus  ^ 

m 

astycus ,  lissorhinus ,  prosUfiomus  ?  aru'pus ,  sitona ,  de  M*.  Scbosnherr. 

**  Trompe  sensiblement  plus  longue  que  la  tète. 

Les  G.  hadropus ,  cyphus ,  caliizonus. 

"^^  Corselet  transversal  presque  isométrique. 

Les  G«  eustales ,  exophthalmus ,  diaprspes ,  pûlopus ,  pacnçeus ,  poly^ 
drosusy  metaUitM.  La  longueur  relative  du  premier  article  des  antennes 
peut  aussi  fournir  de  bons  caractères ,  et  que  Ton  pourra^  employer  an- 
(ërieurement  à  ceux  que  Ton  Gre  du  corselet.  VcQrez  l'arVîcle  Khynoo- 
phores  du  Dict.  classique  d^hist.  natur. ,  et  mon  ouvrage  sur  les  familles 
naturelles  du  i'ègne  animai.  .  ' 
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Lee  dénominations  de  fastueux  y  somptueux  ^  noble  ^ 
que  l'on  a  donné  à  d'autre*  espaces ,  annoncent  le  luxe  de 
leur  ornement. 

L'une  de  celles  Je  notre  pays  qui  a  le  plus  d'analo* 
gie  avec  les  précédentes,  est  le  C.  veri^  (  CUorima  vindù, 
Dej.)  Curculio  viridisy  Oiiv« ,  ibid^ ,  11 ,  >8.  );  elle  est  Ion* 
gae  d'environ  cinq  lignes.  Le  premier  article  des  antennes 
est  proportionnellement  plus  court  que  dans  les  précé- 
dentes. Le  .dessus  du  corps  est  d'un  vert  obscur ,  avec  les 
c6tés  et  les  parties  infiérieures  jaunes.  Les  élytres  se  ter* 
minent  un  peu  en  pointe.  La  trompe  a  une  carène.  Elleest 
très  rare  aux  environs  de  Paris. 

Nous  en  possédons  encore  d'autres  ,  rangées  par 
M.  Schœnherr  dans  le  genre  Polydrosus  (SericeuSj  Gyil., 
micansj  Betulœ,  etc.  ),  qui,  quoique  petites,  ne  frappent 
pas  moins  nos  regards  ,  par  leur  teinte  d'un  vert  doré  ou 
argenté.  Dans  quelques  unes,  les  mâles  ont  <)es  mandibules 
avancées ,  étroites  et  pointues.  Ce  caractère  est  commun 
à  des  espèces  exotiques. 

Le  genre  Leptosomk  (  Lkptosoicus  ]f  de  '  M.  Schœnherr , 
quoique  formé  d'une  seule  espèce  (  Curculio  açuminatuf , 
Fab.  9  Oliv.)y  présente  néanmoins  des  caractères  si  insolites, 
qu'on  peut  le  conserver  comme  sous-geove.  La  tète  est  alon- 
{^ée  par  derrière,  avec  la  trompe  très  courte.  Le  corselet  ^t 
presque  cylindrique.  Les  élytres  se  tenninent  en  manière 
d'épine  divergente.  Les  antennes  sont  courtes. 

Nous  passons  à  un  troisième  sous-genre ,  celui  de  Lepto- 
G£RE  (Leptocervs)^  qui  diffère  du  premier  en  ce  que  les 
deuxpi^santé'rieurs  sont  plus  grands  queiessuivants,  avec 
les  cuisses  grosses,  les  jambes  arquées  et  les  tarses  souvent 
dilatés  et  cillés.  Les  antennes  sont  ordinairement  longues  et 
menues.  Le  corselet  est  presque  globuleux  ou  triangulaire. 
L'abdomen  n'est  guère  plus  large  que  lui. 

Ces  insectes  sont  plus  a1>ondants  au  Brésil,  et  plusieurs 
de  leur$  analogues  se  trouvent  à  Hle  de  France  ou  à  l'île 
Bourbon.  Quelques  autres  habitent  l'Afrique  (i). 


(1)  Les  genres  *Prostomus ,  Leptoeerus ,  Cratopus ,  Lepropus ,  ffàdro-  ' 
meruSj  ffrhsonotus ,  Hc  M.  Sc)îaïuliéi*r.  lips  hybsonotjes  ont  le  corps 
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Un  quatrième  sous-genre, celui  de  Phtllobie  (Phtllobius), 
comprendra  d'autres  brévirostres  de  la  même  division  et  pa- 
reillement ailés  ;  mais  où  les'  sillons  Jles  côtés  de  la  trompe 
sont  droits,  courts,  et  ne  consistent  même  qu'en  une  sim- 
ple fossette.  On  y  réunira  divers  genres  {pkyllobius,  ma- 
crorynus  ,  myllocems ,  cyphicerus ,  amblirhinus  et  phytosca- 
pus  )  de  M»  Schœnhecr. 

Les  brévirostres,  &  pénultième  article  des  tarses  bilobé^ 
mais  aptères  et  presque  toujours  sans  écusson  ,  formeront 
quelques  autres  sous-geores,  savoir  :  ceux  d'OrHiOBHYNQUB 
( Oraio&YNG&us )  et  d'ÛMiAS  (  Omias  ),  pour  ceux  dont  les 
sillons  anlennaires  sont  droits;  et  ceux  de  Paghtrhynqub 
(  Pagbyrbynghus  ) ,  de  Psalidie  (Psalidium),  de  Tbylagite 
(  Tbylagites  )  et  de  Syzygops  (  Syzyoops)  ,  pour  ceux  où  les 
sillo^li  sont  courbes.  Les  otiorhynques  se  distinguent  des 
omias  par  la  dijalation,  en  forme  d'oreillette,  de  la  portion 
latérale  et  inférieure  de  la  trompe,  servant  d'insertion  aux 
antennes;  les  syzygops,  ou  cyclops  de  M»  Dejean  ,  par  leurs 
yeux, presque  réunis  supérieurement; les  psalidies,  à  raison 
de  leurs  mandibules  ^saillantes,  arquées  ^ou  en  croissant; 
les  thylacitcs  s'éloignent  des  pachyrhyoques  par  leurs  au* 
tennes  menues ,  aussi  longues  ou  presque  aussi  longues  que 
le  corselet ,  tandis  qu'ici  elles  sont  épaisses,  notablement 
plus  courlis.  L'abdomen  est  d'ailleurs  très  renflé.  Aux 
omias  (i)  et  aux  thylacites  (2)  seront  réunis  plusieurs  genres 


proportionnellement  plas  ëtroit  et  plas  alongë^  la  trompe  presque  aussi 
longue  que  la  tète  et  le  corselet;  les  sillons  antennaires  presque  drolisj, 
mais  obliques ,  et  le  corselet  lobe  ant<$riearemênt.  Les  leptoc^es  se  dis^ 
tinguent  de  tous  les  autres  par  la  longueur  du  premier  article  des  an* 
tennes,  dont  le  bout,  lorsqu'elles  sont  rejetëes  en  arrière,  dépasse  la 
tête;  il  ne  dëpasse  point  on  que  de  peu  les  yeux  dans  les  antres  geqrea. 
Le  cratopes  sont  propres  à  File  de  France  ,  à  Ftle  Bourbon  et  à  quet^ 
ques  autres  lies  de  FOcëan  indien.  Leur  corselet  est  trapëzolde ,  et 
l'abdomen  a  la  forme  d'un  triangle  renverse'.  Le  genre  Prostom^  n^a 
peut-être  étë  établi  que  sur  des  individus  mâles,  leurs  mandibules  étant 
quelquefois  plus  grandes  que  belles  des  femelles. 

(i)  Les  genres  Peritelus,  Trachjrphlœus,  Episontu$,  PhoUcodes ,  Pto- 
chuSf  Stomo4es,  SciohiuSy  cosmorhinus ,  Eremrms,        * 

(3)  Ltis  Qenrcê  Liophlœus  f  Barynotusy  Brachyderet  ^  Uerpiuicus, 
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de  M.  Schœnherr.  Qm  pourrait  conserver  celui  d'HTFHAirrE 

(Htphantus),  très  Wisiu  des  othiorhyoques  (i),  mais  s'en 
distinguant  par  son  corselet  très  grand,  comparativement  li 
Tabdomen  ^  et  presque  globuleux« 

Notre  seconde  division  générale  du  genre  cbaranson  de 
Fabricius  diffère  de  la  première  par  le  rétrécissement  du 
menton,  qui,  n'occupant  pas  toute  la  largeur  de  la  cavité 
buccale  y  laisse  à  découvert,  de  chaque  c6té,  les  mâchoires, 
et  par  le  niandibuiles ,  évidemment  dentées.  Souvent  la 
massue  des  antennes  est  formée  par  les  cinq  à  six  derniers 
articles. 

Les  uus  n'ont  guère  plus  de  deux  dents  aux  mandibules. 
Les  palpes  labiaux  sont  distincts.  La  massue  des  antennes, 
assez  brusque  j  ne  commence  qu'au  huitième  ou  au  neu- 
vième article,  et  n'a  point  la  figure  d'un  fuseau  alongé. 

Le  CQrps,  quoique  souvent  oblong,  n'est  pas  ,  non  plus, 
conformé  de  même. 

Il  y  en  a  d'aptères ,  et  dont  les  tarses  sont  dépourvus  de 
pelottes.  Leur  pénultième  article  est  faiblement bilobé. 

Tel  est  le  sous-genre  Myn lops  (  Mymiops  )  de  M.  Scbœnherr , 
et  au  quel  on  peut  réunir  ses  rk^tirrkinus . 
.  D'autres ,  parei^emeD^  aptères,  ont ,  comme  la  plupart  des 
rhyachophores ,  le  dessous  des  tarses  garni  de  pelotes,  et  le 
péoultiènie  profondément  bilobé.  Us  composeront  le  sous- 
genre  des  LiPARES  (LiPAEUs  ) ,  qui  comprendra  aussi  divers 
genres  du  même  (a). 

Ceux  qui  ont  des  ailes  pourront  Ibrmer  deux  autres 
sous-genres,  savoir:  celui  d'RYpiRE  (Hvpera,  Germ. ;  P^y- 
tonomuSj  67omVzfi/5,Schoenh.  ),oii  les  jambes  n'offrent  point, 
à  leur  extrémité,  de  crochet  ou  n'en  ^nt  qu'un  très  petit  (3)  ; 
et  celui  d'HYLOttix  (  Htlobius  ) ,  ou  elles  eu  jofFreat  un  très 
fort  à  leur  extrémité  interne  (4)* 
Parmi  les  espèces  du  premier ,  il  en  est  une  qui  se  trouve 


(i)  A  ce  genre  joignez  ^eux  de  Tylodèms  et  à^Elytrodon» 

(a)  Moiytes ,  Plinttius,  Hfpporlùnus  ,  Epirhynchus ,  Geophilus, 

(3)  Rapporiez-y  les  genres  Aterpus^  Listroderes ,  GronopSy  Phyiono^ 
nus,  ConîatiUy  de  M.  Scliœnlierr. 

[4)  A  SCS  liylobies ,  joignez  aaasi  les  genres  Lepyrus ,  Chrysolopus. 

TOME    S.  6 
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sur  le  lamamc  (  C^  (amarisci ,  Fab.)  ««t  qui ,  par  se$  cou* 
leurs,  rivalise  avec  les  plus  belles  exotiques.  £lle  est  le  type 
du  geure  coniatus  de  M.  Schceuherr. 

Les  autres  j  dont  les  mandibules  ont  trois  à  quatre  dent^, 
offrent  un  menton  rétréci  brusquement  près  de  son  extré- 
mité supérieure  y  tronqué  j  et  à  palpes  peu  sensibles  ou 
presque  nuls.  Leurs  antennes  se  terminent  presque  graduel- 
lement en  une  masque  en  forme  de  fuseau  alongé.  Le  cocps 
a  souvent  une  figure  analogue.  Olivier  les  a  confondua  av§c 
les  lixcs,  dont  en  effet ,  ils  diffèrent  très  peu. 

Ils  composeront  le  sous-genre Cleone  (Cleoicus)  (i). 

Les  charaasonites  longirostres,  ou  ceux  dont  les  an- 
tennes sont  insérées  en  deçà  de  l'origioe  des  mandibules, 
souvent  près  du  milieu  âe  la  trompe^  et  qui  est,  ordinai- 
rement longueycomprennent,  àqruelques  espèces  près,  les 
genres  Lixus  y- Rhjnchœnus  et  Calandra ,  d^  Fabricios. 

Dans  les  deux  premiers,  les  antennes  offrent  dix  arti- 
cles au  moins,  mais  le  plus  souvent  onze  à  douze ^  et 
dont  les  trois  derniers  au  moins  forment  la  massue. 

Les  L'ixES.  (Lixus.  Fab.  ) 

Ressemblent  presque  aux  cléones,  tant  pour  les  or- 
ganes de  la  manducation  que  pour  la  massde  en  fuseau 
alongé  des  antennes,  la  forme  étroite  et  alongée  du  corps, 
et  l'armure  de  lçuj|p  jambes.  Il  est  priçsque  linéaire  dans 
\^-Ja.  paraplectique ,  dont  la  larve  vit  dans  les  tiges, du 
phellandrium 9  et  cause  aux  chevaux,  lorsqu'ils  la  man- 
gent avec  la  plante  ^  la  maladie  dite  paraplégie.  Une 
autre  espèce  ^  et  dont  on<  a  formé  un  genre  propr6.(fiAi<- 
nocillus)^  à  raison  de  ses  antennes  très  peu  coudées,  est 
réputée  odbntalgique' (2). 

(i)  Hcuniss^^.à.cç  ^efo^e  (le  M.  Spkœnherr  les  saivants  :  Pachycerus  y 
Mecappis^^,Rhy'tideres ,  SteruSçorhinus  ? 

(3)  I;;€s  genres  Rhinocillusy  Lachnœus  y  ISerOiops  ^  Larinus^  Lixus  j, 
pacholenus ,  de  M.  Scliœnherr.  Les  orgaoes  sexuels  des  lixesont  offert 
à  Léon  Bofour  des  caractères  qu'il  n'a  observes  dans  aucun  autre  co- 
le'oplère. 
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't  * 


Les  BHTNCHiCirBS.  (  Rhyhobl^riis.  Fab.  ) 

■ 

9 

Ne  présentent  point  un  tel  ensemble  de  caractères. 

TantAt  les  pieds  sont  eotttigus  à  JeurbM^y  et  sans  Ibstette 
sternale,  propre  ii  loger  H  immpe.  1  -  »'»  -      »  '      •     .     /.ji 

Les  uns  ne  sautent  point  et  leurs  antennes  sont  <coMpoSéé>» 
de  onze  à  douze  articles.  Ceux-ci  sont  ailés. 

Les  Taiutophiles.  (Tamhopbilus.  ) 


•  • 


Dont  le^  antennes  sont  peu  coudées ,  courtes  f  de  àouie 
articles, terminées  en  une  massue  ovalaire,et  portées  sur  une 
trompe  courte ,  avancée  et  peu  arquée  ;  dont  les  yeux  sont 
rapprocbéssupérieurement;'quiontreiLtrén)itéderabdomen 
découverte ,  les  jambes  armées  k  leur  extrémité  d'un  fort 
crochet ,  formeront  ce  premier  sons-genre  ,  qu'il  JBeiut  dis- 
tinguer de  celui  de  rhlne ,  avec  lequel  Olivier  et  moi  l'a- 
vions confondu  (i).  ' 

D'autres  rhynohànea  «ont  remarquables  par  leurs  jambes 
arquées  ,  munies  d'un  fort  crochet  au  bout;  leur  tarses 
longs  y  filiformes  y.  peu  garnis  de  poils  en  dessous ,  avec  le 
pénultième  article  très  peu  dilaté,  simplement  eo  cœur.-Us 
composeront  le  sous-genre 

.BàOOUS.  (BaOOUS.)  :       )  ' 


■  I 


Ce  sont  de  petits  insectes  qui  fréquent  les  marais  \i). 

Quelques  autres  ayant  les  mêmes  habitudes,  s'éloigùeut 
de  leur  congénères  à  raison  de  leurs  tarses,  dont  le  pénul- 
tième article  renferme  totalement  entre  ses  lobes,  Le  der- 
nier. Celui-ci  est  quelquefois  dépourvu  de  crochets.  Ils  se- 
ront compris  dans  le  sous-genre        *  ' 

BaiottYBz»^  (  Bbachtpuv.  )  (^) 


(i)  Jjeà  genreê  Lctmo9ù€9Ùs ^  TamnùphHuê,  ^umétkt.      •     *'   • 
(a)  Les  genre*  Ba^Mtkf'tfydrôfMmiUfi  '£f]pini#,  -do^iâélli^.   "■  ^ 
(3)  L«»  genres.  drctfiS^ifj^  BroÊhony»,:  ftany^êphj^rus  ,  Anôfrhti ,  d« 
M.  SchoBoherr  .^  ■  ■    •  j  •    .!.•■.(»    .o.  i       • 

6* 
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Celui 

Dcr  Bai/a'niiOc.  (BALAiriiirus.) 

Nous  offrira  -deç  l'hynchophores  très  singuliers  par  la 
longeurde  leur  trompé,  qui  égale  au  moins  et  excède  sou- 
venu de  beaucoup  ;cçiie  du  corps.  'La  larve  d'une  espèce 
(  Bhynchœnus  nucum ,  Fab.  )  se  nourrit  de  Tainande  de  ia 
noisette  (i). 

Celui 

DeRHYNCHÈNE  proprement  dit.  (Rqynchoenus.) 

Ne  diffère  des  précédents  que  par  des  caractères  négatifs^  et 
du  suivant  par  ses  antennes  composées  de  douze  articles  (2). 

Les  SiBYNES.  (  Sybikes.  ) 

N'en  offrent  que  onze^  dont  sept  avant  la  massue  (3). 
Ceux-là  sont  dépourvus  d'ailes.  Tel  est  ^Je  sous-genre, 

Myobhine.   (  Myobhinus.  Schœiih.  —  Apsis,  Germ.  ) 

Auquel  nous  réunirons  les  genres  Tafiyrliynchus ^  Soicno- 
rhinm ,  Stj-phlus  ,  Trachodcs  (  Comasinus ,  Dejean  )  ,  de 
M.  Schcenherr* 

Nous,  passons  maintenant  à  ceux  qui  n'ont  que  neuf  à  dix 
articles  aux  antennes ,  et  qui  ont  la  faculté  de  sauter. 

Les  CiONES.  (  (>ioNus.  Clairv.  ) 

Ne  sautent  point^  et  les  antennes  offrent  neuf  à  dix  arti- 
cles aux  antennes.  Leur  corps  est  ordinairement  très  court 
^  presque  globuleux.  Plusieurs  vivent^  ainsi  que  leurs 
larves,  surdes  verbâscums  et  sur  la  scrophulaire  (4)* 

Viennent  ensuite  ceux  dont  les  cuisses  postérieures  sont 

•  ^1'  ''.'•.''        '.  .  •> 

/(i)  Les  genres  Balaninus,  AntliarJunus,  KrodUcus^  du  même. 

(2)  Les  genres  Heilipus,  Orihorhinus^ ,  Paramecops ,  Pissodes ,  Penes- 
tesy  Erirhinus  f  Anthonooms  ^  »  £fideres,t  J^onelamus,  Coryssomerus  , 
Accalopistus ,  Endœus  ^  Tychius  y  Sternechusy  Tflomus,  da  même. 

(3).Les  genres  Ïi5;^/ï«',  Microtogus  (sous-genre  des  TycLies,  le  G, 
EUtscHS  de  M .  Dejean}^  Br^drham&  (JUwwtks  /  B cj^  ). 

(4)  Les  gepreft.CiïWi.'»*-,  ^cinut  iÇfmiket^ûn^dt- M,  SohoBmktwr^  où 
les  antennes  oui  dix^artioles  ;  celui  àaJVanode^  dU  même  et  celât  de  Priih- 
nopus  de  M.  Dalman^  où  elles  en  ont  neuf.  Kfyyez  Oliv.»  coL  V,  p.  106. 
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très  gros|es  et  leur  donnent  la  faculté  de  sauter.  Les  antennes 

ont  onze  articles.  Le  corps  est  court  et  ovoïdo-conique. 

Ceux  ou  les  antennes  sont  insérées  sur  la  trompe,  forment 

le  sous-gënre  * 

•         ■  ». 
Des  Orchestes.  (  Orghestes.  111  ig*  —  Salius'.  Germ.)  (i^« 

Ceux  où  elles  naissent  de  l'entre-deux  des  yeux ,  celui 

De  Ramphe.  C  Rampaus.  Ctalrv.  )  (a). 

Dans  les  derniers  rhynchënes  qu'il  irtfus  reste  4  «Lpoter, 
les  pieds  sont  écartés  k  leur  oaissanœ  ,  et  souvent  encore 
,  leur  sternum  présente  une  cavité  plus  ou  moins  étendue , 
qui  reçoit  la  trompe  et  même  quelquefois  les  antennes. 

Ceux  où  elle  n'existe  point  peuvent  former  deux  sous- 
genres,  savoir  :  celai 

D'AXERBINE.  (  AmERRIIIUS.  ) 

Dont  le  corps  est  ovalaise  ou  presque  cylindrique,  con- 
vexe en  dessus  (3)  ^  et  celui 

T 

De  B  ABiDis.  (  Babidius#  ) 

Où  il  est  déprimé  et  rbombolida^  {i)i 

Les  rhynchënes  de  Fabricius ,  dciltle  sternum  offre  un 
enfoncement  logeant  la  trompe,  Ml  été  distribués  par 
M.  Scbœnherr  dans  un  grand  nombre  de  genres,  mais  que 
nous  réduirons  de  la  manière  suivante. 

Ils  sont  ailés  ou  aptères. 

Parmi  les  premiers,  les  uns  dut  une  forme  presque  irhom- 
boïdale ,  avec  le  corselet  rétréci  brusquement,  en  manière  de 
tube  près  de  son  extrémité  antérieure }  Tabdomen  presque 
triangulaire.  Ils  se  lient  avec  les  baridies. 

Ici  les  antennes  ont  douse  articles» 


(i)Oliv.  ,*&*i.  ,p.  87. 
(a)  Ibid. ,  p.  39. 

(3)  Les  genres    Amerhinus ,  JVetarhinuSy  uilcides^  Solenopuêy  de 
M.  Scboeoherr. 

(4)  Les  genres  lUUnaêUu,  Chohu,  DionjrchaSy  Platy^onyx^  Mada* 
rus ,  Bariàiuê, 
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'   Lès  Cajuptoa^ynques.  (  Camptorhynghûs.  —  EuPhinus, 

^Schœnh.  ) 

Se  distingiieat  de  tous  les  suivants  par  leurs  aolennea  ^  qui, 
depuis  le  coude,  forment  une  massue  conoïde;  épaisse, 
perft>l/ée(i).  ~ 

liC^S  CeNTRIKES.  (  CsNTfVlNUS.  ) 

Ont  un  écusson  distinct.  Tabdomen  entiërement  recou- 
vert  par  les  élytres  ,  les  yeux  écartés,  et  la  massue  des 
aMemtes  alongée»  La  poitrine  offre  souvent,  de  chaque  côté 
de -sa  «avâté  y  une  dent  ou  uDecoriie  (a). 

'  '  '  '  .LesZvGOPS.  (Zygops.  ) 

.Très  remarqual^les  par  leurs  yeux  très  «paciéux  ,  très 
rapprochés  ou  réunis  supérieurement,  et  par  leurs  pieds^ 
généralement  longs,  dont  \^^  postérieurs  au  moins  très 
écartés  (3).  ' 

Les  CeuIôahynques.  (  Ceutorhynchus.  ) 

Dont  l'écusson  est  à  peine  apparent;  dont  les<élytres  sont 
arrondies  à  leur  extrémité  et  île  rëcôHvrent  pas  entièrement 
Tabdomen.  Les  yeu^  ^$ok%lï$o^lé9»:L«  tnM^ue  de»  antennes 
^a^'PiVuie^.et  Textréftiité^de  learsjambeii  e«i  saos  épines  (4)* 
•  :;  L4.><  «Le^  AnlbnQc[9  m'o'^t .qup  orne,  «rticley. 

'•":'•''•'  ^    Les  îîlbÀ'tiQtiEs.  i  Hydaticus.  )  (5). 

D'autres  ont  le  corps  ovoïde,  court,  très  renflé  en  dessus, 
i^y^c  l'^l^do^njen  embrassé  dans  son  ppurtour ,  par  les  élytres. 
IkC^  cuisses  sont  ç^naliculées  et  reçoivent  les  jambes  ^ans 
levir  jStillon.  Leurs  yeux  sont  grands*  L»^  antennes  ont  tqu* 
jours  douze  articles. 

Les  Orobum;  (  OROBi^âO  (^) 

(i)  M.  Kirby  ayant  déjà  donne  le  nom  à^Eurhinus  à  un  autre  genre 
de  cette  famille ,  il  a  fallu  changer  la  denommalioti-de  celai-ci. 
(a)  F  oyez  M.  Schœnherr. 

(3)  Ses  genres  Zjrgops,  Mecopua,  Lechriops, 

(4)  Ses  genres  Ceutorhynchus ,  Mononychus. 

(5)  Ajouteï-y  ses  Jiihalus.  '   ' 

(6)  Les  Orobiùsy  Diorjrmerus,  Ocladius  ,  Cle'ogonus,  dt  M.  ScKoeuh. 
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D'autres  aytnt  le  corpt  oblongi  convexe»  avec  les  pieds 
autérieursordinairemeutplusloog^y  surtout  dans  les  miles; 
Les  antennes  de  douze  articles;  les  yeux  écartés,  et  les  ély- 
tres  recouvrant  rabdomea  y  composeronl^  leious-genre 

De  Crtptorbtkque.  (  CaYrrouBTii caijs.  )  (  1  ). 

Ceux  qui  sont  aptères ,  où  dont  les  ailes  sont  du  moins 
très  imparfaites,  qui  manquent  d*écusson  ,  formeront  un 
autre  sous-genre,  celui 

DeTTLOBE.  (  Tylode. — Ulosomus.  Scieropterus?  Schœnh,  ) 

M.  Chevrotât  en  a  découvert  aux  environs  de  Paris  une 
espèce  (  Rhynchœnus  ptinoïdes  y  Cylleak.  ). 

Les  autres  et  derniers  longirostres  ont  généralement 
neuf  artidefl  au  plus  aux  antennes ,  et  le  dernier  ou  les 
deux  derniers  au  plus  forment  une  massue  à  épi* 
derme  coriace»  et  dont  Textrémité  est  spongieuse.  Us  se 
nourrissent,  du  moins  dans  leur  premier  état,  de  grai- 
nes ou*de  substances  ligneuses. 

On  peut  les  réunir  en  uaseul  genre,  celui 

De  Galandrb.  (Galabdaa*  ) 

Que  Van  peut  partager  en  six  sous-genres. 

Les  deux  premiers  sont  aptères ,  et  nous  offrent ,  ainsi  que 
les  précédents  et  les  suivants,  à  l'exception  du  dernier, 
quatre  articles  à  tous  les  tarses,  dont  le  pénultième  bilobé. 

(i)  lûtes  genres  yirthosttrmu  ^  Pinarus,  Cratosomus^  Macromerus* 
CiyptorhjnchuSy  de  M.  SchœnLerr.  Les  Gasterocercus  de  MM.  Brullë  et 
de  Laporte  me  paraissent  se  rapporter  aux  Craiosomtts  proprement  dits 
du  précédent,  ou  cens  dont  la  trô/npe  est  droite  et  aplatie.  Son  soas- 
genre  Gorgus  se  composé  de  grandes  espèces ,  tontes  de  F  Amérique  mé< 
ridionale,  et  dans  les  mâles  desquelles  la  tromj»e  est  ordinairement 
armée  de  deux  oomes  00  dents ,  près  de  Tinsertion  des  antennes.  Les 
mandibules  ne  mWt  point  offert  de  dentelures ,  Vun  des  caractères  qui 
distinguent  les  cratosomes  des  crjrptorhynques ,  où  ces  organes  ^ni 
deptés. 


88  INSECTES    COLÉOPTÈRES. 

Les  antennes  sont  insérées  à  peu  de  distance  du  milieu  de  la 
trompe  et  coudées. 
Dans  le  premier  y  celui 

D'Ancbone.  (  AircHONirs ,  Schœnh.) 

Ces  organes  offrent  neuif^  articles  avant  la  massue*  Le  dixième 
et  peut-être  deux  autres  ,  mais  intimement  unis  avec  le  pré- 
cédent et  peu  distincts  ,  forme  une  massue  eu  ovoïde  court. 

Dans  le  second  y  celui 

D'Ortoch-ete  (Orthochjetes»^)  de  M.  Germar  (i) , 

C'est  le  huitième  qui  forme  la  massue  y  dont  la  forme  et 
la  composition  paraissent  être  les  mêmes  que  dans  les  an- 
chones. 

Les  quatre  autres  sous-genres  sont  pourvus  d'ailes. 

Dans  les  trois  suivants  y  les  tarses  n'ont  que  quatre  arti- 
cles ,  dont  le  pénultième  est  bilobé. 

Les  Reines.  (Rhina.  Latr.  —  Zixu5w  Fab.) 

Les  antennes  sont  très  coudées^  insérées  près  du  milieu 
d'une  trompe  droite ,  avancée  ^  et  dont  le  huitième  article 
forme  une  massue  fort^alongée^  presque  cylindriqiie.  Les 
pieds  antérieurs,  du  moins  dans  les  mâles ^  sont  plus  longs 
que  les  autres  (2). 

Les  Calandres  proprement  dites.  (  Calandra.  ) 

Ont  aussi  les  antennes  très  coudées,  mais  insérées  près  de 
la  base  de  la  trompe  ^  leur  huitième  article  forme  un  massue 
triangulaire  ou  ovoïde» 

NoBS  ne  connaissons  que  Kop  la  C,  du  blé  (  CurcuUo 
granarius ,  Lin.;  Oliv.,  col.  V,  83  ,  xvi ,  196  )  j  son  corps 
est  alongé ,  brun ,  avec  lé  corselet  ponctué ,  aussi  Idng  que 
les  éiytreç.  Sa  larve,  connue  sous  le  nom  du  genre,  fait 
de  grands  dégâts  dans  les  niagasins  à  blé. 

Une  autre  espèce,  celle  au  riz  {.Curculio  oryzœ ,  Lin.  ^ 
Oliv.,  ihid,y  VU,  81  )y  ressemble  -à  la  précédente,  mais  a 
deux  taches  fauves  sur  chaque  étui.  Elle  attaque  le  riz.    . 

(i)  Insect.  Spec.  nov.,  p.  3oa." 

(a)  Mhina  barbirostrU ,  Latr. ,  Oliv.  ;  —  R,  scrutator,  Oliv. 


FAMUiLB   DES  XTLOPHAOBS.  89 

Une  troisième  ^  la  C  palmiste  {CurcùUo palmarum y  Lin.; 
OWy.jihid.y  11^  16),  qui  a  un  pouce  et  demi  de  long,  dont 
la  massue  des  antennes  est  tronquée,  est  toute  noire, 
avec  des  poils  soyeux  à  Textréraké  de  la  trompe*  Elle  vit 
de  la  moelle  des  palmiers  de  l'Amérique  méridionale.  Les 
habitant%uangent  sa  larvei  nommée  ver^palmiste y  comme 
un  mets  délicieux  (i). 

Le  cinquième  soua-genre,  celui 

De  Cossoif .  (  CossoNVS.  Clairv.  )     ' 

Noua  offre  des  antennes ,  à  peine  plus  longues  que  la 
trompe  et  la  tète,  et  à  huit  articles  avant  la  massue.  Elles 
sont  épaisses  et  insérées  vers  le  milieu  de  la  trompe  (a). 

Le  dernier  y  celui 

De  Dryophthore  (  Dryoptborus.  Schœnh.  —  BuO>ifer.  Dej.) 

Est,  sous  le  rapport  des  tarses,  anomal.  Us  présentent  cinq 
articles  et  dont  aucun  n^est  bi^obé.  Leurs  antennes  n'ont  que 
six  articles,  dont  le  dernier  forme  la  massue  (3). 

La  seconde  famille  d(%  CoLéopràAES  TAtea^ 
MÈRBS,  celle 

Des  XYLOPHAGES.  (Xtlophagi.) 

Nous  offre  une  tête  terminée  à  l'ordinaire ,  sans 
saillie  notable  en  forme  de  trompe  ou  de  museau  ; 
des  antennes  plus  grosses,  vers  leur  extrémité  ,  ou 
perfoliées.  dès  leur  base^  toujours  courtes ,  de  moins 
de  onze  articles  d|n$u.i:\gr2|nd  np^bre  »  et  des  tarses 
à  articles  (4)  ordinairement  entiers^  ou  dont  le  pé- 


i  r 


(i) Les  genres  «uivanls  àe  M.,  Sdiœnherr  :  Sîpulus  [ytcôrkinus,  Dej.), 
Oxyrftj^nchus ,  Rhynchophorus  (^Catandra).  Ployez  Y  article  Calandre 
d'Olirier.  .  •  .  •     * 

(3)  Let  genres  Amorphoeerusy  Cossonus,  Hhineolua,  de.  M.  Sbcsnlierr. 
(S)  Lhcusj  Lxmexylon^  Fab. 

(4)  Leur  nombre  parait  être  de  cinq  dans  quelques.  Ces  insectes  sem- 


go  INSECTES  COLÉOPTÈRBS.' 

liultiètne  élargi  en  forme  de  cœur  dans  les  autres  ; 
dans  ce  dernier  cas  9  les  antennes  sont  toujours  ter- 
minées en  massue  ^  soit  solide  et  oroïde  >  soit  divisée 
en  Irois  feuillets,  et  les  palpes  sont  petits  et  co- 
niques. 

Ces  insectes  vivent  pour  la  plupart  dans  le  bois. 
Leurs  larves  le  percent  et  y  creusent  des  sillons  en 
divers  sens  y  et  lorsqu'elles  sont  très  abondantes 
dans  les  forêts ,  celles  ae  pins  et  de  sapins  particu- 
lièrement, elles  font  périr,  en  peu  d'années,  une 
grande  quantité  d'arbres ,  et  les  mettent  hors  d'étal 
d'être  employés  d^ins  les  arts.  Quelques  afutres  font 
beaucoup  de  tort  à  l'olivier  ;  d'autres  se  nourrissent 
de  champignons. 
■j  Nous  partagerons  cette  famille  en  trois  sections. 

i^^Ceuxdont  lesantennes  ayant  dixarticlesauplus , 
tantôt  se.  terminent  en  une  forte  massue  |  Iç  plus 
souvent  solide,  de  trois  feuillets  alongés  dans  d'autres , 
tantôt  forment  dès  leur  base,  une  massue  cylindrique 
et  perfoliéé^  et  dont  les  palpés  sont  coniques.  Les 
Jambes  antérieures  du  plus  grand  nombre  sont  den- 
tées et  armées  d'un  fort  crochet  ;  et  les  tarses,  dont 
le  pénultièAe  article  est  souvent  e»  cœur  ou  bilobé , 
peuvent  se  replier  sur  elles.  i  .      - 

Les  uns  ont  les  palpes  très  petits,  le  corps  canvexe.et  ar- 
rondi en  dessusou  presque  ovoïde,  avec  ][a.  té  te  globuleuse^ 
s'enfoncant  dans  le  corselet ,  et  les  antennes  terminées  eu 

r— r^^ ' ■*■■-■■ ■  ■      ■         - ■    ■  ■■      .^  ,...    ■  -      \    %  _j  _ 

blent  se  lier  avec  les  cr3rpto{)hages  et  autres  insestes  analogues  de  la  sec- 
t(oB  dei  Peiitani2r<iB.  :•:>:'   ^ 
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une  mAsstié  solide  oa  trilftmellaîre ,  et  précéda  de  cinq 
articles  an  moins. 
Ces  xylophages  composent  le  genre 

Des  SCOLYTES.  (SCOLTTUS.  Geoff.  ) 

Que  Linnaeus  ne  distinguait  point  des  devmetes. 

TanlAtie  péaultième  article  des  tarses  est  bilobë  Les  an- 
tennes OQt  sept  ou  huit  articles  avant  la  massue. 

Les  HYi^vacES.  (  Hrtvtuavs.  Latr.  ^-  E(yl^inus.  fab.  ) 

Ont  la  massue  des  antennes  solide,  presque  globuleuse , 
obtuse  y  peu  ou  point  compiimëe,  annelée  transY^f  sdemenl, 
et  le  corps  presque  cylindrique  (  i  )« 

Les  HrufsniBs.  (  HYLESitnrs.  Fab.  ) 

Ont  aussi  les  antennes  terminées  en  massue  solicej,  peu 
ou  point  comprimée  et  annelée  transversalement ,  nais  al- 
lait en  pointe.  Leur  corps  est  presque  ovoïde  (a). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants,  cette  massue  est  en- 
core solide'^  mais  fortement  comprîmée,  et  ses  articles  înfë- 
rieurs  forment  des  courbes  concentriques* 

LesS(!oLTT£8  propres.  (Scolytus.  Geoff. — Hylesinw.  Fab. 
Eccoptogaster.  Herbst^   Gyllenh.  ) 

Ont  leurs  aatennies  droites  }  imberbes ,  insérées  tiès  près 
du  bord  interne  de>  yeux  ^  qui  sont  très  étroits ,  alongés  et 
Tertîcaux  (3)»    • 

Les  Camptocèbes.  (  CiMpro'CERifs.  Dej.  — B^lesinus. 

Fab.) 

Dont  les- mâles  ont  les  antennes  fortement  coudées ,  gar- 
nies extérieurement  de  longs  poils  ou  filets  ;  dles  sont  in* 


(i)  Latr.  y  Grener.  cruft^  et  iatect.,  II»  p.  474»  GyUenb.,  Insect. 
Suée.,  IV,  p.  6i 8. 

(a)  Lair. .  ikid,.^  p.  3^9. 

(3)  Latr.,  ibid, ,  p.  278}  Gyll.,  InsecL  Suec.  III,  p.  3.1 5,  el  IV, 
Wr  279. 
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sérëes  à  me  distance  notable  des  yeux,  qui  sont  elliptiques 
et  obliqies(i). 

Les  Phdïotribes.  (  Ploiotribits.  Latr.  —  Hylesinus.  Fab.  ) 

S'é1oi;nent  de  tous  les  autres  insectes  de  cette  famille  par 
la  massie ,  composée  de  trois  feuillets  alongés,  de  leurs  an- 
tennes (i)»  • 

Tantd  toiis  les  articles  (3)  des  tarses  sont  entiers ,  et  la 
massue iesf antennes,  toujours  solide  et  comprimée^  com- 
mence ai  sixième  ou  au  septième  article. 

Les  ToitQUÊS.  (ToMiCTjs.  Latr.  — /pj.*  De  G.  —  Bastrichusm 

Fab.) 

•  Leuraotennes  ne  sont  point  susceptibles  de  se  replier 
sous  le*  yeux ,  et  leur  massue  est  distinctement  annelée. 
Leur  tfte  est  arrondiçen  dessus,  presque  globuleuse  (4) •  Le 
corselet  n'offre  point  sur  les  côtés  d'échancrure.  Les  jambes 
ne  soiA  point  striées.  Les  tarses  sont  de  leur  lutfgueur  au 
plus,  £vec  le  premier  article  peu  alongé.  Le  corps  est  cylin- 
drique^ avec  les  yeux  alongés,  un  peu  écbancrés(5). 

.   Les  Platypes.  (  Platypus,  Herbst.  —  Bostrichus.  Fab.  ) 

Leurs  antennes,  plus  courtes  que  la  tète,  se  replient  sous 
les  yetx  et  se  terminent  en  une  massue  fort  grandp,  sans 
anneatx  distincts.  Le  corps  est  linéaire  ,  avec  la  tète  coupée 
verticalement  en  devant^  les  yeux  presque  ronds  et  entiers; 
le  corssiet  échancré  de  chaque  c6té,  pour  recevoir  une  por- 
tion des  cuisses  antérieures^  les  deux  jambes  intérieures 

'■ -^ — • — ; 

(^i)  Hy lésinas  JE neipennis  ,Faih» 
(a)  Latr. ,  ibid, ,  p.  280. 

(3)  Ils  paraissent  être  au  nombre  de  cinq,  dont  le  pënaltiëme  très 
petit.  ,Les  deux  pieds  postérieure  sontt  Icès  éloi^a^s  de^  pi^ëdents^  Le 
cprps  est  cylindrique  ou  linéaire.  Xics  antennes  sont  fort  courtes. 

(4)  Largement  trilobée  en  arrière.  Selon  M.  Dufour,  leur  ven^ic;ile 
chylifique ,  qui  forme  à  lui  seul  près  des  deux  tiers  de  la  longueur  d<i 
canal  alimental/lre,  est  hérissé  de  papilles,  tandis  que  celui  des  bostriches 
est  parfaitement  lisse.  Il  a  observé  dans  le  tube  alimentaire  des  premiers  , 
ainsi  que  dans  Finlcrieur  de  divers  autres  coléoptères  »  des  vers  ayant  la 
forme  d'ascarides. 

(5}  |jatr.,  Gêner,  crust.  et  insect.  ,11,  p.  276. 
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divisées  à  leur  face  postérieure  par  des  arêtes  tmsverses } 
et  les  tarses  loDg%,  très  grêles  et  dont  le  premier  f tic! e  fort 
aloogé.  Les  deux  pieds  postérieurs  sont  très  reçu»  en  ar» 

rière(ij. 

Les  autres  ont  des  palpes  grands,  tfès  ap^rents  et 
d'inégale  longueur.  Leur  corps  est  déprimé ,  étréci  en 
devant;  leurs  antennes  sont  tautôt  de  deuxarticles « 
dont  le  dernier  très  grand,  aplati,  presque  triangu- 
laire ou  presque  ovoïde ,  tantôt  de  dix  et  eoièrement 
perfoliées. 

La  lèvre  est  grande;  les  élytres  sont  tronques ,  et  les 
tarses  courts,  avec  tous  les  articles  entiers.  G  insectes 
sont  tous  exotiques.  Us  composent  le  genre 

Des  Paussus.  (  Paussus  ,  Lin. ,  Fab) 

Ceux  dont  les  antennes  n'ont  que*  deux  article,  et  dont 
le  dernier  fort  grand  et  comprimé ^  sont 

1^8  Pjlvssvs  propres»  (  Paussus.  ) 

Xineesphce'(P,  bucephalus'f  Schœnh.,  Synn.  insect., 
1,3,  app.  vi^  2 },  doi\t  la  tète  offre  l'apparete  de  deux 
yeux  lisses;  dont  les  yeux  sont  petits ,  peu  (liants,  et 
dont  les  antennes  guère  pluslongnes  que  la  te*,  s'appli- 
'quent  sur  sa&ce  antérieure^  et  se  terminen^ar  un  arti- 
cle finissant  en  pointe,  forme,  p6iir  Hf.  Dman  (Anal, 
entom.,  p.  i02),'..uu  gfmte  propre  qu'il  name  IfylotO'* 
rus  (a). 

Ceux  où  les  antennes  sont  dé  dix  articles  eentièrement 
perfoliées ,  composent  le  sous-geure 

De  CiaA^TÈBE.  (Cerapterus.  Swed.(3) 

(i)Jbid.y  p.  ;i77.  M.  Dalman  en  a  figure  ane  espe  (  fltuficorms? 
Fab.)  renfermée  dans  du  succin. 

(a']  Voyez  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect* ,  III ,  pi  »  et  Schoenhcrr^ 
Synon.  insect. ,  I ,  B,  app.  vf ,  1 .       . 

(3)  Latr. ,  ibid. ,  p.  4* 
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Une  sconde  section  comprendra  (Jes  xylophages 
dont  les  ntennesn'ofFrentque  dix  articles^  et  dont  les 
palpes^  u  les  maxillaires  au  moins/  ne  vont  point 
en  s'amicissanjt  vers  le  bout ,  mais  sont  de  U  même 
grosseur3artout ,  ou  dilatés  à  leur  extrémités  Les 
articles  d  leurs  tarses  sont  toujours  entiers. 

Us  se:  c^iseront  en  deux  genres  principaux  y  d'après 
la  manièi  dont  se  terminent  les  antennes,  t^^  trois 
derniers  Hicle^  farment  une  massue  perfoUée  d^ua  le 
premier  ^^elui 

Des  BOSTKIGHES.   (  BOSTRICHIJS.  ) 

Les  Bo8tr:he$  propres.  (  Bosticichus.  GeofF.  —  Apate.  Syno- 
dendron.  Fab.  —  Dermestes.  Lin.  ) 

Ont  le  Q'ps  plus  ou  moins.cylindrique,  la- tête  arrondie, 
presque  gUuleuse  j  pouvant  s'enfoncer  dans  le  corselet  jus- 
qu'aux yet^  Ife  corselet  plus  bu  moins  bombé  en  devant ,  et 
formant  ui  sorte  de  capuchon ,  et  l^s  deux  premiers  arti- 
cles des  tar,s,  ainsi  que  le  dernier^  alongés. 

On  trou\ souvent  sur  les  vieux  bois,  dans  les  chantiers. 
Le  B.  ipucin  (  Dermestes  capucinus,  Lin.;  Oliv.,  coL  , 

1^  >  77  >  ^1  )  9  V^^  ^^^  l^i^£[  de  cinq  lignes,  aveçles  étuis  et 

rabdomeiy)U|;es^^  i) . 

* 

Les  PsoA..(  Psojk*  Fàfb.  ) 

N'en  difFènt  qu'en  ce  que. leur  corps  est  pitoportionnelle- 
ment  plus  étjit,'  plus  alongé^  avec  le  corselet  déprimé  et 
presque  carrdLes  mâchoires  n'ont  qu'un  seul  lobe  ,  au  lieu 
de  deux  (2).  \.  ? 

Lepis.  (Cis.  Latr.  —  Anohium.  Fab.  ) 

Ont  le  corp0valaire,  déprimé  ou  peu  élevé,  avec  le  cor- 

*       .11       i''        ''        ''  '*  '        iiii        ■ 

(0  Voyez ,  polie*  autres  espèces^  Olit?. ,  Eab.  ^  e\jc,  . 
(a)  Voyez  Fabius  et  Rosw. 


l- 
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sdet  tranavtrsal  y  arrondi  et  rebordé  latëralement,  uo  peu 
dilaté  ou  avancé  au  milieu  du  bord  antérieur ,  et  le  dernier 
article  des  tarses  beaucoup  plus  long  que  les  précédents.  La 
tête  des  mâles  est  souvent  cornue  ou  tuberculée. 
Ces  insectes  vivent  dans  les  champignons  des  arbres  (i)« 

Les  NÉMosoMES.  (  Nemosoma.  Desmar.  —  Ips,  Oliv,  —  Co- 

fydium.  llellw.  ) 

Ont  le  corps  long,  linéaire;  les  antennes  guère  plus  lon-> 
gués  que  la  té(e;  les  mandibules  fortes,  saillantes ,  dent»* 
lées  à  leur  extrémité;  les  jambes  antérieures  triangulaires, 
dentées  eitérieurement ,  et  les  tarses  grétes  et  alougëi(a). 

Le  second  geiire  de  cette  seconde  division ,  celui 

9 

9 

i>e  MoifOTOMB.    (MONOTOMA.) 

Se  distingue  du  précédent  par  la  massue  solide  et 
en  forme  de  bouton  (.  le  dixième  article)  des  antennes.  * 

Le  coi*psestalongéy  déprîméetsouvent  parallélipipède, 
avec  le 'devant  de  la  tête  rétréci,  el  un  peu  avancé  ea 
manière  de  museau  triangulaire  et  obtus.  Les  palpes 
sont  très  petits  et  point  saillants ,  ainsi  que  les  mandi- 
bules. 

Dans  les  uns,  la  tète  n*est  point  séparée  du  corselet  par 
UD  étranglement  ou  espèce  de  col ,  et  peut  s'y  enfoncer  pos- 
térieurement* 

*  - 

Les  Syicgaitss.  (SyncaiTÂ.  Helw.,Dej.  —  Inclus.  JElO' 

phorus.  Fab.  ) 

Ou  l'extrémité  antérieure  de  la  tête  est  traixsver.e  et  sans 
prolongement ,  où  les  deux  premiers  articles  des  autennes 
son  presque  identiques,  et  ou  le  corselet ,  notablement  plus 

■■'■'F'  ■  '■  .■■  ■ 

(i)  Latr.,  ibid.,  p.  1 1,  et  Gylleab.,  Insect.  Suec,  III,  p.  877  ,  et  IV, 
p.  6a4>  J^e  n^ai  vu  qu^un  individo,  et  mal  consenré»  du  Sphindus  GyîUn^ 
haUii  :  il  m'a  para  que  ce  genre  diffe'rait  peu  de  celui-ci. 

(a)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  intect. ,  III  ;  p.  1 3 .  et  I ,    xi ,  4* 
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large  qae  lon^,  est  séparé  de  la  base  des  élytre»  par  Qn  io- 
teiTalle  sensible  (i). 

Les  CÉRYLONS.  (  CerYlon.  Latr.  —  Synchita.  Helw.  — 

fyctus,  Fab.  ) 

Ont  l'extrémité  antérieure  de  la  tête  avancée  en  ma- 
nière de  triangle  obtus  ;  le  premier  article  des  antennes 
beaucoup  plus  gros  que  le  suivanU;  le  corselet  appliqué  pos- 
térieurement contre  la  base  des  élytres  y  plus  large  que  long 
ou  presque  isométrique ,  sans  rebord$  ^  le  corps  presque 
ovalaire  ou  presque  parallélipipëde ,  avec  les  élytres  sans 
troncature  postérieure  et  recoavrant  tout  le.  dessus  de  l'ab- 
domen (a). 

Les  RffYzoFHAGES.  (  Rhyzofhagus.  Herbsty  GylK  —  LycUis. 

^Fab.) 

Ressemblent  aux  céi*ylons  par  la  téte^  les  grandeurs  rela- 
tives des  premiers  articles  des  antennes ,  la  jonction  du  cor- 
selet avec  l'abdomen  )  mais  le  corps  est  étroit  et  alongé^  avec 
le  corselet  plus  large  que  long^  rebordé ,  et  les  élytres  tron- 
quées au  bout.  Quelques  auteurs'  ont  avancé  que^  sous  lé 
rapport  desstarses ,  ils  étaient  bétéromères^  mais  il  m'a  paru 
qu'ils  seraient  plutôt  des  pentamères  (3). 

Les  autres  ;  ou 

Les  MoMOTOMES  propres.  (MoNOTOMA.  Herbst.  —  Cerylon. 

Gyll.) 

Ont  la  tète  de  la  largeur  du  corselet^  et  sépavéç  de  lui  par 
un  étranglement. 

Les  deux  premiers  articles  dés  antennes-  sont-  plus  gros 
que  les  suivants  et  presque  égaux  (te  premier  un  peu  plus 
grand  ).  L'extrémité  supérieure  de  la  massue  ou  du  bouton 
semble  offrir  les  vestiges  d'un  ou  de  deux  articles.  La  tête  est 
triangulaire,  un  peu  avancée  en  un  musea^  obtus.  Lé  cofps 
est  alongé^  avec  le  corselet  plus  long  que  large  (4)- 

(i)  Cerylon  terebrans ,  Latr*;  0,  juglandU ,  Gyll.  ;  ItyclMU  juf^rh- 
dis,  Fab. }  ejusd..,  Elophorus  humeralis, 
(2)  Cerylon  histeroides ,  Latr.  ,  GyUenb. 
(J)  Voyez  GylIeDh. ,  Iiisect.^Saec.  T,  ">,  p.  419- 
[^  Cerylon  picipes ,  Qy\\e.iîh. 
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Les  xjlophages  de  la  troisième  division  ont  onze 
articles  très  distincts  aux  antennes  ;  les  palpes  fili* 
Tonnes  ou  plus  gros  à  leur  extrémité ,  dans  les  uns , 
plus  menus  au  bout,  dans  les  autres^  et  tous  les 
articles  des  tarses  entiers. 

Noas  commencerons  par  ceux  où  la  massue  des  an- 
tennes n'est  que  de  deux  articles.  Ils  formeront  le  genre 

J)c«  Ltctes.  (  Lycttts.  ) 

Les  uns  ont  les  mandibules  et  le  premier  article  de*  an- 
tennes entièrement  dëcouverts.  Le  corps  est  étroit  et  alongé , 
presque  linéaire,  avec  les  yeux  gros  et  le  corselet  alongé* 

Lés  Ltctes  propres.  (  Ltctus.  Fab.  )  (i). 

■  IMns  ceux-ci,  les  bords^de  la  tête  recouvrent  entièrement 
ou  en  majeure  partie  le  premier  article  des  antfenmes.  Les 
mandibules  ne  sont  point  saillantes»  ■     « 

Les  DiODESMES.  (  DioDESMA.  Mé^,^  Dej.  ) 

Ont  les  antennes  <le  la  lougueiir  du  corselet;  le  corps 
ovale-oblong ,  convexe,  avec  le  corselet  presque  demi*orbi- 
culaire  et  Tabdomeu  presque  ovalaire  {%). 

Les  BiTOMES.  (BiTOMA.  HerbstjGyll. — Inclus.  Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  plus. courtes  que  le  corselet;  dont 
le  corps  est  long,  étroit ,  presque  parallélipipède ,  défuriiné, 
avec  le  corselet  carré  (3). 


( 


Dans  les  autres  xylopfaages  ayant  des   anteiioes  dd 
onze  articles,  les  trois  à  quatre  derniers    forment  la 


(i)  V^esi  Latr.  et  GyllenhaU.  Le  ^eare  fyetu»  de  Fabrioiw  eti-im- 

melange.  .  '  '  '  i      *•:•,*' 

(3)  f^o7«»Latr.,  Gylleab.  •  .;  ,.        » 

TOME    V.  7 
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massue ,  ou  le  dernier  seul  est  plus  grand  que  les  px^ 
cédents.  .Ils  se  subdivisent  ainsi  : 

Tantôt  les  mandibules  sont  recouvertes  ou  très  peu 
saillantes.  Tels  sont 


^•; 


tes  Mtcétophages.  (  Mtcetophagus.  Fab.  ) 


Ici  les  antennes^  guère  plus  longues  que  la  tête ^  sont 
insérées  sous  les  Lords  avancés  de  la  tète  et  terminées  brus- 
qùlBiBeUt  en  une  massue  perfoliée,  de  trois  articles. 

Les  €oLYBi]^»  (  CoLYDivH.  Fa^.  ) 

Leur  corps  est  linéaire  ^  avec  la  tête  très  obtuse  en  devant; 
lecorrselet  de  la  largeur  de  Tabdoinen ,  en  carré  plus  ou  moins 
long)  et  l'abdomen  alongé.  Les  deux  premiers  articles  des 
antennes  sont  plus  grttndv  que  les  suivants;  ceux-ci,  jus- 
qu'au huitième  inclusivement,  sont  très  courts  et  transver- 
saux (i). 

Là,  les  antennes  sont  au  moins  de  la  longueur  du  corselet. 
,  Ceux-Ksi  ont  le  corps  ovale ,  avec  le  cdrselet  transversal , 
plus  large  postérieurement;  le  premier  et  le  dernier  articles 
des  tarses  alongés,  et  les  antennes  teiminées  en  une  massue 
perfoliée,  soit  alongée  et  commençant  vers  le  sixième  ou 
septième  article ,  soit  bri/sque^  ovalaire  et  formée  seulement 
par  le$  trois  derniers. 

Ils  vivent  dans  les  champignons,  ou  sous  les  écorccs  des 
arbres. 

Les  Mygetophages  propres.  (  Mygetophagus.  Fab.  — 

Tritoma.  Geoff.  )     > 

La  mà^stie  des  antennes  commence  au  sixième  ou  au  sep- 
tième article;  le  dernier  est  presque  ovoïde  (a). 

Les  TaiMYL^fis.  (  TarpHYi^tus*  Még. ,  De].  -^  Mycàtopkagus* 
-Où  la  massue  des  aûtennes  est  plus  courte,  brusque  et 

(i)  Voyez  Fab. ,  Latr. ,  Dej. 

(3)  Voyez  Latr.,  Gçner.  cvtttU  et  ioAÎct.,  1H,  p.  §,  l»«dï>fl8.  des 
Mycctophag^es ;  et  Gyllenball <  Tdsect.  Saec. ,  I,  iti ,  337, et  IV ,  63o. 


iPAMIIiLB   DBS  XTIiOPHAOBS.  99 

formée  seulement  par  les  trois  derniers  article$;  le  dernier 
est  presque  globuleux  (1)» 

Ceux-là  ont  le  corps  oblong,  avec  le  corselet  plus  étroit 
que  l'abdomen  y  du  moins  postérieurement;  le  premier  ar- 
ticle des  tarses  de  la  longueur  du  suivant  ^  ou  guère  plus 
loogy  et  les  antennes  terminées  par  une  massue  étroite, 
plongée  y  peu  ou  point  perfoliée,  formée  par  les  trois  der* 

niers  articles. 

Les  Mkrtx.  (  Hertx.  Latr.  ) 

DistÎQgués  des  suivants  par  leurs  palpes  maxillaires  (  tou- 
jours saillants  )  terminés  par  un  article  plua  erand ,  en 
triangle  renversé  (a).  ^ 

Les  Dastccres»  (  Dastgertts.  Brong»  ) 

Qui  n'offrent* que  trois  articles  aux  tarses ,  mais  qui,  ce- 
pendant, tiennent  à  cette  famille ,  par  d'autres  rapports.  Les 
deux  premiers  articles  de  leurs  antennes  sont  globuleux ,  les 
suivants  très  menus ,  capillaires  et  velus  y  et  les  trois  derniers 
globuleux  et  pareillement  velus.  La  tête  est  triangulaire  et 
distincte  du  corselet.  Les  palpes  maxillaires  sont  saillants» 
menus  et  terminés  en  alêne.  Le  corselet  et  les  élytres  sont 
sillonnés.  I^abdomen  est  presque  globuleux  (3). 

Les  Lataiotes.  (  LiTamms.  Herbst.  —  Tenebrio.  Lin.  -^ 

Dcrmestes.  Fab.  ) 

Ont  les  palpes  très  courts,  terminés  en  alêne;  la  tête  et 
)e  corselet  plus  étroits  que  Tabdomen  ;  le  premier  article 
des  antennes  fort  gros  et  globuleux,  les  suivants,  jusqu'au 
dixième  inclusivement,  presque  en  cÂne  renversé,  glabres  ou 
simplement  pubescents;  le  dernier  plus  grand  que  les  précé- 
dents, et  ovoïde;  le  corselet  plus  large  que  long  ou  iiresque 
isométrique ,  et  l'abdomen  presque  carré  on  presq[ue  ova- 

hire  (4). 

•   j  •  ■ ~  - 

[i)  Voyez  Latr. ,  ihîd. ,  seconde  dîvU.  ;  I>e>.,  Mjro^topbfigQf^ ^ ^^/l" 
lenh.  j  ibid.  ,  IV,  63 1.  ...  .,     , 

(a)  \joM ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  III,  p.  17 ,  et  I ,  xi ,  i. 

(3)  Voyez  Dnmdril ,  Dict.  des  te.  natur. ,  où  cet  insecte  est  bien 
i^prë,  et  Arrh.  »  Faon*  insect.  £ar.,  IV,  5. 

(4)  ^^^^  Xoktt. ,  ibid, ,'  et  Gjllenb. ,  Insect.  Suecf. ,  T','  1  v,  1  ^3. 

7- 
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Les  SiLYAiNS.  (S1LVANU8.  Latr. ,  Gyll.  —  Dermestes,  Pab.) 

Ont  le  cprps  presque  linéaire  ou  presque  parallélipipëde  , 
le  corselet  plus  long  qiie  large ,  de  la  largeur  de  l'abdomen 
antérieurement^  les  premiers  articles  des  antennes  presque 
égaux^  presque  en  forme  de  toupie  ^  et  le  dernier  presque 
globuleux;  les  palpes  presque  filiformes ,  et  l'extrémité  anté» 
rieure  de  la  léte  ,  un  peu  avancée  et  rétrécir  en  manière  de 
museau  triangulaire  et  obtus  (i). 

<  Tantôt  les  mandibules  sont  entièrement  découvertes 
ou  saillants  etrobustes.  Lecbrpsest  généralement  étroit, 
alongé  ^t  déprimé.  Ces  insectes  forment  le  genre 

Des  Trogosites.  (Trogosita.  Oliv.,  Fab. — Platycerus, 

Geoff.) 

Les  uns  ont'  des  antennes  plu^ courtes  que  le  corselet,  ou 
de  sa  lotjgueurau  plus^  et  terminées  en  une  massue  com- 
primée,  un  peu  dentée  eu  scie,  et  formée  par  les  trois  à* 
quatre  derniers  articles.  La  languette  est  entière.  '    * 

Les  Trogosites  propres.   (  Trogosita.  Fâb. 

Les  mandibules  sont  plus  courtes  que  la  tête,  croisées; 
la  languette,  presque  carrée,  n'est  point  prolongée  entre  ses 
palpes  ,  et  les  mâchoires  n'ont  qu'un  seul  lobe. 

Le  T.  mauritanique  (  Tenebrio  maurîtanicus  ,  Lin.; 
Oliv. ,  col.  lï,  19,  1,2),  long  de  près  de  quatre  lignes, 
ïioirÂtreen  dessus,  d'un  brun  clair  en  dessous,  avec  les 
étuis  Btriés.  On  le  trouve  dans  les  noix,  l2  pain,  sous 
les  écorcesdes  arbres.  Sa  larve,  connue  en  Provence  sous 
'  le  i>om  de  Cadellcj   attaque  les  grains  (2). 

Les  Prostomis.   (Prostomis.  Latr. — Megagnathus.^ég. — 

Trogosita,  Fab.  ) 

-  Ont  des  mandibules  plus  longues  que  la  tête,  avancées 
parallèlement;  la  languette  étroite,  alongée,  avancée  entre 


{1}  Voyez  Latr.  et  Gyllenhall ,  oavi^cs  précité». 
(a)  Voyez ,  pour  le»  autres  espèces ,  Olivier;  ihid. 
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•es  palpes ,  et  deux  lobes  aux  mâchoires.  Le  corps  est  loug , 
élroity  presque  linéaire  (i). 

Les  autres  ont  les  anteoires  presque  aussi  longues  que  )e 
corps  y  de  la  môme  grosseur  jusqu'au  dii.i&me  article  inclu- 
sivement ;  le  suivant  et  dernier  est  plus  grand ,  en  forme  de 
triangle  renversé ,  et  tronqué  obliquement  au  bout.  La  lan- 
guette est  bifide. 

Les  Passaitdres.  (  PASSAMDtiA.  Dalm.y  Schosnh.  )  (3) 

La  troisième  famille  des  Tétbahères,  celle 
Des  PLATYSOMES.  (Plattsoma.  ) 

Se  rapproché  de  la  précédente,  quant  àranatomie 
intérieure,  aux  tarses,  dont  les  arUcles  sont  tous  en* 
tiers,  etquaht  auxhabitudes  ;  maïs lesantennes sont  de 
la  même  grosseur  ou  pluis  grêles  vers  leur  extrémité. 
Les  mandibules  sont  toujours  saillantes;  la  languette 
est  bifide  ou  échancrée;  les  palpes  sont  courts,  et  le 
corps  est  déprimé ,  alongé,  avec  le  corselet  presque 
carré.  Ces  insectes  se  tiennent  sous  les  écorces  des 
arbres  et  peuvent  être  réduits  à  un  seul  genre  ^  celui 

Des  CiJCUJES  (  Cucujus  )  de  Fabricîus. 

r 

On  y  distingue 

Les  Cu€i7jEs  propres.  (  Cucujus»  > 
.   Dont  les  antennes,  beaucoup  plus  courtes  que  le  corpi» 

(i)  Trogosàa  manclibularis y.  Fab.  M.  Sturm  ,  dans  sa  Faune  des  in- 
sectes d'Allemagne ,  en  a  donné  une  excellente  figure ,  ainsi  que  celles 
(les  parties  de  la  bouche. 

(a)  Schœnh. ,  Synon.  insect. ,  I»  3 ,  app. ,  p.  x46 ,  vi,  3.  Ces  insectes 
sont  évidemment  le  passage  de  cette  &mitle  à  la  suivante.  Ils  ne  diffè- 
rent  même  des  platysomes  que  par  leurs  antennes. 

Voyez ,  pour  quelques  autres  genres  tétramères  ,  tels  que  ceux  de  Li- 
lophUe,  d*^gaihielie  cl  de  Clypeastre,  la  famille  des  Clavipalpes. 
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dans  plusieurs ,  sont  composées  d'articles  en  forme  de  cdhè 
renversé  ou  de  toupie ,  et  presque  grenues  >  et,  dont  lé  pre- 
mier est  plus  court  que  la  tète  0). 

Les  D£irDAoyBAG£Sa  (  Dendrofhagus.  Gylt.  '^Cucujus.  Fab.^ 

Payk.)       \ 

OÙ  ces  organes  sont  généralement  formés  d'articles  cylin- 
driques «  alongés  ^  dont  le  premier  plus  long  que  la  tête  ^ 
et  dont  les  second  et  troisième  plue  courts  qlie  les  auÎTants*. 
Les  palpes  labiaux  sant  terminés  en,  massue  (a). 

Les  Uleïotes.  (Uleoiota.  Latr.  -^Broutes.  Fab.) 

Ayant  des  antennes  analogues^  mais  dont  le  troisième  ar^ 
ticle  aussi  long  que  le  suivant ,  et  dont  tous  les  palpes  sont 
plus  menus  à  leur  extrémité.  Les  mandibules  de  l'espèce  la 
plus  commune  dans  nos  climats  (flavipes) ,  et  sur  laquelle 
M.  Dufour  nous  a  donné  quelques  observations  anatomi- 
ques,  ont;  dans  les  mâles ;^  un  prolongement  en  forme  de 
corne  longue  et  aiguë  (3). 

La  quatrième  famille  des  Tétramères, 
Les  LONGICORNES-  (  LoNOicoaNES.  ) 

Ont  le  dessous  desirois  premiers  articles  des  tarses 
garni  de  brosses,  les  second  et  troisième  en  cœur ^ 
le  quatrième  profondément  bilobé,  et  tin  petit  ren- 
flement ou  nodule ,  simulant  un  article  (4)  à  l'ori- 

(i)  Les  Cacajes  c/ÀM^«tr,  depressus^  rujkts,  bimaeulixtus ,  piceus,  tes- 
taceus^  ater^  d^OUvier,  col.  IV  ,  n«  74  ^^'.  ^9/^  <^^*sl  GyUenh. ,  In- 
sect.  Saèc. 

(2)  Gyllenli. ,  ibid, 

(5)  Lalr. ,  Géncr.  crast.  et  insect. ,  III,  p.  25.  Voyez  aassl  Fabricîiis 
et  Gyllenh. ,  kiâ. 

(4)  Les  parandres  ressemblent  parfaitement ,  sous  ce  rapport  »  aux  lon^ 
^cornes ,  et  si  Fon  coQsiddràit  ce  petit  nœud  comme  un  véritable  article  « 
non-seulement  cette  famille,  mais  la  suivante,  appartiendraient  à  la  sectioa 
des  pentamëres.  \\  peut  bien  représenter  le  quatrième  article  de  ceux-ci  ^ 
mais,  attendu  qu'il  n'a  point  de  mouvement  propre,  il  est  cenad  faire 
partie  du  suivant. 
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gioe  du  dçroier,  La  UogMtte ,  (lorléepar  un  itfiQftlon 
court  et  transversal»  eitordÂP^remeot  membraneuse» 
en  forme  de  cœois  écbancrée  ou  bifide ,  coroée  et 
eo  segmeDl  de  cercle  très  court  et  trsQSi^ersal ,  dans 
d'siqtres  ( /'aranf/iy^  )«  Lefiapteones  sont  filiformes 
ou  sétacées ,  le  (pies  SO^veet  de  la  l^ngoeAiP  da  corps 
au  moÎQS ,  tanjtôt simples  dajss  les  deûbc sexes»  tantôt 
en  scie^  pectinées  ou  en  éveotaU  dans  les  mâles.  Les 
jeujF  fi'u^  grand  npinbre  sont  en  ferme  de.  retn  >et 
les  ent<Mi?eiU  à  leur  base.  Le  eorselet  est  en  formé  de 
trapè^ ,  Ou  rétréci  en  de?ant  dans  Cetix  ou  les  yeèx 
sont  arrondis  y  entiers  ou  peu  échancrés  ;  dans  ce 
cas  encore  les  pied^  sont  Ipugs  et  grêles ,  avec  les 
tarses  aloQgés. 

M.  Léon  pufour  remarque  que ,  par  I^ur  tube  aU-« 
luentairp  ^  ainsi  que  par  la  di^posUîon  ^es  ^aHseâuiK 
hçpatix]aeSj  ces  insectes  ressembleqt  en  général  aux 
U}#lasom<çsj  contre  Topipion  de  Ai.  Marcel  de  Serres^ 
il  nie  Texistence  d^m  gésier.  Le  tube  ali;pef)taipe.^ 
le  plus  spMyçnt  béri^é  de  papilles^  est  précédé  d'un 
jabot  ^  mais  mpips  ou  peu  prononcé  dans.i^lamies 
etjesjeptures,^  qfiiy  df^Asnolnçméthpd^^^fermin^qt 
cette  fami^lç«  .Les  testicules  spnt  con$tituéS'par  des 
capsules  ou  çl#?  .  WÇteM  sperm^iq^ie^ ,  disf  iïM5t& , 
pédicellés,  assez  gpo$,.e):|d(HU)l^  fiQfÇ^hv^  yjiriç.^plon 
le^gei^es,    .    •  :/,,...:.-.: 

« 

Leurs  larves^  vivant  presque  toutes  daû&l'intérieur 
des  arbres  ou  sous  Jeur?  écorçes,,  j^ij.t  prjyées  de 
pieds ^  ou  n'en  ont  qu«  de  1res  petits  ;  ont  le  corps 
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mou,  blan<:^àtre ,  plus  gros  en  avant/ avec  la  tête 
éeailleuse  pourvue  de  mandibules  •  fortes  et  san^ 
autres  parties  saillantes.  Elles  font  beaucoup  de  tort 
aux  arbres ,  surtout  les  grandes  y  les  perçant  souvent 
très  profondément /ou  les  criblant  de  trous  (i).^ 
Quelques-unes  rongent  les  racines  des  plantes.  Lés* 
femelles  ont  l'abdomen  termimé  par  un-  oviducle 
tubulaire  et  corné.  Ces  insectes  produisent  un'j^ëtit 
son  aigu  y  par  le  frottement  du  pédicule  de  la  base 
de  leur  abdomen  contre  la  paroi  intérieure  dû  cor- 
selet ,  lorsqu'il  l'y  font  entrer  et  qu'ils  le  retirent 
alternativement. 

Dans  la  méthode  de  Linna&us,  ces  insectes  forment 
les  -genres  Cerambjx ,  Leptura ,  Neeydalis ,  que 
Geoffroy  ,  Fabricius,  et  d'autres -naturalistes^-  ont 
tâché  dé  régulariser  et  de  sim^ifier  piar  des  trans- 
positions d'espèces  j  ou  en  établissant  d'autres  coupes 
génériques.  Vu  néanmoins  la  quantité  d'espèces  dé- 
cati vertes  depuis  le  Pline  du  Nord ,  Tinsuffisance  des 
caractères  qui  signalent  ces  genres ,  le  désordre  qui- 
règne  encore  dans  plusieurs  d'entre  eux,  une  révi- 
sion générale  et  approfondie  est  devenue  nécessaire  ; 
espérons  que  les  recherches  de  M  M.  tepélètîér  et 
Sérville;  qui  feè  sont  spécialement  occupés  detretté 
famille  ,  aplaniront  ces  difficultés.    * 

Nous  par tagerons  d'abord  les  longicornes  en  deux 


(0  Ployez  rifist.  natar.  da  Lamia  amputator,  pabliée  par  M.  Xiansct. 
QQÎldiqf^  »  dans  le  1 3«  vol*  des^  Trans.  Uim^ 
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sections.  Cçux  de  la  première  ont  les  yeux  soit  for- 
temeDt  échancrés  oa  en  croissant ,  soit  alongés  et 
étroits  ;  leur  tête  s'enfonce  ^  jusqu'à  ces  organes  , 
dans  le  corselet ,  sans  en  être  distinguée  par  un  rétré- 
cissement brusque  et  formant  une  espèce  de  cou  ; 
elle  est  dans  plusieurs  verticale. 

Les  uns  ont  le  dernier  article  des  palpes ,  tantôt 
presque  en  formé  de  cône  ou  de  triangle  renversé , 
tantôt  presque  cjlindrique  et  tronqué  au  bout  ;  le 
lobe  terminant  les  mâchoires  droit  (  point  courbé 
sur  l'interne  à  son  extrémité  );  la  tête  est  ordinai- 
rement avancée  ou  simplement  penchée ,  et  dans 
ceux  où,  par  une  exception  très  rare  (les  Dorca^ 
cènes) y  elle  est  verticale,  sa  largeur  égale  pres- 
que alors  celle  du  corps ,  et  les  antennes  sont  très 
écartées  à  leur  naissance  et  épineuses  ;  ie  cor- 
selet ,  souvent  très  inégal  ou  carré ,  est  rarement 
cylindrique. 

Ces  longicornes^  se  subdivisent  en  deux  coupes 
principales  çu  petites  tribus, 

1^  Les  PRiOiriBHS  (  Prionii)^  qui  ont  pour  carac- 
tères :  labre  nul  ou  très  petit  et  peu  distinct;  man- 
dibules fortes  ou  même  très  grandes  »  surtout  dans 
la  plupart  des  mâles;  lobe  interne  des  mâchoires 
nul  ou  très  petit;  antennes  insérées  près. de  la  base 
des  mandibules  ou  de  l'échancrure  des  yeux ,  mais 
pomt  entourées  par  eux  à  leur  naissance  ;  corselet 
leplussouvent  trapézoïdeou  carré  ,  crénelé  ou  den- 
telé latéralement. 
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Un  premier  genre,  celui 

De  Parawdre  (Parandra.  Tù^lIt,  —  Atielahus ,  De  G.  ; 

Tenebrto.  Fab.} 

r 

Ayant 9  ainsi  ^ue  le  suivant,  des  antennes  simples^ 
presque  grenues ,  comprimées ,  de  la  même  grosseur  par- 
tout,  de  la  longueur  au  plus  du  corsefet,  et  le  lobç  ter- 
minant le^  mâchoires  très  petit,  atteignant  à  peine 
l'ejLtrémité  du  premier  article  de  leurs  palper,  /e^t  di^ 
tingué,  tant  de  ce  geii^re  (i)  que  des  autres  de  la  mên^e 
famille ,  par  sa  languette  cornée ,  en  forme  de  segment  de 
cercle  très  court ,  transversal,  sans  écîiâncrure  Ai  lobësi, 
et  par  ses  tarses,  dont  le  pénultième  artiqje  légère- 
$ient  bilobé,  et  dont  lederilier,  noiablemçirit  plius  lojog 
que  les  précédents  pris  çn3emble ,  offre ,  entre  sçs  çpç- 
cbets,  un  petit  appendice,  avec  deux  soies  au  bout.  Le 
corps  est  parallélipipède,  déprimé,  avec  le  corselet  carré, 
arrondi*  aux  anglefSs  postérieurs ,  sans  épines  -m  dents. 
Cea  insectes  sont  partie 9liei!6.  à  T Amérique  {2). 

Les  SPOm>YLES  (SpoimTLis.  Fab.  - — Jtteïabus y'hin,; 

Ceramhyx .  De  G.  ) 

Qui,  rapprochés  des  parahdres  à  raison  de  leurs  anten- 
nes et  de  Fexiguité  de  leurs  lobes  maxillaires,  s^en  ëloi-» 
gnent  sous  le  rapportde  J^iir  languette  ;  deouénieque  dans 
tous  les  autre$  longiaorçees  suivant^,  ^lle  est.  ^eipi^r^* 
ueuse,  en  forme  de  cœur;  ils  difTèrent  aussi  quant  aiiï 
tarses  ;  le  pénultième  article  est  profondément  l^lobé ,  et 
le  dernier  n'est  pas  plus  long  que  les  précédents  réunis , 
et  «ans  appendices ,  portant  deux  soies  eàtre  les  crôokets. 

(i)  Les  mandihulcs  des  spondjles  et  des  parandres  sont  au  plas  de  la 
longoeav  de  )a  tète,  triao^ulaires ou  coniques  ,  et  Itqaëes  au  bout. 

.(?)  ^9X^  Latr, ,  Geçer.  crust.  et  ÎDsect^,  IIl,  a.8,  et  I,  ix,  7  ; 
Schœnl].  Synon.  insect.  ,  I,  m,  p.  334,  et  App. ,  p.  t4^,  etFarticIc 
Patandre  de  rEncyclopédie  méthodique. 
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D'autre  part ,  le$  spond jlcs  «ont  distingués  des  genres 
suivants  par  leur  corselet  presque  globuleux ,  sans  re- 
bords,  et  dépourvu  de  dents  ou  d'épines.  Leurs  larves 
vivent  dans  l'intérieur  des  pins  et  des  sapins  de  l'Europe. 

Le  S.  huprestoîde  (  Attelabus  buprestoidcs ,  Lio.;  OUv. , 
col.  IV971  «  ly  I  )  est  lon[;  de  six  il  sept  lignes,  tout  noir, 
très  ponctué  y  avec  deux  lignes  élevées  ^i  loogiludinales 
sur  chaque  élytre.  Elles  s'obli^reoi  quelquefois  f  et  ces 
individus  sont  regardés  par  quelques  entomologistes 
comme  fornaant  une  espèce  propre  (e/angalum).  On  n'en 
connaît  point  d'autres  (i). 

Le  troisième  et  dernier  genre  de  cette  tribu  ^  celui 

Des  Peignes.  (Priowus.  Geoff.,  Pab. ,  Olîv.) 

A  des  antennes  plus  longues  que  la  tête'  et.  le  corse* 
letj  en  scie  ou  pectinées  dans  les  uns;  simples ,  amincies 
vers  leur  extrémité  et  à  articles  alongés  dans  les  autres. 
Le  lobe  teripinal  des  mâcboires  est  aussi  long  au  moins 
que  les  deux  premiers  articles  de  leurs  palpes.  Le 
corps  est  généralement  déprimé,  avec  le  corselet  carré 
ou  trapézolfde^  soit  d^té  ou  épineux»  soit  anguleux  la- 
téralement. 

Ces  insectes  ne  volent  que  le  soir  ou  dans  lai  nuit ,  et 
se  tiennent  toujours  sur  les  arbres.  Quelques  espèces 
exotiques  sont  remarquables  par  leur  grande  taille  et 
celle  de  leur  mandibules.  On  mange  la  larve  du  P,  cer^ 
morne,  qui  vit  dans  le  bols  du  fromager. 

Ce  genre  cpm prend  un  assec  grand  nombre  d'espèces  qvîy 
parles  variétés  de  forme  et  de  grandeur  de  \eut9  mandibules , 
de  leurs  antennes ,  du  corselet,  de  fabdomen  y  pourraient 
composer  plusieurs  petits  groupés  ou  sous-genres* 

L'on  séparoi'ait  d'abord  les  espèces  à  -eorps  presque  pa- 
rallalélipipède  ou  alongé  ;  droit ,  avec  le  corselet  beaucoup 


t^mifmm^m    i    «1    ,    <  i^^M—p— i^— ^^.p^^^ii^i^g— i^^a 


(i)  Vojrez  Fab.^  OUv.,  LaU. ,  GyU. ,  etc. 
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plus  court  que  rabdomcn  y  carré  oui  trapézoïde,  très  arqué 
sur  les  côtés;  Técusson  petit  ou  moyen;  les  antennes  sim- 
ples ou  peu  en  scie ,  et  les  mandibules  souvent  grandes 
dans  les  mâles. 

Parmi  les  espèces  de  cette  division  ^  à  mandibules  plus 
courtes  que  la  tète,  à  antennes  presque  sétacées,  assez  lon- 
gues y  de  onze  articles  y  et  dont  le  troisième  beaucoup  plus 
lofag  que  les  suivants  ^  se  range. 

Le  P.  rouillé  (P.  scabricorniSy  Fab.;  Oliv.,  col.  IV,  66, 
XI,  4^),  qiie  l'on  trouve  en  France,  en  Allemagne.  Sou 
corps  est  long  d'un  pouce  et  demi ,  avec  les  antennes  hé- 
rissées de  petites  épines  et  une  seule  dent  de  chaque  c6té 
du  corselet,  formée  par  ses  angles  postérieurs  (i). 
D'autres  espèces,  généralement  moins  oblongues ,  un  peu 
penchées  par  devant,  dont  les  mandibules  sont   toujours- 
moyennes  ou  peu  avancées  dans  les  deux  sexes;  ayant  le  cor-   ^ 
selet  fortement  denté  latéralement  ;  les  antennes  pectiuéeà  ou 
fortement  en  scie,  dans  les  mâles,  et  composées  de  plus  de 
onze  articles  dans  plusieurs  de  ces  individus;  les  élytres  de 
la  longueur  de  l'abdomen ,  et  le  recouvrant  en  dessus  y  ainsi 
que  les  ailes ,  formeraient  une  seconde  division  générale.. 
Le  P.  corrqyeur  (  Cerambyx  coriarîus.  Lin.;  Oliv., 
ibîd» ,\y  i.)y  long  de  quinze  lignes  ,  d'un  brun  noirâtre  ^ 
avec  les  antennes^  en  scie  et  de  douy  articles,  dans  le  mâle, 
et  trois  dents  à  chaque  bord  latéral  du  corselet*  Vit  en 
état  de  larve >  dans  Içs  troncs  pourris  de  908  chênes  et  de 
nos  bouleaux.  Pour  se  métamorphoser ,  elle  se  creuse  un 
tFou  dans  la  terre  (2). 

Quelques  autres  priones,  propres  au  Brésil ,  d'une  forme 
analogue,  mais  à  élytres  petites^  triangulaires,  ne  recou- 
vran-t  pas  entièrement  l'abdomen  ,  m'ont  paru  (Familles 
natur.  du  règ.  anim.)  devoir  former  un  genre  propre  (  Ana- 
GOLE,  Anacolus),  MM.  Lepeletler  et  Serville  en  ont* décrit 
deux  espèces  (  ^anguineus ,  luguhris  )  dans  l'Encyclopédie 
méthodique. 


(i)  Les  Priones  gi^anteus ,  cetuicornis,  damicornit,  maxiUosus  y  bar- 
batusyfaber,  ser/ipes,  elc. ,  de  Fab.  etd^Olivier. 
(a)  Les  P.  breuicomJUy  imbricornis,  depsarius  y  elc. 
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Enfia,  d^autres  priones  à  couleurs  diversifiées  eC  métal* 
liqaes  dans  plusieurs ,  oui  le  corps  plus  court  et  plus  large^ 
presque  ovalaîre ,  avec  la  tête  souvent  prolongée  postérieu- 
rement derrière  les  yeux;  les  antennes  simples ,  compri- 
mées; les  mandibules  courtes;  le  corselet  large ^  dilaté,  ar- 
qué et  unidenté  latéralement^  et  tronqué  obliquement  ou 
écbancré  aux  angles  postérieurs  ;  Fabdomen  presque  carré  f 
une  demi-fois  environ  plus  long  que  large.  L'écusson  est 
ordioairement  grand.  La  languette  est  proportionnellement 
plu8alongée(i). 

2*"  Les  CBRAHBTCnrs  (  Cerambjrcini)  ont  an  labre 
très  apparent  et  s'étendant  dans  toute  la  largeur 
de  l'extrémité  antérieure  de  la  tète  ;  les  deux  lobes 
maxillaires  très  distincts  et  saillants  ;  les  mandibules 
de  grandeur  ordinaire  et  semblables  ou  peu  diffé- 
rentes dans  les  deux  sexes  ;  les  yeux  toujours  écfaan- 
crés  et  entourant ,  du  moins  en  partie  y  la  base  des 
aoteones ,  qili.sont  ordinairament  de  la  longueur  du 
corps  ou  plus  longues  ;  les  cuisses ,  ou  les  quatre  an* 
terieures  au  moins ,  sont  ordinairement  en  ipassue 
ovoïde  ou  ovalaire,  rétrécies  en  pédicule  à  la  base. 

Viendront  en  premier  lieu ,  ceux  dont  le  dernier 
article  des  palpes  est  toujours  maniFestement  plus 
épais  que  les  précédents,  en  forme  de  triangle  ou 

« 

de  cône  renversé;  dont  la  tête  n'est  point  sensi* 
blemént  rétrécie  et  prolongée  antérieuremeol^,  en 
forme  de  museau  ;  dont  le  corselet  ne  s'élargit  point 

^- iw^^ Il    II  ■!■  I    I         I  I     I  _    _  ■  _      r    _       "1 — 

(i)  Les  priones  nitidus^  Uneaius^  Thomœ^f  hifasciatu» ,  canaUoula- 
tus ,  etc.  y  de  Fab. 

Le  P.  Spencii  de  M.  Kirb.  (Linn.  trans. ,  ÏII,  xxii ,  i3)  parait  appar- 
tenir à  la  même  division  on  en  former  une  propre.  F  oyez  Latr. ,  Gêner, 
crust.  et  inscct.,  T,  II,  p.  3o  et  suiv.)  l'art.  Prione  dcTEncyclop.  mcfthod. 
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de  devanl  en  arrière  et  n'offre  point  la  fig'ure  d'an 
trapèze  ou  d*un  cône  tronqiïé ,  et  dont  les  élylres 
ne  sont  ni  très  courtes  et  en  Forme  d'écaUles ,  ni  ré«- 
Irécies  brusquement  un  peu  au-delà  de  leur  base , 
et  terminées  en  manière  d'alêne»  On  pourrait  désigner 
cette  subdivision  sous  la  dénomination  de  cérambj*- 
cins  réguliers^  par  opposition  à  ceux  de  la  suivante , 
qui  sont;  à  plusieurs  égards ,  anomaux^  et  dont  les 
derniers  semblent  se  lier  avec  ceux  de  la  tribu  qui 
succède  immédiatement  à  celle-ci.  Ils  composent  les 
genres  Ceramhjr^x:,  Cljrtus ,  CalUdiumy  de  Fabricîus , 
une  partie  de  ses  Stenocores^  genre  différent  de  celui 
désigné  ainsi  avant  lui  par  Geoffroy.  Ce  sont  des 
Ceramhjx  pour  Linnseus ,  et  auxquels  il  falit  joindre 
quelques-unes  de  ses  Lepiures.  Les  entomologistes 
modernes  ont  augmenté  «le  nombre  de  ces  coupes 
génériques;  mais  les  caractères  en  sont  si  peo  tranchés 
et  se  nuancent  tellement ,  que  ces  genres  peuvent 
être  réunis  en  un  seul,  celui 

De  CAPiacoBNE.  (  Cerambyx.  ) 

Un  assez  grand  nombre  d'espèces  ^  et  toutes  de  TAmérique 
mdridionale  ,  proportionnellement  plus  courtes  et  plus 
larges  que  les  suivantes,  à  anteanes  souvent  pectinées ,  en 
scie  ou  épineuses,  sont  remarquables  par  Tétendue  de  leur 
corselet,  dont  la  longueur  égale  presque  la  moitié  de  celle  des 
éiy  très  ^  tantôt  uni,  il  est  presque  semi-orbiculaire,  uni- 
denté  seulement  aux  angles  postérieurs,  tantôt  très  inégal  et 
tuberculeux  }  leur  préft^ernum  est  soit  caréné  ou  terminé 
en  pointe,  soit  plan,  tronqué,  entier  ou  échancré  à  son 
extrémité  postérieure,  qui  s'applique  sur  ane   saillie  antc* 
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rieiireda  méaoftierttum;  les  pieds  anlërieurSy  au  moins^aoot 
écartés  à  leur  naissaoce.  L'ccusson  est  grand  danaplusieurs  ; 
les  tarses  sont  courts  et  dilatés. 

Ceux  de  cette  division  où  le  corselet |. presque  semi-orbi- 
colaire  et  toujours  fort  grand  ^  est  uni  ou  simplement  cha- 
griDé,avec  une  seule  dent,  de  chaque  cAtë^aux  angles 
postérieurs  3  dont  l'extrémité  postérieure  du  préstemum  est 
plane,  tronquée ,. soit  sans  échaiicrure,  soît  échancrée^et 
appliquée  sur  le  mésostem  um;  dont  Técusson  est  toujours 
fort  grand  ^  et  qui  ont  les  pieds  fort  écartés  ^  ferment  deux 
sous-genres. 

Les  LissonoTzs.  (  Lisson otvs*  Daim. —  Cemnibyx.  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  fertememt  comprimées ,  en  scie 
ou  semi-pectinées ,  longues,  et  dont  l'extrémité  postérieure 
du  préstemum  n'ofFre  point  d'échancrure  (i).     * 

Les  Mégadèbes.  (Megadebus.  Deim^^Caltidium,  Fab.) 

A  antennes  simples  ^  plus  courtes  que  le  corps  ^  et  on  Tex* 
trémité postérieure  du  présternum  est  échancrée,  et  reçoit , 
dans  cette  échancrure ,  le  bout  opposé  du  mésosieraum^  de 
manière  qu'ils  s'unissent  intimement  ou  paraissent  ne  former 
qu'un  seul  plan  {i). 

On  a  dispersé^  dans  quatre  sou8-genreS|  ceux  dont  le 
corselet  est  très  inégal  ,  tuberculeux  ou  pluridenté,  avec  le 
présternuni  caréné  ou  terminé  postérieurement  en  pointe. 

Ici  les  antennes  sont  longues,  sétacées,  simples ^  ou  tout 
au  plus  un  peu  épineuses  ou  garnies  de  faisceaux  de  poils.* 

Le  corselet  est  toujours  grand ,  très  inégal ,  guère  plus 
large  que  long. 

Les  DoRCACERES.  (DoRCACERUS.  Dcj. — Ceromfy' X, '  OMv.) 

Distingué  de  tous  les  autres  par  leur  tète  verticale ,  grande, 
presque  aussi  large  que  le  corselet  mesuré  dans  son  plus 
grand  diamètre  transversal  ^  plane  et  frès  velue  en  devant. 


(i)  Fofts  Scliœnh. ,  Sjnon.  insect.  ^  Balman  ,  Anal,  entomol. ,  et 
Gençar  lasecu  spec.  noy. 
(a)  CalUdium  sttgmà,  Fab.  ;  Dej. ,  Gâtai. ,  p.  io6. 
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Let  antennes  sont  très  écartées,  Le  présternum  n'est  point 
élevé  en  carène^  et  se  termine  simplement  en  pointe»  L'écuS" 
son  est  petit  (i). 

Les  Trachyderes.  (Trachyderes.  Daim.  —  Cerambyx.  Fab.) 

Où  le  corselet  est  grand ,  beaucoup  plus  large  que  la  téte^ 
avec  l'extrémité  postérieure  du  présternum  et  souvent  aussi 
l'opposée^  élevée  en  carènle;  ou  l'écusson  est  alongé;  dont 
les  élytres  sont  plus  larges  à  leur  base  et  vont  en  se  rétrécis- 
sant^ et  dont  les  antennes  ne  sont  point  garnies  de  faisceaux 
de  poils  (2). 

Les  LoPHONOCERES.  (  Lophonocervs.  Latr.  ) 

Ayant  au^si  la  tète  plus  étroite  que  le  corselet  ^  et  l'extré- 
mité postérieure  du  présternum  carénée,  mais  ou  ce  corselet, 
ainsi  que  l'écusson,  est  proportionnellement  plus  petit  y 
où  les  élytres  s'élargissent  vers  leur  extrémité,  ou  du  moins 
ne  vont  point  en  se  rétrécissant^  et  qui  ont  le  troisième 
article  des  antennes  et  les  irois  suivants  garnis  de  faisceaux 
de  poils  (3). 

Là,  les  antennes  sont  plus  courtes  que  le  corps ,  pectinées 
ou  en  scie.  Le  corselet  est  transversal ,  denté  latéralement. 
Les  élytres  s'élargissent  postérieurement.- 

Les  Ctenodes.  (  Ctenodes.  Oiiv.  Kliig.  )  {4)« 

Maintenant  le  corselet,  tantôt  presque  carré  ou  cylindri- 
que,.tantôt  orbiculaire  ou  presque  globuleux,  est  beau- 
coup plus  court  que  les  élytres,  du  moins  dans  ceux  où  il 
s'étend  en  largeur^  et  le  présternum  n'offre  ni  carène,  ni 
prolongement  pointu,  à  son  extrémité  postérieure.  L'écusson 


(i)  Cerambyx  barbatus ,  Oliy.  ;  De). ,  Und. ,  p.  io5. 
(a)  Scboenh. ,  Synon.  ûiscct  ,  I,  3  ,  p.  364* 

(3)  Cerambyx  barbicomisy  Oliy  ; — Trachyderes  hirtzoorw,  ScKœnh.; 
Cerambjfx  hirticornisjKirhy, 

(4)  Oliv.,  col.  YI,  59  bis,  I,.ij  Schœnfa. ,  Synon.  insêct.  ,1,3, 

p.'  346;  —  Tes  EtenoUs  zoneta^  minietay  geniculata,  de  Klûg ,  Entom. 

bi-esU. ,  XLII ,  I,  a,  3.  Ne  connaissant  ces  insectes  qae  diaprés  les 

figures  qu'on  en  a  données ,  je  ne  les  place  dans  cette  dirisiou  qu»  par 

analogie.  • 
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^t  toujours  petit.  Les  pieds  sont  rapprochés  à  leur  nais*  • 
sance* 

Un  seu^  sous*genrc ,  celui 

De  PhoenigocÈre.  (  Phoenicocerus.  Latr.  ) 

* 

S'éloigne  des  suivants  par  la  forme  des  antennes  du  mâle, 
dont  les  articles^  à  commencer  au  troisième,  se  prolongent 
en  manière  de  lames  longues  et  étroites ,  et  forment  un  grand 
faisceau  ou  éventail.  On  n'en  connaît  encore  qu'une  espèce 
(  P.  Dejganiî  ),  et  propre  au  Brésil. 

Dans  les  autres,  les  antennes  sont  au  plus  épineuses  ou 
un  peu  dentées  en  scie. 

Plusieurs ,  et  très  remarquables  par  leurs  couleurs  et  l'o- 
deur agréable  qu'ils  répandent,  offrent ,  sous  lenrapport  des 
proportions  relatives  des  palpes,  une  anomalie  :  les  maxil- 
laires sont  plus  petits  que  les  labiaux  et  même  plus  courts 
que  le  lobe  terminal  des  mâchoires,  qui  est  souvent  avancé. 
Le  corps  est  déprimé  avec  le  devant  de  la  tète  rétréci  et  poin- 
tu ^  les  jambes  postérieures  sont  souvent  très  comprimées. 

Ces  longicornes  composent  le  sous-genre 

Dès  Caluchaoxes.  (  CiLLiGHROXA.  Latr.  —  Cerambyx. 

Fab.,  Dcj.  ) 

Parmi  les  espèces  à  antennes  simples,  sétacées,  à  corselet 
dilaté,  épineux  ou  tubercule  au  milieu  de  ses  côtés,  et  dont 
les  pieds  postérieurs  ont  les  cuisses  alongées  et  les  jambes 
très  comprimées,  se  range  une  espèce  de  notre  pays^  qui  se 
trouve  sur  les  saules  et  répand  une  forte  odeur  de  rose. 

Le  C.  musqué (  Cerambix  moschatuslÀn.'y  Oliv.,  col.  IV, 

67  y  XVII,  7  );il  est  long  d'environ  un  pouce,  entièrement 

vert  ou  d'un  bleu  foncé,  et  un  peu  dorç  dans  quelques 

individus/ 

Une   autre  { Ambrosiacus.  Stev.,  Charpent.  ),  qui  se 
«  trouve  au  midi  de  l'Europe,  en  Crimée,  etc.,  ressemble 

beaucoup  à  la  précédente;  mais  son  corselet  est  en  tout  , 

ou  seulement  sur  les  côtés ,  d'un  rouge  de  sang. 

L'Amérique  méridionale  et  les  contrées  équatoriales  de 

l'ancien  continent,  en  fournissent  plusieurs  autres  (i). 

(i)  Les  Cerambyx  virens ,  alBitarsui ,  nitens ,  mieansy  ateryjhstà'us, 
TOME   V.  8 
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D'autres  longicornesde  la  même  division  ,  mais  dans  les« 
quels  les  palpes  maxillaires ,  comme  d'ordinaire ,  sont  aussi 
longs  au  moins  que  les  labiaux,  et  dépassent  l'extrémité  des 
mâchoires,  sont  distingués  des  suivants  par  leurs  antennes, 
offrant  distinctement,  du  moins  dans  les  mâles,  douze  ar- 
ticles, au  lieu  de  onze;  elles  sont  toujours  longues,  sétacées, 
souvent  épineuses  ou  barbues.  Le  corselet  est  denté  ou  épi- 
neux sur  les  côtés.  Nous  les  réunirons  dans  le  sous-geove 

Des  AcANTHOPTEREs.  (  A  G  AN  THOPTER  A .  Latf.  —  CallicHronia» 
Purpuricenus,  Stenocorus.  Dej.  ,  Daim.  ]P 

Des  espèces  de  l'Amérique,  à  corselet  presque  carré  ou 
presque  cylinque,  et  dont  les  élyires  sont  le  plus  souvent 
terminées  par  une  ou  deux  épines,  sont  deêStenocorus  pour 
M.  Dalman  (i). 

D'au  très,  mai  s  généralement  propres  aux  contrées  occidea- 
taies  de  l'ancien  continerjt,  dont  le  corps  est  assez  élevé, 
avec  le  corselet  presque  globuleux ,  et  les  antennes  simples 
et  saqs  faisceaux  de  poils  ^  sont  des  Purpuricenus  pour 
MM.  Ziégler  et  Dejean  (2). .  r 


viUatus,  sericeus f  elegans,  suturalis,  latipes,  regius y  albicornis y  etc., 
de  Fabricius. 

Quelques  espèces  africaines  ,  telles  qu^  les  oermmbyx  longieemis , 
cUwieomii  et  clav^r  de  Scbœnherr,  très  analogues,  an  premier  coup 
dWil)  dus  précédentes^  paraisseot  deTpir  ,  a  raison  de  leurs  aniennes 
comprimées  et  dilatées  vers  le  bout,  poavoir  former  on  sous ^ genre 
propre.  Mais^  la  bouche  du  Ceramhfx  sex  -  punctatus  de  ce  savant 
{Saperda  ô-punotata ,  Fab.) ,  qui  parait,  par  son.analogie  avec  le  C.  cla  - 
vicornis  {S.  clat^icornis ^  Fab.)  du  même,  être  congénère,  ressemble, 
quant  aux  proportions  des  palpes,  aux  capricornes  proprement  dits. 

Là  Saperda  fùtsuticornù  de  Fab.  (Kiïb.,  linn.  TTrans. ,  XII,  p.  44a) 
est  bien  un  callichrome  par  la  bouche,  mais  die  en  difif^re  par  les  an> 
tiihDéi  et  la  forme  du  corps. 

(i)  liitect.  Speo*  nov. ,  p.  5i  1  et  soir. 

(«)  Les  Ceramkyx  Kœhieri,  Dtsfhntaimi ,  de  Fab. ,  —  C  budensia  de 
Goeae.  Le  C.  vincuiatua  de  M.  Germar,  qûHl  rapporte  aux  purpnricènes, 
est  un  callichrome.  M.  Sablberg,  profeiiseor  d^bistoire  naturelle,  a  décrit 
et  figuré  ce  dernier  coléoptère ,  sous  le  nom  de  Cerambj-x  zonatiis ,  dans 
un -ouvrage  ayant  pour  titre  :  PericuU  tntomographici ,  Species  inseciorum 
nondurn  desonptas  proposUuri  fatcicuiua ,  avec  quatre  planches.  Il  y  a 
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Uoe  autres  espèce  à  corps  déprimé,  et  dont  les  anten- 
nes ont  le  troisième  actîcle  et  les  trois  suivants  terminés 
par  un  petit  iaîscean  de  poils ,  se  rapproche  des  calli- 
chromes,  avec  lesquels  nous  l'avions  d^abord  placée ,  à 
raison  d^  sa  forme  générale  et  de  son  odeur  de  musc. 
G'est  VA.  rosalie  (  Cerambyx  alpinus.  Lin.  ;  OHv. ,  ibid*  y 
67,  IX ,  580  9  ciic  est  d'un  bien  cendré ,  avec  six  taches  noi- 
res,  disposées  longkudinalemenl  sur  chaque  élytre,  dont 
les  deux  du  mAieu  plus  grandes  et  formant  une  bande.  Le 
devant  d^i  corselet  offre  une  tache  de  la  même  couleur. 
L'extrémité  supérieure  des  articles  des  antennes  est  pareil- 
lement noire.  Elle  est  commune  dans  les  montagnes  alpi- 
nes, et  on  la  prend  aussi  quelquefois  dans  les  chantiers 
de  Paris. 

Les  cérambycins  suivants  n'ont  que  onze  articles  aux  an- 
tennes. 

Les  uns,  ou  du  moins  les  mâles  ,  ont  des  antennes  lon- 
gues ^  sétacées^  le  dernier  article  des  palpes  en  forme  de 
cône  renversé  j  le  corselet  soit  presque  carré  et  un  peu  dilaté 
au  milieu  ;  soit  oblong  et  presque  cylindrique  ;  il  est  sou* 
vent 'rugueux  et  tubercule  latéralement.  Ils  composeront 
le  sous-genre 

Des  Capricornes  proprement  dits.  (CBRAMBYX..Lin.y  Fab.) 

On  a  distingué  génériquement ,  et  sous  le  nom  d'HAMi- 
TicÈRE.(i7tf''s^''cenij),  des  espèces  à  corselet  inégal  ou  ra» 
boteux,  ordinairement  épineux  ou  «tubercule* et  dilaté  sur 
le  milieu  de  ses  côtés  ^  ayant  les  troisième,  quatrième  et 
cinquième  articles  des  antennes  manifestement  plus  épais 
que  les  suivants^  épaissis  et  arrondis  au  bout;  ceux-ci^ 
brusquen^ent  plus  longs  et  plus  menus,  presque  cylindri- 
ques, forment  y  avec  les  précédents ,  une  transition  subite; 
ces  organes  sont  beaucoup  plus  longs  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles.  4 

Le  C.  héros  (  C,  héros ,  Fab.  ;  OHv. ,  ibid.,  l ,  i.  )  >  l^^ng 


représenté  diverse*  espèces  de  charaosonitet»  formapt  de  noaveaax  genres 
d«^s  la  méthode  de  M.  Schœolierr.  Les  desorlptions  sont  faites  sur  le 
modèle  de  celles  de  M.  Gylleohall  ^  et  aussi  complètes  qoç  possible. 

8* 
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d'un  pouce  et  demi ,  noir,  avec  le  bout  des  élytres  brun 
et  prolongé  en  une  petite  dent  h,  la'suture.  Le  corselet  est 
très  ridé  y  av6C  un  tubercule  pointu  ou  en  forme  d'épine, 
de  chaque  côté.  Les  antennes  sont  simples.  Commun  dans 
les  pays  tempérés  «t  chaiuls  de  l'Europe.  Sa  la\-ve  £siit  des 
trous  profonds  dans  le  bois  du  chêne  ;  c'est  peut-être  le 
cossus  des  anciens.  On  trouve  dans  nos  départements 
méridionaux  une  espèce  très  analogue  à  la  précédente  ^ 
mais  sans  dent  suturale,  à  antennes  proportionnellement 
.  plus  courtes  et  plus  noduleuses ,  surtout  dan^a  femelle. 
M.  Bonelii  l'a  nommée  militaire  {militaris). 

Les  caractères  tirés  des  antennes  sont  bien  moins  pro- 
noncés dans  une  autre  espèce  du  pays  y  beaucoup  plus 
petite,  plus  étroite,  entièrement  noire ,  et  sans  dent 
à  l'extrémité  des  élytres  ,  celle  q«e  Linnseus  nomme 
Cerdo  (i). 

Nous  rapporterons  au  même  sous-genre  diverses  espèces 
de  c^llichromes  de  M.  le  comte  Dejean  ,  à  corselet  uni  ou 
peu  inégal  ,  proportionnellement  plus  longf  ,  soit  ova- 
laire  et  tronqué  aux  deux  bouts  ^  soit  presque  cylindrique. 
Ces  espèces  sont  exotiques,  presque  toqtei  de  l'Amérique 
méridionale  et  de  petite  taille.  Elles  sont,  eu  général^  très 
ornées,  et  quciques-nnci  ont  un  ou  deux  faisceaux  globu- 
leux de  poils  aux  antennes.  11  en  est  dont  les  pattes  posté- 
rieures offrent  la  même  singularité.  Fabricius  et  Olivier  ont 
|)lacé  quelques-unes  de.  ces  espèces  aveo  les  saperd^s.  Les 
cuisses  de  ces  insectes  forment,  généralement,  tine  massue 
portée  surun  long  pédicule  ,  et  les  antennes  sont  composées 
d'articles  long^  et  grêles  (a),  * 

(i)  f^ùyez^  pour  d^au très  espèces ,  le  Catalog^ue  de  M.  Dejeao,  p.  io5. 
Quelqttes  espèces  exotiques  ont  le  corselet  alongë  et  mulique ,  de  même 
qae  les  gnomes,  'LejCerambix  battus  et  quelques  autres  à  antennes  épi- 
neuses ou  en  scie  doivent  fiarmer  une  dicton  particiilière  ^  à  la  suite  de 
la  Q^ëcédcnte. 

(a)  Les  Callichpomes  de  M.  Dejeaa  (Calai.),  à  Pexceplion  de  Valpina, 
et  probablement  du  globosa,  llapportez-y  aussi  les  caliichromes  décrits 
par  M.  Germar  dans  son  ouvrage  httilulë  Tnsect.  Spec.nov.;  le  Calli  ■ 
chroma  seopifirum  et  les  cerambjrx  de  FEntomol.  bresil.  de  M<(Klûg  , 
ainsi  <pie  la  saperda  seobuUcornis  de  M.  Kirby  (Linn.  Tram.);  les  cemm- 
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Nous  rëuniroDS  encore  au  sous-genre  des  capricornes;  les 
Gnomes  (  gnoma)  de  M.  le  comte  Dejean.  Leur  corselet  est 
beaucoup  plus  long  et  cylindrique.  L'angle  interne  de  l'ex- 
trémitc  supérieure  des  articles  des  antennes  est  un  peu  di- 
Jaié.  Les  palpes  sont  presque  filiformes  ,  et  les  ntandi baies 
offrent  intérieurement  une  dent.  Les  deux  espèces  men- 
tionnées par  lui  sont  propres  ;  l'une  (  C  rugicollis y  Fuh*) 
à  la  Caroline,  et  l'autre  {sanguinea*  Dej.  )  au  Brésil. 

Les  céranibycins.dout  les.  antennes  ne  sont  guère  ordi- 
nairement plus  longues  que  le  corps,  etplutôt  filiformes  que 
sétacées;  où  le  corselet,  toujours  mutique,  est  tant^  pres- 
que globuleux  ou  orb'icuiaire ,  et  taotèt  plus  étroit,  presr 
que  cylindrique^  et  simplement  dilaté  et  arrondi ,  dans  son 
iHilieu;  et  dont  les  palpes,  toujours  très  courts ^e  termi- 
nent par  un  article  un  peu  plus  épaissi  et  pluS*4^rge  que 
xians  les  précédents,  eu  forme  d». triangle  renversé ,. compo- 
sent ,  dans  les  premiers  ouvrages  de  Fabricius  ^,et  dan8.i'£n- 
tomologie  d'Olivier,  le' genre 

Des  Caludies.  (  Callidium.  ) 

Qui  en  forme  maintenant  trois. 

Les  espèces  où  la  tête  est  au  moins  de  1»  largeur  du  cor-^ 
selet ,  et  où  celui-ci  est  presque  cylindrique  et  simplement 
dilaté  et  arrondi  au  milieu,  composent  le  geuœ Certalle 
(  certallum  )  de  MM.  Mégerle  et  Dejean  (i). 

Celles  où  la  tèto  est  plus  étroite  que  le  corselet,  élevé  ^ 
presque  globuleux,  sont  des  Clites  {clitus)  pour  Fabricius. 

Enfin  c(^les  où  le  corselet^  pareillement  plus  large  que  la 
tête,  est  aplati  et  orbiculaire,  ont  conservé  la  dénomina- 
tion générique  de  Callii>ie. 

^^ous  trouvons  très  communrment ,  an  printemps ^  dans 

les  chantiers  et  les  maisons  même ,  une  espèce  de  cette 

dernière  division. 

Le  C.  sanguin  (  Cerambyx  sanguineus  fL\n>  ^  Oliv,,  ibîd, , 


hyx  perforatus  et  oollarU  de  M.  Klûg  et  le  Gnoma  eiauipes  de  Fabri- 
cius sont  remarquables  par  la  longueDf  du  corselet,  et  te  rapprochent' 
des  gnomes  de  M.  Dejean. 

(i)  CalUdium  ruficoUèy  Fab.  ;  —  cjasd. ,  C.fugax)  Callidium  seU^ 
gtrum,  Germ. 


1  l8  ijxsectbs  goleoptbkbs. 

•  70  y  I  ^  O;  il  e&t  loBg  de  cinq  lignes  j  noir ,  avec  les  cor- 
selets et  les  é^uis  veloutés^  d'un  beau  rouge^anguin.     - 

Le  C.  ^inquë  {Leplura  arcuata^  Lin.  ;  Oliv. ,  ihid*,  70 , 
li  y  iÇ  ),  qui  est  long  d'environ  un  demi-pouce ,  très  noir^ 
avec  deux  bandes  sur  le  corselet,  trois  raies  arquées  sur 
les  étuis  I  quelques  points  à  leur  base  et  à  leur  extrémité^ 

*d'un  jaune  doré^   appartient  à  la  division  des  dites.  Cet 
insecte  est  aussi  très  commun. 

Nous  terminerons  cette  tribu  par  des  insectes  qui, 
sous  le  i:apport  des  palpes,  de  la  forme  de  la  tête  , 
do  corselet  et  de  celle  des  élytres*,  ainsi  que  de  leurs 
proportions,  offrent  des  exceptions,  ou  des  ano- 
malies iwiarquables« 

-'  Notfs  commenterons  "pat  ceux  dont  le  corselet  a 
une  Forme  très  analogue  k  celui  des  précédents  et 
surtout  des  cert^iles.  Il  est  de  la  largeur  de  la  tête  et 
de  celle  de  la  base  des  él  jtresou  à  pieine  plus  étroit,  §oit 

• 

presque  cylindrique,  soit  arrondi,  pu  presque  or- 
biculaire,  et  dans  les  uns  et  les  autres,  plus  large 
vers  son  milieu;.  Le  dernier  article  des  palpes  est 
tantôt  aminci  vers  le  bout  et  termmé  en  pointé  , 
tantôt  plus  épais  et  tronqué  à  cette  extrémité',  et  en 
for^le  de  cône  renversé.  Toutes  les  cuisses  sont  en 
massue ,  portées  sur  un  pédicule  brusqua,  grêle  et 
alongé.  Les  élytres  du  plus  grand  nombre  sontôu  très 
courtes ,  ou  resserrées  brusquement  à  peu  de  distance 
de  leur  base,  et  subulées ensuite.' 

•Viendront  d'abord  ceux  où  elles  n'offrent  point  de 
telles  dissemblatices  ;  leurs  formes  et  leurs  propor- 
tiqns  relatives  sont  toujours  les  mêmes  que  celles 
des  élytres  des  insectes  précédents. 
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Le  premier  genre,  celui 

D'Obrie.  (Obbium.  Még.,  Dej.  —  Callidiwn  saperda. 

Fab.) 

A  pour  caractères  :  léte  arn^ndie  et  point  prolongée 
antérieurement  en  manière  de  museau,  palpes  filifor- 
mes, avec  le  dernier  article  terminé  en  pointe  ;  anten- 
nes longues  y  sétacées;  corselet  long,  étroit ,  presque 
cylindrique  ou  en  ovale  tronqué  (i). 

Le  second  genre ,  celui 

De  RHnfOTBAGUB.  (  RHINOTRA6U3.  DaUp.)  (a). 

Diffère  du  précédent' par  sa  tête  prolongée  et  rétrécie 
en  devant,  en  manière  de  museau  ;  par  ses  palpes,  dont 
le  dernier  article  est  un  peu*  plus  épais  que  les  précé- 
dents et  tronqué  au  bout;  par  les  antennes  plus  courtes 
que  le  corps ,  un  peu  dilatées  et  un  peu  dentées  en  scie  au 
bout,  et  par  son  corselet  presque  orbiculaire.  Ces  in- 
sectes se  lient  évidemment  avec  le  genre  suivant,  celui 

De  Négtdale.  (Negtdalis.)  de  Linnaeus. 

Le  seul  de  cette  tribu  dont  les  élytres  soient  ou  très 
courtes  et  en  forme  d'écaillés  ,  ou  prolongées  ,  comme 
dWdinaire,  jusqu'au  bout  de  l'abdomen,  mais  resser- 
rées brusquement,  un  peu  au-delà  de  leur  naissance, 
très  étroites  ensuite  et  allant  en  pointe ,  ou  terminées 
en  manière  d'aïène.  Ces  derniers  insectes  ne  ressem- 
blent  diiMMf^emères ,  avec  lesquels  Fabricius  les  a  réunis, 
que  sous  Ce  rapport.  Le  dernier  article  des  palpes  est  un 
peu  plus  grand,  et  presque  en  forme  de  cône  renversé 
et  comprime.  L'abdomen  est  long,  étroit,  resserré  et 

(i)  Voyez  le  Catalosue  de  M.  Dejeaji,  p.  i  lo. 

(a)  Daim,  j  Insect.  Spec.  uov.',  p.  5i3.  Oa  peut  aussi  y  rapporter  les 
stëooptères  luridus ,  punctatus  ,  albicani , .  de  l'Entoiuol.  brëiil.  de 
M.  Klû^. 
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comme  pédicule  à  sa  base.  Les  ailes  ne  sont  repliés  qu'à 
leur  extrémiité. 

Les  espèces  dont  les  élytres  sont  subulées  formeront  un 
premier  sous-genre.  Celui 

De  Stenoptere.  (Stenopterus.  Illig*  ) 

On  pouiTait  en  séparer  diverses  espèces  exotiques  à  anten- 
nes plus  courtes  ^  plus  épaisses  et  presque  dentées  en  scie 
vers  leur  extrémité  (i). 

Sans  celles  de  notre  pays^  telles  que 

/La  N.Jauve  {nifa  )  de  Linnaeus,  ou  la  Leptureà  étuis 
étranglés  de  Geoffroy  (Oliv.,  ibid,j  ^4  7  ^  y  ^  )>  l'BS  anten- 
nes sont  filiformes  et  de  la  lonj^ueur  du  corps  (2). 
Celles  dont  les  élytres  très  cou^; tes,  en  forme  d'écaillés  , 
composeront  le  sous-genre  « 

De  NÉCYDALE  proprement  dit.  (Necypalis.) 

Qui  répond  au  genre  Moiorchus  de  Fabricius.  U  a  pour 
type  la  grande  Nécydale  '  (  Necydalis  major)  de  Linnaeus  et 
de  Geoffroy.  (Oliv.,  ibid.,  }y  i.)  On  la  trouve^  aux  mois  de 
juin  et  juillet^  sur  les  vieux  saules  (3). 

Des  insectes  généralement  propres  à  des  îles  afri- 
caines, àla  Nouvelle-Hollande,  à  laNouvelle-Irlande 
et  à  la  Nouvelle-Zélande,  ambigus  sous  plusieurs 
rapports,  et  qui,  dans  un  ordre  naturel ,  devraient 
peut-être  venir  entre  leslamiaires  et  les  lepturètes , 
termineront  la  division  des  cérambycins.'  • 

Leurspalpéssontpresquefiliformes,  avec  le  dernier 
article  presque  cylindrique^  i?n  peu  amindPvers  sa 

(1)  Vofez  TEntom.  brësil.  de  M.  Klûg. 

(a)  Les  Nccydales  atra  et  prœusta  de  Fab.  et  la  JY.  femoratà  de 
M.  GSrmar  sont  analogues. 

(3)  /^oycz  Fabricius ,  Olivier,  Klûg,,Kirby  et  Scbœnhem 

Le  Stenocorus  hentipterus  de  Fabricius,  qui  semblerait  devoir  être 
place  ici,  est,  dans  Tordre  nalurcl,  pins  voisin  des  stënocores  de 
MM.  Germar  et  Dejean. 
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base  ;  le  corselet,  ordioairement  uni  ou  peu  inégal, 
sans  tubercules  aigus,  s'élargit  de  devant  en  arrière, 
ou  présente  la  forme  d'un  trapèze  ou  d'un  cône  tron* 
que ,  comme  dans  la  dernière  tribu  de  cette  famille  ; 
l'abdomen  estpresqueen  forme  de  triangle  renversé, 
dans  la  plupart,  et  les  élytres  sont  tronquées  au  bout. 
Ces  insectes  formeront  quatre  genres. 

Les  DiSTICHOCÈAES   (.DlSTICHOGERA  )  de  M.  Kîrbj. 

Où  led  antennes  des  mâles  vont  en  se  dilatant  vers  le 
bout,  avec  leurs  articles,  à  partir  du  troisième,  fourebus- 
ou  divisés  en  deuxrameaUi  au  bout  (i). 

Les  Tmésistbrnbs.  (Tmbsisternus.  Latr.) 

Où  les  antennes  sont  simples,  sétacées,  plus  longues 
que  le  corps  ;  dont  le  cprselet  est  lobé  postérieurepient , 
avec  le  présternum  prolongé  postérieurement ,  tronqué 
et  reçu  dans  rëcbaocrure  d'une  saillie  du  mésoster- 
num (2). 

Les  TAAGOcàRBS  (  Tragogbrus  )  de  m.  le  comte  De* 

Jean.  • 

•  Sans  saillie  présternale;  à  antennes  filiformes ,  un  peu 
plus  courtes  que  le  corpe-,  un  peu  en  scie;  à  corselet 
inégal,  un  peu  sinué  latéralement,  et  dont  les  élytres 
forment  un  cari^é  long  (3). 

lias  Leptocbbes  (LEPTOC£BA).au  même. 

Qui  n'ont  pas  non  plus  de  saillie  au  présternum  y 

(fj  Kirbj,  Linn.  Trans.,  XII,  xxiii ,  10.. 

(3)  Insectes  inédits  de  la  Nouv<eile-Irlande,  et  qui  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  callidies  variegatum ,  Uneitititn  et  êukaUâm  de  Fid). 
(3)  Dej.  ,^alal.,  m. 
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mais  dont  les  antennes  sont  sétacées,  beaucoup  plus 
longues  que  ]e  corps  ^  surtout  dans  les  naàles;  dont  le 
corselet  est  unî^  en  fgrme  de  cône  tronqué;  et  dont 
l'abdomen  et  les  élytres  sont  presque  triangulaires  (i). 

Les  longicornes  de  notre  troisième  tribu ,  celle 
des  Lamiaires  ( Lamiariœ^y  se  distinguent  par  leur 
tête  verticale,  et  leurs  palpes  filiformes  ou  guères 
plus  gros  à  leur  extrémité  et  terminés  par  un  ar- 
ticle plus  ou  moins  ovoïde^  allant  en  pointe.  Le 
lobe  extérieur  de^  mâchoires  est  ua  peu  rétréci 
au  bout  et  ^e  courbe  sur  la  division  interne*  Les  aa* 
tennes  sont  le  plus  souvent  sétacées  et  simpieis^  et 
le  corselet,  abstraction  faite  des  tubercules  ou  des 
épines  des  côtés,  est  à  peu  près  de  la  même  largçur 
partout.  Quelques  espèces  sont  aplçres  ,|caractère 
que  n'offre  aucune  aptre  division.de  cette  famille. 

Cette  tribu  se  compose  des  genres  Lamia^  Saperda 
de  Fabricius^  de  quelques-uns  de  ses  stéilocores, 
des  colobothées  ^  M •  le  comte  De^eaa ,  ainsi  que 
de  quelques-uns  de  ses  cerambyx  ;  mais  je  n'ai  pas 
encore  ^écouv-ert  de  caractère^  qui  séparant  rigou- 
reusement le  premier  de  ces  genres  du  suivant. 

Le  Cerambyx  longimanus  de  Linnœus  et  de  Fabri- 
cius  n'est  ni  de  ce  genre ,  ni  de  celui  dé  prione ,  où  on 
l'avait  d'abord  placé;  mais  il  en  forme  un  propre  ,  ainsi 
que  l'ont  jugé  Illiger  et  Thunberg,  et  appartenant  à  la 
tribu  des  lamiaires. 


(i)    Carambyx  scriptus,  Xûi. ,  Ile  de  France.    Consultez ,   pour  ces 
lures ,  lt%  Transactions  de  la  société  lianéenae 
sectes  de  la  Nouvelle-Hollande  de  M.  Donovan. 


genres ,  les  Transactions  de  la  société  lianéenae  y  et  rouTrafte  sar  les  ia«- 
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C'est  celui 

D'ÂCROcmE.  (AcROCiiius,  Ulig.  —  Macropus.  Thunb.) 

Il  se  distingue  de  tous  les  longicornes  par  son  corse- 
let,  aya^ntde  cbaquecôté  un  tubercule  mobile ,  terminé 
en  pointe  bu  par  une  épine.  Le  corps  «st  aplati  $  avec  Je 
oorsele%  transversal  ;  les  antennes  longues  et  menues ,  et 
les  pieds  antérieurs  plus  longs  que  les  autres;  lesélytres 
sont  tronquées  au  bout,  et  terminées  par  deux  dents, 
dont  l'extérieure  plus  forte* 

L'espèce  la  plus  remarquable  et  Tune  des  plus  grandes, 
es.t  VA.  iongimane  {Ceramtjyx  longimanusj  Lio.^Oliv. , 
col.  IV,  66,  m,  iVy  la),  connue  sous  le  nom  vulgaire 
ùi  Arlequin  de  Caytnne.  Les  cuisses  et  les  jambes  des  deux 
pieds  antérieurs  sont  très  longues  ei  grêles.  Les  tubercu- 
les mobiles  du  corselet  sont  terminé|  par  une  forte  épine. 
Le  dessus  dejs  él^tres  est  agréablement  mélangé  de  gris, 
de  rouge  ^t  de  noir  (i). 

Tous  les  autres  lamiaires  ne' composeront  qu'un  seul 
genre ,  celui 

De  Lamie.  (Lahia.) 

Que  nous  partagerons  en  deux  sections ,  ceux  dont  les 
cÀtés  du  corselet  ^ont  taatftt  tuberculeux  ou  ridés,  'tantôt 
épineux,  et  ceux  où  11  est  uni  et  cylindrique. 

Les  premiers  se  diviseront  en  ailés  et  en  aptères. 

On  a  formé  avec  un  grand  nombre  d'espèces,  la  plu- 
part de  l'Amérique  méridionale,  dont  le  corps  est  propor-  • 
tionoellement  plus  court ,  plus  large,  déprimé  ou  peu  élevé, 
avec  le  corselet  transversal ,  l'abdomen  presque  carré,  guère 
plus  longs  que  large;  les  pattes  robustes  et  dont  les  tarses 
sont  très  dilatés ,  le  [^enre  AcANTBOCims  (  Acanihocinus* 
Meg.,  Dej.  )  Nous  en  avons  eu  Europe  trois  espèces  ^  dont 
Tune,  la  L.  charpentier  {  L*  adilis ,  Fab.  ) ,  qui  esl  brune  , 
avec  un  duvet  gi'isâtre,  quatre  points  jaunes  sur  le  corsoletir 

r .. .— , ; ; • 

•  (i)  Ajoutea  Pfiapus  aecenûfer^  OUv. 


I 
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et  deux  bandes  noirâtres  sur  les  élytres,  est  remarquable  en 
ce  que  les  antennes  du  mâle  sont  d'une  longueur  quadruple 
de  celle  du  corps  (i). 

D'autres ,  d'une  forme  très  analogue  y  a  antennes  soit  bar- 
bues^ soit  garnies  de  faisceaux  de  poils ^  ont  paru  devoir 
former  un  autre  genre,  celui  de  Pogonochere  {Pogonochems, 
Meg.,  Dcj.)«  Nous  en  avons  quelques  espèces  en  Europe,  et 
presque  toutes  remarquables  par  leurs  élytres  tr#nquées 
obliquement  au  bout  (2), 

D'autres  encore,  et  toujours  peu  alongées,  mais  dont  le 
corps  est  plus  cylindrique,  ont  chaque  œil  entièrement  par- 
tagé en  deux  par  le  tubercule  donnant  naissance  à  l'antenne. 
C'est  le  genre  Tetraope  {Tetraopes)  (3). 

Quelques' autres  lamies  de  Fabricius,  à  corps  étroit  et 
àlongé,  avec  les  antennes  fort  longues ,  une  forte  épine  de 
chaque  côté  du  corselet^  dont  les  jambes -antérieures  sont 
Un  peu  courbes,  et  dont  les  intermédiaires  ont  une  dent  au 
coté  extérieur,  composent  celui  de  Monoghame  (  Monocha- 
mus,  Dej.  —  Monochammus,  Dabi.,  Catal.  );  comme'41s  n'en 
on  point  donné  les  caractères,  je  n'indique  ceux-ci  que  d'a- 
près mes  présomptions  (^). 

Dans  le  catalogue  de  la  collection  des  coléoptères  de  M.  le 
comte  Dejean,  si  l'on  excepte  les  espèces  aptères^  les  autres 
lamies  de  Fabricius  conservent  la  dénomination  générique 
de  Lamie  ( Lamîa)^  mais  il  parait  d'après  un  autre  catalogue , 
celui  de  M.  Dabi,  que  deux  espèces  (  Cureulionoides^  nehu- 
losa)  de  notre  pays,  en  o»t  été  séparées  par  M*  Mégerle, 
pour  former  une  autre  coupe  générique,  celle  de  Mesose 
(  Mesosa  )  (5)}  en  supposant  que  les  saperdes  diffèrent  des 


iWivava*» 


(i)  Voyez,  pour  les  aatres  espèces ,  le  Gâtai,  de  M.  le  comte  Dejean  • 
pûg.  106.  • 

(2)  lèid.^  107. 

(3)  Voyez  Schœnh.  (Synon.  insect.)  et  le  Catâl.  de  M.  le  comte  De-  ^ 
jcaii.  Les  Cerambyx  maxillosus  et  nigripes  d'Olivier  paraissent  avoisiner 
ces  insectes. 

(4)  f^oyez  Dejean ,  Catal. ,  p.  106. 

(5)  On  aurait  pu  eu  former  une  autre  avec  le  Lamia  hystrix  de  Fab.  , 
dont  les  antennes  sont  peclinëes.  Il  en  est  qui,  telles  que  les  L.  Sfas- 
data,  Z-fasciaia ,  capensis,  etc. ,  ont  plutôt  des  rides  ou  des  plis  sarle% 
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lamies  par  Tabseoce  de  pointes  latérales  au  corselet^  ces  es* 
pèces  se  rapprocheraient ,  à  cet  égard  des  saperdes;  mais 
leur  corps  est  proportionnellement  plus  court  et  plus  lari^e 
que  celui  de  ces  derniers  insectes ,  et  par  ce  caractère,  elles 
sont  pi  us  voisiftes  des  lamies.  Celle  de  ces  deux  espèces  qa'on 
a  nommée 

La  L.  Charanson{L,curculionoideSj  Fab.;01iv.y  ibid,^ 
iV ,  67 ,  X,  6g  )  y  est  l'une  des  plus  jolies  de  celles  de  notre 
pays.  Son  corps  est  long  de  six  lignes^  brun,  avec  des  taches 
rondes  y  noires^  veloutées ,  entourées  d'un  cercle  ferrugi- 
neux;  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  Geoffroy  la  dénomina- 
tion de  Lepture  aux  yeux  de  paon. 

Une  autre  espèce  commune  en  Europe ,  mais  dont  le 
corselet  est  armé,  de  chaque  c6té ,  d'un  tubercule  pointu , 
est  la  L.  tisserand  (  Cerambyx  iextoty  Lin.^  01  iv. ,  ibid* , 
VI ^  39)^  elle  est  longue  d'un  pouce ^  d'un  noir  sombre, 
avec  les  antennes  courtes^  et  les  étuis  chagrinés.  Elle  con- 
duit évidemment,  avec  quelques  autres,  aux  espèces  ap- 
tères, toutes  propres  à  l'Europe  et  aux  contrées  de  l'Asie , 
qui  lui  sont  limitrophes,  et  dont  les  larves  rongent  pro- 
'bablement  les  racines  des  végétaux. 

Ces  espèces  composent  le  genre  Dorcadion  (  Dorcadion  ) 
de  M.  Dalnian  ,  adopté  par  la  plupart  des  entomologistes. 
Les  antennes  sont  généralement  plus  courtes  que  le  corps , 
à  articles  en  forme  de  cône  renversé,  ce  qui  les  fait  paraî- 
tre noduleuses,  et  leur  abdomen  est  ovalaire  ou  presque 
triangulaire.  * 

M.  Mégerle  a  formé  avec  quelques  petites  espèces  uu 
genre  propre ^  celui,  de  Parmène  (  Parmena);  mais  elles 
ne  me  semblent  s'éloigner  des  autres  que  par  leurs  an- 
tennes plus  longues  que  le  corps,  et  dont  les  afticles 
étant  plus  alongés,  sont  alors  plutôt  cylindriques'  que 
coniques.  II  faudrait,  d'aprcs  cela, leur  adjoindre  d'autres 
espèces  beaucoup  p\^us  grandes,  offrant  les  mêmes  carac- 
tères (  trhtiSj  luguhrisy  funesta  )• 

Parmi  celles  dont  les  antennes  sont  courtes ,  ou  les 

■  .11.  I.  -  ■         ■     .  ■        -  Il       .  ,.i  I  ■  I.  ■<,  .1  .II.  .1  ■ .  ■ .  II. — 

côtés  du  corselet  qae  des  épines.  D'autres,  comme  les  espèces  nommées 
pulchra ,  re^alit ,  imperialis ,  octdalor^  ont  ittic  forme  plus  raccourcie  et 
pi  as  large. 
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Dorcadions  proprement  dits,  il  en  est  une  très  commune 
en  Europe^  mais  presque  exclusivement  dans  les  terrains 
calcaires^  ou  d'une  nature  apprpchante  y  c'est  la  L.  Cen- 
drée (  Cerambyx  fuliginaior  ) ,  Lin.  ;  01  iv»,  ïbid,^  X ,  21  )  5 
elle  est  longue  de  six  lignes^  noire ,  avec  les  étuis  tantôt 
cendrés^  tantôt  d'un  brun  noirâtre,  et  offrant  chacune , 
dans  tous  les  cas^  trois  lignes  blanches^  Tune  le  long  de 
la  suture,  l'autre  le  long  du  bord  extérieur^  et  la  troi- 
sième'dans  l'entre-deux  ^  mais  n'allant  pas  jusqu'à  leur 
extrémité  postérieure.  L'Allemagne  et  la  Russie  méridio-^ 
naie  en  fournissent  plusieurs  autres  espèces  (t). 
Les  autres  lamiaires  ont  le  corselet  dépourvu  latérale- 
ment de  tubercules  ou  d'épines  el  cylindrique  ;  leur  corps 
est  toujours  alongé^  et  presque  linéaire  dans  plusieurs.  Ces 
lamiaires  composent  le  genre 

Des  Sapebdes  (  Saperda  )  de  Fabricius. 

Celui  qii'il  nomme  Gnoma^  en  le  restreignant  à  quelques 
espèces  de  Java^  de  Sumatra,  de  la  Nouvelle-Hollande,  etc., 
ressemble},  quand  à  la  direction  de  la  tête  et  aux  parties  dé 
la  bouche,  aux  lamies;  mais  le  corselet  est  aussi  long  que 
l'abdomen  ,  cylindrique ,  un  peu  plus  étroit  au  milieu ,  sans 
épines  ni  tubercules.  Les  antennes  sont  plus  longues  que  le 
corps ,  quelquefois  garnies'de  faisceaux  de  poils.  Les  pieds 
antérieurs  sont  alongés  (2). 

M.  le*  comte  Dejean  a  détaché  des  saperdes ,  les  genres 
Adesmï:  (  Adesmus  ) ,  Apomegyne  (  Ajuomecyna  )  ,  et  Colo- 
BOTHEE  (  Colohoihea  ). 

I^es  Adesmes  (3)  ne  différent  des  saperdes  ordinaires  q[u'en 
ce  que  le  premier  et  le  troisième  article  des  antennes  sont 
proportionnellement  beaucoup  plus  alongés 5  lalongueurde 
ces  deux  articles  et  de  l'intermédiaire  ou  du  second  réunis 
font  plus  du  tiers  de  la  longueur  totale  de  l'antenne. 

Les  Apomdçynes  (4)  ont  le  corps  cylindrique;  les  antennes 

(i)  Voyez  Schœnh. ,  Synon.  insect. ,  I,  3,  p  807;  le  Catalogue  de 
M.  Dejean,  tant  pour  ce  genre  que  pour  celui  de  Parmène. 

(3)  Les  espèces  nommées  longieolUs ,  Giraffa ,  cylindricoUis,  et  quel- 
<|ae8  autres  médites. 

(3)  Voyez  le  Catal.  de  M.  le  comte  Dejean,  p.  xo8. 

(4)  Ibid. 
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filifbnuesy  courtes,  terminéeê  en  une  pointe  aiguë,  ivecle 
troisième  et  le  quatrième  article  fort  longs  et  les  suivants 
très  courts.  Ces  espèces  sont  propres  aux  Indes  orientales  y  et 
à  i'iJe-de-France.  Elles  tiennent  de  près  aux  lamies  propre- 
ment ditea  ,  et  Fabricius  en  place  une  (hisirio)  dans  ce 
genre. 

Les  Cohbothées ,  dont  il  fait  en  majeure  partie  des  sténo- 
coreSy  ont  leurs  antennes  très  rapprochées  à  leur  insertion  j 
le  corps  comprimé  et  comme  caréné  latéralement ,  les  étuis 
échancrés  ou  tronqués  au  bout,  avec  son  angle  extérieur 
prolongé  en  manière  de  dent  ou  d'épine.  Les  cuisses  sont  en 
massue  pédi culée.  La  face  forme  un  carré  long.  Ces  insectes 
sont  pcopres  à  l'Amérique  méridionale  et  aux  îles  les  plus 
orientales  de  l'Asie,  situées  dans  le  voisinage  de  Téqua. 
tcur(i). 

D'autres  saperdes ,  et  toutes  du  Brésil ,  dont  le  corselet 
est  de  la  largeur  des  élytresxïu  à  peine  plus  étroit;  dont  les 
antennes  ont  les  troisième  et  quatrième  articles ,  ou  du 
moins  le  précédent ,  très  alongés  ou  dilatés ,  garnis  de 
poils',  et  les'derniers  brusquement  plus  courts;  et  dont  les 
ély très  sont  élargies  et  arrondies  au  bout^  ferment  une 
autre  division  (2). 

Plusieurs  autres  saperdes ,  dont  le  corps  est  toujours  long 
et  étroit,  devraient,  à  raison  de  leurs  antennes,  Composées 
de  douze  articles  et  non  de  onze ,  former  un  sous-genré 
propre  (3). 

Parmi  les  espèces  considérées  par  tous  les  entomolo- 
gistes   actuels   comme  des  saperdes  proprement  dites, 

nous  citerons  les  deux  suivantes  : 

■ 

(i)  Ibid.  Les  stdnocores  pictus  (Oliv. ,  Saperde,  68,  iv,  ^o),  annu" 
/atutf  de  Fabricios.  Sa  saperde  açuminata  parait  éire  du  même  genre , 
ainsi  que  Finsecte  (igaré  par  Olivier  parmi  les  capricornes ,  pi.  xvi ,  117, 
quoique  son  corselet  soit  bi-dpineuz. 

(a)  Telles  sont  les  saperdes  amicta ,  logata  ^  paUiata ,  dasycera ,  cilia' 
ris,  de  TBntoiujIogie  brésilienne  de  M.  KJûg.  Le  genre  Thyrsia  de 
M.  Balman  (Anal,  entom. ,  p.  '17  t.  lU,)  se  rapproche,  sous  quelques 
rapports,  de  ceé  espèces  ^  mais  il  |>aralt ,  sous  d'autres ,  venir  jlrès  de  nos 
derniers  prioniens. 

(3)  Les  saperdes  eardui^  àsphodeliy  suturalis,  etc.  Dans  quelques  es- 
pèces précédentes  «  le  ioonème  et  dernier  article  est  un  peu  brusquement 
aminci ,  mais  sans  être  réellemeut  divité  en  deun. 
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La  S.  chagrinée  (  Ceramhyx  canchariaSy  Lin.  ;  CMîv.  ^ 
ibid.y68y  ii,a^);  elle  est  longue  d'un  pouce  ;  couverte 
d'un  duvet  d'un  cendré  jaunâtre ,  ponctuée  de  noir,  avec 
les  antennes  entrecoupées  de  noir  et  de  gris. 

Sa  larve  vit  dans  le  tronc  des  peupliers  et  en  détruit 
quelq^uefois  les  jeunes  plantations. 

La  S.  effilée  {^Ceramhyx  lineariSj  Lin.;  Oliv.,  ibid.j 
II;  i3);  son  corps  est  long  d'environ  six  lignes,  très  étroit  ^ 
linéaire,  noir,  avec  les  pattes  courtes  et 'jaunes.  Les 
élytres  6nt  des  points  disposés  en  ligues ,  et  sont  tron- 
quées au  bout.  Sa  larve  vit  dans  le  boi«  du  coudrier. 

On  a  décrit  quelques  autres  espèces  ^ont  le  corps  est 
encore  plus  étroit ,  et  dont  les  antennes  sont  excessive-' 
meut  longues,  et  presque  aussi  menues  qu'un  cbeveu  (i). 

La  quatrième  et  dernière  tribu ,  celle  des  Leptu- 
RÈTES  (  Lepturetœ  ) ,  nous  offre  des  longicornes 
dont  les  yeux  sont  arrondis  ,  entiers  ou  à  peine 
échancrés,  et  dont  les  antennes  sont  dès  lors  insérées 
en  avant,  pu  tout  au  plus  à  l'extrémité  antérieure  de 
cette  faible  échancrure  ;  la  tête  est  toujours  penchée  y. 
prolongée  postérieurement  derrière  les  yeux  dans 
jplusieurs,  ou  rélrécie  brusquement,  eii  manière 
de  cou,  à  sa  jonction  avec  le  corselet  ;  celte  der- 
nière partie  est  conique  ou  trapézoïde,  et  rçtrécie 
en  devant.  Les  élytres  vont^n  se  rétrécissant  gra- 
duellement. 

• 

Cette  tribu  compose  le  genre 

Des  Leptures  (  Leptuua  )  (2)   de  Linnseus , 

Moins  quelques  espèces  appartenant  aux  tribus  pré- 

(i) /^qT^ezFabricius,  Olivier,  Schoeâlierr,  et  le  Gatalog^ae  de  M.  le 
comte  Dejean. 

(3)  Celui  de  Stencore  de  la  première  ëditioii  de  cet  onvra^e,  dénomi- 
nation que  je  crois  deyoir  supprimer  ici,  à  raison  de  la  confixsioii  qui  ré- 
suite  des  diverses  applications  qu^on  en  a  feites. 
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cédentes  et  anx  donacies.^insi  modifié  ^  ce  genre  répond 
à  celui  de  Stencore  {Stenocorus)  de  Geoffroy ,  et  &  ceux 
de  RTiagium  et  de  Leptura  de  Fabricins.     * 

•  Tantôt  la  tête*  est  prolongée  en  arrière ,  immédiatement 
après  les  yeux*  Les  antennes^  souvent  plus  courtes  que  le 
corps,  sont  rapprochées  à  leur  base^  insérées  bors  des  yeux, 
sur  deux  petites  éminences ,  en  forme  de  tubercules  ,  et  sé- 
parées par  une  ligne  epfontée.  Le  corselet  est  ordinairement 
tuberculeux  ou  épineux  latéralement. 

Ici  les  palpes  sont  filiformes;  le  dernier  article  des  maxil. 
laires  est  presque  cylindrique,  et  le  Ibéme  des  labiaux 
ovoïde  ;  le  troisième  des  antennes  et  les  deux  suivants  sont 
dilatés  à  leur  angle  externe  ,  courbes  et  soyeux,  particuliè- 
rement dans  les  mâles.  Tels  sont 

Les  Desmocèbes  (  Dxsmocerus  )  de  M.  Dejean. 

Le  corselet  est  en  forme  de  trapèze,  sans  tubercules  ni 
pointes  sur  les  côtés ,  avec  les  angles  postérieurs  très  poin- 
tus. Les  mâchoires  et  la  lèvre  m'ont  paru  ressembler  à  celles 
des  lamies.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  bien  représentée 
avec  tous  ses  détails ,  par  Knoch.  Elle  est  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale (i). 

Là,  les  palpes  sont  renflés  à  leur  extrémité,  et  terminés 
par  un  article  en  forme*decône  ou  de  triangle  renversé.  Les 
antennes  sont  régulières ,  glabres  ou  simplemeut  pubes- 
centes. 

Quelques-uns  s*éloignent  des  autres  ;  en  ce  que  les 
'  mâles  seuls  sonl  ailés.  Leur  corselet  est  conique,  uni,  sans 
épines  ni  tubercules.  Us  composent  le  genre 

Vesperus.  (  Vesp^rus.  Dei.  —  Stenocôrus.  Fab.,  Oliv.  ) 

Leur  tête  est  grande ,  portée  sur  une  sorte  de  rotule.  Les 
antennes  son  longues,  un  peu  en  scie  ,  avec  le  premier  arti- 
cle plus  court  que  le  troisième.  Le  dernier  des  palpas  est 
presque  triangulaire.  Les  yeux  sont  ovalaires,  légèrement 


(i)  Sunocorus  eyaneus^  Fab.;  Knocli,  N.  6€yt,J,p.  x48,  vi»  ij 
Jihagiutn  cyaneum ,  Schoenberr. 

TOMB   V.  9 
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échancrés.  Les  élytres  de  la  femelle  sont  courtes  ,  molles  et 
béantes  (i).  • 

Dans  les  suivants  et  de  la  même  subdivision ,  les  deux 
sexes  sont  ailés,  le  corselet  est  épineux  ou  tuberculeux  laté- 
ralement y  inégal  et  comme  rebordé  aux  deux  extrémités.  11& 
composent  le  genre  rhagium  de  Fabricîus  ^  ou  celui  de 
stencore  d'Olivier^  et  comprennent  en  outre  quelques  leptu- 
res  du  premier.  Des  entomologistes  postérieurs  ont  cru 
devoir  partager  ces  insectes  en  cinq  genres^  mais  qu'on  peut 
réduire  à  quatre. 

Les  Rhagi£8  proprement  dits.  (Rhagiuu.  Dabi.) 

Où  les  antennes  y  toujours  simples  y  sont  de  la  longueur 
au  plus  de  la  moitié  du  corps ,  et  où  le  dernier  article  des 
palpes  forme  une  massue  triangulaire.  La  tète  est  grande  y 
presque  carrée ,  avec  les  y  eus  entiers.  Les  côtés  du  corselet 
offrent  cliacun  un  tubercule  conique^  en* forme  d'épine  (ii). 

• 

Les  Rhamnusies.  (  RàAMNusivM.  Még.  ) 

Dont  les  antennes ,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps ,  sont 
en  scie ,  avec  les  troisième  et  quatrième  articles  plus  courts 
que  les  suivants.  Les  yeux  sont  sensiblement  écbancrés  (3). 

LesToxoTES  (Toxotus.  Pachyta.  Még.,  Dej.  ) 

Dont  les  antennes  sont  aussi  longues  au  moins  que  le 
corps,  simples,  avec  le  premier  article  beaucoup  plus  court 
que  la  tète;  les  yeux  sont  entiers  ou  très  peu  écbancrés^ 
L'abdomen  est  triangulaire  ou  en  c^rré  long  et  rétréci  pos- 
térieurement (4)* 

Les  Sténodères.  (  Stekodebus.*  Dej.  —  Cerambyx.  Fab. 

—  Leptura.  Kirb.  —  Stenocorus.  Oliv.  ) 

• 

Ayant  aussi  des  antennes  longues,  mais  dont  le  premier 

(i)  Stenocorus  strepera,  Oliv.,  col.  IV,  69,  I,  i,  b.;  S^  iuridus  » 
Ross,  l  Faan.  etrusc.  Mant. ,  II,  app. ,  p.  96  «  t.  III ,  %.  i. 

(a)  Les  Rhagium  hifascialum ,  indagator,  irufuisitor,  monUix ,  de  Fab. 

(3)  Rhagium  salicis^  Fab. 

(4)  F'oyez  le  CataL  de  MM.  Dejean  et  Dahl.  Dans  les  lepturet  virgi- 
nea  et  coUaris  de  Fabricias ,  que  je  rapporte  au  sous-^enre  des  toxotes^ 
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article  est  aussi  long  au  moins  que  la  tète ,  et  dont  le  corps 
est  long  ^  étroit,  presque  linéaire.  Les  palpes  sont  aussi  plus 
saillants.  Les  yeux  sont  entiers^(i). 

Tantôt  la  tète  est  rétrécie  brusquement  y  immédiatement 
derrière  les  yeux.  Les  antennes,  insérées  près  de  l'extrémité 
antérieure  de  leur  échancrure  interne,  sont  écartées  à  leur 
naissance.  Les  deux  émincnces  ordinaires  d'où- elles  partent 
se  confondent  presque  dans  le  même  plan.  Le  corselet  est  pres- 
que toujours  uni  ou  sans  tubercules  latéraux.  Ce  sont  les 

Lepturbs  proprements  dites.  (Leptuea.  Dej.,  Dabi  ) 

Les  unes  ont  le  corselet  presque  plan  en  dessus,  et  trapé- 
ïoïde  ou  conique.  De  ce  nombre  sont  : 

La  L.  armée  (  L.armataf  (lyll.  ;  L.  catcarata,  Fab.  ^  le 
mâle;  L. subspinosa  j  ejusd.,  la  femelle), qui  est  très  cooî- 
mune  en  été ,  dans  les  bois,  sur  les  fleurs  de  ronce.  Le  corps 
est  alongé ,  noir ,  avec  les  étuis  jaunes  ,  et  offrant  quatre 
lignes  noires,  transverses,  dont  Tautérieure  formée  par 
des  points.  Les  antennes  sont  entrecoupées  de  noir  et  de 
jaune.  Les  jambes  postérieures  du  mâle  sont  munies  de 
deux  dents.  , 

Le  L»  noire  (£.  nigra  fhin.;  Oliv.,  col.  78,  lU,  36  ), 
qui  est  noire,  luisante,  avec  l'abdomen  rouge. 

D'autres  ont  lé  corselet  beaucoup  plus  élevé  et  arrondi, 
ou  presque  globuleux.  Une  espèce  de  cette  division ,  très 
commune  dans  nos  environs ,  ^t 

La  L.  Tomenteuse  (£.  tomentosa,  Fab.;  Oliv.,  ibid.^ 
11,  i3);  elle  est  noire,  avec  un  duvet  jaunâtre  sur  le  cor« 
selet.  Les  élytres  sont  dç  cette  couleur,  fivec  l'extrémité 
noire  et  tronquée  (a). 


les  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  sont  un  pea  plas  qoarts 
qae  le  cinqaième. 

(i)  Leptura  ceramboidea y  Kirb.  ( Linn.,  Trans. ,  XU ,  xziit^  1 1),  et 
qnelqaes  antres  espèces  du  Brésil. 

(3)  Voyez  y  en  outre,  les  espèces  nommées  rubra^  virens^'kasUtta, 
a-punctata ,  scutellata ,  etc.  ;  et  quant  an  genre ,  les  Catalogues  précités , 
le  dernier  volume  de  M.  Gyllenball  sur  les  insectes  de  la  Suède ,  Fabri- 
cius,  Olivier,  etc. 

9* 
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La  ciqquième  famille  des  Téteamères  , 

Les  EUPODES.  (  Eupoda.  ) 

Se  compose  d*insectes  dont  les  premiers  ÇDona- 
des  )  se  rapprochent  tellen^ent  des  derniers  longi- 
cornes,  que  Linnseuset  GeoflFroj  les  ont  confondus 
avec  eux  ^  et  dont  les  derniers  tiennent  de  si  près 
aux  chrysomèles  ,  t jpe  de  la  famille  suivante  ^  que 
le  premier  de  ces  naturali$te|i  les  place  dans  ce  genre. 
Les  organes  de  la  manducation  nous  offrent  les* 
mêmes  affinités  ;  ainsi ,  dans  les  premiers  la  languette 
est  meml)raneuse ,  bifide  ou  bilobée ,  de  même  que 
celle  des  longîcornes  ;  leurs  mâchoires  ressemblent 
aussi  beaucoup  à  celles  de  ceux-ci  ;  mais  dans  les 
derniers  eupodes ,  cette  languette  est  presque  carrée 
ou  arrondie  et  analogue  à  celle  des  cycliques.  Cepen- 
dant les  lobes  maxillaires  sont  membraneux  ou  peu 
coriaces ,  blanchâtres  ou  jaunâti*es  ;  l'extérieur 
s'élargit  vers  Textrényté  et  n'a  pas  la  figure  d'un 
palpe,  caractères  qui  donnent  à  ces  parties  plus  de 
ressemblance  avec  les  mêmes  des  longicornes , 
qu'avec  -celles  des  cycliques.  Le  corps  est  plus  ou 
moins  oblong,  avec  la  tête  et  le  corselet  plus  étroits 
que  l'abdomen  ;  les  antennes  sont  filiformes  ou  vont 
en  grossissant,  et^sont  insérées  au  devant  des  yeux, 
qui,  dans  les  uns  ,  sont  entiers,  ronds  et  assez 
saillants ,  et  dans  les  autres  un  peu  échancrés  ;  la 
tête  rentre  postérieurement  dans  le  corselet;  qui  est 
cylindrique  ou  en  carré  transversal  ;  l'abdomen  est 
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grand ,  comparativemeut  aux  autres  parties  du  corps, 
eu  carré  long  ou  en  triangle  alongé  ;  les  articles  des 
tarses,  à  l'exception  du  dernier,  sont  garnis  en 
dessous  de  pelotes,  et  le  pénulticme  est  bifide  ou  bi- 
lobé  ;  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées  dans 
un  grand  nombre ,  et  de  là T origine  de  la  dénomi- 
nation donnée  à  cette  famille.  Ces  insectes  ont  tous 
des  ailes,  se  tiennent  attachés  aux  tiges  ou  aux 
feuilles  de  diverses  plantes ,  mais  de  préférence  aux 
IHiacées,  relativement  à  un  grand  nombre  d'espèces 
de  notre  pajs  ;  les  larves  de  quelques-unes  (  Dona^ 
des  )  rongent  l'intérieur  ^es  racines  des  végétaux 
aquatiques, sur  lesquels  on  trouve  l'insecte  parfait; 
celles  de  plusieurs  autres  viventpà  nu  ,  mais  en  se 
couvrant  de  leurs  excréments ,  et  s'en  forment  une 
sorte  de  fourreau,  de  même  que  celles  des  cassides* 
Nous  diviserons  cette  famille  en  deux  tribus  : 
La  première,  celle  des  Sagrides  (Sagrîdes)^  se 
composera,  ainsi  que  l'indiqué  sa  dénomination ,  du 

genre 

Des  Sacres.  (  Sagra.  ) 

« 

Les  Inandibules  se  terminent  en  une  pointe  aiguë.  La 
languette  est  profondément  écbancrée  ou  bilobée. 

Les  ans  oot  les  palpes  filiformes,  les  yeux  échancrés  et 
les  cuisses  postérieures  très  grosses,  avec  les  jambes  ar* 
quées. 

lies  MioALOPES.  (  Megalopus.  Fab.  ) 

Oot  l'extrémité  antérieure  de  la  léte  avancée  en  manière  de 

museau,  des  mandibules  fortes  et  croisées,  les  palpes  terminés 

"par  un  article  alongé  et.  très  pointu ,  la  languette  divisée 
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profondément  en  deuï  lobes  alongds,  le  corps  court,  avec  le 
corselet  carré  ou  Irapézoïde  et  transversal ,  des  antennes  qui 
vont  en  grossissant  ou  se  terminent  en  une  mas»ue  alongée, 
et  dont  le  troisième  article  plus  long  que  le  précédent  et  le 
suivant j  et  les  quaXre  jambes  postérieures  longues,  grêles 
et  arquées.  Ces  insectes  sont  propres  à  l'Amérique  méridio- 
nale (i). 

Les  Sacres  proprement  dits.  (  Sagha.  Fab.  ) 

Désignés  primitivement  sous  le  nom  â'y^lumeSy  exclusif 
vement  propres  à  quelques  contrées  de  l'Afrique  méridio- 
nale, à  Pile  de  Ceylan  et  à  la. Chine,  ont  les  palpes  terminés 
par  un  article  ovoïde,  les  divisions  de  la  languette  courtes,  le 
d&rselet  cylindrique,  les  antennes  presque  filiformes,  plus 
longues  que  la  tête  et  le  corselet,  et  dont  les  articles  inférieurs 
plus  courts  que  les  autres,  et  les  quatre  jambes  antérieures 
assez  épaisses,  peu  alongées,  anguleuses,  droites.  Ces  insectes 
ont  une  teinte  uniforme ,  mais  très  brillante  ;  soit  verte  ou 
dorée,  soit  d'un  rouge  éclatant,  mêlé  d'un  peu  de  viplet  (n). 

Les  autres  ont  les  palpes  plus  gros  à' leur  extrémité,  les 
yeux  entiers  et  les  cuisses  presque  de  la  même  grosseur.  Le 
corps  est  toujours  alongé,  étroit,  un  peu  déprimé  ou  peu 
élevé ,  avec  le  corselet  rétréci  postérieurement  et  presque  ea 
forme  de  cœur. 

Les Orsodagnes.  (OasoDACNA.Latr.  Oliv.  —  Crioceris.  Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes,  composées  d'articles  en 
forme  de  cône  rei^ersé,  où  le  dernier  des  palpes  est  seule- 
ment un  peu  plus  grand  que  les  précédents  et  presque  eu 
ovoïde  tronqué ^et  où  le  corselet  est  au  moins  aussi  long 
que  large  (3). 

(i)  VcjreZf  outre  Fabricias,  Latreille,  Olivier,  Gennar,  Dalman» 
l'excettente  Monograplûe  de  ce  genre  publiée  paf  M.  Klûg,  et  les  Obser- 
vationa  sur  ce  genre  de  M.  le  comte  de  Mannerbeim,  qai,  aux  figures 
de  qaelqaes  espèces ,  en  a  ajoaté  de  très  bonnes  pour  ley  détails  de  la 
bouche.  _ 

(a)  Voyez  Fab.  et  Oliv. ,  V,  90. 

(3)  Voyez  Lair. ,  Gêner,  crust.  cl  insect. ,  III,  p.  45,  ell,  xi,  5 ^ 
OKv. ,  col.  VI,  9&  bis  y  et  Gyll. ,  Insect.  Suec. ,  III  ^  642. 
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Les  PsAMMOEGHUS.  (PsAVMOEcus.  Boudicr. —  Anihicus»  Fab. 

•  —  Latridius.  Dej.  ) 

Ou  les  aatennes  composées  d'articles  courts  et  serrés  vont 
en  grossissant^  et  où  les  palpes  maxillaires  sont  terminés 
brusquement  en  une  forte  massue  triangulaire.  Le  corselet 
est  plus  large  que  long.  Le  corp»  est  plus  déprimé  que  dans 
les  précédents  y  avec  les  antennes  plus  courtes  et  les  yeux 
moins  saillants  (i).. 

La  seconde  tribu  ^  celle  des  Cbiogériobs  (  Crioce- 
rides) ,  se  distingue  de  la  précédente  par  les  mandi* 
bules  dont  l'extrémité  est  tronquée ,  ou  offre  deux 
ou  trois  dents ,  et  par  la  languette  qui  est  entière 
ou  peu  échancrée.  Elle  se  compose  du  genre 

CaiocÈRiB.  (GaiOGERis.  Geoff.  —  Chrysomela.  Lin.) 

Que  nous  diviserons  ainsi  : 

Tantôt  les  mandibules  vont  en  pointe ,  et  offrent  à  cette 
extrémité  deux  ou  trois  dents.  Les  palpes  sont  filiformes. 
Les  antennes^  de  grosseur  ordinaire ^  sont  presque  grenues 
dans  les  uns  ^  et  composées  en  majeure  partie  dans  les  au- 
tres y  d'articles  en  forme  de  c6ne  renversé ^  ou  sensiblement 
plus  gros  vers  leur  extrémité  supérieure.  • 

Les  DovACiES.  (Dokacia.  Fab.  — Leptura.  hin.) 

Ont  les  cuisses  postérieures  grandes^  renflées 5  les  anten- 
nes de  la  même  grosseur  partout  et  à  articles  alongés  j  les 
yeux  entiers ,  et  le  dernier  ai:ticle  des  tarses  renfermé  y  dans 
la  plus  grande  partie  cie  sa  longueur ^  par  les  lobes  du  pré« 
cèdent.  * 

Ces  infectes  ont  souvent  des  couleurs  brillantes ,  bronzées 
ou  dorées.  Plusieurs  offrent  aussi  un  duvet  soyeux  ^  très 
fin^  qui  peut  leur  être  utile  lorsqu'ils  tombent  dans  l'eau  ^ 
vivent  habituellement  sur  des  plantes  aquatiques  ^  comme 

(i)  AnûUcut  2'punct4ttuat'Fab.;  je  place  ici  ce  g^re  avec  doute 
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les  g;layeul8^1a  sagittaire,  lé  nymphœa,  etc.,  et  s'y  tiennent 
fortement  accrochés.  C'est  dans  leurs  «acines  que  vivent 
leurs  larves.  Leurs  nymphes ,  d'après  les  observations  de 
M.  Adolphe  Brongniart,  sont  attachées  à  leurs  filaments, 
par  Tua  de  leurs  bords  seulement  >  et  y  forment  des  nœuds 
ou  bulbes.  Les  recherches  anatomiquesde  M^LéonDufour, 
lui  font  présumer  que  les  donacîes  doivent  former  une  fa- 
mille particulière.  Les  vaisseaux  hépatiques ,  par  leur  nom- 
bre^ leur  disposition  ,  leur  forme  et  leur  structure,  font, 
parmi  les  tétramères,  une  exception  très  remarquable^  et 
qui  parait  même  exclusivement  propre  ii  ces  insectes.  Ces 
vaisseaux  ne  s'aboucheraient  qu'au  ventricule  chylifique, 
tandis  que  dans  tous  les  autres  tétramères,  dont  cet  habile 
observateur  a  fait  l'anatomie  y  ils  ont  une  insertion  ventri- 
culaire  et  une  cœcale.  Ces  conduits  biliaires  y  au  nombre  de 
quatre  seulement,  sont  de  deux  espèces  différentes  :  les 
uns^  capillaires,  disposés  en  deux  anses  fort  reployées ,  s'in* 
sèrent  par  quatre  bouts  distincts  sur  une  courte  vésicule 
obronde,  placée  à  la  face  inférieure  et  un  peu  latérale  de 
l'extrémité  du  ventricule  chylifique;  les  autres,  bien  plus 
courts,  plus  épais,  plus  dilatables  et  effilés  aux  deux  bouts, 
sont  flottants  par  l'un  d'eux ,  et  implantés  isolément  par 
l'autre  à  la  région  dorsale  et  supérieure  de  cetorgane.  M.  Du- 
fbur  est  porté  à  regarder  comme  alimentaire  la  pulbe  blan- 
châtre qu'ils  renferment.  L'œsophage  est  capillaire,  et  sans 
dilatation ,  eu  forme  de  jabot.  Le  ventricule  chylifique  est 
hérissé  de  papilles  bien  saillantes.  Les  testicules  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  des  leptures.  Les  larves  sont  nues  et  ca- 
chées, ainsi  qu6  celles  de  ces  derniers  loiigîcornes,  observa- 
tion qui  appuie  les  conjectures  de  M.  Dufour. 

Les  HiEMONiES.  (  Hamonia.  Még.,  Dej.) 

Sont  des  donacies  dont  le  pénultième  article  des  tarses 
est  très  petit,  en  forme  de  nœud,  presque  entier,  et  dont 
le  dernier  est  fort  long  (i). 

Les  Petauristes.  (  Petauristss.  Latr.  ) 
Réunis  par  Fabricius  avec  les  lema  ou  nos  criocères  pro- 

(i)  Iiet  D,  e4fttâetif  zosterœ.,  deFab. 
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pres;  ont  aussi  les  cuisses  postérieures  grosses  y.  mais  les 
yeux  sont  ëchaacrés  }  les  antennes ,  ainsi  que  dans  ceux-ci , 
sont  généralement  composées  d'articles  plus  courts,  et  les 
lobes  du  pénultième  article  des  tarses  bien  moins  prolon- 
gés et  ne  renfermant  que  la  racine  du  suivant  (i). 

Les  Crioceres  proprement  dits,  (  Crioceris.  GeofF.,  Oliv. 
— Lema.  Fab.  —  Chrysomeîa.  Lin.) 

S'éloignent  des  précédents  en  caque  les  pieds  postérieurs 
oe  difïërent  point  ou  peu  des  autres  ;  les  antennes  vont  un 
peu  en  grossissant  et  sont  presque  grenues,  leurs  articles  n'é- 
tant pas  beaucoup  plus  longs  que  larges.  Les  yeux  sont  éle- 
vés et  écbancrés.  L'extrémité  postérieure  de  la  tète  forme 
derrière  eux  une  sorte  de  cou. 

Ces  insectes  vivent  sur  dél  liliacées,  les  asperges,  etc.,  et, 
de  même  que  ceux  de  la  famille  précédente ,  font  entendre 
un  petit  bruit  lorsqu'on  les  saisit.  Leurs  larves  se  nourris- 
sent des  mêmes  plantes,  auxquelles  elles  se  tiennent  cram- 
ponnées, au  moyen  de  leurs  six  pattes  écailleuses.  Elles  ont 
le  corps  mou,  court  et  renflé;  leurs  propres  excréments, 
dont  elles  se  couvrent  le  dos  ,  les  garantit  de  Faction  du 
soleil  et  des  intempéries  de  l'atmosphère.  Leur  anus,  à  cet 
efFet,  est  situé  en  dessus.  Elles  entrent  en  terre  pour  se 
changer  en  nymphe. 

Le  €•  du  lis  (  Chrysomeîa  merdigera,  Lin.  ;  01  iv.,  col. 
^^;  §4 9 1 ^  S- )  ^^^  1<^°S  ^®  ^^o\s  lignes,  avec  le  corselet 
et  les  éUiis  d'un  beau  rouge.  Le  corselet  est  étranglé  de 
chaque  côté.  Les  étuis  ont  des  points  enfoncés ,  disposés 
en  lignes  longitudinales. —  Dans  toute  l'Europe,  sur  le 
lis  blanc. 

H.  Boudier,  pharmacien  de  Versailles  ,  zélé  entomolo- 
giste, et  à  l'amitié  duquel  je  suis  redevable  de  plusieurs 
espèces  rares  ou  curieuses,  a  publié,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  linnéenne  d,e  Paris,  des  observations  sur  une 
autre  espèce  de  nos  environs,  le  C.  brun  {Lema  hrunnea^ 
Fab.),  qui  est  fauve,  avec  les  antennes,  la  poitrine  et  la 
base  de  l'abdomen  noirs.  Elle  vit,  ainsi  que  sa  larve,  sur 
le  Lilium  convallaria. 

(])  Les  Lema  varia ,  posticata,  de  Fab. 
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Le  C,  de  Fasperge  (  C.  asparagî ,  Lin.  ;  Oliv.,  ibid.p  U^ 
Î28.  )  est  bleuâtre  ^  avec  le  corselet  rouge ,  tantdt  sans  ta- 
ches, tantôt  en  offrant  une  dans  son  milieu ,  bleue  et 
en  forme  de  cœiir  ;  les  étuis  jaunâtres ,  mai»  ayant ,  le 
long  de  la  suture,  une  bande  bleue,  réunie  avec  trois 
taches  latérales,  de  la  même  couleur ,  et  formant  ainsi  ^ne 
croix. 

La  même  plante  est  dévastée  par  une  autre  espèce  (  C 
i^'punctala,  Lin.) y  qui  est  fauve,  avec  six  points  noirs 
sur  chaque  ély tre  (  i  ) .  ' 

Les  AucHÈHiES.  (  AuGBzniA.  Thunb.  ) 

Dififèrent  des  criocères  ,  dont  on  ne  les  avait  pas  d'abord 
dbtingués,  par  leurs  yeux  enlîers;  leurs  palpes  rétrécis  et 
terminés  en  pointe,  et  non  obtus;  les  sept  derniers  articles 
de  leurs  antennes  qui  $ont  pins  larges;  et  leur  corselet  di- 
laté, vers  le  milieu  de  chaque  côté ,  en  manière  d'angle  ou 
de  dent  (a). 

Tantôt  les  mandibules  sont  tronquées  ;.  les  palped  sont 
terminés  par  un  article  très  renflé  ,  tronqué  ,  avec  un  petit 
prolongement,  en  forme  d'anneau,  présentant  l'apparence 
d'un  autre  article.  Les  antennes  sont  menues,  composées d'ar* 
ticles  fort  alongés ,  presque  cylindriques. 

Les  Megasgélis.  (  Megascelis.  )  Dej. ,  Latr.  ) 

Les  yeux  sont  un  peu  échancrés.  Les  mandibules  sont 
épaisses.  Le  lobe  maxillaire  extérieur  est  étroit ,  cylindrique , 
courbé  en  dedans.  Les  palpes  labiaux  sont  presque  aussi 
grands  que  les  maxillaires.  Ces  insectes ,  propres  à  l'Améri- 
que méridionale  ,  paraissent  avoisiner ,  sous  quelques  rap- 
ports, les  Cêlapsù;  mais  par  leur  forme  générale ,  ils  se  ran 
gent  avec  les  eupodes  (3). 


(i)  f^o/es  Olivier  et  Fabriciua ,  mais  en  n'y  comprenant  point  les  es- 
pèces saoteases,  dont  les  unes  se  rapportent  an  soas-genre  PuaurisUs^ 
et  les  autres  au  dernier  de  ceux  de  «etie  famille ,  ou  les  mégascélis. 

(a)  Crioceris  subspinosa ,  Fab. 

(5)  Les  Lema  vittata ,  cuprea,  nUidula ,  de  Fab. 
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La  sixième  famille  des  TéTRAMjènES ,  celle 
Des  cycliques.  (  Ctclica.  ) 

Ayant  encore  les  trois  premiers  articles  des  tarses 
spongieux ,  ou  garnis  de  pelottes  en  dessous  »  avec 
le  pénultième  partagé  en  deux  lobes,  et  les  an- 
tennes filiformes  ou  un  peu  plus  grosses  vers  le 
bogt,  nous  présente  un  corps  ordinairement  ar- 
rondi^ avec  la  base  du  corselet  de  la  largeur  des 
élJt^es,  dans  ceux,  en  petit  nombre,  où  ce  corps 
estoblong;  des  mâchoires,  dont  la  division  exté • 
rieure ,  par  sa  forme  étroite ,  presque  cylindrique  et 
d'une  couleur  plus  foncée ,  al'apparence  d'un  palpe  ; 
la  division  intérieure  est  plus  large  et  sans  onglet 
écailleux.  La  languette  est  presque  carrée  ou  ovale ^ 
entière  ou  légèrement  échancrée* 

0 

Il  paraîtrait ,  d'après  diverses  recherches  anato- 
m)ques  de  M*  Léon  Dufour ,  que  le  tube  alimentaire 
est  trois  fois  au  moins  plus  long  que  le  corps  ;  que 
l'œsophage  se  renfle  le  plus  souvent  en  arrière  du 
jabot,  et  que  le  ventricule  chylifique  ou  l'estomac  est 
ordinairement  lisse  ,  du  moins  dans  une  grande 
partie  de  son  étendue.  L'appareil  de  la  sécrétion  bi-< 
liaire  ressemble  à  celui  des  longicornes ,  sous  le 
rapport  du  nombre  et  de  la  double  insertion  des 
vaisseaux  qui  les  constituent  ;.  ce  nombre  est  de  «ix , 
et  deux  d'entre  eux ,  si  l'on  en  excepte  les  cassides , 
sont  ordinairement  plus  grêles  et  moins  longs.Cbaque 
testicule  est  formé  par  un  seul  sachet. 
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Toutes  les  larves  qui  nous  soot  connues  sont 
pourvues  de  six  pieds ,  ont  le  corpis  mou ,  coloré ,  et 
se  nourrissent ,  ainsi  que  Tinsecte  parfait ,  des  feuilles 
de  végétaux ,  où  elles  se  fixent  ordinairement  avec 
une  humeur  visqueuse  ou  gluante.  C'est  là  aussi  que 
beaucoup  d'elles  se  changent  en  njmphes  ,  à  Tex- 
irémité  postérieure  de  laquelle  est  engagée  et  pliée 
en  peloton  la  dernière  dépouille  de  la  larve.  Ces 
njmphes  ont  souvent  des  couleurs  variées.  D'autres 
larves  entrent  en  terre. 

Ces  insectes  sont  généralement  de  petite  taille  ^ 
souvent  ornés  de  couleur  métalliques  et  brillantes  , 
et  ont  le  corps  ras  ou  sans  poils.  Ils  sont ,  pour  la 
plupart,  lents,  timides,  se  laissent  tomber  à  terre 
lorsqu'on  veut  les  saisir,  ou  replient  leurs  antennes 
et  leurs  pieds  contre  le  corps.  Plusieurs  espèces 
sautent  très  bien.  Les  femelles  sont  très  fécondes. 

Eu  égard  aux  divefrses  habitudes  des  larves,  les 
cycliques  se  divisent  eh  quatre  coupes  princi- 
pales : 

i**  Larves  se  recouvrant  de  leurs  excréments; 

20  Larves  vivant  dans  des  tuyaux  qu'elles  traînent 
avec  elles; 

3"  Larves  nues; 

4*  Larves  cachées  dans  l'intérieur  des  feuilles  et 
vivant  de  leur  parenchyme  :  Cycliques  sauteurs.  ' 

Tels  sontlesprincipesqui  nous  ontdirigés  dans  l'ex- 
position de  cette  famille.  Nous  la  partagerons  en  trois 
tribus,  d'après  le  mode  d'insertion  des  antennes. 
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Ces  Cassidairbs  (  Cdssidariœ } ,  qui  forment  la 
première  tribu ,  ont  les  antennes  insérées  à  la  partie 
supérieure  de  la  tête ,  rapprochées ,  droites,  courtes ^ 
filiformes  et  presque  cylindriques  y  ou  grossissant  gra* 
duellement  verslebout  ;  la  bouche,  totalement  située 
en  dessous,  et  dont  les  palpes  sont  courts,  presque  fili- 
formes  y  est  tantôt  cintrée,  tantôt  reçue  en  partie 
danslacavité  du  présternum;  les  jeuxsontOTOïdesou 
ronds  \  les  pieds  sont  contractiles ,  courts ,  avec  les 
tarses  aplatis;  les  lobes  de  Tavant-dernier  article  ren- 
ferment totalement  le  dernier:  Le  corps  étant  plat  en 
dessous ,  ces  insectes  ont ,  au  mojen  de  la  disposi- 
tion de  leurs  tarses*,  la  facilité  de»se  coller  à  la  sur-* 
face  des  feuilles ,  et  de  s'j  tenir  habituellement  im- 
mobiles; d'ailleurs,  1^  corps  est  le  plus  souvent 
orbiculaire  ou  ovale,  et  débordé  tout  autçur  par  le 
corselet  et  Içs  éljtres.  La  tête  est  cscchée  sous  le  cor- 
selet, ou  reçue  dans  son  échàncrure  antérieure. 
Les  couleurs  sont  très  variées  et  distribuées  sous 
la  forme  de  taches ,  de  points  y  de  raies ,  d'une  ma- 
nière agréable  à  la  vue.  Celles  de  leurs  larves  qui 
nous  sont  connues  se  recouvrent  de  leurs  excré- 
ments. 

Les  cassidaires  se  composent  de  deux  genres. 

Celui 

D'HiSPE.  (HiSPA.  Lin.) 

Dont  lie  corps  est  oblong,  avec  la  tête  entièrement 
découverte  et  dégagée,  et  le  corselet  en  forme  de  tra- 
pèze. Les  mandibules  n'offrent  que  deux  ou  trois  dents; 
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le  lobe  maxillaire  extérieur  est  plus  court  que  Pinteme; 
les  antennes  sont  filiformes  et  portées  en  avant. 

Les  Alurnes  (  Alurnus  )  de  Fabricius. 

Qu'Olivier  ne  distingue  pas  de  sçs  hispes,  ne  paraissent  ^ 
en  effet  y  n'en  différer  que  par  la  forme  de  leurs  mandibules, 
dont  l'extrémité  supérieure  se  prolonge  en  une  dent  forte  et 
pointue  y  et  qui  en  offrent,  en  outfe,  une  autre  au  côté  in- 
terne y  mais  fort  courte.  La  languette  est  cornée. 

Ce  sous-genre  renferme  les  plus  grandes  espèces,  et  qui 
sont  particulières,  pour  la  plupart,  à  la  Guiane  et  au  Brésil. 
De  ce  nombre  est  : 

VHispe  bordée  (  pi.  XIII ,  fig.  5  ^  de  la  première  édition 
de  cet  ouvrage.  )  est  d'un  rouge  de  sang ,  avec  les  anten- 
nes ,  le  corselet^  ses  côtés  exceptés ,  et  les  élytres ,  noirs  ;  la 
suture  et  le  bord  extérieur  des  élytres  sont  de  la  couleur  du 
•  corps  ;  leur  milieu  offre  aussi ,  dans  une  variété,  un  trait 
transversal  pareillement  rouge.  Cet  insecte  n'est  pas  rare 
au  Brésil* (i). 

Les  HispEs  propres.  (  Hisfa.  Lin.  Fab.  ) 

Ont  des  mandibules  courtes,  terminées  par  deux  ou  trois 
petites  dents  presque  égales.  L'Amérique  nous  eil  fournit  un 
grand  nombre, d'espèces.  Quelques-unes  ont  le  dessus  du 
corps  et  même  une  portion  des  antennes  très  épineux  ,  et 
telle  est  la  suivante  de  nos  environs. 

VH'  très  noire  (  Hispa  atra'j  Lin.  j  Oliv.,  col.  \I ,  gS  , 
1,9),  nommée  par  Geoffroy  la  châtaigne  noire.  Elle  est 
entièrement  de  cette  couleur ,  très  épineuse,  et  longue 
d'une  ligne  et  demie.  Elle  se  tient  sur  les  graminées. 

Les  départements  méridionaux  de  la  France  en  possè- 
dent une  autre  espèce  (  testacea  ,  Oliv.,  ihid.  I7  7  )  >  très 
voisine  de  la  précédente,  mais  fauve.  Elle  vient  sur  les 

cistes. 

Les  Chalèpes.  (jChalepus.  Thunb.  ) 

En  prenant  pour  type  VH.  spinipeSy  de  Fab.,  diffèrent 
des  hispes  propres  à  raison  de  leurs  jambes  longues ,  grêles, 


(i)  Ployez  Fab.  et  Oliv. ,  col.  VI ,  95, 1 ,  i ,  2. 
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et  arquées  f  ei  dont  les  deux  antérieures  sont  armées  au  côté 
interne,  dans  les  mâles,  d'une  longue  épine.  Le  troisième  ar- 
ticle des  antennes  est  aussi  proportionnellement  plus  long. 
Quelques  autres  hispes  (  Monoceros ,  OUv.;  Porrecta  , 
Schœnh.  ;  Hosiratus  ^  Kirby. ,  etc.) ,  remarquables  par  une 
saillie  en  forme  de  corne,  au-dessus  de  leur  tète,  forment 
peut-être  un  autre  sous*genre« 

Les  Cassides.  (Cassida.  Lin.  Fab.) 

Se  distinguent,  des  hispes  aux  caractères  suivants  :  le 
corps  est  orbiculaire  ou  presque  OTOïde,  presque  carré 
dans  un  petit  nombre.  Le  corselet ,  plus  ou  moins  demi 
circulaire,  ou  en  segment  de  cercle,  cache  et  recouvre 
entièrement  la  tête,  ou  l'encadre,  en  la  recevant  dans 
une  écbancrure  antérieure.  Les  élytres,  souvent  élevées 
dans  la  région  scuteliaire ,  débordent  le  corps.  Les  man- 
dibules offrent  quatre  dents  au  moins,  et  le  lobe  maxil- 
laire extérieur  est  aussi  long  au  moins  que  Tinteme. 

Les  Imatidibs  {Imatidium)  de  Fabricius  ne  diffèrent 
de  ses  cassides  que  par  Teur  tête  découverte  et  engagée 
dans  l'échancrure  du  corselet.  Les  unes  et  les  autres  ont 
le  corps  déprimé,  presque  rond,  en  forme  de  bouclier 
ou  de  petite  tortue,  souvent  un  peu  élevé  en  pyramide 
au  milieu  du  dos ,  et  débordé  tout  autour  par  les  côtés 
du  corselet  et  des  étuis.  Son  dessous  est  plat*-  de  sorte 
que  ces  insectes  sont  comme  collés  sur  les  objets  où  ils 
sont  fixés. 

La  C  équestre  (C.  equestrisj  Fab.)  OHv.,  col.  V^QT, 
1 ,  3,  très  voisine  de  la  suivante,  mais  un  peu  plus  grande, 
et  ne  se  irouvant  que- dans  les  lieux  aquatiques,  sur  la 
menthe.  Verte  en  dessus,  noire  en  dessous ,  avec  les  bords 
de  l'abdomen  et  les  pieds  jaunâtres. 

La  C,  verte  (  C,  viridisy  Lin. ,  Oliv. ,  ibid. ,  II,  129,  Ion* 
gue  d'une  ligne  et  demie,  ne  différant  delà  précédente 
que  par  les  points  des  étuis ,  qui  forment  des  lignes  régu- 
lières vers  la  suture^  les  cuisses  sont  ordiuairemeqt  noires. 


l44  IHSEGTBS   GOLioPTÊRI^S. , 

Sa  larve  vit  sur  les  chardontf^  et  plus  communément  sur 
l'artichaux.  Son  corps  est  très  plat  y  garni  d'épines  tout 
autour  de  ses  bords  y  et  se  recouvre  de  ses  propres  excré^ 
ments,  qu'elle  tient  suspendus  en  masse  sur  une  espèce  de 
fourchette,  attachée  près  de  l'ouverture  é&  l'anus.  La 
nymphe  est  aussi  très  aplatie ,  avec  des  appendices  min- 
ces en  forme  de  dentelures  en  scie  sur  ses  côtés  ^  son  cor- 
selet est  large  y  arrondi  en  devant,  et  cache  la  tête. 

Dans  la  larve  d'une  espèce  de  Saint-Domingue  (£7.  am- 
pulla  y  Olivier),  les  excréments  forment  de  petits 
filets  nombreux  et  articulés ,  imitant  une  sorte  de  per- 
ruque. 

Le  €•  noble  (  C.  nobilis ,  Lin.  ) ,  Oliv.,  ihid.y  ii ,  a4  7  ^^^ 
d'un  gris^unàtre,  avec  une  raie  d'un  bleu  doré  près  de 
la  suture,  mais  qui  disparait  à  la  mort  de  l'insecte  (i). 

Dans  la  seconde  tribu ,  lesCHRTSbMÉLiwEs  {Chrjr- 
somelinœ  ) ,  les  antennes  sont  insérées  au-devant  des 
yeux  ou  près  de  leur  extrémité  interne,  et  écartées. 
Ces  insectes  ne  sautent  point*  Ils  composent ,  avec 
ceux  de  la  tribu  suivante  et  quelques-uns  de  la  fa- 
mille précédente ,  le  genre  chrjsomela  de  Linn^us, 
mais  que,  vu  son  étendue  actuelle,  nous  avons  res- 
treint par  l'admission  de  quelques  autres. 

Les  espèces  qui  nous  offrent  les  caractères  présentés 
ci-dessus  formeront,  comme  dans  les  premiers  ou- 
vragesde  Fabriciussur  l'entomologie,  deuxgenres. 

Le  premier,  celui 

.    '        De  Gaibouri.  \  Crtptocephalus  .  ) 

Est  composé  de  cbrysomélines  dont  la  lête  est  en- 
foncée verticalement  dans  un  corselet  voûté  ou  bombé, 

(0  Voyez  ,  pour  les  autres  espèces,  Olivier,  ibià.^  Fab. ,  Syst.  eleut.  j 
Schoenh.  ,.Synon.  insect. ,  II,  f .  i34  et  20g. 
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en  fonne  de  capucbon ,  de  manière  que  le  corps ,  le  plus 
souyent  en  forme  de  cylindre  court ,  ou  presque  ovoïde 
et  rétréci  en  devant,  parait,  vu  en  dessus,  comme  tron- 
qué dece  c6té  et  privé  de  tête.  Les  antennes  des  uns  sont 
plus  ou  moins  en  scie  ou  pectinées;  celles  des  autres  sont 
longues  et  filiformes.  Le  dernier  article  des  palpes  est 
toujours  oVoîde. 

Taotôt  les  antennes  sont  courtes^  pecUnéesou  en  scie  dès 
le  quatriëme  ou  cinquième  article. 

Ici  le  bord  extérieur  des  élytrefrest  droit  ^  ou  n'offre  qu'une 
hïhle  échancrure,  les  angles  postérieurs  du  corselet  sont  ar* 
rondis  et  point  voûtés,  les  antérieurs  ne  sont  point  fléchis 
en  dessous.  Le  corps  est  toujours  en  forme  de  cylindre  court , 
avec  les  antennes  toujours  libres,  les  yeux  entiers  ou  peu 
échancrés.  Les  mâles  ont  souvent  la  tète  plus  large,  avec  les 
mandibules  plus  fortes  et  plus  avancées,  et  les  pieds  anté« 
rieui's  plus  longs. 

Les  Clttbrxs.  (ClythrU.  Lesch.  Fab.  —  Melolontha.  Geoff.  ) 

La  C.  Quadrille  (Chrysomela  quadripunctaia ,  Linn.; 

Oliv. ,  col.  VI,  96^  1,1};  longue  de  quatre  à  cinq  ligues, 

noire,  avec  les  étuis  rouges  ayant  chacun  deux  points 

noirs ,  dont  l'antérieur  plus  grand. 
Sa  larve  vit  dans  un  tuyau  d'une  mi^tière  coriace,  qu'elle 

traîne  avec  elle,  et  qui  m'a  été  envoyé,  avec  elle,  de  Nantes^ 

par  M.  Waudoner(i). 

Là,  les  élytres,  très  dilatées  extérieurement  à  leur  nais- 
sance et  ré  trécies  brusquementensuite,  offrent  uneéchancrure 
profonde.  Les  angles  postérieurs  du  corselet  sont  aigus,  voû- 
tés et  forment  un  toit  ;  les  antérieurs  sont  très  courbés  eu 
dessous.  Les  antennes  s'appliquent  sur  les  cdtés  inférieurs^ 
ou  se  logent  sous  ses  bords.  Les  yeux  Sont  sensiblement 
échancrés  dans  plusieurs.  Le  dessus  du  corps  ^  dansceux,  et 
formant  le  plus  grand  nombre,  ou  il  est  moins  court  et  moins 
bombé  y  est  ordinairement  très  inégal.  Ces  chrysoméiines  ' 
habitent  exclusivement  le  nouveau  continent. 

{^lyF'ojrez  Olivier. et  Fabriclas,  mai^ en  retranchant  du  s^nre,  à  regard 
de  celui-ci ,  les  espèces  qui  se  rapportent  an  suirant. 

TOME     V.  10 
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Les  CjKLAMyDsa.  (  Chlaiiys*  Rnocb.  ) 

X)vL  la  forme  du' corps  se  rapproche  de  celle  d*ua  cylindre 
court,  <Mi  d^un  eube ,  avec  le  corselet  élevé  brusquement  et 
co^me  bossu  dans  son  milieu ,  et  prolongé  au  milieu  du 
bord  postérieur  .ou  uailobé.-  Ce  corps  est  génévalement  très 
raboteux*  Les  palpes  labiaux  sont  fourchus  dai|s  quelques^!  ). 

Les  Lamprosomes.  (.Lamprosoma.  Rirb.  ) 

Oii  le  corps  est  presque  globuleux,  trës  bombé,  fqrt  lisse , 
avec  le  corselet  fort  court ,  très  large,  s'élevant  graduelle^ 
meut  f  et  faiblement  lobé  au*  milieu  du  bord  postérieur.  Les 
cinq  derniers  articles  et  en  scie  des  antennes  sont  moins 
dilatés  que  dans  les  précédents  (2). 

Tautot  les  antennes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète 
et  le  corselet^  sont  simples  et  filiformes,  ou  plus  grosses 
vers  le  bout,  ou  même  terminées  en  massue,  et  le  plus 
souvent  alors  dentées  en  manière  de  ^cie,  mais  à  commencer 
seulement  au  septième  article.  Le  corps  de  plusieurs  est 
ovoïde  et  rétréci  en  devant.  Le  demie»  article  des  anteunes 
est  appendice,  de  sorte  que  leur  nombre  paraît  être  de  douze. 

Ceux-ci  ont  le  corps  cylindrique ,  avec  le  corselet  de  la  lar- 
geur de  l'abdomen ,  dans  toute  sa  longueur. 

Les  Gribouris.  (  Ceyptogephalus^  GeofF.  ) 

Dont  les  antennes  et  les  palpes  sont  de  la  même  grosseur 
partout. 

Le  G.  sc^eux  (  Chrysomela  sericea.  Lin.  5  01  iv.,  col. 
Vi,96,  1.,  5)5  long  de  trois  ligues,  d'un  vert  doré;  les 
.antennes  sont   noifes  avec  la  base  verte.  Très  commun 
.  sur  les  fleurs  semi-flosculeuses  (3). 


(1)   Voyez  Olivier ,  ^als  plus  parlicolièr^iQeot  la  belle  Monojg;raphie  ^ 
dé  M.  "K-ollar,  et  celle  de  M.  Klûg.  Voyez  aussi  Ki^ocht  Nqw.  beTt^int 
sect. ,  p.  laa,  etLatr, ,  Gen.  cnisl.  etinsect.,  III,  p.  55.   , 
^   (î)  Lamprosoma  Bicolor,  Kirb. ,  Linn.  Trans,. ,  XII,  xxa,  i5.  Voyez 
surtout  robvrage  de  M. 'Germar  intitule  Insect.  Spec.  nov. ,  p.  5^4 
et  575. 

'  3)  Voyez ,  pour  les  autres  espèces ,  Olivier ,  Fabrlcius  et  Sc|ia^- 
Lcrr.  ' 


(' 
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Les  Cboragus.  (  Cboaauus.  Rîrb.  ) 

Ont  les  antennes  terminées  par  trors  articles  plus  gros,  for- 
mant une  massue^  et  les  palpes  amincis  à  leur  extrémités  (  i). 

Ceux-là  ont  le  corps  rétréci  ^.û  devant  et  presque  oVoïde. 

Les  cinq  derniers  articles  des  antennes  sont  souvent  plus 
grands ,  plus  ou  moins  comprimés  et  plus  ou  moîts  dilatés 
en  dents  de  scie.  Les  palpes  maxillaires  sont  plus  gros  à  leur 
extrémité  ,  ou  presque  terminés  .en  une  massue  ovoïde , 
formée ,  soit^r  le  dernier  article ,  soit  par  celui-ci  et  le  pré- 
cédent réunis. 

Les  EmiTOPZs.  (  Evaropt.^alm.  ) 

Oà  les  mandibules  sont  très  fortes,  et  ou  le  second  article 
des  alntennes  est  manifestement    plus    long  que  le  troi- 
sième (^).  .  ^ 
Les  EuMOLPES.  (  EuMOLPUs.  Rug^y  Fab.  ) 

Où  ies  mandibules  sont  de  grandeur  ordinaire ,  et  où  le 
setond  article  des  antennes  est  plus  court  que  le  suivant. 
\]E'  de  la  vigne  (  £.  vitiSj  Fab.  ;  Panz.  y  Faun.  insect., 
Germ.,  lxxxix,  i^\  qui  est  noir^  pnbébcent ,  avec  les  ély- 
treSy  la  base  des  antennes  et  les  jambes  d*un  btun  rou- 
geàtre  ;  il  nuit  beaucoup  à  la  vigne.    • 

Ce  sous-genre  se  lie^  au  moyen  des  colaspes  et  par  une 
transition  presque  insensible  ^  avec  le  genre 

Des  Chrysomeles.  (.C^rtsomela.  ) 

Dont  le  corps  est  généralement  ovoïde  ou  ovalaire^ 
avec  la  tête  saillante,  avancée  ou  simplement  penchée; 
les  antennes  simples,  de  la  longueur  environ  de  la  moi* 
tié  du  corps,  et  le  plus  souvent  grenues  et  grossissant 
insensiblement. 

Quelqyes-uneSydont  le  corps  est  toujours  ovoïde  ouovalaire. 
ailé,  et  dont  les  palpes  finissent  en  pointe,  se  rapprochent 

^1  ,    _         _  _  _  Ll 

(i)  Choragus  Sclieppardi,  Kirb. ,  Lin.  Trans.^  XII,  xxix,  i^, . 
(a)  Daim.,  Ephem.   eutom.  ,  I,  p.    17.  L'jÊ'.  w^ra  (Latf. ,  Gêner, 
crust.  et  iosect.  ,1,  11,  6)  est  du  Sênëgal  et  de  TAbyssinie. 
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des  eumolpes  et  se  distinguent  des  autres  chrysomélines 
suivantes ,  par  leurs  antennes  filiformes^  plus  longues  que 
la  moitié  du.corps^  composées  d'articles  alongés,  presque 
cylindriques  y  et  dont  le  onzième  ou  dernier  article  est  ter- 
miné par  un  appendice  ou  faux  article  ^  dont  la'  longueur 
égale  presque  la  moitié  de  celle  de  la  portion  précédente  de 
cet  article.  Tels  sont 

Les  CoLASPEs  (  CoLASPis.  Fab.  ) 
Qui  n'ont  point  de  saillie  ai^  mésosternum  (i^*  Et 
Les  PoDONTiES.  (  PoDOMTiA.  Daim.  ) 

Où  le  mésostemusi  s'avance  en  une  pointe  courte  et  co- 
nique f  reçue  au  bout  dans  une  écbancrure  postérieure  du 
présternum  (i). 

Le  premier  et  l'avant-dernîer  article  des  tarses  sont  tr&4 
grands  et  très  dilatés;  le  second  est  petit.  Le  dernier  des 
maxillaires  est  conique.  Le  corps  est  oblong,  déprimé  ou 
peu  élevé ,  tandis  que  dans  les  colaspes  il  est  généralcfknent 
court  et  très  convexe. 

Dans  les  chrysoméliues  suivantes  et  de  la  même  tribu,  les 
antennes  $ont  plus  courtes  >  composées  d'articles  en  forme 
de  c6ne  renversé^  ou  plus  ou  moins  presque  grenlies,etv6nt 
en  grossissant  ;  le  faux  article  ou  l'appendice  terminant  le 
dernier  est  très  court  ou  peu  distinct. 

Les  unes  ont  les  palpes  maxillaires  plus  gros  et  tronqués  à 
leur  extrémité. 

Parmi  elles,  il  eh  Qst  où  les  deux  derniers  articles  de  ces 
palpes  sont  réunis  et  forment  ensemble  une  massue  tron- 
quée; le  dernier  est  plus  court  que  le  précédent,  soit  trans- 
versal,-soit  en  forme  de  cône  très  court  et  tronqué. 

Les  Phyllocraris.  (  Puyllocharis.  Daim.  ) 
Sans  saillie  mésosternale  (3). 


(i)  Voyez  Fabricias  ,  Olivier,  Scbœnherr  et  GeAnar. 

(a)  Daim. ,  Epbémërid.  entom.  ,\,  a3.  De  ce  nimbre  est  la  Chryso^ 
mêla  i  ^"punctata  de  Fab.  ;  Oliy. ,  col.  Y,  91,  iy  ,  4^* 

(3)  Daim. ,  Ephëm.  entom. ,  It  p.  30.  Les  chiysomèlet  ejronipesy  eya- 
nicornis,  undulata  ,  de  Fab.  Voyez  Oliv.  y  col.  V,  91  ,  ly,  5o,  4^,  et 

Yii,99>  'oo« 
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LÇS  DORTYHOBBS   (  DOBTPBORA  y  111g.  )•  ^ 

Oàle  mésosternum,  aivcootraire,  est  avancé  en  pointe 
ou  en  manière  de  corne.  Les  espèces  de  ce  soHS-genre  (i) 
sont  propres  à  TAmérique  méridionale;  celles  du^précédent 
habitent  la  Nouvelle  -  Hollande  et  Hle  de  Java»  Celles-ci  ^  et 
dont  le  nombre  est  petit,  diffèrent  en  outre  des  précédente^ 
par  leur  corps  plus  aloagé  et  beaucoup  moins  élevé;  et  par 
leurs  an tennea^  dont  les  premiers  articles,  sont  proportion* 
nellement  plus  courts ,  plus,  épaissis  et  plus  arrondis  au 
bout;  le  second  est  presque  globuleux  et  n'est  guère  plus 
court  que  le  suivant. 

On  trouve,  en  Espagne^  deuxe^ces  qui  paraissent  de- 
voir former  un  autre  sous-genre  (Cyrtonus,  Daim.).  Le  méso- 
sternum n'a  point  de.saillie^ainsi  que  dans  les  phyllochftris  ; 
mais  les  articles  des  antennes  sont  proportionnellement 
plus  longs ,  plus  ebconiques  ;  le  corps  est  plus  bombé , 
avec  le  cors^et  plus  élevé  transversalement  ei  arrondi  dans 
le  milieu  ou  pulviniforme  y  tandis  que  sa  surfiice  est  plane 
ou  au  même  niveau  dans  les  précédentes  (a). 

Un  autre  sous-genre ,  et  dont  les  espèces  «ont  exclusif  e- 
ment  propres  a  l'Australasie ,  est  celui 

De  PAROPSms.  (Pijiopsis.  Oiiv.  —  Notoclea.  Marsh.) 

Distinct  de  tous  les  autres  de  cette  famille  ^  par  ses  palpes 
maxillaires,  dont  le  dernier  article^  beaucoup  plus  grand,  est 
en  forme  de  hacbe(3). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants,  le  même  article^  bien 
détaché  aussi  du  précédent,  et  aussi  grand  oi»  plus  grand 
que  lui,  est  plus  ou  moins-  semi-ovoTde.  Ces  insectes  -sont 
répandus  en  plus  grand  nombre  dans  l'ancien  continen  t ,  et 
particulièrement  en  Burope. 

(i)  OUy.,  cqI.  V,  suite  da  n«  91 ,  doryphore,  f^o^^ez  aussi  Germar 
(Ixisect.  Spec.  nor.). 

(3)  Ch/ysomeia  rotundata,  Dejean,  et  une  autre  espèce  très  ana- 
lof^e,  mais  ray^e.  M.  le  docteur  Leacb  m^a  communique  une  chry- 
somélîite  voisine  des  doryphores,  dans  le  mâle  de  laquelle  leA 
antennes  nVf&raient  ^i.>  huit  articles,  dont  les  deux  derniers,  for- 
mant une  massue.  G* est  «on  genre  Apamœa.  La  Chrysomela  badia  de 
H.  Germar  parait  en  former  un  autre. 

(3;  p^ojrez  Olivier,  col.  V ,  9a  ;  mais  il  faut  en  retrancher  le  P.Jlawi 


\ 
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Les  TlMABCQi^S.    (TlUlRCHA.    Még.-^    &€].} 

.Qu'on  avait  rangées  avec  les  chrysomèles,  comprennent 
.  Celles  qui  sont  aptëresJ  Leur  corps'  est  giËbeux^  avec  les 
antennes  grenues,  surtout  inférieurement^les  ëlytres  réu- 
nies^ et. les  tarses  brdinàirement  très  dilatés ,  du  moins  dans 
les  mâles. 

Ces.  ckrysûmélinesse  tiennent  à  terre,  dans  les  bois^  sur  le 
g^^on^. les  bords  des  chemins^  marchent  lentement  et  jet- 
tjçnt  par  les  articulations  des  pattes  une  liqueur  jaunâtre  ou 
rougeâtre.  Elles  habitent  plus  particulièrement  le  midi  de 
l'Europe  et  les  contrées  septentrionales  de  l'Afrique.  ' 

{Intre  lesespëces  dont  le  corselet  est  rétréci  postérieure- 
-ment  et  se  rapproché  dé  la  forme  d'un  croissant^  espèces 
^géf^éralement  plus  grandes  y' se  place 

La  T*  ténébrion  { tenehrio  IcevigatiiSylAn^i  Oliv.^  col. 
V;  9I;  ï>  11)7  longue  de  quatre  à  huit  lighes ,  noire.^ 
avec  le  corselet  ^  les  élytres  lisses ,  mais  finement  poin- 
..  tilié»;  et  les  antennes  et  les  pieds  violets.  Sa  larve  est  ver- 
dâtreou  violette,  tfès  renflée,  avec  Textrémité  fauve,  et 
.vit  sur  le  caille-lait  jaune.  Elle  le  métamorphosé  dans  la 
terre  (1). 

Les  Cbeysomeles  propres.  (  Chrysomela.  ) 

.  ■  .  1  .  * 

Comprendront  celles  d'Olivier  qui  sont  pourvues  d'ailes, 
et,d'ont  les  palpes  maxillaires,  d'après  les  subdivisions  éta- 
blies ci-dessus ,  ont  le  dernier  article  des  palf^esaossi  grand 
ou  plus  grand  que  les  précédents,  en  forme  d'ovoïde  tronque 
oii  de  cône  renversé.  Telles  sont 

La  (7.  sanguinolente  (  €•  ^anQuînolenta ^  Lin.;  Oliv.  y 

ibid,y  I,  8),  longue  d'environ  quatre  lignes,  noire,  ou 


eans  {^Chrysomelaflawicans ,  Fab.) ,  qui  est  une  vraie  çbrjrsomèle.  P^a^ez 
aussi  la  Monographie  du  même  genre ,  maïs  so*us  le  nom  de  JDfotoclea , 
pnbhéé  par  H.  Marsbam  dans  ïes  Transactions  d.e  la  Société  Unnëeime. 
(l)  Ajoutez  les  espèces  suivantes  d^Qlivier  :  rttgoia,  scabra,  laiipeSf 
toriarià,  gœttingensis.  F'oj-ez  aulsi  le  Caulogjgble  lacollectionL.M.  le 
cotiite  Dejean  j  mais,  attendu  que  je  ne  diatipg^ïflRes  timariihes  des  cfary 
som'ëles  que  par  Tabseuce  des  ailes,  je  ne  sais  pas  certain  si  tontes  les 
espèces  qu'il  cite  sont  dans  ce  cas. 
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d'un  noir  bleuâtre ,  avec  ]e8c6lé9  du  corselet  épaissis  et 
ponctués,  et  les  élytrcs  fortement  ponctuées,  et  large- 
ment bordées  ext^rieuremeut  de  rouge.  A  terre ,  dans  les 
champs^  sur  les  bords  des  chemins. 

Le  C.  céréale  {C,  cerealis,  Liu. }  Oliv»,  îbùLy  Tii  ',  to4  ), 
de  la  taille  de  la  précédente  y  d'un  rouge  cuivreux  en  de»;- 
sas ,  avec  des  raies  longitudinales  bleues ,  trois  sur  le  cor« 
selet  et  sept  sur  les  étuis.  Commune  en  France  sur  M 
genêt. 

La  C.  du  peuplier  (C.populi,  Lin.  ;  Oiiv.,  ibid.;  vii^ 
ifio),  longue  de  cinq  à  six!  ignés ,  ovale ,  oblongue,  bleue  * 
avec  les  é^uis  fauves  ou  rougea ,  et  marquées  d'un  peint 
noir  à  l'angle  interne  de  leur  extrémité*  Sur  le  sa^ile  et  le 
peuplier,  où  sa  larve  vit  aussi  et  souvent  en  société. 

Cette  espèce  et  quelques  autres  pareillement  oblonguefs  ; 
à  corselet  plus  étrcHt  que  les  élyties  en  carré  transversal  » 
épaissi  latéralement,  forment  le  genre  Lina  de  M.  Mç-;- 
Çerle(i).  '  ^ 

Nous  terminerons  cette  tribu  par  les  chrysomélines  âont 
les  palpes  maxillaires  sont  amincis  au  bout,  et  terminé»  èo 
pointe.  Elles  composeront  deux  sous-genres. 

Les  Phjedons.  (Ph^doit.  Még.  —  Colaphus.  Ejjusd.  3* 

Dont  le  corps  est  ovoïde  ou  orbiculaire  (a). 

Et  les  PaASOGUBES.  (  Paasoguris.  Latr*  —  Helo.des.  Fab.  ) 

Dont  le  corps  est  plus  étroit ,  plus  alongé ,  presque  parail« 
lélipipëde ,  avec  le  corselet  à  diamètres  presque  égaux.  Les 
quatre  ou  cinq  derniers  articles  des  antennes  sont  dilatés  et 
forment  presque  une  massue  (3).  .       .     < 

(i)  f^oyez  le  Catal.  de  M.  Dalil.  / 

(a)  yojrez  le  Qatal.  de  '  M.  Dahl  /  mail  H  fandra  y  àjotitér  qndqdet 
cbrjrfOmÛteBy^Ue*  qUé  let  suiVaiitbs  :  raphahi^  viièlUncé^  pefy'^^m,  etc. 
las  antennes  de$  espèces  nommëes  armc^étdùSj  conhleàréa^^m  liipprt)* 
client  beaucoup  ,  par.  lear  rfpaUiittement  terminal ,  de  celle»  de»  hél^det* 

(Syf^ojr^Latr.  (Ge|i,  c^u^,  eiiasect^^IUip,  57),JPabi.»QHY.)Solio6ph., 
Gjilenb.  Aux  e^èœs  prëcUëes ,  joutez  les  suivantes:  auota^margi» 
ntlla  f  harmoyerana. 
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.  La  troisième  et  dernière  trifoii  des  cycliques,  celle 
des  Galéruçites  (  Galerucitœ  ),  noas  présente  des 
antennes  toujours  aussi  longues  au  naoins  que  la 
moitié  du  corps ,  de  la  même  grosseur  partout ,  ou 
insensiblement  plus  grosses  vers  leur  extrémité, 
insérées  entre  les  yeux  y  à  peu  de  distance  de 
la  bouche,  et  ordinairement  rapprochées  à  leur 
base  et  près  d'une  petite  carène  longitudinale» 
Les  palpes  maxillaires  «  plus  épais  yers  leur  milieu  y 
se  terminent  par  deux  articles,  en  forme  de  cône , 
mais  opposés  ou  réunis  par  leur  base ,  et  dont  le 
dernier  court,  soit  tronqué  ou  obtus,  soit  pointu.  Le 
corps  est  tantôt  ovoïde  ou  ovalaire ,  tantôt  presque 
hémisphérique.  Plusieurs,  et  particulièrement  lés 
plus  petites  espèces ,  ont  les  cuisses  postérieures 
très  grosses,  ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  sauter» 
Cette  tribu  se  composera  du  genre 

Galéruque.  (  Galeruca.  ) 

Que  nous  diviserons  en  deux  coupes  principales;  les  es- 
pèces non  sauteuses  ou  isopodes ,  et  les  sauteuses  ou  aniso- 

podes. 

Quelques  espèces  exotiques,  ayant  le  pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  dilaté  et  le  dernier  beaucoup  plus 
court  et  tronqué ,  forment  le  genre  Ahorie  (  Adorium  }  de 
Fabricius,  ou  celui  d^oîdes  de  Weber  (i). 

Celles  dont  les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillai- 
res diffèrent  peu  en  grandeur ,  et  dont  les  antetlpes  compo- 
sées d'articles  xylindriques,  sont  au  moins  de  la  longuewr 

(i)  Web.,  Obsery.  eotom.  \  %BXt, ,  Gren.  crast.  et  ûnect. ,  III,  p.  ^, 
et  I ,  u,  9;  Oliy. ,  obi.  Y ,  9a  hU^  Scbcenh. ,  ihià^  il ,  p.  i3o  \  Fab.  | 
Syst.  eleut. 
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da  corps ,  ont  été  distinguées  %ûmB  le  nom  génëriqdede  Lu* 
PEBE  (LupERus  y  GeofF^)  (i). 

Les  autres  qui  ^  avec  des  palpes  terminées  de  même,  ont 
les  antennes  plus  courtes  et  composées  d'articles  en  cône 
renversé^  sont  les  Galsauqucs  propres  (Galervga^  GeofF.)* 
Telle  est 

La  C  de  tonne  (  Ouysomela  calmariensis.  Lin.;  Otiv., 
coK  YI^  93,  m,  37},  longue  de  trois  lignes,  jaunâtre  ou 
Yerdâtre  en  dessus;  trois  taches  noires  sur  le  corselet;  une 
autre  y  avec  une  raie  de  la  même  couleur,  sûr  chaque 
étui.  '—Sur  l'orme,. ainsi  que  sa  larve.  Cette  espèce,  dans 
les  années  ou  elle  est  abondante,  en  détruit  toutes  les 
feuilles,  et  £aiit  autant  de  tort  que  certaines  chenilles. 

La  G.  de  ta  tanaisie{Chrysontelatanaceiiy  Lin,  ^  O^liv., 
ûfid.j  ifi)j  ovale  oblongue,  très  noire,  peu  luisante; 
étuis  fortement  ponctués ,  sans  stries.  —  Sur  la  tanai* 
sie  (a). 

les  galérucites  sauteuses  ou  celles  dont  les  cuisses  posté- 
rieures sont  renflées,  dispersées  par  Fabricius  dans  les  genres 
ChrysomeUiy  Gaîcruca  et  Crioceri^  sont  réunis  en  un  seul, 
celui  d'ALTisx  (  Altica  ou  HaUicà  )  dans  les  méthodes  de 
Geoffroy ,  d'Olivier  et  d'Uiger.  Ces  coléoptères  sont  très 
petits,  mais  ornés  de  couleurs  variées  ou  brillantes,  sautent 
avec  une  grande  promptitude  et  a  une  grande  hauteur,  et 
dévastent  souvent  les  feuilles  des  végétaux  qui  sont  propres 
à  leur  nourriture.  Leurs  larves  en  rongent  le  parenchyme  et 
s'y  métamorphosent.  Quelques  espèces,  celles  notamment 
que  l'on  désigné  sous  les  noms  de  puces  des  jardins  j  font 
beaucoup  de  tort,  dans  les  deux  états,  aux  plantes  potagè- 
res. L'Amérique  méridionale  est,  de  t<Hite  les  contrées,  celle 
qui  en  fournit  le  plus  grand  nombre.  Iliger  a  publié,  dans 
son  Magasin  entomologique ,  une  excellente  monographie 
de  ces  insectes ,  qu'il  distribue  dans  neuf  familles^  et  dont 
quelques-unes  nous  ont  paru  devoir  former  des  sous-gënres 
propres.  ^ 


i**- 


(i)  Oiiy. ,  .col.  Vf,  75  bu  ;  Scboenh. ,  ûnd, ,  p.  a^a  ^  994  ;  Gtetm, ,  In^ 
tect.  Spcc.  nov. ,  p.  598. 
(a)  Voyez  (Miv. ,  iUd. 
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Celui  d'OcToçoNOTE  (Octh^onotss),  établi  par  M»  Drapiez 
(Annal,  des  scieuc.  physiq.^  III,  pag;.  i8i  )  y  s'éloigne  de  tous 
les  autres  par  la  forme  des  palpes  maxillaires.  Ainsi  qae  dans 
les  adories,  l'avant -dernier  article  est  gros,  en*  forme  de. 
toupie',  et  le  dernier  très  court  et  tronqué  ;  les  labianx  se 
terminent  en  pointe  ou  en  manière  d'alêne,  de  même  que 
dans  tous  les  sou&>  genres  suivants  )  mais  ici  «les  maxillaires 
ont  1%  raiême  conformation  ou  sont  pareillement  8ubulé!s  à 
leur  extrémité.  Le  dei*.nier  article  des  tarses  postérieurs  des 
octogonotes  est  brusquement  renflé  et  arrondi  en  dessus  j 
comme  ampullacé  ;  avec  les  deux  crodkets  du  bo\it  infé- 
rieurs et  pciiia. 

Les  ŒDiQtTTQtJES.  (  Œdioittcxus.  Latt.) 

Se  distinguent  par  ce  dernier  caractère  des  sous -genres 
suivants.  Nous  y  rapportons  les  deux  premières  familles  de 
la  monographie  d'Uliger.  L'Europe  n'en  offre  qu'une  seule 
espèce  (  A.  marginetta ,  Oliv. ,  col.  VI ,  gS  bî>  ,  ii,  .34  )  ;  en- 
core ne  se  trouve- t-elle  qu'en  Espagne  et  en  Portugal  (i). 

Dans  les  autres  sous-genres ,  le  môme  article  des  tarses  est 
alongé',  s'épaissit  graduellement,  et  les  deux  croçl^^ta,  de 
grandeur  ordinaire,  sont  situés,  comme  de  coutume,  à  son 
extrémité  et  dans  une  direction  lonKÎtudinale. 

Lcjs  jPsYixioD^s.  (  PsYLLioDES.  Latr^  )    ^    • 

'Oatle  premier  article  de  leurs  tarses  postérieurs  fort  long, 
inséré  atf-dessus  de  l'extrémité  postérieure  de  la  jambe;  cette 
extrépiité'  se  proloBge  en  mbitlière  d'appendicQ  conique  , 
comprimé ,  creux ,  un  peu  dentelé  sur. ses  bords  et  terminé 
par  une  petite*  dent  {^).' 


llMÉ 


'(i)  jéjouteilei'ué^  hicoier,  diôrucica'y  cincta,àlbusolUsyiuhata,  et 
quelles  s^ras  espèce»  d'Olivielr, 

(a)  La  DeuvièmèrfQmiile ,  oa  iëft  Alikàrs^^  d^Illîger  réilfermàiit  lès  es^ 
pèces  suivantes  de  Gyllenhall  :  chrysocephala ,  napl,  hjrosciaml^  dulca' 
marœ^  affiiàs. 

Celles  quHl  nomme  dentipes ,  arideUa,  et  quelques  autres  dont  les 
jambes  postërieares  tout  dilatées -vers  le  milieu  de  leur  côté  poste'rienr, 
en  forme  de  dent,  avec  un  canaLen  dessous,  long;itndinal  et  clllë  sur  ses 
bords ,  pourraient  former  un  sous-genrc  propre. 
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* 

Lés  DiBOLiES.  (DiBOLiA.  Latr.  —  Ku f^rAw ^ni  Akitarsus,) 

Dont  la  tâte  est  en  majeure  partie  retirée  dans  le  corselet, 
et  dont  les  jambes  postérieures  sont  terminées  par  une  éjpine 
fourcliue(i)« 

Les  Altises  propres.  (  Altica.  Latr.  ) 

Dont  la  tête  est  saillante,  dont  les  jambes  postérieures 
sont  tronquées  à  leur  extrémité,  sans  prolongement  parti- 
calier  ni  épine  fourchue;  le  tarse  nattde  cette  extrénlilé,  et- 
sa  longueur  n'égale  pas  la  moitié  de  celle  de  la  jambe. 

VA.  potagère  {Chrysomela  olermeeaj  Lin. }  Oliv. ,  col. 
YI;  93  biSf  ly  ;  66.);  longue  de  deux  lignes,  ovale  aloo- 
gëëy  verte  ou  bleuâtre  ;  avec  une  impression  transverse 
sur  le  corselet,  et  les  étuis  finement  pointillés.  —  Sur  les 
plantes  potagères.  C'est  la  plus  grande  des  espèces  indi- 
gènes. 

UA,  rubis  (  C.  nitidula ,  Lin.  ;  Oliv. ,  ibid, ,  V ,  8ô.  ) , 
verte  ,  avec  la  tète  et  le  corselet  dorés,  et  les  pieds  fauves. 
Sur  le  saule  (a). 

Les  LoMGiTAasES.  (  LoncnARSus.  Latr»  ) 

Ayant  tous  les  caractères  des  altises  propres  |,  ou  du  souâ- 
genre  précédent,  mais  dont  les  tarses  postérieurs  sont  aussi 
longs  au  moins  que*les  jambes  dont  ils  dépendent  (3). 

La  septième  eldernih^e  famille  desTÉTRAHÈREs 

Les  CLAVIPALPES.  (  Clavipalpi.  ) 

Se  distinguent  de  tous  cejas:  de  la  même  section  , 
ayant  comme  eux  le  dessous  des  trois  premiers  ar* 
iicles  des  tarses  garnis  de  brosses^  et  le  pénultième 
bifide   (4)  9  par  leurs  antennes  termii^ées  en  une 

^  Il  »    .^  ■  ■     ».  .1    ■    I    ■    ■!■  I         ■ m 

(i)  lia  baltièioe  Emilie,  VA,  Echu  d'Oliner,  et  VA,  oceultamdfi 
Gjllenhall. 
(a)  Les  faiwiUet  3,  4  «  ^  1  ^  da  même. 

(3)  La  septième,  telles  que  les^.  lurida,  atricilla  ,  ^uadripustulata  , 
dçrsaliêy  holsatica  t  paruula^  anehuœy  atrOy  d^Oliyier^  Gyllenhall,  etc. 

(4)  Le  derplier  ofire  on  nœad  à  sa  baie,  caractère  que  Ton  observe 
aassi  dans  les  coccinelles.  * 


./♦ 
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massue  très  distintleet  perfoliée ,  ainsi  que  parleurs 
mâchoires  armées,  au  côté  interne,  d'un  ongle  ou 
d'une  dent  cornée  ;  quelques-uns ,  mais  en  petit 
nombre ,  ont  les  articles  des  tarses  entiers ,  mais  ils 
s'éloignent  des  autres  tétramères  à  tarses  analogues^, 
en  ce  que  leur  corps  est  presque  globuleux  et  se 
contracte  en  boule. 

Leur  corps  est  le  plus  souvent  de  forme  arrondie  ^ 
souvent  même  très  bombé  et  hémisphérique^  avec 
les  antennes  plus  courtes  que  le  corps,  les  mandi- 
bules échancrées  ou  dentées  à  leur  extrémité ,  les 
palpes  terminées  par  un  article  plus  gros ,  et  dont 
le  dernier  des  maxillaires  très  grand ,  transversal  ^ 
comprimé,  presque  en  croissant.  La  forme  des  or- 
ganes de  la  manducation  nous  indique  que  ce  sont 
des  insectes  rongeurs.  Nous  trouvons,  e^  effet,  les 
espèces  indigènes  dans  les  bolets  qui  naissent  sur  les 
troncs  d'arbres,  sous  les  écorces,  etc. 

Les  uns  ont  le  pénultième   article  des  bases  bi- 
lobé,  et  ne  se  contractent  point  en  boule. 

On  peut  les  réunir  dans  un  genre  unique,  celui 

Des  Érottles  (  Erottlus  )  de  Fabricius. 

Ceut-ci  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  trans- 
versal ,  presqu'en  forme  de  croissant  ou  en  hache.  * 

Les  Erottles  proprement  dits.  (Erottlus.  Fab.  ) 

Et  dont  les  jEgithes  de  Fabricius  ne  nous  paraissent  pas  es- 
sentiellement distincts,  ont  les  articles  intermédiaires  de 
leurs  antennes  presque  cylindriques,  et  la  massue,  formée 
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parles  derniers ,  d>loogue;  la  division  intérieure  et  cornée 
de  lears  mâchoires  est  terminé^  par  deux  dents. 
Ils  soDt  propres  à  l'Amérique  méridionale  (i)« 

Les  TaiPLAx.  (  TaiPLAx^TairovA.  Fàb.  ) 

Dififèrent  des  érotyles  parleurs  antennes  presque  grenues, 
et  terminées  en  une  massue  plus  courte,  ovoïde,  et-  par 
leurs  mâchoires ,  dont  la  division  intérieure  est  membra- 
neuse,  avec  une  seule  et  petite  dent  au  bout. 

Ceux  qui  ont  une  forme  presque  hémisphérique ,  ou  qui 
sont  presque  ronds ,  forment  le  genre  Tarroiu  (  Tanoii a  )  de 
.  Fabrtcius.  Tel  est 

Le  r.  à  deux  pustules  (Tritonui  bipustulatunij  Oliv., 

col.  89  biSy  1,5),   noir,  avec  une  grande  tache  rouge 

à  la  base  de  chaque  étui.  Dans  les  bolets  et.  les  cbampi- 

^0QS(!2). 

Ceux  dont  le  corps  est  ovale  *ou  obloog  composent  le 
genre  propre  des  Thiplax  (Tsiplax)  du  même  (3). 

Les  autres  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
alongé,  et  plus  ou  moins  ovalaire. 

Les  Lamgitries.  (Languria,  Lat.,  01iv«  —  Trogasita.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  linéaire  et  la  massue  des  antennes  de  cinq 
articles. 
Us  sont  tous  étrangers  à  l'Europe  (4% 

Les  Phai.agbes.  (PsALAcavs.  Payk.— ^niifofoma.  Ilig.,  Fab. 

—  Anthrïbus.  Geoft»,  Oliv.  ) 

Ou  le  corps  est  presque  hémisphérique,  et  dont  la  massue 

^ —  -,..,,-.       — 

(i)  f^ojez  Oliyier,  col.  V*  89;  Schœnhy  Sjnon.  insect. ,  11,  genres 
-^giûutSy  JSrotfrlusf  et  la  Monogrspbie  de  ce  genre  de  M.  Dapon- 
cbel ,  continiiatenr  de  PouTrage  de  Godart  sur  les  Lépidoptères  de  France, 
et  insérée  dans  le  Recnell  des  Mémoires  da  Maséam  d^bistoire  natarelle. 

(a)  Fab. ,  Sjst.  eleut. 

(3)  Fab.  i-ibid.  Voyez  Oliv. ,  col.  V,  89  to,  genre  Tnplax.  Les  tri- 
tomes  de  Geoffroy  sont  des  mycétophages* 

(4)  Latr. ,  Gen.  crast.  et  insect. ,  III,  p.  65 , 1 ,  xi,  1 1  ;  Oliv.  9  cnol.  Y» 
88.  Ajoutez  aax  espèces  indiquées  :  Us  trogosites  çlongata  HfiVformh 
de  Fab. 
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des  aDfennes  n'est  que  do  trois  articles  (i).  —  Sur  les  fleurs 
et  sous  les  éeoxces  d<es  arbres. 

Les  autres  clavipaipes  ont  tous  les  articles  des  tarses  sim- 
ples ,  le  corps  presque  globuleux.  Ils  fai'ment  le  genre  des 
Agathidies  (  Agathidium,  lllig.  t-  Anisotoma  y  Fab.  )  (2). 

La  quatrième  section  dés  CoLÉopxèREa ,  celle  des 
TntMÈRES  (  Trimera  ) ,  n*a  que  trois  articles  à  tous 
les  tarses.  Us  composerodt  trois  familles.  Ceux  des 
deux  premières  ont  de  grands  rapports  avec  les 
derniers  tétramères.  '  Leurs  antennes  ,  toujours 
composées  de  onze  articles  (5)  >  se  terminent  en 
une  massue  formée  par  les  trois  derniers  ,  com- 
primée, et. ayant  la  «figure  d'un  cône  ou'  d'un 
triangle  renversé*  Le  premier  article  des  tarses -est 
toujours  très  distinct  ;  lé  pénultième  est  ordinai- 
rement bilobé ,  et  le  dernier,  offrant  un  nœud  à  sa 
base ,  est  toujours  terminé  par  deux  crochets.  Les 
ély très  recouvrent  entièrement  l'abdomen  et  ne  sont 
point  tronquées.  Les  derniers  trimères,  ou  ceux  de 

la  troisième  famille ,  se  Tapprochent  à  cet  égard  et 
par  plusieurs  autres  caractères,  des  pen tanières bra- 
chélytres  et  dé  quelques  autres  coléoptères  de  la 
même  section  ,  tels  que  les  mastiges ,  les  scyd- 
mœnes  et  ont  des  habitudes  très  différentes  de 
celles  des  autres  trimères. 


(i)  Voy,  Gyll.',  Iiïsect.  Suce,  et  Sturm.,Faun.  (ierm.,II,  xxx,  xxxii. 

{pL)  Voyez  la  Faane  d'Allcmafgne  de  Sturm.  j  celle  des  insectes  de 
Suède  àfi  Gjllenhâll ,  etc. 

(3)  Je  n'en  ai  qompté  que  neuf  dans  les*clypeastresj  mais,  vu  la  peti-^ 
tesse  de  ces  insectes ,  il  peut  y  ayoir  quelque  erreur. 
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la  première  famille  des  Triuèees  , 

Les  FUNGICOLES-  (  FuNGicoLiB.  ) 

Ont  des  antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le 
corselet,  le  corps  ovale,  avec  le  corselet  trapé- 
zoitde;  les  palpes  maxillaires  filiformes  ou  un  peu 
plus  gros  au  bout ,  mais  point  terminés  par  un  ar- 
ticle très  grand  et  en  forme  de  hache  ;  le  pénul- 
tième article  des  tai'ses  est  toujours  profondément 
bilobé. 

On  peut  réduire  cette  famille  à  un  genre  prin- 
cipal ,  celui 

Des  EmiORPHES.  (  Euhobphus.  ) 

Les  uns  ont  le  troisième  article  de  leurs  antennes  beau- 
coup plus  long  que  les  précédents  et  les  suivants.  Tels  sont 

Les  EuHORPHES  propres.  (  ëuhobphus.  Web«,  Fab. } 

Ou  la  massue  des  antennes  est  formée  brusquement^  ser» 
rêe^  très  comprimée  ^  et  en  forme  de  triangle  renversé.  Les 
palpes  maxillaires  sont  filiformes^  et  les  deux  derniers  arti- 
cles des  labiaux  forment ,  réunis  ^  une  massue  triangulaire. 
Ils  sont  tous  de  l'Amérique  ou  des  Indes  orientales  (i.)« 

Les  Dapses.  (Dapsa.  Ziég.  ) 

Où  la  même  massue  antennairo  est  étroite  ^  alongée,  à  ar» 
ticl es  écartés  latéralement ,.  et  dont  le  dernier  est  presque 
ovoïde  (a). 

Dans  les  autres,  la  longueur  du  troisième  artideooe  dépasse 

que  de  peu  celle  des  précédents  et  des  suivants.  Plusieurs 

*  - 

(i)  Vcjrez  Fab. ,  Oliv.  (coL  VI ,  99) ,  Scbœnh*  et  Latr.  (Gêner,  crust. 
et.msect. ,  III,  p.  171)»  mais  à  rexceptionde  VE,  Kirbyanus,  qui  me 
parait  «e  rapporter  «as  da)>ses. 

(a)  Voyez  le  Catal.  de  M.  Dabi,  ajoutez  PEumorpus  Kirfyanus, 
Latr.  y  Gen.  crust.  et  iosect. ,  î,  xi,  iï». 
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de  ces  espèces  sont  indigènes ,  et  vi<ent  dans  les  lycoper- 
dons,  ou  sous  les  écorces  du  bocdeau  ^  et  de  quelques  au- 
tres arbres.  * 

Les  Ehoomtques.  (  Eitdoiitchus.  Web.,  Fab.  ) 

Ont  les  quatre  palpes  plus  gros  à  leur  extrémité,  les  trois 
derniers  articles  des  antennes  écartés  latéralement,  plus 
grands  que  les  précédents,  et  formant  une  massue  en  trian- 
gle  renversé  (i). 

Les  Ltcoperdinës.  (Ltcoperdika.  Latr.  —  Endomychus.  Fab.) 

Ont  les  palpes  maxillaires  filiformes,  le  dernier  article 
des  labiaux  plus  grand  que  les  précédents,  presque  ovoïde, 
le  quatrième  des  antennes  et  les  suivants,  jusqu'au  neuvième 
inclusivement,  presque  grenus ,  et  tes  deux  derniers  plus 
grands,  en  forme  de  triangle  renversé  (ti). 

La  seconde  famille  des  TAïuèAES , 

Les  APHIDIPHAGES.  (  Aphidiphagi.  ) 

S^compose,  en  très  grande  partie,  d'insectes  ayant 
le  corps  presque  hémisphérique,  le  corselet  très 
court,  transversal,  presque  en  forme  de  croissant; 
les  antennes  terminées  en  une  massue  comprimée 
en  fprme  de  cône  renversé ,  composée  par  les  trois 
.derniers  articles^ et  plus  courtes  que  le  corselet  ;  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  fort  grand , 
figuré  en  hache,  et  le  pénultième  article  des  tarses^ 
profondément  bilobé.  Dans  les  autres, trimères  de 
la  même  famille,  les  articles  des  tarses  sont  simples, 
ou  le  pénultième  au  moins  est  très  légèrement  bi- 
fide, caractère  qui,  avec  quelques  autres,  dis- 
tinguent ces  insectes  des  fungicoles. 

-         ' 

(x)  F'cjrez  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  HI ,  pa^.  7a  ;  GyUenh. , 
losect.  Saec.  j  les  Catal.  de  MM.  Dejean  et  Dabi. 

{ji)  Lés  mêmes  ouvrages,  et  Germar,  Insect»  Spec.  nov. 


\ 
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Ici  le  corps  est  plus  ou  moins  ëpais  y  et  jamais  très 
aplati 9  en  forme  de  bouclier;  le  corcelet  est  transversal; 
la  tête  est  découverte  ;  les  antennes  offrent  distincte- 
onze  articles  ,  dont  les  derniers  forment  une  massue  en 
cône  renversé. 

Ces  insectes  composeront  le  genre. 

Des GoGcnnsLLES.  (Cogcinella.) 

t 

Les  LiTHOPBiLES.  (  LiTHOPHiLus.  Frôhl.  ) 

Oà  le  corps  est  ovoïde ,  avec  le  corselet  fortement  rebordë 
latéralement  et  rétréci  postérieurement ,  et  dont  le  pénul- 
tième article  des  tarses  est  trës  légèrement  bifide,  ainsi  que 
le  précédent  (i> 

Les  CocciKELLES  propres.  (  Cogciitella.  Lin.,  Geoff.,  Fab. , 

Oliv.  ) 

Dont  le  corps  est  presque  hémisphérique,  avec  le  corselet 
trës  court,  presque  en  forme  de  croissant,  point  ou  légère- 
ment rebordé ,  et  oii  le  pénultième  article  des  tarses  est  pro- 
fondément bilobé. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  très  répandues  sur  les 
arbres  et  sur  les  plantes,  dans  nos  jardins,  viennent  même 
dans  les  maisons,  et  sont  désignées  sous  les  noms  de  ScarO' 
bées  hémisphériques  ou  tortues j  deBéte  à  Dieu,  Proche  à 
Dieu ,  etc.  La  figure  souvent  héiAispbérique  de  ces  insectes, 
le  nombre  et  la  disposition  des  taches  de  leurs  étuis,  qui 
forment  sur  un  fond  tantôt  fauve  ou  jaune,  tantôt  noir, 
une  espèce  de  marqueterie  ou  de  damier,  la  vivacité  de  leurs 
mouvements,  les  font  aisément  distinguer.  Ils  sont  despre* 
miers  à  reparaître  au  printemps.  Lorsqu'on  les  saisit,  ils 
replient  leurs  pieds  contre  le  corps,  et  font  sortir,  par  les 

(i)  Liûtopkilus  ru/icoUisy  DaU.,  GataL,  p.  44 7  Tritona  eonnautmy 
Fab.  Ce  ^nre  Tient  peut-être  plus  natarellement  prèâ  des  Triplax  de 
Fab.;  mais,  par  les  antennes,  il  se  rapproche  aussi  des  coccinelles.  M.  le 
comte  Dejean  Fa  placé  dans  la  section  des  hëtéremères. 

TOME   V.  11 
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join«turea  des  cuisse9  avec  les  jambes  j  de  même  que  les  chry- 
somëlesy  les  galéruques,  etc.  ^  une  humeur  mucilagineuse 
et  jaune  ;  d'une  odeur  forte  et  désagréable.  Us  se  nourris-» 
sent  de  pucerons ,  ainsi  que  leurs  larves,  dont  la  forme  et 
les*  métamorphoses  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  larves 
des  chrysomëles.  Ils  sont,  d'après  les  observations  de  M.Léon 
Dufour,  pourvus  de  vaisseaux  salivaires. 

On  trouve  quelquefois  des  individus  très  différents  par 
leurs  couleurs  accouplés;  mais  oa  n'a  pa>s  suivi  les  résultats 
de  ce  mélange* 

La  C  à  sept  points  {Coccinella  'j-punetatay  Lin.  ),  Oliv. , 
col.  vu  g8,  I  ^  I ,  longue  d'environ  trois  lignes,  noire;  étuis 
rouges,  avec  trois  points  noirs  sur  chacun,  et  un  septième 
commun  aux  d'eux,  au-dessous  de  l'écusson:  c'est  la  plus 
commune  de  notre  pays. 

La  C  à  deux  points  {C.  ^-punctata^  Lin.),  Ofiv.,  îbid.y  i , 
a,  noire;  étuis  rouges,  avec  un  point  noir  sur  chacun, 

La  C,  à  deux  pustules  (  C.  pustulata.  Lin.  ) ,  Olîv. ,  ibid. , 
vil ,  104;  toute  noire,  avec  une  bande  rouge,  transverse  et 
courte  sur  les  étuis  (i).  . 

Là,  le.  corps  est  très  aplati,  en  formée  de  bouclier  « 
avec  la  tête  cachée  sous  un  corselet  presque  demi  circu- 
laire. Les  antennes  n'offrent  distinctement  que  neuf  ar- 
ticles, et  se  terminent  en  une  massue  alongée.  Les  arti- 
cles des  tarses  sont  entiers.  Le  présternnm  forme  en 
devant  une  mentonnière. 

Tels  sont  les  caractères  du  genre. 

Des  Cltpéastres.  (Clypeasteii.  Andetscbe. — Cbj- 

syphus^  GylK) 

On  }es  trouve  sous  les«  écorces  des  arbre»  et  &m»  les 

('1  ^*y**t  Ç*>"^  ^®'  autres  eApèces.,  Qljurier  y  UfiJ,  ;  SchœQh..,  Synon. 
insect.,  IÏ>  p.  i5i ,  et  Gyllenh. ,  Insect.  Suec.  Les  genres  Scymnus  et 
Cacidida^  détachés  da  précédent,  ne  me  paraissent  pas  en  être  suffi- 

s^m^çm  4i<i^nçt«.  .  / 

W  ^^^^  gcbfl^oWç ,  QyJWiwU.  ITn^  espèco  (C  pusilbu^  î)ei.)  a 
4ié %urée;  par  Ahr«|)^  da^s  «fiF^m^  deti  insA^.  d'Sorope ^  £»g.  y^i , 
t.  X. 


FAMILLE  D&S  PSâLAPHIBTfS.  l()3 

La  troisième  et  deroière  famille  des  TaiMiRBS , 
Les  PSÉLAPHIENS.  (Pselaphu.  )  (i) 


Ont;  par  leurs  élj  très  courtes ,  tronquées,  et 
recouvrant  qu^une  partie  de  Fabdomen ,  une  cer- 
taine ressemblance  avec  les  brachéljtres , .  et  no- 
tamment arec  les  aléochafes  ;  cette  dernière  partie 
du  corps  est  cependant  beaucouj;)  plus  courte  ^ 
large  ,  très  obtuse  et  arrondie  postérieurement  ;  lea 
antennes  terminées  en  massue  ou  plus  grosses  vers 
le  bout  >  n'offrent  quelquefois  que  six  articles  ;  les 
palpes  maxillaires  sont  ordinairement  fort  grands  ; 
tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers ,  et  le  pre- 
mier, beaucoup  plus  court  que  les  suivants,  n'est 
point  ou  peu  apparent  au  premier  coup  d'œil  ;  le 
dernier  n'est  le  plus  souvent  terminé  que  par  un  seul 
crochet. 

On  trouve  ces  insectes  à  terre,  sous  les  débris  des 
végétaux  ;  quelques-uns  se  tiennent  dans  certaines 
fourmilières. 

Ge^x  qui  ont  onse  artioks  aux  anteniMS,  ferment  le 
genre 

Des  PsÉLAPHBS.  (  PSBLAPHUS.  Herbst.  —  Staphytinus. 

Lin. — Anthicus.  Fab. 

Les  uns ,  t%  en  petit  nombre,  ont  denx  crochets  aux  tarses. 

(x)  Peu  d^insectes  «ont  maintenant  aussi  bien  connut  que  oeax-ci.  Noos 
le  devons  pricipalement  an  zèle  et  aax  recberebes  d^MM.  Reichembacik 
(Monog.  pselapb.),  Mtkller  (Mac.  entom.  de  Cerm.),  licacb.  (ZooL 
misceU. ,  m)  et  Gylleoban  (Insect.  Sott. ,  IT). 

il* 
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Les  Chzzcntes.  (  CHEifNixxii.  Latr.  ) 

Dont  lesidix  premiers  articles  des  antenoes  sont  presque 
égaux  y  lenticulaires,  et  dont  ]e  onzième  ou  dernier  est  plus 
grand  ,  presque  globuleux.  Les  palpes  ne  font  point.de 
saillie  (i). 

.  Les  DiONix.  (  Dioifix.  Dej.  ) 

Où  les  antennes  ont  le  troisième  article  et  les  quatre  sui* 
vants  très  petits ,  transversaux  et  grenus;  le  huitième  ,  ainsi 
que  les  trois  suivants,  plus  gros  que  les  précédents ,  cylin- 
drique,  aussi  long  que  les  sept  premiers  réunis;  les  deux 
pénultièmes  coniques ,  égaux^  et  le  dernier  ovoïde ,  alongé, 
pointu  y  le  plus  gros  de  tous.  Les  palpes  maxillaires  sont  très 
saillants  (  mais  plus  courts  que  la  tête  et  le  corselet  pris 
ensemble  )y  de  quatre  articles  cylindriques.  Les  palpes  la- 
biaux sont  courts  ;  dirigés  en  avant  ^  de  trois  articles  ^  avec 
une  pointe  au  bout  (2). 

Les  autres  n'ont  qu'un  seul  crochet  au  bout  des  tarses. 

Ici  les  palpes  maxillaires ,  coudés  ou  repliés  ^  sont  de  la 
longueur  au  moins  de  la  tête  et  du  corselet;  leur  second  et 
quatrième  articles  sont  très  alongéS;  rétrécis  à  leur  base,  et 
terminés  en  massue. 

Tantôt  les  antennes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète 
et  le  corselet  y  se  terminent  en  une  massue  formée  par  les 
trois  derniers  articles,  qui  sont  manifestement  plus  grands 
que  les  précédents  y  et  dont  ie  dernier  est  presque  ovoïde  ou 
ovoïdo-conique. 

Les  PsÉLAPHES  propres.  (  Pselaphus.  Herbsl.  )  (3).* 

Tantôt  les  neuvième  et  dixième  articles  des  antennes,  dont 
la  longueur  égale  au  plus  celle  de  la  tête  et  du  corselet,  ne 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crast  et  insect.  9 III ,  p.  77  ;  une  seule  espèce  (bitu- 
herpulmum) ,  très  bien  figurée  dans  Fatlas  do  Dict.  des  sdences  nator. 

(a)  Dans  celte  famille,  deux  des  palpes  au  moins  sont  terminés 
de  ipéme.  F'oyez',  pour  ce  .genre,  MM.  Lepeleder  et  Seryille,  Encj- 
clop.  méthod ,  entotn. ,  X,  p.  aai. 

(3)  Les  Ps.  Herèstii,  HiesUt  hngicollis,  desdrensis,  etc.,  de  M.  Bel- 
chenbacli ,  00  sa  première  femil]^  de  ce  genre  ;  corselet  alonge'. 
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sont  guère  plus  graadf  que  les  prëcédeots^  le  onzième  ou 
deruier  est  seul  beaucoup  plus  g4*oS|  presque  sphérique 
(avec  une  poiute  aciculaireau  bout  )• 

Les  Bythimes.  (  BiTHYiors.  Leach.  ) 

Où  le  second  article  des  antennes  est  plus  épais  que  le 
premier  y  et  dilaté  en  manière  de  dent  au  cAté  interne  (i). 

Les  Arcopages.  (Arcopagvs.  Leach.) 

Ou  le  second  article  des  antennes  est  au  contraire  plus 
mince  que  le  premier ^  et  où  celui-ci  est  môoH)  quelquefois 
dilaté  (a).. 

Là  les  palpes  maxillaires  sont  plus  co.urts  que  la  tète  et 
le  corselet  pris  ensemble  ;  le  quatrième  article  au  moins  est 
court  ou  peu  alongé,  ovoïde  ou  triangulaire. 

Les  Ctenistes.  (Ctenistes.  Reich.) 

Très  distincts  dé  tous  les  insectes  de  cette  famille,  à  raison 
des  trois  derniers  articles  de  leurs  palpes  maxillaires,  dont 
le  côté  extérieur  offre  une  pointe  ou  dent^  avec  une  soie 
terminale;  le  second  est  très  long  ,  arqué,  renflé  et  arrondi 
à  son  extrémité;  les  deux  suivants  sont  presque  globuleux. 
Le  dernier  des  antennes  est  notablement  plus  grand  que 
les  précédents  et  ovalaire.  Le  corselet  est  eh  forme  de  cône 
alougé  et  tronqué  (3). 

Les  Bryaxis.  (  Bryaxis.  Leack. — Euplectus.  TVcAuf.Ejusd.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  n'offrent  point  de  tels  carac- 
tères j  leur  dernier  article  est  alongé,  en  forme  de  cône  ou 
de  hache.  Le  corselet  est  court ^  ou  guère  plus  long  que 
large  et  arrondi  (4)* 

(i)  Ps.  securigerj  ejasd.  Ployez  Leach,  Zool.  miscell. ,  III,  pag.  80 « 
89  et  83. 

(a)  Ps.  glabricoliûf  Reich.;  ejasd.,  jP*.  c^MWor/iij; Leach,  iW., 
80,  83,84. 

(3)  Rpich. ,  Monoj. ,  p.  75  et  «uiv. 

(4)  Voyez  Leack,  ibid.  La  forme  du  dernier  article  des  palpes  maxil-r 
lalres ,  ainsi  que  les  proportions  relatives  de  ceux  des  antennes ,  peuvent 
o/firir  de  bons  caractères  divisionnaires ,  mais  qoi  ne  me  paraissent  pas 
assez  Importants  pour  sigjialer  *des  coopes  génériqaes.  Kqytz  Farticla 
Psélaphietu  de  rSocyclopâie  mëthod. 
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Les  derniers  psélapbiens  ont  c^a'de  particulier,  qoe 

les  antennes  ne*  sont  composées  que*  de -six  articles  on 

même  d'un  seul.  Ils  forment  le  genre 

* 

Des  .Clavigeres.  (  Clavigeb  •  ) 

Les  CLATiGÈkES  propres.  (  Clatigea.  ) 

Où  ces  organes  offrent  distinctement  six  articles* 
Ces  insectes  n'ont  point  d*yeux  apparents.  Les  palpes 
maxillaires  sont  trës  courts,  sans  articulations  distinctes, 
avec  deux  onglets  au  bout.  Les  deux  premiers  articles  des 
tarses  sont  trës  courts  ;  le  troisième  et  dernier  est  fort  long, 
avec  un  ^eul  crochet  au  bout*. 

On  trouve  ces  psélaphiens  sous  les  pierres,  dans  les  lieux 
arides^. et  même  dans  les  nids  de  petites  fourmis  jaunes. 
M.  Millier  a  publié,  dans  le  troisième  volume  du  Magasin 
entom.  de  M.  Germar ,  une  excellente  monographie  de  ce 
|;enre.(  Voyez  aussi  Gyllenh.,  InseCt.  Suec,  1Y>  p*  24^«) 

Les  Aatigeres  (AariCEars.  Daim.) 

» 

Où  les  antennes  ne  paraissent  composées  que  d'un  seul 
article  ,  formant  une  massue  cylindrique ,  alongée  et  tron- 
quée au  bout.  Les  yeux  sont  distincts  et  les  tarses  sont  ter- 
minés par  deux  crochets  (i). 

Nota,  Les  tarses  du  Dermesles  atomarius  dé  De  Géer 
n'ayant  paru  à  M.  Leclerc  de  Laval  composés  que  d'un  seul 
article,  nous  avions  précédemment  formé,  avec  cet  insecte 
et  quelques  autres,  une  nouvelle  section  de  coléoptères, 
celle  des  Monomères  (  Monomera  ) ,  qui  a  été  adoptée  par 
M.  Fischer ,  dans  son  Ëntomographie  de  la  Russie ,  et  qui  a 
formé  avec  cet  insecte  un  nouveau  genre,  sous  le  nom  de 
Clambus.  Mais  il  paraît  (Gyllenh.,  Insect.  Suec,  IV,  p.  293, 
ag?  )  que  M.  Schiippel ,  l'un  de  nos  entomologistes  les  plus 
exercés  dansles  observations  délicates ,  a  créé  la  môme  coupe^ 
sous  la  désignation  de  Ptilium.  M.  Gyllenhal  en  avait  réuni 
\t^s  espèces  aux  scaphidies^  et  nous  pensons,  en  effet,  que 


■  Kli^W  ■  ■■! 


(1)  Ariherus  armmUu ,  Daim. ,  insecC.  da  Copal,  p.  3i,  tab.  y,f.  4a. 
A  eu  ja[;er  d^aprèscette figure ,  le  larwt  sont numis de  dèus  crochets. 
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c'est  près  de  ces  derniers  que  doit  être  placé  ce  nouveau  (penre. 
La  section  des  monomëres  sera  des  lors  supprimée. 


LE  SIXIÈME  OnDRE  DES  INJECTES . 

Les  orthoptères.  (  ORTHOPtERA.— î/fono/a.  Pab.) 

Confondus  en  grande  partie  ^  par  Lin nsetis ,  avec 
les  hémiptères,  réunis  par  Geoffroj  anx  coléoptères^ 
mais  j  formant  one  division  spéciale ,  nonsprésentent 
nn  corps  généralement  moins  dur  que  les  derniers; 
des  étais  mous  y  demi  membraneux ,  chargés  de 
nervures ,  et  ne  se  joignant  point^  dans  le  plus  grand 
nombre,  à  la  suture  y  par  une  ligne  droite  ;  des 
ailes  pliées  dans  leur  longueur,  et  le  plus  souvent 
en  manière  d*éventail  y  divisées ,  dans  le  même 
sens ,  par  des  nervures  membraneuses  ;  des  mâchoires 
toujours  terminées  eu  une  pièce  cornée  ,  dentelée 
et  recouverte  d'une  galette ,  pièce  correspondante  à 
la  division  extérieure  des  mâchoires  des  coléoptères  ; 
enfin  une  sorte  de  langue  ou  d'épiglotte. 

Les  orthoptères  sont  des  insectes  (1)  à  demi  mé- 
tamorphose ^  dont  toutes  les  mutations  se  réduisent 
à  la  croissance  et  au  développement  des  étuis  et  des 
ailes,  qui  commencent  à  se  montrer,  sous  une 
forme  rûdimentaire  ou  comme  des  moignons ,  dans 
la  nymphe.  Cette  nymphe  et  la  larve  ressemblant 

(1)  Cet  ordre  et  ceux  de  lëpidopièret  ^  d'b^ënoptères  et  de  rbipip- 
t^es ,  ainsi  que  les  insectes  hesapodes  aptèras,  n'offrent  «acime  espèce 
aqnatkpie. 
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'd*ailleurs  à  rinsecte  parfait^  marchent  et  se  nour- 
l'isseDt  de  la  même  manière. 

La  bouche  des  orthoplères  se  compose  d*un  labre , 
de  deux  mandibules^  d'autant  de  mâchoires,  d'une 
'  lèvre,  et  de  quatre  palpes  ;  ceux  des  mâchoires  ont 
toujours  cinq  articles;  les  labiaux,  ainsi  que  dans 
les  coléoptères ,  n'en  offrent  que  trois.  Les  mandi- 
bules sont  toujours  très  fortes  et  cornées ,  et  la  lan- 
guette est  constamment  divisée  en  deux  ou  quatre 
lanières.  La  forme  des  antennes  varie  moins  que 
dans  les  coléoptères  ;  mais  elles  sont  généralement 
composées  d'un  plus  grand  nombre  d'articles.  Plu- 
sieurs ont,  outre  les  yeux  à  réseau ,  deux  ou  trois 
petits  yeux  lisses.  Le  dessous  des  premiers  articles 
des  tarses  est  souvent  charnu  ou  membraneux  (i)« 
Beaucoup  de  femelles  ont  une  véritable  tarière  , 
formée  de  deux  lames,  pour  placer  les;  œufs,  que 
recouvre  souvent  une  enveloppe  commune.  L'ex- 
trémité postérieure  du  corps  offre,  dans  la  plupart, 
des  appendices. 

Tous  les  orthoptères  ont  un  premier  estomac 
membraneux,  ou  jabot,  suivi  d'un  gésier  musculeux, 
ar m é  à  l'intérieu  r  d'écaillés  ou  de  dents  cornées ,  selon 
les  espèces;  autour  du  pylore  sont,  excepté  dans  les 
l'orficules,  deux  ou  plusieurs  intestins  aveugles,  munis 
à  leur  fond  de  plusieurs  petits  vaisseaux  biliaires. 


m 

.  (i)  Le  Jeasoas  du  premier  article  offre  trois  pelotes  ou  divisioat  d^jis 
les  criqaets. 


C 
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D^autres  vaisseaux  de  même  genre ,  très  i|ombreux , 
s'insèrent  vers  le  milieu  de  Tinteslin. 

Les  intestins  des  larves  sont  les  mêmes  que  ceux 
des  insectes  parfaits  (i). 

Tous  les  orthoptères  connus,  sans  exception , 

(i)  M.  Marcel  de  Serres ,  professeur  de  minéralogie  à  Montpellier,  a 
fait  une  étude  spéciale  de  ranatomie  de  ces  animaux.  Snirant  lai,  les 
Orthoptères  4  antennes  sétacëes,  tels  que  les  blaltes,  les  mantes ,  les 
taupes-grillons,  les  grillons  et  les  sauterelles,  n^ont  que  des  trachées 
élastiques  ou  tubnlaires ,  et  qui  sont  de  deux  ordres ,  les  unes  artérielles 
et  les  autres  pulmonaires.  Celle»-ci  distribuent  seules  Pair  dans  tout  le 
corps  y  après  Tavoir  reçu  des  premières.  Dans  les  orthoptères  à  antennes 
cylindriques  ou  prismatiques ,  comme  les  criquets,  les  trnzales ,  des  tra- 
chées Tésiculeuses  remplacent  les  trachées  pulmonaires.  Elles  «ont  muet 
par  des  cerceaux  cartilagineux  ou  cdles  mobiles ,  et  re^iv<>pt  Fair  «a 
mo^en  de  trachées  tabulaires  ou  élastiques,  -venant  des  trachées  arté- 
rielles. Le  systèmç  nutritif  est  plus  ou  moins  développé  et  présenta 
quatre  modifications  principales,  lies  grillons  et  les  taupes-grillons  rem- 
portent, à  cet  égard,  sur  les  autres.  1«  jabot  est  en  forme  de  corne- 
muse et  placé  de  côté ,  tandis  que,  dans  les  anlres  ,  il  est  dans  la  direc- 
tion du  gésier.  Ici  les  vaisseaux  hépatiques  s^insèrent  isolément;  dans  les 
premiers  ,  c'est  au  moyen  d''un  canal  déférent  commun.  IjCS  truxales  et 
les  criquets,  quoique  d'ailleurs  rapprochés  des  sauterelles  sous  le  rapport 
do  système  digestif,  en  diffèrent  néanmoins  par  leurs  vaisseaux  hépa- 
tiques supérieurs ,  qui  n'ont  plus  à  leur  extrémité  de  vaisseaux  sécré- 
teurs, et  ne  forment  plus  ^e  poches  élargies,  mais  des  canaux  cylindriques 
et  alongés.  Les  intestins  des  blattes  et  des  mantes  ne  présentent  que  deux 
divisions;  leur  système  nutritif  est  d'ailleurs  le  même.  Toutes  les  fois 
qu'y,  n^  a  qu'un  seul  testicule,  la  femelle  ne  présente  qu'un  ovaire  ; 
tous  ceux  qui  ont  des  trachées  vésiculaires  sont  dans  ce  cas.  Ceux  qui 
n'ont  que  des  trachées  élastiques  ou  tubtilaires  ont  deux  testicules  et 
deux  ovaires.  Les  vessi<>s  destinées  h  luhrcfîerla  canal  sperntatique  com- 
mun sont  doubles  ou  uniques ,  suivant  qu'il  y  a  deux  ou  un  seul  testi- 
cule. Les  femelles  ont  aussi  une  vésicule  lubréfîante  à  l'oviducte  commun. 
Les  îorfîculcs,  dont  il  ne  parle  pas  s'éloi(pacnt ,  selon  M.  Cuvier,  de 
tous  les  insectes  du  même  ardre ,  en  ce  qu'ils  manquent  de  vaissç;iux  hé- 
patiques supérieurs.  Nous  renverrons ,  à  l'égard  de  Panatomic  de  ces  der- 
niers, aux  Mémoires  de  MM.  l'ipsselt  et  Léon  Dufour.  Sous  la  considéra- 
tion de  l'énêrgiç  du*vol,  il  est  évident  qu'elle  est  beaucoup  plus  puissante 
dans  les  criquets  et  les  trifxales  que  dans  les  autres  orthoptères. 
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sont  terre^res ,  même  daos  leurs  deux  premiers  états. 
Quelques-uns  sont  carnivores  ou  omnifores  ;  mais  le 
plus  grand  nombre  se  nour^^it  de  plantes  vivantes. 
Les  espèces  de  nos  climats  ne  font  qu'une  ponte  par 
année  9  qui  a  lieu  vers  la  fin  de  Tété.  C'est  aussi  Té- 
poque  de  leur  dernière  transformation. 

Nous  diviserons  les  orthoptères  en  deux  grandes  , 
fanjillcs  (i). 

Les  uns  ont  tous  les  pieds  semblables  ^  et  unique- 
ment propres  à  la  course:  ce  sont  les  orthoptères 
coureurs  ;  les  autres  ont  les  cuisses  de  la  paire  pos- 
'  térieure  beaucoup  plus  grandes  que  celles  des  autres , 
ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  sauter.  Les  mâles  , 
en  outre ,  produisent  un  bruit  aigu  ou  une  espçce  de 
stridulation  ;  ce  sont  des  orthoptères  sauteurs ,  et 
en  quelque  sorte  musiciens. 

La  première  famille  des  Outhoptèrbs^ 

Les  COUREURS.  (Cursoria.) 

Ont  les  pieds  postérieurs  uniquement  propres , 
ainsi  que  les  autres ,  à  la  course. 

(i)  Composant  trois  sections  dans  notre  ouvrage  sur  les  familles  natu- 
relies  du  règne  animal.  La  première  est  partagée  en  quatre  familles  corres- 
pondantes aux  genres  Forficula^  BloUa^  Mantisy  Phasma.  La  seconde 
4Comprcnd  deux  familles  ,  constituées  par  les  genres  Acheta  et  Locusta» 
luA  troisième  section  forme  une  autre  famille  ayant  pour  type  les  genres 
Pneumora ,  Truxalisy  et  celui  de  Grjrllus  de  Fabricius,  ou  àfAciy" 
dium  de  Geoffroy.  Voyez  aussi ,  sur  les  insectes  de  cet  ordre  »  les  Mé- 
moires de  TAcadémie  dé  Saint-Pétersbourg,  iSia, 

Cette  division  en  deux  grandes  famijies  est  confirmée  par  leur  ana- 
tOBiie,  les  insectes  de  la  première  n^ayant  que  des  Uachées.  tubulaircs  , 
et  ceux  tle  la  «eoonde  en  offrant  de  yéticulaires. 
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Ils  ont  presque  tous  les  étuis  et  le»  ailes  couchés 
horizontalement  sur  le  corps  ;  les  femelles  sont  dé- 
pou^yttes  de  tarière  cornée. 

Us  formept  trois  genres  :  le  premier  «  celui   . 

Des  PBncB-ORBU^LSS.  (FoHPiGULA.  Lin.) 

A  troM  articles  aux  tarses.,  des  ailes  plissées  eu  éven- 
tail,  et  se  repliant  en  travers  sous  des  étuis  crustacés, 
très  courte  et  A  suture  droite;  le. corps  linéaire,  avec 
deux  grandes  pièces  écailleuses,  mohiles^  qui  forment 
une  ptnoe  à  «on  extrémité  postérieure. 

La  ftéte  es^  découverte. 

Les  antennes  sont  filifor;pies,  insérées  au-devant  des 
yeux ,  el  composées  de  douze  à  trente  articles ,  suivant 
les  espèces.  La  galette  est  grêle,  alongée  et  presque  cy- 
lindrique. La  languette  est  fourchue.  Le  corselet  est 
en  forme  d<e  plaque. 

Jjes  recherches  de  MM*  Ramdohr,  Posselt,  Marcel  de 
Serres ,  et  surtoiit  celles  de  M.  Léon  Dufour,  nous  ont 
dévoilé  Torganisation  intérieure  de  ces  animaux.  Celui- 
ci  a  découvert  deux  glandes  salivaires^  consistant  cha- 
cune en  une  vésicule  plus  ou  moins  ellipsoïdale^  située 
dans  le  psotborax  ou  corselet,  terminée  postérieurement 
par  un  filet  d'une  extrême  ténuité ,  et  antérieurement 
par  un  toi  tubuléux,  capillaire^  présentant  près  du  ' 
pharynx  un  l^er  repflement,  ets'unissant  ensuite  aveo 
la  partie  correspondante  de  l'autre  glande,  pour  for- 
mer un  conduit  commun,  s'ouvrant  dans  la  bouche.  Le 
tahe  digestif  se  compose  d'un  œsophage,  d'un  grand 
jabot  alongé,  d'un  court  gésier  en  forme  de  nœud  ,  of-< 
frant  à  l'intérieur,  pour  la  trituration  ,  six  colonnes  Ion-» 
gitudinales ,  de  consistance  presque  calleuse ,  en  forme 
de  lancettes,  réparées  par  autant  de  gouttières ,  et  une 
valvule  située  à  son  ouverture  ventriculaire;  d'un  esto«« 
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mac  OU  ventriciiile  chylifique,  au  bout  postérieur  duc^el 
s'insèrent  un  très  grand  nombre  (  trente ,  selon  M.  Du- 
four)  de  vaisseaux  hépatiques  terminés  en  manière  de 
bec,  ce  qui  éloignerait  ces  insectes  des  coléoptères ,  et  les 
rapprocherai  t  des  autres  orthoptères  et  des  hyménoptères; 
enfin  d'un  intestin  grêle ,  d'un  coecum  et  d'un  rectum.  Le 
cœcum  présente,  comme  dans- plusieurs  hyménoptères, 
des  éminences  musculeuses  bien  circonscrites ,  sur  les- 
quelles on  remarque,  avec  le  secours  du  microscope, 
des  expansions  trachéennes  très  Ramifiées.  SuivantH.  Du- 
ifûur,  l'appareil  dé  la  génération  diacre  essentiellement, 
en  divers  points ,  de  celui  des  coléoptères  et  des  orthop- 
tères. C'est  ainsi ,  par  exemple ,  que  les  vésicules  sémi- 
nales ,  au  lieu  d'être  disposées  symétriquement  par 
paires,  ne  consistent  ici  qu'en  un  seul  réservoir.  Les 
testicules  se  composent  chacun  de  deux  capsules  sémini- 
fiques^  plongées  et  plus  ou  moins  contiguès.  La  forme 
des  ovaires ,  considérés  en  masse,  varie  beaucoup ,  selon 
les  espèces.  Ils  forment  tantôt  deux  grappes,  tantôt  deux 
faisceaux.  Dans  les  femelles  qui  n'ont  pas  encore  été  fé- 
condées, les  gaînes  ovigèrès  ont  des  étranglements  suc- 
cessifs ,  qui  leur  donnent  la  forme  de  grains  de  chapelet. 
Nous*  ne  suivrons  point  ce  savant  quant  aux  autres 
observations  ,  relatives  ,  soit  aux  organes  de  la  respi- 
ration ,  qui  consistent  en  trachées  tubulaires,  soit  à 
l'appareil  sensitif  et  à  la  pulpe  adipeuse  splanch* 
nique.  On  avait  dit  que*  le  secotid  article  des  tarses 
était  bilobé  ;  il  fait  observer  qu'il  est  simplement  dilaté 
en  dessous  vers  son  extrémité ,  ou  en  formé  de  cœur  ren- 
versé et  sans  échancrure.  Il  signale  par  des  caractères 
détaillés  et  rigoureux  les  deux  espèces  soumises  à  son 
scalpel  (1).  • 

^M^i.^— «^^i— — ^  ■  !■    ■       »»■■■■■■     ■■■^  ■■■  !■  ■■     i.i    II      1^^  ■■■      -11»   ■   I  i.»^  ■»■■■»■  ■  »■— ■     ^m^tm'      m      ,  m  m^'  1         ■>■—■**■■■■■■■■  I  iw^iwi^^ 

(i)  Fqyez, -pour  d^aatres  détails,  son  Mémoire  faisant  partie  des  An- 
nales des  sciences  naturelles  (XIII ,  SS^).  Ces  insectes  lut  paraissent 
devoir  former  un' ordre  particulier,  qu'il  nomme  Labidour^*  M.  Kirby 
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Ces  insectes  sont  très  communs  dans  les  lieux  frais 
et  humides,  se  rassemblent  souvent  )en  troupe  sous  les 
pierres ,  les  écorces  des  arbres ,  font  beaucoup  de  tort 
aux  fruits  de  nos  jardins,  dévorent  même  les  cadavres 
de  leur  propre  espèce ,  se  défendent  avec  leur  pince , 
dont  la  forme  varie  souvent  selon  le  sexe.  On  a  cru  qu'ils 
s'insinuaient  dans  les  oreilles ,  et  de  là  l'origine  de  leur 
dénomination. 

Le  grand  Perce-oreille  {Forficula  auricularia  y  Lin.  )f 
De  G.,  Mém.  insect.,  IH  ,  xxv  ,  i6 — !x5,  long  d'un  demi- 
pouce,  bruu,  avec  la  tête  rousse,  les  bords  du  corselet 
grisâtres  et  les  pieds  d'un  jaune  d'ocre  ;  antennes  de  qua- 
torze articles. 

Les  d/eux  sexes  sont  unis  bout  *à  bout  daus  l'accouple- 
ment. La  femelle  veille  à  la  conservation  de  ses  œufs  ,  et 
même  ,  pendant  quelque  temps,  à  celle  de  ses  petits. 

Le  petit  Perce-oreille  (  Forficiila  minor  ^  Lin.  ),  De  G. , 
ïbid.y  pi.  xxv ,  26 ,  ïi^  ,  de  deux  tiers  plus  petit ,  brun  ,  à 
tête  et  corselet  noirs,  iî  pattes  jaunes;  antennes  de  onze 
articles.  Il  se  trouve  plus  fréquemment  autour  des  fu- 
miers«(i). 


FaTsût  d^jâ  établi  sous  la  dénomination  de  Dermaptères.  Le  doctear 
Leach  partage  les  autres  orthoptères  en  deux  autres  ordres.  Ceux  dont 
les  ailes  sont  plissëes,  loD|g[itudinaks,  et  dont  la  SQtore  des  e'iytres  est 
droite,  compoisent  celai  à^ Orthoptères  proprement  dits;  et  ceux  où  les 
éljtres  se  croisent ,  \e»  ailes  dtant  toujours  placées  de  même  y  forment 
Tordre  des  Dictuoptèreâ. 

(i)  Aj.  jP.  bipunciata,  Fab.  ;  Panz. ,  Faun.  insect.  Germ.,  LXXXVII, 
10;  —  /*'.  giganle/i ,  Fab.;  Herbst.,  Archiv.  insect.,  XLIX,  1  ;  î'o^.  Palis, 
de  Beauv. ,  Insect.* d^Afr.  et  d'Amer.  Les  deux  espèces  précitées  et  toutes 
celles  qui  nVnt  pas  pins  de  quatorze  articles  aux  antennes ,  composent 
mon  genre  Foiificule  proprement  dit  (Fam.  nat.  du  règ.  anlm.j.  Celles 
qui  en  ont  fins ,  telles  que  la  F.  gigantea  et  autres ,  composent  mon 
genre  Forficésile.  Tous  ces  insectes  sont  ailés.  Ceux  qui  sont  aptères 
forment  un  troisième  genre ,  celui  de  CinéLiDOUBE  Le  doctear  Leach  par- 
tage aussi  les  darmaptëres  en  trois  genres:  i^  Por/iculay  antennes  de 
quatorze  articles;  afi  Labidwa^  antennes  de  trente  articles;  3»  Lahia^ 
antennes  de  douze  articles.  Consultez ,  snr  ces  insectes ,  ainsi  que  pour 
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Les  BjiATTEs.  (Blatta.  Liu.) 

Qui  ont  cinq  articles  à  ions  les  tarses ,  les  ailes  pliées 
seulement  dans  leur  longueur  ^  la  tête  cachée  sous  la 
plaque  du  corselet  y  et  le  corps  ovale  ou  orbiqulaire  et 
aplati. 

Les  antennes  sont  en  forme  de  soie,  insérées  dàns^ 
une  échancrure  interne  des  yeux ,  longues  et  compo- 
sées d'une  grande  quantité  d'articles.  Le»  palpes  sont 
longs.  Le  corselet  a  la  forme  d'un  bouclier.  Les  étuis 
5ont  ordinairement  de  la  longueur  de  l'abdomen^  co- 
riaces ou  demi  mexnbraneux  ^  et  se  croisent  un  peu  a  la 
suture.  L'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  offre  deux 
appendices  coniques  et  articulés.  Les  jambes  sontgar^ 
nies  de  petites  épines.  Leur  jabot  est  longitudinal ,  et 
leur  gésier  a  en  dédains  de  fortes  dents  crochues;  on 
leur  compte  huit  à  dix  cœcums  autour  du  pylore. 

Les  blattes  sont  des  insectes  nocturnes  très  agiles, 
dont  les  uns  vivent  dans  l'intérieur  des  maisons,  parti- 
culièrement dans  les  cuisines,  les  boulangeries  et  les 
moulins  à  farine ,  et  dont  les  autres  habitent  la  cam- 
pagne. Us  sont  très  voraces^  consomment  toutes  sortes 
de  provisions  de  bouche.  Les  espèces  propres  à  nos  colo- 
nies y  sont  désignée»  sous  le  nom  àekakerlacs  ou  kaker* 
laques,  et  importunent  beaucoup  leurs  habitants  par 
les  dégâts  qu*elles  y  font.  Non-seulemeut  elles  attaquent 
les  comestibles ,  mais  rongent  encore  les  étofles  de  laine 
et  de  soie^  et  jusqu'aux  souliers.  Elles  mangent  aussi  d^s 
insectes.  Des  espèces  de  Sphex  leur  fpnt  la  guerre. 

LslB.  oncn/a/e(5.oriente/ii,  Lin.),  De  g.,  Mém.  iasect., 

lll,  XXV,  1  —  7 ,  longue  de  dix  ligues,  d'un  bmin  marron 

•roassàtré;  des^ailes  plus  courtes  que  l'abdomen  ,  dans  le 

mâle^  de  simples  rudiments  de  ces  organes  dans  la  fe* 


les  antres  du  inéme  orcire,  rovrr»g«  de  M.  Toostaiiit  Charpentier, 
intitulé  Hone  entpmoiogieœ^ 
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melle.  Sesœuft^  au  nombre  de  seize ^  sont  reofetaotéssymé- 
trlquemeot  dans  une  coque  ovale ,  comprimée ,  d'abord 
blanche^  ensuite  brune,  solide,  dentelée  en  scie  sur  un 
des*c6tés.  La  femelle  la  porte  quelque  temps  k  Tanus ,  ou 
elle  fait  une  saillie,  et  la  fixe  ensuite,  à  Taide  d'une  ma- 
tière  gommeuse ,  à  divers  corps.  Cette  espèce  est  un  fléau 
pour  les  habitants  de  la  Russie  et  de  la  Finlande.  On  la  dit 
originaire  de  l'Asie.  Quelques  auteurs  la  font  venir  de 
l'Amérique  méridiooale. 

La  B.  deLaponie  {B.  lapponicOy  Lin.),  De  G»,  Hid^p  8, 9^ 
10,  d'un  bnni  noirâtre-;  borda  du  corselet  d'un  gris  clair; 
étuis  de  la  même  couleur.  Elle  ronge  le  poisson  sec'dont 
les  Lapons  font  des  provisions  pour  leur  tenir ^lieu  de 
pain.  Chez  nous,  elle  habite  les  bois. 

La  B:kakerlàc  {B.  americand),  De  G.,  ibid.,  xliv  ,  i, 
a,  3,  rousse }  corselet  jaunâtre  avec  deux  taches  et  fine 
bordure  brunes  ;  abdomen  roux  ;  antennes  très  longues. 
—  En  Amérique. 

M.  Hummel^  membre  de  la  société  impériale  des  natuff»- 
listes  de  Moscou  ,  a  publié  dans  le  premier  dahier  de  ses  es^ 
sais  entomolegiques  plusieurs  observations  très  intéressantes 
sur  l'histoire  de  la  B.  germanise  {B.  germanica  j  Fab.  ), 
espèce  d'un  roussâtre  clair,  avec  deux  lignes  noires  sur  le 
corselet  (1). 

Les  Maiïtes.  (Mastis.  Liu.) 

Où  l'on  trouve  encore  cinq  articles  &  tous  les  tarses , 
et  des  ailes  simplement  pliées  dans  leur  longueur,  mais 
dont  la  tète  est  déconterte ,  et  dont  le  corps  est  étroit  et 

alongé. 

• 

(1)  f^c^ez,  pour  les  autres  espèces  «  De  Geer,  ibid.  /  Fab.  ;  Oliv. ,  En- 
Gjclop.  mëtbod  j  Fnels. ,  Arch.  insect.  ,  tab.  xlxz  ,  2-1 1  ;  Coqueb. , 
niast.  icon.  insect. ,  ITI ,  xxi ,  i  ;  i^.  pdcifica ,  et  Toassaint  Charpen- 
tier, Hor.  entomol,  p.  71-78.  Voyez,  quant  à  la  hlaUa  aceivorum  de 
Panzer,  le  sons-genre  Mjrmëcopfaile  de  la  fiimille  suivante.  Les  blattes , 
cbnt  Pnn  des  aeses-an  iioias  est  privé  d^ailes  ,  telles  qae  la  B,  orientalis 
et  les  B,  iMiAola,  AefidMir,%de  M.  Hwfri ,  conpotent,  dam  nos  fin 
milles  naturelles  du  règne  animal ,  le  genre  Kakmlac. 
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Elles  diffèrent  encore  des  blattes  par  leurs  palpes 
courts  9  finissant  en  pointe  ^  et  par  leur  languette  qua- 
drifide. 

Ces  insectes  ue  se  trouvent  é[u.é  dans  les  contrées  tem- 
pérées et  méridionales^  se  tiennent  sur  les  plantes  ou 
sur  les  arbreSy  ressemblent  même  souvent  à  leurs  feuilles 
ou  à  leurs  branches ,  par  la  forme  et  la  couleur  du  corps, 
et  recherchent  la  lumière  du  jour.  Les,  uns  vivent  de 
rapine  et  les  autres  sont  herbivores.  Leurs  ceufs  sont  or- 
dinairement renfermés  dans  une  capsule  de  matière  gom- 
meusé  ;  se  durcissant  à  l'air ,  divisée  intérieurement  en 
plusieurs  loges ,  tantôt  sous  la  forme  d'une  coque  oyale , 
tantôt  sous  celle  d'une  graine ,  avec  des  arêtes  ou  des 
angles ,  hérissée  même  de  petites  épines.  La  femelle  la 
colle  sur  des  plantes  ou  sur  d'autres  corps  élevés  à  la  sur- 
face de  la  terre;  Leurs  estomacs  ressemblent  à  ceux  des 
blattes ,  mais  leurs  intestins  sont  plus  coârts  à  propor- 
tion (1).  • 

• 

Les  uns  ont  Tes  deux  pieds  antérieurs  plus  grands  que  les 
autres  longues  y  avec  leshanches,  les  cuisses  fortes,  compri- 
mées et  armées  d'épines  en  dessous^  et  les  janGj>es  tenâinées 
par  tin  fort  crochet;  elles  ont  trois  yeux  lisses ,  distincts ,  rap- 
prochés en  triangle;  le  premier  segment  du  tronc  fort  grand, 
les  quatre  lobes  de  la  languette  presque  de  la  même  lon- 
gueur; les  antennes  insérées  .entre  les  yeux,  et  la  tête  trian- 
gulaire et  vertif^le. 

Ces  espèces  sont  carnassières,  saisissent  leur  proie  avec 
leurs  pieds  antérieurs,  qu'elles  relèvent  ou  portent  en  avant, 
et  dont  ejles  replient  avec  promptitude  la  jambe  contre  le 
dessous  de  la  cuisse.  Leurs  œufs ,  très  nombreux,  sont  ren- 
fermés dans  autant  de  petites  cellules  ,  disposées  par  séries 
régulières  et  réunies  en  une  massue  ovoïde. 


(1)  M.  Marcel  de  Serres  a  publie  sar  ces  insectes  de  bonnes  Observa- 
tions apatomiqucs ,  consignées  dans  le  Recaeil  des  mëmoire»  du  Maséum 
d^histoire  naturelle.      • 
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Ces  orthoptères  forment  le  sous-genre. 

Des  Mantes  propre..  (  Mantis.  ) 

Celles  dont  le  front  se  prolonge  en  forn^e  de  corne ,  et 
dont  les  mâles  ont  des  antennes  pectinées ,  sont  des  Empuses 
(Empusa)  pour  lliger.  Elles  ont  au  bout  des  cuisses  un 
appendice  arrondi  et  membraneux  ,  en  forme  de  nîan- 
chette.  L'abdomen  est  festonné  sur  ses  bords  dans  plu- 
sieurs  (i). 

Celles  qui  n*ont  point  de  corne  sur  la  tète  y  et  dont  les  an- 
tennes sont  simples  dans  les  deux  sexes ,  composent  seules  le 
^enre  des  Mantes  du  môme  naturaliste. 

La  31.  prie-dieu  (Af.  religiosa,  Lin.  ),  Rœs.  lusect.  Il , 
€ryll.,  ly  II  y  ainsi  nommct;  de  ce  qu'elle  relève  et  rap- 
proche ses  deux  bras  à  la  manière  d'une  personne  sup- 
pliante* Les  Turcs  ont  même  pour  cet  insecte  un  respect 
religieux ,  et  une  autre  espèce  de  ce  genre  est  encore  plus 
vénérée  chez  les  Holtentots. 

La  M.  prie-dieu  y  ires  commune  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  la  France  et  en  Italie  ^  est  longue  de  deux 
pouces,  d'un  vert  clair ^  quelquefois  brune,  sans  Uichcs. 
On  remarque  seulement  au  côté  interne  des  hanches  an- 
térieures une  tache  jaune,  bordée  de  noir^  caractère  qui 
la  distingue  d'une  mante  du  Cap  de  Bonne-Espérance ,' 
presq-ue  semblable  {i). 

Les  autres  ont  les  pieds  antérieurs  semblables  aux  sui- 
vants, les  yeux  lisses,  très  peu  distincts  ou  nuls;  le  premier 
segment  du  tronc  plus  court  ou  de  longueur  au  plus  du  sui- 
vant; les  divisions  intérieures  de  la  languette  plus  courtes 
que  les  latérales  ;  les  antennes  insérées  devant  les  yeux  ,  et 

(i)Stoll.,  Mant.,  vxii,3o^  ix,  ^pibid.,  35}  x,  4o;  xi,  44;  xu, 

47  5  ^^'f  4®'  ^'^•>  ^^5  ^^*»  ^^»  ^95  *^"'  ^*'  **»  7^»  ^*''  '39'  ^ 
%•  94  ^^  1^  P^'  XXIV  est  one  larve  très  semblable  à  celle  da  mantis  pau- 

verata  de  Fab. 

(a)  yayez,  poar  les  autres  espèces  ,  Stoll ,  genre  des  Manies  ou  des 
Feuilles  ambulantes ,  à  l'exception  de  celles  qui  se  rapportent  au  genre 
des  Phyllies.  (  F  oyez  plus  bas.  )  Voyez  encore  la  Monographie  des 
mantes  de  Lichtensteiu  (Linn.  soc.  Trans.  ,toin.  VI);P£j.  de  Bcauv. , 
Insect.  d'Afr.  et  d'Amer,  j  Herbsl.  ,  Arch.  des  insect. ,  et  Gharpent. , 
Hor.  entom. ,  p.  87-91. 
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la  tète  presque  ovoïde  et  avancée^  avec  des  mandibules 
épaisses  et  les  palpes  comprimés. 

Ces  insecte^  ont  des  Formes  très  singulières,  et  ressem- 
blent soil  à  une  petite  branche  d'arbres ,  soit  à  des  feuilles. 
Ils  paraissent  ne  se  nourrir  que  de  végétaux ,  et'  ont,  de 
même  que  plusieurs  sauterelles  ,  la  couleur  de  x:éux  où 
ils  vivent  habituellement.  Les  deux  sexes  diffèrent  souvent 
beaucoup. 

Ils  forment  le  sous-genre 

Des  Spectres  (  Spegtrum  )  de  StolL 
On  l'a  partagé  en  deux  autres  (i).       ' 


(i)  MM.  Lepeletier  et  Serville  (Encyclop.  méthod.)  ont  ajouté  qael- 
qaes  nouveaux  genres  à  ceux  que  j^avais  indique's  dans  mes  fiimilles  natu- 
relles du  règne  animal.  Les  uns  ont  le  prothorax  beaucoup  plus  court  que 
le  mësotborax  ;  le  corps  et  les  pattes  longs ,  linéaires.  Les  ëljtres  sont 
toujours^  très  courtes  dans  les  deux  sexes ,  lorsqu'elles  existent.  Ceux  qui 
sont  aptères  forment  deux  genres  :  celui  de  Bacille  {Bacillus)  y  où  les 
antennes  sont  très  courtes ,  grenues  ,  en  forme  d'alêne  ;  et  celui  de  Bac- 
térie [Bacteria),  oh  elles  sont  notablement  plus  longues  que  la  tétc ,  et 
en  forme  de  soie.  La  seconde  division  comprend  des  espèces  qui  ont  des 
ëlytres  et  des  ailes  de  moins  dans  Pun  des  sexes.  Ici  les  yeux  lisses  n^exis- 
tent  point  3  tels  sont  les  genres  Cladoxère  {Cladoxerus) ,  où  les  pieds 
sont  également  espaces;  et  les  Ctphocranes  {Cjrphocrana) ^  où  les  quatre 
derniers  sont  plus  rapprochés.  Là,  on  distingue  des  yeux  lisses  >  les 
Fhasues  [Phasma). 

Dans  les  autres,  le  corps  est  plus  ou  moins  ovalaire  ou  oblong ,  aplati  y 
mais  point  linéaire.  Les  pattes  sont  courtes  ou  peu  alongées  et  foliacées. 
La  longueur  du  prothorax  égale  la  moitié  au  moins  de  celle  du  méso- 
thorax. L'abdomen  est  rhomboîdal  ou  en  forme  de  spatule.  Il  n'y  a  ja- 
mais d'yeux  lisses,  et  les  femelles  au  moins  sont  pourvues  d'élytres. 
Cette  division  cpmprend  deux  genres  :  les  Prisopes  (Prisoput) ,  où  le 
prothorax  est  plus  court  que  le  mésothorax,  et  où  les  deux  sexes  offrent 
des  élytres  et  des  ailes  ,  recouvrant  la  ibajeure  partie  de^l'abdomen  ;  les 
Fhtllies  [PhjriUum) ,  où  le  prothorax  est  presque  aassi  long  que  le  mé- 
sothorax; dont  les  femelles  sont  privées  d^ailes  et  ont  des  antennes  très 
courtes,  tandis  que  les  mâles  en  ont  de- longues ,  sont  ailés ,  mais  avec  des 
élytres  très  courtes.  Ces  individus  ayant  le  prothorax  fort-  long  >  l'ordre 
naturel  exige  ^ne  Ton  renverse  cette  série ,  et  que  l'on  commence  par  les 
phyllies.    - 
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Les  espèces  dont  le  corps  est  filiforme  ou  lÎDéaire ,  sem- 
blable à  un  bâton  y  sont 

Las  Phasmes  (Phasma.)  de  Fabricius. 

Plusiettrs  sont  tout-à-fait  privées  d'ailes^  ou  ont  des  étuis 
forts  courts* 

On  en  trouve  de  très  iprandes  aux  Afoluque»  et  dans  l'A* 
mërique  méridionale.  Le  midi  de  la  France  nous  offre 

Le  P,  Rossi  (  P.  rossia.  Fab.) ,  Ross. ,  Faun.  Etrusc. ,  Il , 

VIII  y  I ,  sans  ailes  dans  les  deux  sexes,  vert-jaunâtre  ou  d'un 

brun  cendré;  antennes  très  courtes ,  grenues  et  coniques^ 

pieds  ayant  des  arêtes;  une  dent  près  de  l'extrémité  des 

cuisses  (1). 

Les  espèces  dont  le  corps  est  très  aplati  et  membraneux , 
ainsi  que  les  pieds ,  composent  le  genre 

Des  Phylues  (  Pqyllium  )  d*lUiger. 

Telle  est  la  P.  feuille  sèche  (  Mantis  siccifolia,  Lin, 
Fab.  )  y  Stolly  Spect.  y  vu  ,  ^4-^6,  très  aplatie,  d'un  vert 
pâle  ou  jaunâtre  ;  corselet  court,  dentelé  sur  les  bords; 
des  feuillets  dentelés  aux  cuisses.  La  femelle  a  des  antennes 
très  courtes,  et  des  étuis  de  la  longueur  de  l'abdomen;  les 
ailes  manquent.  Le  mâle  est  plus  étroit  et  plus  alongé, 
avec  des  antennes  longues  et  en  soie;  des  étuis  courts  et 
des  ailes  aussi  longues  que  l'abdomen. 

Les  habitants  des  îles  Séchelles  élèvent  cette  espèce, 
comme  objet  de  commerce  et  d'histoire  naturelle. 

Stoll  a.  représenté  le  mâlB  d'une  autre  espèce;  Mantes, 
.  pi.  xxiiiySg. 

La  seconde  famille  des  Orthoptères,  celle 

Des  SAUTEURS.  (Saltatoria.  ) 
Dont  les  deux  pieds  postérieurs,  remarquables 

(1)  Ployez,  pour  les  aatres  espèces,  les  figures  de  de  Stoll,  genre  des 
Spectres  f  Llcbleuisteiii ,  M.onog.  des  mantes ^  genre  Phasma ,  Linn*  soc. 
Trans. ,  VI  ;  le  XIY*  vol.  du  même  Recueil  »  el  Palis,  de  Beauy. ,  Insec^ 
d'Afr.  et  d^Amér.  f^ojez  aussi  Cliarf^nt. ,  Hor.  entom.«  p.  98,  94.  I^e^ 
deux  espèces  de  phasma  qu'il  dëcrh  {rossium  et  galUcum)  rentrent  aans 
le  genre  BacOle  précité. 

13* 
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par  la  grandeur  de  leurs  cuisses ,  et  leurs  jambes 
très  épineuses ,  sont  propres  pour  le  saut. 

Les  mâles  appellent  leurs  femelles  en  fai^nt  en- 
tendre un  son  bruyant,  auquel  le  vulgaire  donne  le 
nom  de  chant*  Tantôt  ils  le  produisent  en  frottant 
intérieurement  et  avec  rapidité^  l'une  contre  l'autre, 
une  portion  intérieure  y  plus  membraneuse ,  en  forme 
détale  ou  de  miroir,  de  chaque  étui  ;  tantôt  ils  Tèx- 
citeiit  par  une  action  semblable'  et  alternative  des 
cuisses. postérieures  sur  les  élytres  et  sur  les  ailes  , 
ces  cuisses  faisant  l'effet  d'un  archet  de  violon, 

La  plupart  des  femelles  déposent  leurs  œufs  dans 
la  terre. 

Cette  famille  est  composée  du  genre 

Des  Sauteri^lles  (  Grïllus  )  de  Linnaeus. 

Que  nous  diviserons  ainsi  : 

Les  uns,  dont  les  mâles  ont  pour  le  chant  une  portion 
intérieure  de  leuçs  étuis  en  foime  de  miroir  ou  de  peau  de 
tambour,  et  dont  les  femelles  ont  très  souvent  une  tarière 
très  saillante,  en  forme  de  styl'et  ou  de  sabre,  nous  offrent 
des  antennes,  soit  beaucoup  plus  grêles  et  plus  menues  à 
leur  extrémité,  soit  de  la  même  grosseur  dans  toute  leur 
étendue,'  mais  très  courtes,  et  presque  en  forme  de  chapelet. 
Les  étuis  et  les  ailes  sont  couchés  horizontalement  sur  le 
corps  dans  ceux,  en  petit  nombre,  qui  ont  moins  de  quatre 
articles  à  tous  les  tarses.  La  languette  a  toujours  q[uatre 
divisions,  dont  les  deux  mitoyennes  très  petites.  Le  labre 
est  entier.* 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  horizontaux;  les  ailes  for- 
ment, dans  le  repos,  des  espèces  de  lanières  ou  de  filets  qui 
se  prolongent  au-delà  des  étuis;  et  l'es  tarses  n'ont  que  trois 
articles ,  comme  dans  le  genre 
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Des  GuiLLONS  (  Gryllus.  GeofF.^  Oliv.  \  ou  les  Achètes 
(  Gryllus  acheta.  Lin.  )  de  Fabricius. 

lis  se  cachent  dans  des  traus,  el  se  nourrissent  ordinaire- 
ment d'insectes.  Plusieurs  sont  nocturnes.  Leur  jabot  forme 
souvent  une  poche  latérale.  Ils  û'ont  au  pylore  que  deux 
groscœcums.  Leurs  vaisseaux* biliaires  s'insèrent  dans  Tin- 
tescio  par  un  canal  cooimun, 

lis  forment  quatre  sous-genres  s 

i*'  Les  CouariLLiERES.  (  Grtllo-Talfa.  Lai.  ) 

Dont  les  jambes  et  les  tarses  des  deux  pied«  antérieurs 
sont  larges  y  plats  et  dentés, «en  forme  de  mains,  ou  prppres 
i  fouir;  qui  ont  les  autres  tarses  de  figure  ordinaire,  ter- 
minés par  deux  crochets^  et  les  antennes  plus  grêles  au  bout, 
alpogées,  et  composées  d'un  grand  rtombre  d'articles. 

La  C»  commune  (  GfylluS'gryllo^talpa,  Lin*  ) ,  Rœs. , 
insect.  ,11,  GrylL,  WV,  XV,  longue  d'un  pouce  et  demi , 
brune  en  dessus,  d'un  jaune  roussâtreen  dessous^  quatre 
dents  aux  jambes  antérieures;  ailes  une  fois  plus  longues 
que  les  étuis.  Espèce  trop  connue  par  les  dégâts  qu'elle 
fait  dans  nos  jardins  et  les  champs  cultivés,  vivant  dans 
la  terre ,  oii  ses  deux  pieds  antérieures ,  qui  agissent 
comme  une  scie  et  comme  une  pelle,  el  à  la  manière  de 
ceux  des  taupes,  lui  fraient  un  chemin.  Elle  coupe  ou 
détache  les  racines  des  plantes,  mais  moins  pour  s'en 
nourrir  que  pour  se  faire  un  passage;  car  elle  vit,  à  ce 
qu'il  paraît,  d'insectes  ou  de  vers.  Le  chant  du  mâle, 
qu'on  n'entend  que  le  soir  ou  pendant  la  nuit,  est  doux  et 
assez  agréable. 

La  femelle  se  creuse,-  en  juin  et  en  juillet,  à  la  pro- 
fondeur d'environ  un  demi-pied,  une  cavité  souterraine 
arrondie,  et  lisse  à  l'intérieur^  où  elle  dépose  deux  à 
quatre  centaines  d'œufs  ;  ce  nid,  avec  la  galerie  qui  y  con- 
duit, ressemble  à  une  bouteille  dont  le  cou  est  courbé. 
Ses  petits  vivent  quelque  temps  en  société.  Ployez,  pour 
d'autres  détails»  les  observations  de  M.  Le  Feburier  (Nouv, 
Cours  d'Aff-ic.  )  (i) 

(i)  lialr.  ,  Gcner.  irusl.  clin^rcl  ,  HT  ,  p.  g5. 
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u"  Les  Tbidagtyl£8«  (  Tribactylus.  Oliv.  —  Xya^  UHg.) 

Fouissant  aussi  la  terre,  mais  avec  les  jambes  antérieures 
seulement,  et  qui  ont  à  la  place  des  tarses  postérieurs  ^  des 
appendices  mobiles,  étroits,  crodius,  et  en  forme  de  doigts. 
Les  antennes  sont  de  la  m'ême  grosseur,  très  courtes,  et  de 
dix  articles  arrondis. 

On  trouve  dans  le  midi  de  la  Fraace,  sur  les  bords  des 
rivières , 

Le  T.  mélangé  {XyavanegatajVX\^.\  Charpeut.,  Hor. 
entom. ,  p*  84>  t.  ii,  fig.  a ,  5.  )  Cette  espèce  est  petite, 
noire,  avec  un  grand  nombre  de  taches  ou  de  points  d'ua 
blanc  jaunâtre,  et  saute  très  fort  (i).  ' 

3"^  Les  Grillons  proprement  dits.  (  Gryllvs.  ) 

Qui  a'oTJt  point  de  pieds  propres  à  fouir  la  terre,  et  dont 

les  femelles  portent,  à  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps*. 

une  tarière  saillante. 

Leurs  antennes  sont  toujours  alongéçs,  plus  menues  vers 

le  bout,  et  finissant  en  pointe.  Les  yeux  lisses  sont  aloins. 

distincts  que  dans  les  tridactyles  et  les  courtilières» 

Le  G,  des  champs  {G,  campestriSy  Lin.  ;  Rœs. ,  Ins.,  11^ 
GryU,y  xiiiO;  noir,  avec  la  base  des  étuis  jaunâtre,  tête 
grosse,  cuisses  postérieures  rouges  en  dessous.  11  se  creuse 
sur  les  bords  des  cheming,  dans  les  terrains  secs  et  expo- 
sés au  soleil,  des  trous  assez  profonds,  où  il  se  tient  k 
l'àffAt  des  insectes ,  dont  il  fait  sa  proie.  La  femelle  y  fait 
sa  ponte ,  composée  d'environ  trois  cents  omfs.  Il  donne 
kl  chasse  au  suivant  : 

Le  G.  domestique  {G»  domesticus,  Lin.  ;  Kœsel.,  Insect., 
Il,  GrylL,  xh),  d'un  jaunâtre  pâle,  mélangé  de  brun.  Il 
fréquente  les  parties  intérieures  des  maisons  où  l'on  a 
feit  plus  habituellement  du  feu ,  et  qui  lui  fournissent  des 
retraites  et  des  vivres ,  comme  derrière  les  cheminées,  les 
fonts ,  «te.  C'est  là  aussi  qu'il  se  multiplie.  Le  mâle  pro- 
duit un  bruit  aigu  et  désagréable. 
•  On  trouve  en  Espagne,  en  Barbarie,  un  grillon  très  sin- 

I  I        I    I  II  I  ■      I    ■  1 1  . 

(  i)  Latr. ,  ilbid. ,  p/96;  T.  p aradoxus ,Coqueh. ,  iLlusC.  icon*  insecL^ 
III,  XXI,  3. 
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gulier  {Gryttus  umbracuiaius f  Lin.  ).  Le  mâle  a  sur  le  front 
un  proloQgemeui  membraneux,  qui  tombe. eu  forme  de 
voile. 

MM.  Lefèvre  et  Bibron  ont  rapporté  de  leur  voyage  en 
^cile  une  nouvelle  et  grande  espèce,  que  le  premier  a  dé- 
crite sous  le  nom  de  mégacépkale;  sa  stridulatiou  se  pro- 
longe  la  durée  d'une  demi-minute,  et  peut  être  entendue  à 
près  d'un  mille  de  distance. 

Dans  le  G.  momirueux ,  les  ailes  se  roulent  en  phisîeurs 
tours  de  spire  à  leur  extrémité  (i  ). 

4**  Les  Mtbmecopbiles.  (Myrmecopbila.  —  Sphœrium. 

Charpent.  ) 

Qui  n'ont  point  d'ailes,  et  don(  le  corps  est  ovale.  l\%  res- 
sembleot  d'ailleurs^  quant  aux  antennes  et  au  défaut  d'yeux 
listes,  aux  grillons  ]^roprement  dits.  Les  cuisses  postérieures 
sont  très  grosses. 

La  seule  espèce  'connue  (  Blata  acervorum ,  Panz. ,  Faun. 
Iflsect.  Germ.,  LXVUI ,  a4-  )  ^i^  dans  les  fourmilières  (a). 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailea  sont  en  toit ,  et  les  tarses  ont 
quatre  articles.  Les  antennes  sont  toujours.fort  longues  ,  et 
en  forme  de  soie.  Les  mandibules  sont  moins  dentées ,  et  la 
galette  est  plus  large  que  dans  les  grillons.  Les  femelles  ont 
constamment  une  tarière  avancée ,  comprimée,  en  forme  de 
sabre  ou  de  coutelas. 

11  n'y  a  que  deux  cœcums,  comme  dans  les  précédents  , 
mais  les.  vaisseaux  biliaires  entourent  le  milieade  l'intestin, 
et  s'y  insèrent  directement. 

Ces  orthoptères  sont  herbivores,  et  forment  le  genre 

Des  Sauterelles  proprement  dites.   (Locusta.  GeofF. , 
Fab.  —  Gryllus  teltigonia,h\u.) 

La  grande  Sauterelle  (*  L.  viridissima ,  Fab.  ;  Rœs. ,  In 

» 

(i)  Ajoutez  Grjrtlus  pellucens,  Paaz.,  FauQ.  iosecU  Germ. ,  XXTl» 
17,  mâle  de  VAclitta  iialica  de  Fab.  Il  vit  sur  les  fleurs;— '^c^Ca 
sjrhestriSf  Fab.  ;  Coqueb. ,  Illust.  icon. ,  l,  i ,  a  ;  -—  y^.  umhraculata , 
Fab.  ^  Co<{. ,  ihid. ,  III ,  xxi ,  a ,  et  d'autres  espèces  (ÎQuréep  par  De  Geer, 
Drury,  Herbst. ,  etc.  f^ojrez  Fabricius. 

(v.)   Elle  a  e'tC;  je  crois,  le  sujol  irun  Mémoire  de  M.  Paul  Savi. 
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secl.  j  II,  GrylLf  x  ^  xi.  )  9  longue  de  deux  pouces,  verte, 
sans  taches^  tarière  de  la  femelle  droite.  * 

La  Sauterelle  tachetée  (  L,  verrucwora ,  Fab.  ;  Roes. , 
ihid.  y  VUI.  ) ,  longue  d'un  pouce  et  demi ,  verte,  avec  des 
taches  brunes  ou  noirâtres  sur  les  étui  s;  tarière  de  la  femelle 
recourbée.  Elle  mord  fortement  ;  Ton  dit  que  les  pay> 
sans  de  la  Suède  se  font  mordre  par  cet  insecte  les  verrues 
des  mains,  et  que  la  liqueur  noire  et  bilieuse  qu'il  dé- 
gorge dans  la  plaie  fait  sécher  et  disparaître  ces  excrois- 
sances cutanées. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  n'ont  point  d'ailes,  ou 
n'offrent  que  des  étuis  très  courts,  comme 

La  i9.  porte-selle  {L.  ephippîgery  Fab.)  de  notre  pays. 
Ross.,  Faun.  etrusc,  II,  viii,  3 ,  4  (0« 
Les  autres ,  dont  les  mâles  ne  produisent  leur  stridula- 
tion que  par  lé  frottemement  des  cuisses  contre  les  étuis  ou 
les  ailes,  dont  les  femelles  n'ont  point  de  tarière  sailianfe  , 
se  distinguent  encore  des  précédants  par  leurs  antennes, 

(i)  Cette  espèce  et  qaelqaea  autrçs  dont  les  dcoz  sexes  sont  presque 
aptères  ou  n'offrent  au  plus  que  des  ëlytres  très  courtes,  en  forme 
d''ëcallles  arrondies  et  voûtées ,  forment  le  çenre  Épbippigère  {Ephippi" 
^er)  de  mes  lamilles  naturelles.  Celui  d^ANisopTÈRE  {^Ardsoptcra)  sd  com- 
pose d^espèces  dont  les  mâles  sont  ailc's ,  et  dont  les  femelles  sont  aptères 
ou  n^ont  que  des  éljtres  très  courtes;  telles  sont  les  L.  dorsalis,  hra- 
chyptera  de  M.  Toussaint  Cbarpentier.  Les  espèces  munies  d'élytres  et 
d^ailes  ordinaires ,  dont  les  antennes  sont  simples  et  dont  le  front  ne 
s'élève  point  eu  manière  de  pyramide ,  composent  le  genre  dts  Saute- 
relles propres  ;  telles  sont  les  deux  premières  espèces  décrites  ci-dessus. 
Ajoutez  Locusta  varia ,  Fab.  ;  Panz. ,  ihid, ,  XXXIII ,  1  ;  »  £.  fiisca , 
ibid. ,  Il  ;  —  J^  clypeata,  ihid. ,  iv  ;  —  Z.  denticulata,  ibid. ,  v.  Son 
Gryllus  prohoscideus ,  ibid.,  XXII,  18,  est  le  Panorpa  hiemalis. 
Voyez  aussi  De  Géer ,  Herl)st  ,  Donovan  et  Stoll ,  Sauterelle  à  sabre , 
pi.  x-xii;  Latr. ,  Gêner,  crust.  etinsect. ,  III,  p,  100 

Les  sauterelles  dont  le  front  est  élevé  en  manière  de  cône  ou  de  pyra 
mide  ont  été  distinguées  génériquemcnt  par  Thumbcrg  sous  le  nom  de 
CoNOCÉPHALE  {^Couocephalus) .  Enfin"  les  Scaphures  {ScapJiura)  de 
M.  Kirb3'(Linn.Trans.  j  Encyclop,  métbod.),  on  mes /;c/i/iicor/icj, ressem- 
blent aux  sauterelles  ordinaires,  mais  leurs  antennes  sont  barbues  infé- 
rieurement,  et  leur  oviscapte  est  en  forme  de  nacelle.  Voyez,  pour  d'autres 
genres,  Toussaint  Cliarpeutier,  ei  les  Mémoires  del'Acad.  impér.  de 
Pctersbourg ,  où  Tliunberg  a  établi  d^autres  nouvelles  coupes  génériques. 
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tantôt  filiformes  et  cylindriques,  tantôt  en  forme  (Tépëeou 
terminées  en  massue ,  et  toujours  aussi  longues  au  moins 
que  la  tète  et  le  corselet;  ils  ont  tous  les  étuis  et  les  ailefen 
toit  ou  inclinés  y  et  trois  articles  auii  tarses.  Leurs  ccscums 
sont  au  nombre  de  cinq  ou  siz^  et  leurs  vaisseaux  biliaires 
s'insèrent,  comme  dans  la  généralité  de  l'ordre,  immédiate^ 
ment  à  l'intestin. 

La  languette  d\k  plus  grand  nombre  n'a  que  deux  divi- 
sions. Tous  ont  trois  yeux  lisses  distincts,  le  labre  écbancré, 
les  mandibules  très  dentelées , l'abdomen  conique  et  com- 
primé latéralement.  Us  sautent  mieux  que  les  précédents, 
ont  un  vol  plus  soutenu  et  plus  élevé,  et  se  nourrissent  de 
végétaux,  dont  ils  sont  très  voraces.  On  peut  les  comprendi^ 
dans  un  même  genre ,  celui 

Des  Criquets.  (  Acrtdium .  GeofFr.  ) 

Et  que  Ton  peut  sous-di viser  de  la  manière  suivante: 
Les  uns  ont  la  bouche  découverte,  la  languette  bifide,  et 

une  pelote  membraneuse  entre  les  crochets  du  bout  des 

tarses.  Tels  sont 

i'^  Les  Pneumobes.  (Pneumora.  ThUnb.,  partie  des 

Gryllus  buUa  de  Lin.  ) 

Distincts  des  suivants  par  leurs  pieds  postérieurs,  plus 
courts  que  le  corps,  moins  propres  à  sauter ,  et  par  leur 
abdomen  vésiculeux,  du  moins  dans  l'un  des  sexes. 

Leurs  ad ten nés  sont  filiformes. 

On  ne  les  trouve  que  dans  la  partie  la  plus  méridionale 
derAfnque(i). 

«  21^  Les  Proscopies.  (Proscopia.  Rlûg.  ) 

Insectes  aptères,  à  corps  long  et  cylindrique ,  dont  la  tête, 
dépoui*vue  d'yeux  lisses,  se  prolonge  antérieurement,  en 
manière  de  cône  ou  de  pointe,  portant  deux  antennes  pl«is 
courtes  qu'elle,  filiformes,  de  sept  articles  au  plus  et  dont 
le  dernier  pointu  ^  et  dont  les  pieds  postérieurs  sont  grands, 

• 

(i)  Ph€umora  sexguOata  y  Thunh. ,  Act.  Suec.,  1775,  vu»  3,-  Giyt- 
lus  inanisy  Fab..;  —  P.  immaoulala  ,  Tuub.,  ibid. ,  vu,  1;  G^papU- 
losiu,  F.  ;  —  P.  maculata  ,  Tliuub. ,  ibij, ,  vu  ,  a  ;  G.  variolosuSy.  F. 
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loQgSy  rapprochëft  des  intermédiaires,  qui  sont  plus  éloi- 
gnés ,  que  d'ordinaire  ,  des  antérieurs.  Ces  orthoptères  ^ 
propres  à  L'Amérique  méridionale  y  ont  été  l'objet  d'une  ex- 
cellente Monographie,  publiée  par  M.  Kiiig. 

3*»  Les  Truxales.  (Taux a-lis.  Fab.  —  Gtyllas  acrêda. 

Lin.  ) 

Qui^  par  leurs  antennes  conjprimées,  prismatiques  et  en 
forme  d'épée,  et  leur  tête  élevée  eo  pyramide,  s'éloignent  de 
tous  les  autres  orthoptères  (i). 

Quelques  espèces  du  sous-genre  suivant,  telles  que  legryl- 
lus  carinatus  de  Linnaeus,  le^£^.  galUnaceus  de  Fabricius  , 
spnt  par  les  antennes,  intermédiaires  entre  les  truxales  et  les 
criquets  propres  et  forment  le  genre  XyphigÈre  (  Xyphiccra. 
Latr*  -r-  Pamphagus.  Thunb.  ). 

4°  Les  Criquets  proprement  dits.  (Grtllus.  Fab.-—* 
Gryllus4ocusta.  Lin. ,  et  quelques  G.-^ulla,  ) 

>  Qui  diffèrent  des  pneumores  par  leurs  pieds  postérieurs, 
plus  longs  que  le  corps,  leur  abdomen  solide  et  non  vésicu- 
leux;  et  des  truxales,  à  raison  de  leur  tête  ovoïde ,  et  des  an- 
tennes filiformes  ou  terminées  en  bouton  (ti). 

Ils  volent  assez  haut  et  par  tirades. 

Les  ailes  sonjl  souvent  agréablement  colorées,  et  particu- 
lièrement de  rouge  et  de  bleu,  comme  on  le  voit  dans  plu- 
sieurs espèces  de  notre  pays.  Parmi  celles  des  gays  étrangers  , 
le  corselet  présente  souvent  des  crêtes,  de  grosses  verrues,  en 
un  mot ,  des  formes  très  bizarres. 

Certaines  espèces ,  nommées  par  les  voyageurs  Sauterelles 
de  passage  y  se  réunissent  quelquefois  par  bandes,  dont  le 

I     ■    ■  ■  ■      I  II    ■  1    I    I  III     I      I    1 1    ■        Il    I  f  I  , 

(i)  Gryllus  tiasuiusy  Lin.  \  Hoes. ,  Inscct, ,  II,  Gryll.  iv,  i,  a.  Les 
«intennes  soDt fausses^  Herbst.,  ibid. ,  ui,  ^,  le  mâle,  6 ,  la  fem.  \  StolL  , 
VIII ,  &  27  ;  ^  Drar. ,  Iiisect. ,  II ,  xt ,  1 . 

(a)  Beaucoup  d^espèces  offrent  de  chaque  cAtd ,  près  de  Porigine  de 
Tabdomen ,  tine  grande  cavitë ,  fermée  intërieurement  par  an  diaphragme 
très  mince ,  membraneux  et  d^an  blanc  nacre.  J'ai  donne',  dans  les  Mé- 
moires du  Mnsdum  d^histoire  naturelle  (VIII),  la  description  de  cet  or- 
gane ,  qui  doit  avcdr  une  influence  soit  dans  la  stridulation ,  soit  dans  le 
vol.  pjir  analogie  avec  les  cigales ,  je  Pai  comparé  avec  une  sorte  de 
tambour. 
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nombre  dea  individus  est  au-dessus  de  tout  (flil cul,  émt- 
çrenty  paraissent  dans  les  airs  comme  un  nuage  ëpais,  tel 
que  celui  qui  porte  la  grêle  ou  la  foudre,  et  convertissent 
bientôt  en  un  désert  las  lieux  oà  elles  se  sont  arrêtées. 
Souvent  même  leur  mort  est  un  nouveau  fléau ,  l'air  étant 
corrompu  par  la  quantité  effroyable  de  leurs  cadavres  restés 
sur  le  sol. 

Dans  son  excellente  tiaduction  d'Hérodote,  H.  Miot  a 
émis  l'opinion  que  ces  tas  de  cadavres  de  serpçnts  ailés  ^  que 
cet  historien  dit  avoir  vus,  dans  son  voyage  en  Egypte , 
étaient  fermés  par  des  amas  de  ces  espèces  de  sauterelles.  Ce 
sentiment  s'accorde  parfaitement  avec  le  mien. 

On  mange  ces  insectes  dans  diverses  contrées  de  l'Afrique. 
Leurs  habitants  en  font  des  provisions  pour  leur  propre 
usage  et  le  commerce.  Us  ôtent  les  élytres  et  les  ailes  de 
ces  orthoptères;  et  les  conservent  ensuite  dans  de  la  sau- 
mure. 
Une  grande  partie  de  l'Europe  est  souvent  ravagée  par  . 

Tjr  C.  ele  passage  {GryUus  mi gratorius y  L\n.}  Rœs. , 
Insect.,  Ily  Gryll^y  xxiv.  ) ,  long  de  deux  pouces  et  demi , 
ordinairement  vert ,  avec  des  taches  obscures ,  les. mandi- 
bules noires,  les  étuis  d'un  brun  clair ^  tachetés  de  noir  , 
une  crête  peu  élevée  sur  le  corselet.  Les  œufs  sont  enve- 
loppés d'une  matière  écumeuse  et  glutineuse^ 'couleur  de 
chair,  et  formant  une  coque,  que  l'insecte  colle,  dit*on  , 
sur  les  plantes.  —  Commun  en  Pologne. 

Le  midi  de  l'Europe ,  la  Barbarie ,  l'Egypte,  etc.,  éprou- 
vent les  mêmes  pertes  de  quelques  autres  espèces ,  dont 
quelques-unes  un  peu  plus  grandes  (  G*  œgyplius  »  ta- 
iaHcus  ^  Lin.  ),  et  qui  diffèrent  peu  du  gryUus4ineola  de 
Fabricius ,  que  l'on  trouve  au  midi  de  la  France  (  Herbst.,. 
Archiv.  Insect.^  LIV  ^  ^«  )  «  espèce  propre  aux  mêmes  con<« 
trées,  et  qui  est  celle  que  l'on  mange,  et  l'on  prépare  en 
Barbarie,  de  la  manière  exposée  ci-dessus.  Les  indigènes? 
du  Sénégal  en  fout  sécher  une  autre,  dont  le  corps  est 
jaune  ^  tacheté  de  noir ,  et  que  Shaw  et  Denon  ont  figurée 
dans  les  relations  de  leur^  voyages  en  Afrique^  la  rédui- 
sent ensuite  en  poudre  et  l'emploient  comme  de  la  fa* 
ri  nef  c'est  ce  que  j'ai  appris^  de  M.  Sai^vigny.  Ces  dcuit 
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espèces  et  plusieurs  autres  ont  une  saillie  conique  au 
présternum  et  composent  mon  genre  Criquet  proprement 
dit  (  AcRYDiuM  ).  Parmi  celles  qui  n'offrent  pas  ce  carac» 
tère  ,  et  dont  les  antennes  sont  pareillemient  filiformes , 
les  unes  ont  des  élytres  et  des  ailes  parfaites  dans  les  deux 
sexes*  Elles  appartiennent  au  genre  que  j'ai  nommé  QEdi- 
PODE  (  OEdipoda). 

De  ce  nombre  sont  les  deux  criquets  suivants  des  au- 
teurs. 

« 

Le  C,  à  ailes  rouges  (  Gnyllus  stridulus ,  Lin  )  Rœs. ,  ihid^y^ 

XXI  j  I;  a,  3.)9  d'un  brun  foncé  ou  noirâtre  \  corselet  élevé 

en  carène^  ailes  rouges ^  avec  l'extrémité  noire. 
Le  C.  à  ailes  bleues  (  G,  cœrulescens ,  Lin.  ^  Ross. ,  ibid,, 

XXI,  40»  <^ont  les  ailes  sont  d'un  bleu  un. peu  verdâtre  ^ 

avec  une  bande  noire  (i  ). 

D'autres  criquets ,  pareillement  ailés  et  à  antennes  filifor* 
mus ,  ont  la  partie  supérieure  du  corselet  fort  élevée  ,  trë& 
cqmprimée,  formant  une  crête  aiguë  ^  arrondie  et  pro- 
longée en  pointe  en  arrière.  Les  pays  étrangers  nous  en  four- 
nissept  quelques  grandes  espèces.  Le  midi  de  l'Europe  en 
donne  une  autre ,  mais  plus  petite.  {Acrydium  armatum  , 
Fisch.,  Ëntom.  de  la  Russ.,  I,  Oithopt.,  I,  i.  ) 

L'un  des  sexes  au  moins  ^  dans  d'autres  (  les  G.pedes- 
tePf  Giomœde  Cbarpent.  )>  &  des  élyfres  et  des  ailes  trè& 
courtes  et  nullement  propres  au  vol.  J'en  ai  forqié'une  nou- 
velle coupe  générique ,  celle  de  Podisme  (  Podisma  ). 

Lesr  criquets  y  dont  les  antennes  sont  renflées  à  leur  ex- 
trémité y  en  manière  de  bouton  y  soit  dans  )es  deux  sexes , 
soit  dans  l'un  d'eux  seulement ,  forment  aussi  pour  Tbun- 

~         "  lui  I  I  I     11     I  I  I     I        ■      I       I     I     I     ■■    I. 

(i)  Ajoutez  G.  biguUulus ,  Panz. ,  ibid. ,  XXXIII ,  6^.-^  G.  grassus^ 
ibîd. ,  7  ;  ^-  G.  pedestris ,  ibid. ,  8  ;  —  G.  lineatus  ,*  ibid. ,  9  ;  et 
voyez  aussi  deGëer,  S\Xii\  {/Sauterelles  ^  passage ^  pi.  i-xiii,  à  Tezoep- 
tion  des  figures  cite'es  au  genre  TruMale)  ;  Olivier  (article  Critfuet  de 
TEncyclop.  mcliiod.);  et  les  autres  auteurs  cités  par  Fabriciiis,  au  genre 
Gryllusy  comme  Scbœffer,  Herbst.,  Drury ,  Rœs. ,  etc.  Vqy,  aussi  Latr.^ 
Gêner,  crust.  et  insect. ,  TU,  p.  io4*  Mais  ces  renvou  ne  s^appliquent 
qu'eau  genre  Acrydium ,  tel  quUl  a  d'abord  ëtd  e'tabli ,  ou  abstraction 
faite  de  ceux  rndiqaés  ici ,  et  que  Ton  peut  considérer  comme  de  amples 
division  :f. 
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beig  un  genre  particulier,  Govphogere  (  Gatitphocerus.), 
Tel  est 

Le  C.  de  Sibérie  (  G,  Sibiricus ,  F.  ;  Panz. ,  Faun.  Insect. 

Germ. ,  XXill ,  ao.  )  ^  dont  le  mâle  a  les  jambes  antériwres 

très  renflées ,  en  forme  de  massue.  On  le  trouve  en  Sibérie 

et  au  mont  Sain t-Gothard. 

Dans  la  seconde  division  du  genre  des  criquets  y  l'avant- 
sternum  reçoit  dans  une  cavité  une  partie  du  dessous  de  la 
tête;  la  languette  est  quadrifide;  les  tarses  n'ont  point  de 
pelotte  entre  leurs  crochets. 

Les  antennes  n'ont  que  treize  à  quatorze  articles.  Le  cor- 
selet se  prolonge  en  arrière,  en  forme  de  grand  écusson,  quel- 
quefois plus  long  que  le  corps,  et  les  étuis  sont  très  petits. 
Ces  orthoptères  forment  le  genre 

Des  Tetaix.  (  Tetrix.  Lat.  —  Acrydium.  (i)  Fab.  — Partie 

des  G/^//fi5-6u//adeLin.)   * 

'  Il  n'est  composé  que  de  très  petites  espèces. 


LE  SEPTIÈME  ORDRE  DES  INSECTES, 

Les  HÉMIPTÈRES.  (  Hbmiptera.  —  Rjngotà.  Fab. 

Terminent ,  dans  notre  méthode ,  la  division  nom- 
breuse des  insectes  à  étuis  ^  et  sont  les  seuls ,  parmi 
eux,  qui  n'ont  ni  mandibules  ni  mâchjoires  pro- 
prement dites.  Une  pièce  tubulaire,  articulée,  cj- 
lindriqùe  ou  conique,  courbée inférieurement  ou  se 
dirigeant  le  long  de  la  poitrine ,  ayant  Tapparence 
d'une  espèce  de  bec  (  mstrum  ) ,  présentant  tout  le 
long  de  sa  face  supérieure  ,  lorsque  cette  pièce  est 

(1)  Acrydhun9ubulaUun,  F.,  De  Gëer;  Schaff. ,  Icon.  insect. ,  cliy, 
9 ,  xo  y  CLxi ,  a ,  3  ;  -«-  ^.  bipunetaUim y  Panz. ,  ibid, ,  Y,  18 ,  var.  ; — 
ji»  scuteiiatum.  De,  Goer.^M.  insect.,  III,  xxiii,  i5.  Fojrez  aussi 
Herbsl. ,  Archiy.  ins. ,  lu,  i-5. 
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relevée ,  une  gouttière  bu  un  canal,  d'où  l'on  peut 
faire  sortir  trois  soies  écailleuses ,  roides ,  très  fines 
et  pointues,  recouvertes  à  leur  base  par  une  lan- 
guette. Les  soies  forment,  par  leur  réunion,  un 
suçoir  semblable  à  un  aiguillon ,  ayant  pour  gaine 
la  pièce  tubulaire  que  je  viens  de  décrire^  et  dans 
lequel  il  est  maintenu,  au  moyen  de  la  languette 
supérieure  située  à  son  origine.  La  soie  inférieure  est 
composée  de  deux  filets  qui  se  réunissent  en  un  ,  un 
peuau-delàdeleurpoint  de  départ;  ainsi  le  nombre 
des  pièces  du  suçoir  est  réellement  de  quatre.  M.  Sa- 
vigny  en  a  condu  que  les  deux  soies  supérieures  , 
ou  celles  qui  sont  séparées,  représentent  les  man- 
dibules des  insectes  broyeurs ,  et  que  les  deux  filets 
de  la  soie  inférieure  répondent  à  leur  mâchoires  (i)  ; 
dès  lors  la  lèvre  est  remplacée  parla  gaînedu  suçoir , 
et  la  pièce  triangulaire  de  la  base  devient  un  labre. 
La  languette  proprement  dite  existe  aussi,  et  sous 
une  forme  analogue  à  celle  de  la  pièce  précédente , 
mais  bifide  au  bout  (  voyez  les  Cigales  ).  Les  palpes 
sont  les  seules  parties  qui  aient  totalement  dis- 
paru ';  on  en  aperçoit  cependant  des  vestiges  dans 
les  thrips. 

La  bouche  des  hémiptères  n'est  donc  propre  qu'à 
extraire ,  par  la  succion ,  des  matières  fluides  ;  les 
stylets  déliés  dont  est  formé  le  suçoir  percent   les 

(i)  Ou  plutôt ,  selon  moi ,  à  leur  lobe  terminal ,  savoir,  cette  portion 
supérieure  qui ,  dans  les  abeilles  et  les  Ic'pidoptères ,  se  prolonge  en  ma- 
nière de  filet  ou  de  lame  ddliëe  au-delà  de  rinsertion  des  palpes. 
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vaisseaux  des  plantes  et  des  animaux ,  et  la  liqueur 
nutritÎYe ,  successivement  comprimée ,  est  forcée  de 
suivre  le  canal  intérieur  et  arrive  à  Tœsophage.  Le 
fourreau  du  suçoir  est  souvent  alors  plié  en  genou 
ou  fait  un  angle  avec  lui.  Ainsi  que  les  autres  suceurs , 
ces  insectes  ont  des  vaisseaux  salivaires.(i). 

Dans  la  plupart  des  insectes  de  cet  ordre  ^  les  étuis 
sont  coriaces  ou  crustacés ,  avec  Textrémité  posté-^ 
rieure  membraneuse  et  leur  formant  unc^orte  d'ap- 
pendice ;  ils  se  croisent  presque  toujours  ;  ceux  des 
autres  hémiptëres^sont  simplement  plus  épais  et  plus 
grands  que  les  ailes,  demi-membraneux,  ainsi  que 
les  étuis  des  orthoptères,  et  tantôt  opaques  et  co-* 
lorés,  tantôt  transparents  et  Veinés.  Les  ailes  ont 
quelques  plis  longitudinaux. 

La  composition  du  tronc  commence  à  éprouver 
des  modifications  qui  le  rapprochent  de  celui  des  in- 
sectes des  ordres  suivants.  Son  premier  segment  y 
désigné  jusqu'ici  sous  le  nom  de  corselet,  a,  dans 
plusieurs,  bien  bien  moins  d'étendue ^  et  s'incor- 
pore avec  le  second,  qui  est  également  découverte 
Plusieurs  offrent  des  jeux  Ksses,  mais  dont  le 
nombre  n'est  souvent  que  de  deux. 

Les  hémiptères  nous  présentent,  dans  leurs  trois 
états ,  les  mêmes  formes  et  les  mêmes  habitudes.  Le 
seul  changement  qu'ils  subissent  consiste  dans  ledê« 
veloppement  des  ailes  et  ^accroissement  du  volume 

(i)    Voytz  surtout  les  Observations  analoftiiques  de  M.  Léon  Dufoui 
sur  les  cigales  et  sur  les  nëj>es. 
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du  corps.  Us  ont,  en  général ,  un  estomac  à  parois 
aisez  solides  el  masculeuses ,  un  intestin  grêle,  dé 
k)ngueur  médiocre,  suivi  d'un  gros  intestin  divisé 
en  divers  renflements,  des  vaisseaux  biliaires  peu 
nombreux  et  insérés  assez  loin  du  pylore. 

Je  divise  cet  ordre  en  deux  sections  (i). 

Daps  la  première,  celle  des  Hétéroptères  (  He* 
TEROPTERA  Lat.  ),  le  bec  nait  du  front;  les  étuis 
sont  meml^raneux  4  leur  extrémité,  et  le.  premier 
segment  du  tronc  ,  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres ,  forme  à  lui  seul  le  corselet. 

Les  élytres  et  les  ailes  sont  toujours  horizontales , 
ou  légèrement  inclinées. 

Celte  section  se  cofmpose  de  deux  familles. 

La  première ,  celle 

Des  GÉOCORISES  au  Punaises  terrestres. 

(Geocorisje). 

A  les  antennes  découvertes,  plus  longues  que  la 
tête,  et  insérées  entre  les  yeux,  près  de  leur  bord 
interne.  Les  tarses  ont  trois  articles,  mais  dont  le 
premier  quelquefois  très  court. 

Elle  forme  le  genre 

Des  Punaises  (Gimex)  de  Linnseus. 

Les  unes,  ou  les  longilahres ^  ont  la  gaine  du  suçoir  de 
quatre  articles  distincts  et  découverts  ,  le  labre  très  pro- 
longé au-delà  de  la  tète ,  en  forme  d'alêne  ,  et  strié  eu 
dessus.  # 

(i)  Elles  forment  deux  ordres  dans  les  meïhodes  de  MM.  Klrby  et 
Lcach,  Nos  Hétéroptèrcs  composent  celui  à' Hémiptères ,  et  notre  section 
des  Homoptères  forment  le  second ,  ayec  la  même  desigaalion. 
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Les  tarses  ont  toujours  trois  articles  distincts;  dont  le  pre- 
mier presque*égal  au  second  ou  plus  lon^jqtie  lui.  Cetf  espèces 
répandent  souvent  une  odeur  désagréabie  et  sucent  divers 
insectes. 

Tantôt  leurs  antennes^  toujours  filiforme^,  sont  composées 
de  cinq  articles 3  le  corps  est  ordinairement  court ,  ovale  ou 
arrondi.  * 

Les  Scutellères.  (  Scutellera.  Lam.  —  Tetjrra.  Fab.  ) 

Où  Técasson  couvre  tout  l'abdomen. 

La  S.  ntfée  (  Cimex  Uneatus  y  \Àn*  ;  Wolf ,  Cimic.y  I ^ 
II;  I  );  longue  de  quatre  lignes  ;  rouge  ;  avec  le  dessus 
rayé  de  noir  dans  toute  sa  longueur;  des  points  noirs  ; 
disposés  en  lignes ,  sur  le  ventre.  Aux  environs  de  Paris, 
et  dans  le  midi  de  TËurope;  sur  les  fleurs,  les  ombellifères 
particulièrement  (i). 

Les  Pentatomes.  (  Pentatoma.  Olîv.  ) 

* 

Où  récusson  ne  recouvre  qu'une  portion  dU  dessus  de 
Tabdomeo.  Ce  genre  d'Olivier  en  compose  cinq  dans  le 
système  des  ryngotes  de  FabriciuS;  mais  aussi  imparfaite- 
ment caractérises  que  mal  assortis.  Ses  ^lia  et  ses  Hafys  sont 
des  pentatomes  dont  la  tète  est  plus  prolongée  et  avance  en 
manière  de  museau  ,  plus  ou  moins  triangulaire;  parmi 
les  espèces  qu'il  rapporte  au  premier,  celle  qu'il  nomme 
acuminataj  et  qui  est  Ia  punaise  à  tête  alongée  de  Geof- 
froy, parait  s'éloigner  essentiellement  des  pentatomes,  à 
raison  de  %^  antennes  recouvertes  à  leur  ori|^ine  par  le 
bord  antérieur  et  détjicbé  du  dessous  du  corselet  et  par 
son  écusson  beaucoup  plus  grand,  ce  qui  rapproche  cet  in- 
secte des  scutellères.  Ses  Çydnus  ont  la  tète,  vue  en  dessus, 
large,  demi  circulaire;  le  corselet  en  carré  transversal, 
guère  plus  étroit  en  devant'  que  postérieurement,  et  les 
jambes  sont  souvent  épineuses»  Ces  espèces  se  tiennent  à 

(i)  Consultez  Fabricias  pour  les  autres  espèces  ,  genre  Tetyra  (Sjst. 
Byngot.).  Suivant  M.  Dalmaa  (Ephem.  eatom. ,  I),  son  genre  Canopas 
diffère  du  précédent  par  les.  caractères  suivants  :  corps  beaucoup  plus 
renflé ,  un  peu  comprimé ,  concs^ve  en  dessous ,  a?ec  les  bo  r<|s  de  Fécus- 
son  pendants  sur  les  côtés  ;  point  d'yeux  lisses  ;  pieds  mutiqn'et. 

TOME    V.  l3 
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terre*  De  ce  nombre  est  la  punaUe  noire  de  Geoffroy.  On 
pourrait  encore  ^  ainsi  que  l'ont  fait  MM.  Lepeletier  et  Ser- 
vile  (Encyclop.  méthod. } ,  en  ritpprocher  quelques  espèces^ 
dont  le  sternum  n'estvni  caréné  ni  armé  d'une  épine.  Tels 
sont  les  deux  survantes  : 

Le  p.  dtss crucifères  (  Cimex  omatusy  Lin.;  Wolf.,  ibid.f 
M,  i5),  long  de  quatre  lignes  et  demie ;,  ovoïde-arrondi^ 
rouge  y  avec  un  grand  nombre  de  taches,  la  tête  et  les 
ailes  noires.  Sur  le  chou  et  d'autres  crucifèrei. 

Le  P.  du  choux  {Cimex  oleraceus^  Lin.  ;  Wolf.)  ibid,j 
il,  i6)y  long  de  trois  lignes^  ovoïde^  d'un  vert  bleuâ- 
tre,  avec  une  ligne  sur  le  corselet  ^  un  point  sur  Pécus- 
son,  un  autre  sur  chaque  étui,  blancs  ou  rouges.     • 

D'autres  pentatomes.,  Sont  l'arrière  -  sternum  ouïe 
mésosternum  s'élève  en  manière  de  carène ,  ou  présenté 
une  pointe  en  forme  d'épine,  seraient  distingués  gé*. 
nériquement  sous  la  dénomination  d'ÉDEssA  (Edessa), 
employée  par  Fabricius.  Plusieurs  des  espèces  qu'il  com- 
prend dans  ce  gétive  ont  ce  caractère.  On  le  retrauve  aussi 
dànà  plusieurs  de  ses  cimex  j^  comme  les  deux  pen  ta  tomes 
suivan  ts  : 

Le  P,  hémorrhoîdal  ( C.  hœmorrhoidalis ,  Lin.  j  Wolf., 
ihîd,j\j  10 ), long  de  sept  lignes,  ovoïde,  vert  en  dessus  , 
jauoiltre  en  dessous,  avec  les  atigleé  postérieurs  du  cor- 
^let  prolongés  en  pointe  mousse  ,  une  grande  tache 
1)rune  sur  les  étuis,  et  le  dessus  de  l'abdomen  touge, 
tacheté  dé  noir. 

La  femelle  du  P.  grts^C.  griseus^  Lin.  ),  garde  et  coti- 

duit  ses  petits,  comme  unepoule  conduit  ses  poussin^  (i). 

Un  peniatome  de  Cayenne,  à  tête  cylindrique  et  dont  les 

jambes  anténeures  Forment  uhe  palette  demi-oralainft^  nous 

a  parti  devoir  composer  unetlou^felle  coupe  gcnériqua,  celte 

d'H£tBBt)sciLt  (  Hkteroscelis  ).* 

Tantôt  les  antennes  n'ont  que  quatre  Articles,  et  l6  cot^S 
est  ordiTiairem^Tït  obtenu;. 

Ici  les  anteunes  sont  filiformes  ou  en  massue* 

(i)  F^o^ez  Fab. , (genres  indique'»  oi-dessus. 
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Quelques  espèces,  toutes  exotiqvics,  se  rapprocheut  des 
précédenles  à  l'égard  de  la  forme  ^^éuérale  de  leur  corps , 
plutôt  ovoïde  qu'obloDgue^  et  se  distinguent  de  toutps  les 
suivantes,  soit  parce  qoMl  est  tvës ^aplati,  membraneux, 
avec  les  bords  très  dilatés,  découpes  et  anguleux,  soit  parce 
que  Jeur  corselet  est  prolongé  postérieurement ,  en  manière 
de  Idbe  troaqué,  et  que  leur  sternum  est  cornu  ;  celles  qui 
sont  dans  ce  dernier  cas*forment  le  sous-genre 

Des  TcssEBÂTOKES.  (Tesseratomà.) 

Établi  par  M.  Peletier  et  Senrîlle  { EncycL  métfaod.  ), 
SBr  VEdessa  papilhim  de  Fabricius ,  et  son  E>  mmeihystina. 
Quelques  autres  édesses  du  même  (  ohsoura,  ^actans , 
Fiduata)f  semblables  aux peotatomes ordinaires ,  sans  pro- 
losgemant  thoracique  poslérièur,  mais  k  antennes  de  quatre 
articles  ,  pourraient  aussi  former  un  autre  seus-genre  (  Di- 

Une  espèce  du  Brésil ,  analogue  y  par  sa  forme  aplatie  , 
•  aui^jàradus  de  ce  naturaliste,  dont  les  bords  du  corps  sont 
dilatés,  découpés  et  anguleux  ,  et  dont  l'extrémité  anté- 
rieure forme  une  sorte  de  chaperon  tronqué  en  devant , 
fendu  dans  son  milieu ,  unidenté  de  chaque  côté  en  ar- 
rière, et  cachant  des  antennes  cotidées  vers  leur  milieu  , 
ne  paraissant  avoir  que  trois  articles ,  parce  que  le  pre- 
mier est  ttès court,  est  le  type  du  seus-genre 

PHLiEA  (PstiJEA)  de  MM.  Lepeletier  etServiile  (Eocfclop. 

mélhod.  ). 

Toutes  les  gépcorises  suivantes  sont  généralement  oblon> 
gués ,  et  ne  présentent  point  d'ailleurs  les  autres  caractères 
propres  aux  sous^genres  précédents. 

Les  unes  ont  les  antennes  insérées  près  des  bords  latéraux 
et  supérieurs  de  la  tête,  au-dessus  d'une  ligne  idéale,  t^rée 
du  milieu  des  yeux  h  l'origine  du  labre.  Les  yeux  lisses  sont 
ou  rapprochés ,  ou  séparés  par  un  intervalle  à  peu  près  ég^l 
à  celui  qui  est  entre  chacun  d'eux  et  l'oeil  voisin . 

Viennent  ensuite  celles^dont  le  co^ps  est.  plus  ou  moin^ 
oblong ,  sans  ètie  filiforme  ou  linéaire. 

)3* 
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« 

Les  Corées.  (Coreus.  Fab.  ) 

Ont  le  corps  ovalaire ,  le  dernier  article  des  antenne;» 
ovoïde  ou  en  fuseau  ,  souvent  plu^  gros  que  le  précédent , 
ordinairement  plus  colirt^  et  de  sa  longueur  au  plus,  dans 
les  autres. 

On  peut ,  d'après  les  proportions  relatives  et  la  forma  des 
articles  des  antennes^  y  établir  plusieurs  divisions ,  que  l'on 
peut  môme  considérer  comme  amtant  de  sous-(;enre8  (i). 
Le  C*  borde  (  Cimex  marginatusj  Lin.  ;  Wolf  y  Ci  mie.  y 
\yiyi  y  tiO)^  long  de  six  lignes ,  d'un  brun  canelle;  second 
et  troisième  article  des  antennes  roussâtres  y   les  deux  au- 
tres noirâtres^  les  deux  premiers  les  plus  lofigs  de  tous; 
une  petite  dent  à  la  base  interne  du  premier.  Côtés  posté* 
rieurs  du  corsel&t  élevés,  arrondis;  abdomen  dilaté  et  re- 
levé  latéralement  y  avec  le  milieu  du  dessus  rouge.  —  Sur 
les  plantes^  et  répandant  une  forte  odeur  de  pomme. 
Les  antennes  des  autres  géocorises  de  la  même  subdivi- 
sion se  terminent  par  un  article  alon^^é  ,  'cylindrique  ou  fi- 
liforme. Ils  forment  une  grande  partie  du  genre  Lyg^eus  de 
Fabricius,  et  comprennent ,  en  outre,  celui  qu'il  nomme 
Alydvs.  Les  pieds  postérieurs  des  mâles  sont  le  plus  souvent 
remarquables  par  la  grosseur  des  cuisses  ,  et  dans  un  grand 
nombre  par  la  forme  de  leurs  jambes,  tantôt  comprimées  , 
avec  les  bords  dilatés,  comme  membraneux  et  ailés  ou  folia- 
cés,  tantôt  courbes»  La  plupart  sont*exotiques. 

Aces  lygées  se  rapportent  les  espèces  dont  les  yeux  lisses 
sont  écartés  l'un  de  l'autre ,  par  un  intervalle  à  peu  près 


(i)  Les  GoNOCÈREs  (GonoCerus.)  Le  dernier  article  des  antennes  plus 
court  que  le  pc^cédent ,  ovoïde  ou  ovalaire  ;  celui-ci  et  le  second  compri- 
mes ,  anguleux  ou  dilate's  ;  le  premier  ou  le  second  au  moins  le  plus  ion^ 
de  tons.  Les  C  sulcicorms,  insidiator,  antennator,  de  Fab. 

lies  Stromastes  (Stromastes).  Le  dernier  article  des  antennes  plus 
conrt  que  le  procèdent,  presque  ovalaire;. celui-ci  Giiforme  et  simple.  Les 
C  marginaUiSj  scapha,  spiniger,  paradoxus ,  quadratus,  de  Fab.  \  son 
I^gœus  sanctus. 

Les  Corées  (Coreus).  Le  dernier  article  des  antennes  peu  différentes  en 
longueur  du  prëcëdent ,  presqu'en  faseati  ;  celui-ci  point  cotoprimë.  Les 
C.  dentatoty  hinicomis  f  vlauicornisy  aerydhide$y  capàaUts,  de  Fab. 
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é(j^al  k  celui  qui  sépare  chacun  d'eux  de  Toeit  voisin  ,  et  donc 
Je  corselet  est  beaucoup  plus  large  postérieurement  qu'en 
devant,  ou  figure  un  triangle  tronqué  à  sa  pointe.  Le  coips 
est  généralement  moins  étroit  que  dans  la  division  opposée , 
ou  celle  qui  se  compose  des  alydes. 

Les  HoLHYMENiES.  (floLHYM£NiA«  Lepel.  et  Scrv.  ) 

Dont  les  second  et  troisième  articles  des  antennes  sont  en 

palette  (1).  >. 

Les  Paghylidss.  (Pàcbtlis.  Lepel.  et  Serv.) 
Ou  le  troisième  seul  a  cette  forme  (a). 

Les  Anisosgbles.  (  Anisoscelis*  Latr.  ) 

Où  les  antennes  sont  filiformes,  sans  dilatation  (3). 

Des  géocorises  de  la  même  division  à  corps  étroit  et 
alongé,  avec  les  yeux  saillants ,  les  yeux  lisses  rapprochés , 
et  le  corselet  un  peu  plus  étroit  seulement  eu  devant  que 
postérieurement ,  presque  trapézoïde  ^  formeront  le  sous- 
genre 

Des  .Altdes.  (Alydus  Fab.  )  (4) 

Succéderont  maintenant  des  géocorises  dont  le  corps  est 
long,  très  étroit  y  filiforme  ou  linéaire.  Les  antennes  et  les 
pattes  sont  aussi  proportionnellement  plus  menues. 

Les  Leptogorises.  (LEPTOGORisA.*Latr.) 

A  antennes  droites  (5). 

(i)  Encjclop.  mëtbod.  insect^X,  p.  6t.  Ajoates  Ljrgœus  hiclava" 
litf,Fab. 
(a)  Ibid, ,  p.  6a. 

(3)  Les  uDs  ont  les  jambes  postérieures  bordi^es  d^nne  membrane  ;  les 
L,  ntembranaeeus ,  eompressipes ,  pkfUopus  ^  gon^gra  ^  foUaeeus  ^  éUû» 
tatus,  tragus,  o^tc. ,  de  Fab. 

Les  antres  n^en  ont  point  j  lâs  Z.  valgusy  grossipes^  tenebrosus^ 
fuhicornisy  ciirvipesy  prof  anus,  phasianus ,  belttcosus ,  etc.,  de  Fab. 
Quelques  espèces  à  antennes  plus  mcnaes  et  de  la  longueur  du  corps , 
forment  le  sous-genre  NEMATOPusde  mes  femilles  naturelles  du  règne 
animaL 

(4)  ^ojrez  le  SysU  ryogator. ,  p.  a^S, 

(5)  Les  gerris  de  Fabricias  >  à  Texceplion  du  vagabunJus. 
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Les  ISeïdes.  (  Neides.  Lat.  —  Berytus.  Fab.  ) 

k  antennes  coudées  (  i  )• 

Noué  passons  maintenant  aux  gi^ocorises^  donX  les  anten- 
nes pareillement  filiformes  ou  plus  grosses  vers  le  bout  et 
de  quatre  arlicles,  sont  insérées  plus  bas  que  dans  les  pré- 
cédentes ^  soit  dans  une  ligne  idéale  tirée  des  yeux  à  l'ori- 
gine du  labre,  soit  au-dessous.  Les  yeux  lisses  sont  rappro- 
chés des  yeux  y  et  les  appendices  membraneux  des  éiytrei 
n'offrent  souvent  que  quatre  à  cinq  nervures. 

Ici  la  tête  n'est  point  rétrécie  postérieurement  en  manière 

de  cou. 

Les  Ltgees.  (LTGicirst  Fab.) 

Où  la  tête  est  plus  étroite  que  le  corselet  ^  et  où  œlui-ci 
est  plus  étroit  en  devant  et  trapézoïde.  » 

Le  lé*  croix  de  chevalier  (  Cimex  equestris  y  Lia.  ^ 
Wolf.,  Cimic  y  1^  m,  34)  f  long.de  cinq  lignes,  rouge^ 
à  (aches  nbires ,  avec  la  portion  membraneuse  des  étuis 
brune,  tachetée  de  blanc. 

Le  L,  demi-ailé  {C.  apteruSp  Lin.;  Stoll.,  Cimic,  II, 
XV,  io3),  long  de  quatre  lignes,  sans  ailes,  rouge;  -la 
iété,  une  tache  au  milieu  du  corselet  et  un  gros  point  sur 
chaque  étui ,  tioirs  ;  l'extrémité  de  ses  étuis  tronquée  ou 
sans  appendice  membraneux.  Très  commun  dans  nos  jar- 
dins. On  le  trouve^  maistrès  rarénièat ,  avec  des  ailes. 
Les  espèces  à  cuisses  antérieures  renflées,  forment  le 
genre  Pacbymebe  de  MM,  Lepeletier  et.  Servile,  dénomina- 
tion déjà  employée  et  qu'il  faudrait  changer  (a). 

Les  Saldes.  (Salda.  Fab.) 

Où  k  tâie^  mesurée  dans  sa  plus  grande  largouf  ,  est 
auMi  large  ou  plus  large  que  le  corselet  ^  et  a  souvent  les 
angles  postérieurs  dilatés,  avec  de  grôâ  *yeux,el  dobt  le  cot" 
selet  est  presque  dé  largeur  égale  et  tatré  (5). 

(1)  Ployez  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insecL. ,  III  ,  p.  1 26  ;  et  Olir. ,  En*^ 
cyclop.  mcthod. 

(^)  Voyez  Fabricias ,  et  Latr. ,  ^d, ,  p.  laj. 

(3)  Les  Saldes  :  alra^  albipennisj  grylloid^s^  de  Fab. 
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Là ,  la  télé  est  ovoïde^  et  rétrécie  posténearoment  eo  mac 

niera  de  cou. 

Les  Myodoqves.  (  Myodocba.  Latr.  )  (i) 

Nous  vGÛlà  arrivés  aux  gëocorises  longikbres,  dont  les 
snteaues ,  composées  de  quatre  articles,' vont  en  diminuant 
d'épaisseur  vers  leur  extrémité,  et  souvent  même  brusque- 
ment, ou  sont  sétacées. 

Nous  avons  (Famili*  nat.  du  Reg*  anim.)  formé  un  sous^ 
genre  y  celui  ^ 

d'Astzmhz.  (Astehha.  ) 

Avec  quelques  espèces  dont  les  antennes  sont  graduelle- 
ment sétacées»  avec  le  second  article  de  grosseur  égale ,  pres- 
que glabre  ;  dont  le  corselet  n'est  guère  plus  étroit  en  de- 
vant qu0  postérieurement ,  en  carré  transversal  ou  cylin- 
dracé,  et  dont  la  tète  est  comme  coupée  perpendiculaire- 
ment ou  arrondie  à  sa  naissance  (a). 

Les  MiHis*  (Muiis»  Fab.) 

Ressemblent  aux  astemmes  par  les  aoteanes,  n»ais  s*ea 
éloignent  par  leur  corselet,  notablement  plus  large  posté- 
rieurement qu'en  devant,  et  trâpézoïde  (3). 

Les  Capses.  (  Capsus.  Fab.  ) 

A  corselet  parai  11  emeat  trapésoïdo,  maiaoàie  second  ar* 
ticle  des  antennes  est  aminci  vers  sa  base,  très  garni  de  poils  y. 
surtout  vers  le  bout  ,  d'ailleurs  presque  cylindrique  et 
menu  ,  comme  le  premier  (4)- 

Les  HsTxaoTQMES.  (HxTEaoTOXA*  Latr.) 

Bien  distincts  des  précédents  à  raison  de  la  grandeur  et 
dô  la  largeur  des  deux  premiers  articles  des  antennes)  de> 


^>^» 


(t)  ^^^ofes  Latr.,  ihid.^  et  PEncjelop.  m^thod. 

(a)  LietSêAàtspéiUicornis,  flai^ipes  de  Fab. ,  et  quel(pie«  autres  espèce*  v 
mais  dont  le  corps  est  beaueoup  plus  étroit  et  plus  lonç,  et  un  peu  ana- 
logues par  la  tète  aux  myodoques. 

(3)  Voyez  Fab. ,  Sy«t.  ryn^;.  ;  Liatr. ,  ibid. ,  p.  124* 

(4)  Fab. ,  ibid,  fthatr, ,  ihid,^  p.  iiS. 
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celles  du  fécond  sartoot ,  cdai-ci  fennantuiie  palette  alon« 
gée  ;  les  deax  derniers  sont  très  courts  (i). 

Les  autres  hémiptères  de  cette  fimille  n'ont  qne  deux  ou 
trois  articles  (2)  apparents  »  la  gaine  du  suçoir;  le  labre  est 
conrty  sans  stries.  Le  premier  article  des  tarses,  et  souvent 
même  le  second  ,  est  très  court,  dans  le  plus  grand  nombre. 

Tantôt  les  pieds  sont  insérés  au  milieu  de  la  poitrine,  ter- 
minés par  deux  crochets  distincts ,  et  prennent  naissanc:e  du 
milieu  de  l'extrémité  du  tarse;  ils  ne  servent  point  à  ramer 
ni  à  courir  sur  l'eau. 

Nous  séparons  ensuite  les  espèces  dont  le  bec  est  toujours 
droit,  engaînéà  sa  base  ou  dans  sa  longueur;  dont  les  yeux 
sont  d'une  grandeur  ordinaire ,  et  dont  la  tête  n'ofFre  point, 
il  sa  jonction  avec  le  corselet,  de  cou  ni  d'étranglement 
brusque. 

Leur  corps  est  ordinairement  ou  tout  ou  en  partie  mem- 
braneux et  le  pi  lis  souvent  très  aplati  (3).  Elles  composent 
la  majeure  partie  du  genre  primitif 

Des  AcANTHiES  (Acanthia)  de  Pabricins. 

Dont  cet  auteur  a  ensuite  démembré  les  suivants  : 

Les  Syrtis.  (  Stetis.  Fab.  —  Macrocephalus.  Swed.,   Lat. 

—  Phymata.  Lat.  ) 

Où  les  pieds  antérieurs  sont  en  forme  de  serre  mono- 
dactyle de  crustacés,  et  leur  servent  aussi  à  saisir  leur 
proie  (4). 


(  i)  Capsus  spissicomis  ,Fab. 

(3)  Quatre  dans  les  redaves ,  mais  dont  le  ]^remier  très  court,  pres- 
que nuJr 

(3)  Ces  insectes  forment ,  dans  notre  ouvrage  sar  les  £aimil)es  natar.  da 
règne  anim. ,  la  seconde  triba  des  Gëocorises,  celle  que  je  désigne  soos 
le  nom  de  membraneuses. 

(4)  Fab. ,  Sjst.  rjngot.  Bans  les  Macrocéphaîes  {S,  mamcata ,  Fab.) , 
les  antennes ,  terminées  par  nn  très  grand  article ,  ne  se  logent  point 
dans  des  cavite's  inférieures  des  bords  du  corselet;  Tëcusson  est  distinct, 
et  couvre  une  grande  partie  du  dessus  de  l'abdomen.  Dans  les  PhymaUa 
^S.  crassipes  »  Fab.)  ,  les  antennes  sont  reçues  dans  des  cavités  propres , 

ti.ces  sous  les  bords  latéraux  du  corselet,  qui  se  prolonge  en  un  écussoOy 
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Les  Tiirois.  (Tiwgis.  Fab.  ) 

Qui  ont  fe  corps  très  plat  et  les  antennes  terminées  eu 
bouton^  avec  le  troisième  article  beaucoup  plus  long  que 
les  autres. 

La  plupart  vivent  sur  les  plantes^  en  piquent  les  feuilles 
ou  les  fleurs  ;  et  y  produisent  quelquefois  des  fausses  galles. 
Les  feuilles  du  poirier  sont  souvent  criblées  par  une  espèce 
de  ce  genre  (  T,  pyri,  F.  )  (i). 

Les  Aradks.  (  Aaadus.  Fab.  ) 

Qui  ressemblent  aux  tingis  par  la  forme  du  corps,  mais 
dont  les  antennes  sont  cylindriques,  avec  le  second  article 
presque  aussi  grand  que  le  troisième,  ou  même  plus  long. 

Us  se  tiennent  sous  les  écorces  des  arbres,  dstns  les  fentes 
du  vieux  bois ,  etc,  (3).  • 

Les  PuNAises  proprement  dites.  (Cixex.  Latr.  —  Acanihia* 

Fab. )  .     • 

Ayant  aussi  le  corps  très  plat,  mais  dont  les  antennes  se 
terminent  brusquement  en  forme  de  soie. 

On  ne  connaît  que  trop 

La  Punaise  des  lits  (  Cimex  lectûlarius ,  Lin.  ;  Wolf , 
Cimic.  ,  IV,  XIII ^  lai  )•  On  prétend  qu'elle  n'existait  pas 
en  Angleterre  avant  Tincendie  de  Londres,  en  1666,  et 
qu'elle  y  fut  transportée  avec  des  bois  d'Amérique.  Quant 
au  continent  de  l'Europe,  Dioscoride  en  fait  déjà  men- 
tion. On  a  encore  avancé  que  cette  espèce  acquérait  quel- 
quefois des  ailes.  Elle  tour  meute  aussi  les  jeunes  pi- 
geons, les  petits  d'hirondelles,  etc. }  mais  celle  qui  vi^ 
sur  ces  derniers  oiseaux  me  parait  former  une  espèce  par- 
ticulière. 

On  a  proposé  bien  des  moyens  pour  détruire  ces  insec- 
tes ;  la  plus  grande  propreté  et  une  extrême  vigilance  sont 
les  meilleurs  (3). 

H     ■ r— — - 

ne  ^ecoaYr^nt  qu'une  portion  du  dessus  de  Tabdomen.  Voyez  Latr. , 
Gen.  crust.  et  insecl. ,  III ,  p.  187  ,  1S8.        *  , 

(i)  Fab. ,  ibid.^  Latr. ,  ibid, 

(a)  Fab.,  ibid.^  LaU. ,  ibid, 

(3)  Fab. ,  Ufid,  ;  Lalr. ,  ibid. 
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Les  autres  gëocorises  de  cette  subdivision  (i)  ont  le  bec 
découvert  ^  arqué  ,  ou  quelquefois  droit ,  mais  avec  le  labre 
saillant ,  la  tête  étranglée  brusquement  ou  rétrecie  en  forme 
de  cou  par  derrière.  Quelques  espèces  ont  des  yeux  d'une 
grosseur  très  remarquable. 

Celles  qui  ne  présentent  pas  ce  caractère,  et  dont  la  tète 
est  portée  sur  un^ou,  forment  le^enre  primitif 

Des  Reduves  (  Reduvius  )  de  F«briciu8. 

Us  ont  le  bec  court,  mais  très  aigu  et  piquant  fortement. 
On  se  ressent  même  long-temps  de  la  douleur.  Leurs  anten- 
nes sont  très  déliées  vers  le  bout  ou  en  forme  de  soie  (^)» 
Plusieurs  espèces  produisent  un  bruit  pareil  à  celui  que  font 
lescriocères,  les  capricornes^  etc.,  mais  dont  les  tons  se 
succèdent  avec  plus  de  rapidité. 

Ce  genre  a  été  divisé  ainsi  : 

Les  Hqloptiles.  (  Roloptilus.  Lepël.  et  Serv.  ) 

Qui  n'ont  que  trois  articles  aux  antennes ,  dont  les  deux 
derniers,  garnis  de  longs  poils,  disposés  sur  deux  rangs,  et 
verticillés  sur  le  dernier  (3). 

Dans  les  autres  espè^pes,  les  antennes  ont  quatre  articles  au 
moins  et  sont  glabres  ou  simplement  pubescentes. 

Le$  Reduyxs  proprement  dits.  (  Reduvius.  Fab*  ) 

Qui  ont  le  corps  ovale-oblong ,  avec  les  pieds  de  longueur 
moyenne. 

On  peut  leur  associer  les  Nabis  de  LatreiUe(4)^  et  les  Pe- 
talocheires  de  Palissot  de  Beauvoir;  ces  derniers  ont  les  jam- 
bes antérieures  en  forme  de  rondache. 

Le  Reduve  masqué {Cimex  pcrsonatusy'  Lin.;  la  Pu- 

(t)  Les  nudicoUes  (Fam.  natur.  dureg.  aBim.). 

(a)  Le  premier  arilde  est  soovent  réuni  au  seoûnd  et  celoioi  an  ttoi- 
sième,  au  moyen  d^une  très  petite  articulation  ou  rotule. 

(3)  Encyclop.  métbod. ,  insect. ,  X,  p.  ^8o. 

(4)  Le  corselet  dts  nabis  n^ett  point  ou  que  très  falblemenl  divisé  en 
deux  par  cette  ligne  enfoncée  et  transverse  que  Ton  y  remarque  dans  les 
reduves.  Ici ,  en  outre ,  les  yeitx  lisses  sont  situés  sur  une  eœinence  ou 
une  division  de  rextrémiic  .postérieure  de  la  tète.  Ce  dernier  genr«  est 
susceptible  d^être  partagé  en  divers  sous-genres. 
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naùâ  mouché  de  Geoffroi ^  1  ^  » ^  3 ),  Idog  de  htiit  lignes, 
d'un  brun  noirâtre  sans  tache.  Il  habite'  Tintërienr  des 
maisons,  oa  il  vit  de  mouches  et  de  divers  autres  in« 
sectes,  dont  il  s'approche  à  petits  pas,  et  sur  lesquels 
il  s'ëlance  ensuite.  Ses  piqàres  les  font  périr  sur-le- 
champ.  Dans  l'état  de  larre  et  de  nymphe,  il  ressembla 
à  une  araignée  toute  couverte  d'ordureou  de  poussière  de 
balayures  (i). 

Les  Zelus.  (  Zelus.  Fab.  ) 

■ 

Dont  le  corps  est  linéaire  ^  avec  les  pattes  Irbs  longues ^ 
fort  gréleft  et  toutes  semblables  entre  elles  (a)« 

Les  Ploieees.  (Ploiaru.  Scop.  —  Emesa.  Fab.) 

Analogues  aux  précédents  par  la  forme  linéaire  du  corps, 
la  longueur  et  la  ténuité  des  pieds,  mats  dont  les  deux  anté- 
rieurs ont  tes  hanches  alongées,  et  sont  propres,  oomme 
daas  les  manies ^  k  saisir  leur  proie  (3). 

Viennent  maintenant  des  géocorises  remarquables  par  la 
grosseur  de  leurs  yeux ,  qui  n'ont  point  de  cou  apparent,  mais 
dont  la  tête  transverse  est  séparée  du  corselet  par  un  étran- 
glement. Elles  vivent  sur  le  bord  des  eaux,  ou  elles  courent 
très  vite  et  font  souvent  de  petits  sauts. 

Les  uns  Ont  le  bec  court  et  arqué ,  et  les  antennes  eu  forme 
de  soie.  Ce  sont 

Les  Leptopes.  (Leptopus.)  de  Latreille  (4)* 

Les  autres  Ont  le  becloog^  droit,  avec  le  labre  saillant 

hors  de  sa  gaine,  et  les  antennes  fijiformes  ou  un  peu  plus 
grosses  vers  le  bout.  Les  yeux  lisses  sont  situés  sur  un  tu- 
bercule. Ce  sont  des  Saldes  pour  Fabricius. 

LatreUle  les  divise  en  deux.  Ses  Acanthies  (  ou  une  parlie 
des  Saldes  de  Fabricius)  (5)  ont  lett,  antennes  de  la  lon« 

(i)  Fab.^  Sytt.  ryng.  j  LatN,  Oencr.  erutC  etinsccu»  III  i  p.  ia& 
f^ï!ft%  aonout  rarilclc  Rtdmve  de  TEncyclop.  méihod. 
(a)  Fab. ,  Sjrst.  ryngot.  ;  Lalr. ,  Gêner.  croM.  et  iniect.  »  III  »  p.  1 9^ 

(3)  Fab  ,  ibid,  y  Gerris  vagabunduty  ejusd.  ;  Lalr. ,  ibid^ 

(4)  Lalr. ,  G)nsid.  sur  Tord.  tiat.  des  cru9i.  <i  des  iiuer^k ,  |).  359. 

(5)  Fab.,  ibid.  Les  saldf>s  zojfe/w,  aliiatay  Uitoraiisy  l^lr.,  iM» 
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gueur  au  moins  de  la[moitié  de  celle  du  corps,  et  saillantes. 
Leur  forme  est\>.vale.  Les  yeux  lisses  sont  très  rappjrèchés 
et  sessiles.  Dans  ses  Pelogones  (  Pelogonus)  (i)  ,  les  anten- 
ues  sout  beaucoup  plus  courtes  et  repliées  sous  les  yeux.  Le 
corps  est  plus  court  et  plus  arrondi ,  avec  un  écusson  assez 
grand.  Les  yeux  lisses  sont  éqartés.  Ces  hémiptères  se  rap- 
prochent des  NaucoreSy  et  parais.sent  y  conduire  avec  les 
suivants. 

Tantôt  les  quatre  pieds  postérieurs  ;  très  grêles  et  fort 
lougS;  sont  insérés  sur  les  côtés  delà  poitrine,  et  très  écartés 
entre  eux  à  leur* naissance;  \ez  crochets  des  tarses  sontirès 
petits  y  peu  distincts,  et  situés  dans  une  fissura  de  réxtrémité 
latérale  du  tarse  (a).  Ces  pieds  servent  à  ramer  ou  à  marcher 
su  r  l'eau.  Ils  sont  propres  au  genre 

Des  HYDBOxiTBES  (  Hydboxetra  )  de  Fabricius  (3). 

Que  Latreille  divise  en  trois  sous-genres. 

Les  Hydromètres  proprement  dites.  (Htdroiietra.  Lat.) 

Qui  ont  les  antennes  eu  forme  de  soie  ,«et  la  tête  prolon- 
gée en  un  long  museau,  recevant  le  bec  danâ  une  gouttière 

inférieure  (4)- 

Les  Gerris.  (Qerris.  Latr.  ) 

Doi|t  les  antennes  sont  filiformes ,  qui  ont  la  gaîne  du 
suçoir  de  trois  articles,  et  les  pieds  dâ  la  seconde  paire  très 
éloignés  des  deux  premiers ,  et  une  fois  au  moins  plus  longs 
que  le  corps  (5). 

Les 'deux  pieds  antérieurs,  ainsi  que. dans  le  sous- genre 
suivant,  font  l'office  de  pinces. 

Les  Velies.  (Yelia.  Lat.) 

Ou  les  antennes  sont  encore  filiformes,  mais  dont  la  gaîne 

»  ■  Il  r— 1^—  — ^— .  Il  ^  Il 

(])  latr. ,  ibid.  ,  p.  i^v;  Germ. ,  Faun.  insect.  Europ. ,  XI,  a3. 

(a)  Le  prothorax  se  prolonge  au-dessus  du  mésothorax,  sous  la  forme 
d^one  plaque  alongëe ,  rétrëcie  et  termlnëe  en  pointe ,  représentant  récusr 
son ,  et  sou^  laquelle  les  éljtres  prennent  naissance.  Le  mésothorax  est 
fortalongé.  \ 

(3)  Fab. ,  ibid, 

(4)  Latr. ,  Gêner,  crnst.  et  insect. ,  III ,  p.  i3i. 

(5)  Latr. ,  ibid.    • 
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da  suçoir  n'a  que  deux  articles  apparents ,  et  dont  les  pieds  ^ 
beaucoup  plus  couru;  soutà  des  distances  presque  égales  les 
uns  des  autres  (i). 

La  seconde  famille  des  Hémiptères  , 
Des  HYDROCORISES  ou  PxmAiSEs  d'eau-  (  HrDRO- 

GORIS^.  ) 

A  les  antennes  insérées  et  cachées  sous  les  yeux  ; 
plus  courtes  que  la  tête,  ou  à  peine  de  sa  longueur*  * 

Ces  hémiptères  sont  tous  aquatiques ,  carnassiers  ^ 
et  saisissent  d'autres  insectes  avec  leurs  pieds  an- 
térieurs, qui  se  replient  sur  eux-mêmes,  et  servent 
de  pince.  Ils  piquent  fortement. 

Leurs  tarses  n'offrent  qu'un  à  deux  ^ticles.  Leurs 
yeux  sont  ordinairement  d'une  gran^Jeur  remar- 
quable. 

Les  unes  (Ncpides)  ont  les  deux  pieds  antérieurs  en 
forme  de  serres  ou  de\enailles^  composés  d'une  cuisse, 
soit  très  grosse ,  soit  très  longue  »  ayant  en  dessous  un 
canal  pour  recevoir  le  bord  inférieur  de  la  jambe,  et 
d'u0  tarse  très  court  ou  se  confondant  ,méme  avec  la 
jambe  ^  et  formant  avec  elle  un  grand  crochet. 

Lç  corps  est  ovale  et  très  déprinlé  dans  les  unes ,  de 
foriQe  linéaire  dans  les  a.utres.  Ces  insectes  forment  le 
genre  * 

Des  MÈPES  (  Nepa  )  de  Linnaeus ,  ou  Des  Sgorpioets 

AQUATIQUES. 

m 

Qu'on  partage  ainsi  : 

Les  Galgulzs.  (  Galgulus.  Lat.  ) 
Dont  tous  les  tarses  sont  semblables ,  cylindriques^  k  deux 

(i)  I^ilr. ,  iùid. 
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arttdiQS  très  distincts,  avec  deux  crochets  au  bout  in  damier. 
Leurs  aateanes  ne  paraissent  avoir  que  Crois  ^trUcles,  dont  le 
dernier  plus  grand  et  ovoïde  (i). 

Celles  des  genres  suivants  spnt  composées  de  quatre  pie- 
ces^  et  les  tarses  antérieurs  se  terminent  simplement  en 
pointe  9U  par  un  crochet. 

Les  Navgores.  (  N^^ço^f  •  GeofF.,  Fab.  ) 

N'ont  point  y  comme  les  suivants  y  le  labre  en  gainé,  mais 
découvert,  grand ,  triangulaire  et  recouvrant  la  base  du  bec. 
Leur  corps  est  presque  ovoïde,  déprimé, ^vec  la^téte  arron* 
die,  et  les  yeux  très  plats.  Les  antennes  sont  simples ,  sans 
saillie  en  forme  de  dent.  L'extrémité  postérieure  dé  l'abdo- 
men n'ofFre  point  d'appendice  saillant.  Les  quatre  derniers 
pieds  sont  ciliés  e^  leurs  tarses  ont  deux  articles,  aveq  deux 
crochets  au  bout  du  dernier. 

La  iV.  punaise  {Nepa  cimicoideSy  Lin.;  Kœs. ,  Insect. , 
m  ,  Cim.  aquat.  ^  xxxviii  )  ,  longue  de  cinq  à  six  li- 
gnes, d'un  brun  verdâtre,  avec  la  tète  et  le  corselet  plus 
clairs;  bords  de  l'abdomen  dentés  en  scie,  débordant  les 
étuis  (2). 

Dans  les  trois  sous -genres  suiitranCs,  le  labre  est  en|;atné 
et  le  ^ut  de  Tabdomeo  offre  deux  filets. 

Les  &ELO8TOMSS.  (BcLOSTOMA.  Lat.) 

Où  tous  les  tarses  ont  deux  articles ,  et  qui  ont  des  an- 
tennes semi-pectînées  (3). 

Les  Nepes  prpprem^nt  dites,  j(Nkpa,  Latj-*) 

Ou  les  tarses  antérieurs  n'osut  qu'un  seul  -article  ^t  les 
quatre  tarses  postérieurs  deux  ,  et  dont  les  antennes  parais- 
sent fourchues;  leur«  bec  est  courbé  en-dessous;  leurs  deux 
pieds  antérieurs  ont  les  hanohes  courtes  et  les  cuisses  beau- 
coup plus  larges  que  les  au/tres  parties. 

Leur  corps  est  plus  étroit  et  plus  alongé  que  dans  les 

(i)  Latr.^  Gêner,  crust.  et  insect.,  III,  p.  i44î  Naucoris  oculata,  Fab. 
(a)  Fab. ,  ibid.  ^  Latr. ,  ibid. ,  p.  146. 

(3)  Latr.,  ibid.,  p.  z449  1^^  Nepes  grandis  y  ahnulàta,  rustica  ,  de 
Fabricins.  '  • 
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genres  précédents ,  presque  elliptique.  Leur  abdomeo  est 
terminé  par  deui  soies  qui  leur  servent  à  respirer  y  dans  les 
lieux  aquatiques  et  vaseux  au  fond  desquels  elles  Sd  tien- 
neot.  Leurs  œufs  ressemblent  à  une  graine  de  plante  ,  de 
figure  ovale  y  couronnée  d'une  aigrette  formée  par  des  poils. 

M.  Léon  Dufour  a  publié,  dans  le  septième  volume  «des 
Annales  générales  des  Sciences  pbysiques ,  des  observations 
très  curieuses  sur  Tanatomie  de  la  raiiatre  linéaire  et  de  la 
Tièpe  cendrée.  Ces  insectes  lui  ont  offert  un  organe  particu- 
lier y  qu'il  regarde  com'nte  une  sorte  de  trachée  pectorale  ^ 
communiquant  avec  les  trachées  ordinaires,  il  forme,  dans 
le  premier,  une  paire  de  panaches  élégants /d'un  blanc  na* 
cré,  et  composé  de  ramuscules  nombreux,  qui  se  rendent 
aatour  d'un  axe  nombreux*  Il  est  situé  au  milieu  des  masses 
musculaires  de  la  poitrine.  Dans  la  nëpe  cendrée,  les  tra- 
chées pectorales  lui  paraissent  offrir  les  vestiges  d'un  organe 
pulmonaire.  Elles  consistent  en  deux  corps  oblongs,  situés 
immédiatement  au-dessous  de  la  région  de  l'écusson  ,  revê- 
tus d'une  membrane  ftne,  lisse  et  d*un  blanc  satiné.  Us  sont 
presque  aussi  longs  que  la  poitrine  et  libres ,  excepté  aux 
deux  bouts.  Us  sont  remplis  d'une  bourre  ,  qui^  vue  au  mi- 
croscope, présente  un  tissu  liomogëue^  formé  d'arbuscules 
vasculaires.  Le  système  nerveux  ne  luiaparu  consister  qu'en 
deux  gros  ganglions,  l'un  placé  sous  l'œsophage,  et  l'autre 
dans  la  poitrine,  entre  la  première  et  la  seconde  paire  de 
pieds,  et  qui  jette  deux  cordons  remarquables,  divisés  vers 
leur  extrémité  en  deux  ou  trois  Blets.  Il  n'a  observé  que  deux 
vaisseaux  biliaires*  Nous  renvoyons  à  ce  beau  travail ,  tant 
pour  ces  détails ,  que  pour  ceux  relatifs  aux  organes  géné- 
rateurs et  à  l'appareil  salivaire,  qu'il  a  découvert  dans  ces 
insectes. 

La  iV*.  cendrée  (iV.  cinerea ,  Lin.  j  Rœs. ,  Insect, ,  îbid, , 

XXII  ),  longue  d'environ  huit  lignes,  cendrée,  avec  le 

dessus  de  l'abdomen  rougé,  et  la  queue  un  peu  plus  courte 

que  le  corps  (i). 

Les  Ranatres.  (Ranatra.  Fab.  ) 
4^i  ne  di£f%Braat  des  nëpes  que  pa4#U  form^  linéaire  de 


(i)  Ajoatez  N.  fusca ,  grossa^  rmbsra^  oigra ,  maadaUi^  àa  Fab. 
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leur  corps ,  icur  bec  dirigé  en  avant  y  et  les  deux  pieds  anté- 
rieurs y  dont  les  hanches  et  les  cuisses  sont  alongées  et 
grêles. 

La  2V.  linéaire  (  Nepa  linearis ,  Lin,  ;  Rœs.,  ibid-,  xxni ), 

longue  d'un  pouce  ^  d'un  cendré  clair,  u-n  peu  jaunâtre ^ 

arvec  la  queue  de  la  longueur  du  corps* 

L'aigrette  de  ses  œufs  n'est  composée  que  de  deux  soies  (i). 

Les  autres  (Notonectides)  ont  les  deux  pieds  antérieurs 
simplement  courbés  en  dessous ,  avec  les  cuisses  de  gran- 
deur ordinaire,  et  le  tarse  allant  en  pointe  et  très  cilié, 
ou  semblable  aux  autres.  Leur  corps  est  presque  cylin- 
drique ou  ovoïde  et  assez  épais',  ou  moins  déprimé  que 
dans  les  précédents.  Leurs  pieds  postérieurs  sont  très 
ciliés,  en  forme  de  rames,  et  terminés  par  deux  cro- 
chets très  petits,  peu  distincts.  Ils  nagent  ou  rament 
avec  une  grande  vitesse ,  et  souvent  sur  le  dos.  Us  com- 
posent le  genre 

Des  NoTONECTES  (Notonecta)  de  Linnseus. 

Que  l'on  a  divisé  comme  il  suit  : 

Les  CoaiSES.  (Corixa.  Geoff.  —  Sîgara.  Fab.  ) 

Manquant  d'écusson  (a) ,  ayant  le  bec  irhs  court,  trian- 
gulaire, avec  des  stries  transversales  ^  les  étuis  horizontaux; 
les  pieds  antérieurs  très  courts  ,  avec  les  tarses  d'un  seul  ar- 
ticle ,  comprimé  et  cilié  ;  les  autres  pieds  alongés^  et  les  deux 
du  milieu  terminés  par  deux  crochets  fort  longs. 

La  C,  striée  (  Notonecta  striata ,  Linl  ;  Rœs. ,  ibid, ,  xxix) 

Les  plus  grands^ndividus  ,  longs  de  cinq  lignes.  Dessus 

d'un  brun  foncé,  avec  un  grand  nombre  de  points  ou  de 

1^  •  ■  __     --ff 

(0  y^oyez ,  pour  les  autres  espèces ,  Fabricius  ,  Syst.  ryng. 

(a)  La  lYotonccte  minutissima  de  Fabricius  est,  pour  le  docteur  Ijeach 
(Lion.  Trans. ,  XII),  le  type  de  son  genre  Sigara.  Les  tanes  antérieurs 
n^offrent ,  de  même  que  «eux  des  corises ,  qn^un  seul  article  ;  mais  cet 
insecte  est  polirvu  d*nn  écusson.  Son  corselet  est  transversal ,  et  le  corps 
est  oyosde ,  et  non  linéaire  ou  cylindrique. 
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petites  raies  jaunâtres  ;  tAte,  dessous  du  c«rp^  et  pieds  de 
cette  dernière  couleur  (i). 

t 

Les  NoTOKECTES.  (NoTOWECTA.'Geotf.',  Fab.) 

Qui  ont  un^usson  très  distinct,  un  bec  en  cône  alongé  et 
articulé  ^  les  étuis  en  toit,  et  tous  les  tarses  k  deux  articles) 
les  quatre  pieds  antérieurs  sont  coudés  ,  avec  des  tarses  cy- 
lindriques y  simples  y  et  terminés  par  deux  crochets. 

La  N.  glauque  (  Notonecta  glauca  y  Lin.  ^  Hœs. ,  ibid.  y 

xxvii)^  longue  de  six  ligues;  dessus  jaunâtre,  avec  une 

teiqte  roussâtre  sur  les  étuis;  leur  bord  intérieur  tacheté 

de  noirâtre  ;  écusson  noir. 
Elle  nage  sur  le  dos,  afin  de  .mieux  saisir  sa  proie,  et 

pique  vivement  (a). 

La  seconde  section  Jes  HiMiPTàRBs ,  celle  des  Ho* 
MOPTÉRBS  (HoHOPTERA  Lat.),se  distingue  de  la  pré- 
cédente aux  caractères  suivants  :  le  bec  naît  de  la 
partie  la  plus  inférieure  de  la  tête ,  près  de  la  poi- 
trine ,  ou  même  de  Tentre-deux  dés  deux  pieds  anté- 
rieurs;  les  étuis  (presque  toujours  en  toit)  sont  par- 
tout de  la  tnênie  consistance  et  dèmi-membranei^x , 
quelquefois  même  presque  semblables  aux  ailes. 
Les  trois  segments  du  tronc  sont  réunis  en  masse  , 
et  le  premier  est  souvent  plus  court  que  le  suivant. 

• 

Tous  les  hémiptères  de  cette  section  ne  se  nour- 

(i)  F  oyez ,  pour  les  autres  eipècet ,  Fab» ,  Sytt.;  rjm^. 

(a)  Fab. ,  ibid, ,-  Latr. ,  Gêner,  crutt.  et  insect. ,  ÎII,  p.  i5o.  Le  genre 
Pka  du'  docteur  Leaek,  quHl  forme,  sur  la  notoûecte  MinuUssima 
de  Llnnëe ,  et  qu^il  ne  faut  pa^  confondre  a^cc  celle  que  pabricias  et 
d^aatre»  entomologi^^tes  nomiçent  ainsi,  diffère  de  celui  de  Noto^tectc,  en 
ce  que  le  trbisîème  article  des  antennes  est  pins  çrand  que  les  autres  ;  que 
ceux  des  tarses  antérieurs  sont.presque.de  Iq  QLàme  longueur,  et  q^eles 
croclieLs  de»  posteneurs  sont  grands.  Le  cprpv est  plus  court,. avec  les 
e'iytres  eoUèrement  •orasta^ës ,  vbâlées  ;et-  tronquées  à  'Fan^lc  extérieur 
de  leur  base.  On  y  voit  une  pièce  analogue  à  celle  qu'on  rcmnrquc  à  la 
même  place  dans  les  cétoines. 

TOME  V.  '  l4 
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i)ien  prouvé  et  constant,  et  qai  form«  le  trait  le 

.  pïus  caractéristique  de  Tanatomie  de  k  cigale  et 

d'autres  cicadaires.  Dans   la  ledra  aurlta  de  Far 

bricius,  ou  la  procigale  grande-diable  de  Geoffroy, 

la    portion    renflée    du  ventriculç   chylifique  est 

placée  directement  à  la  suite  du  jabot  ;  il  n'y  a ,  de 

chaque  côté,  qu'une  seule  grappe  d'ulricules  sali- 

vaireSj    caractère  que  Toa  observe   aussi  dans  la 

cerçope  écumeusey  tandis  qu'il, y  en  a  quatre ,  deux 

de  chaque  côté ,  dans  les  cigales.  Dans  la  membrace 

co/'WM^ ,   l'anse  duodénale  est  remplacée  par  une 

poche  fort  courte,  mais  tenant  aussi  à  l'œsophage 

par  un  filament  suspe^seur ,    caractère  qui  n'est 

propre  qu'à  ces  insectes. 

Les  unes  {chanteuses)  ont  les  antennes  de  six 
articles  et  trois  yeux  lisses  (i).  Elles  embrassent  la 
division  des  cigales  poi^le-munne  de  Linnœus  ,    le 

(i)  Le m^sothora^ ,  vu  en  dessus,  est  beaucoup  plus  spacieux  que  le 
proihorax ,  se  rétrécit  vers  son  extrëmitë ,  qui  fbrrae  une  sorte  d'dcnsson. 
Il  en  est  presque  de  même  dans  les  fulgores  et  autres  genres  qui  en  de'- 
rivcnt.  Le  mcsothorax  a  souvent  la  figure  d^un  triangle  renverse',  et  le 
proiborax  est  ordinairement  très  court  et  transversal.  Dans  les  cicadaires 
suivantes ,  telles  que  les  membraces,  les  cicadelles,  etc.  ,  îl  est  au  con- 
traire beaucoup  plus  étendu  que  les  autres  segments  thoraciqucs ,  trcs 
développé  dans  un  sens  ou  dans  un  autre ,  et  le  mésothorax  ne  se  pré- 
sente plus  que  sous  la  Corme  d^un  écusson  ordinaire  et  triangulaire. 
Dans  toute  cette  famille,  le  métatborax  est  très  court  et  cache.  Consi- 
dérée- daiïs  ses  rapports  avec  les  antres  insectes ,  la  tète  des  cicadaires  , 
vue  par  devant ,  nous  offre ,  immédiatement  au-dessus,  du  labre ,  un  es-^ 
pacc  triangulaire ,  répandant  à  Tépistomé  ou  au  chaperon  ;  ensuite  «  ea 
remontant, 'un  antre  espace,   souvent  renflé  et -strié  ,  que  Fabriciut 
nomme  le  front,  mais  qui  est  Tanalogue  de  la  face  on  de  Fentrcden  .  des 
yeux;  au-dessas  sera  le  front,  viendra  ensuite  le  vertex  ou  le  plan  ra- 
jiérleur.  .    ^ 
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genre  des  tettigoniesde  Fabricius  et  forment  pour 
nous ,  cel  ui  ' 

Des  Cigales  proprement  dites.  (Cigada.  Oliv.  — 

TéUigonia.  Fab.  ) 

Ces  insectes ,  dont  les  éttiis  sont  presque   toujours 
transparents  et  veinés  ,  diffèrent  des  suivants  ,  non<* 
seulement  par  la  composition  de  leîirs  antennes  et  le 
nombre  des  yeux  lisses>    mais  encore  en  ce  qu'ils  ue 
sautent  point  y  et  que  les  mâles  fout  entendre,  dans 
lés  fortes  chaleurs  des  jours  d'été  ,   époque    de  leur 
apparition  9   une  espèce  de  musique  monotone  et  très 
hrujante  ;  aussi  des  auteurs  ont-ils  désigné  ces  cigales 
par  l'épithète  de  chanteuses.  Les  organes  du  chant  sont 
situés  à  chaque  côté  de  la  base  de  l'abdomen,  inté- 
rieurs et  recouverts  chacun  par   une   plaque  cartilagi- 
neuse, en  forme  de  volet  (i).  La  cavité  qui  renferme 
ces  insti'uments  est  divisée  en  deux  loges  par  une  cloi- 
«on  écailleuse  et  triangulaire.  Vue  du  côté  du  ventre , 
chaque    cellule    offre    apterieurement   une  membrane 
blanche  et  plissée,  et  plus  bas,  dans  le  fond,  une  lame 
tendue/  mince ,  transparente  ,  que  Réausnur  nomme  le 
miroir.  Si  on  ouvre  ,  en  dessus,  œtie  })artie  .du  corps, 
on  voit,  de  chaque  côté  /unç  autre  membrane  plissée  , 
qui  se  meut  par  un   muscle    très   puissant  ,   composé 
d'un  grand  nombre  de  fibres  droites-  et  parallèles,  et 
partant  de  la  cloison  écailleuse;  cette  membrane  est  la 

(i)  Cette  pièce  n^est  qu^un  appeiîdiGe  Uiféiiear  dd  métaihorax.  La 
timbale  occupant  une  cavité  particulière,  tantôt  nue  en  dessus,  tantôt 
recouverte  et  simplement  visible  eu  dessous,  est  un  prolongement 
latéral  d^une  peau  formant  le  diaplirag;me  anteneur  des  deu:x  cavite's 
inférieures  du  premier  segment  de  l'abdomen.  Le  diaphragme  opposé  ,.ou 
le  postérieur  de  ces  cavités,  constitue  la  pièce  dite  le  miroir.  Il  parait  qu'elle 
est  fcmnée,  ainsi -que  Tau  tre  diapbragmc,  aux  dépens  des  membranes., 
tcachëeones. 


3l4  IKSECTBS   HéMI?TÈRE6« 

timbale.  Les  muscles,  en  se  contractant  et  se  relâchant 
avec  promptitude  y  agissent  sur  les  timbales,  les  éten- 
dent ou  les  remettent  dans  leur  état  naturel  ;  telle  est 
l'origine  des  sons  qu'elles  produisent  »  même  après  la 
mort  de  1  animal ,  si  eUes  éprouvent  alors  des  tiraille- 
inents  semblables. 

Les  cigales  se  tiennent  '  sur  les  arbres  on  sur  des  ar- 
bustes f  dont  elles  sucent  la  sève.  L^  femelle  perce  avec 
une  tarière  logée  dans  un  fourreau  de  deux  lames  en 
demi-tube  y  composée  de  trois  pièces  écftilleuses  i  étroi- 
tes ^  alongées ,  et  dont  deux  terminées  en  forme  de  Kme , 
les  petites  branches  de  bois  mort^  jusqu'à  la  moelle^ 
afin  d'y  déposer  ses  oiufs.  Le  nombre  en  étant  considé- 
rable,  elle  y  fait  successivement  plusieurs  trous ^  dont 
la  place  est  indiquée  à  l'extérieur  par  autant  d'éléva- 
tions. Les  jeunes  larves'^uittent  cependant  leur  berceau 
pour  s'enfoncer  dans  la  terrQ^  où  elles  croissent  et  se 
métaioorphosent  en  nymphes.   Leurs  pieds  antérieurs 
sont  courts  et  ont  des  cuisses  très  fortes ,  armées  de 
dents  ^  et  propres  à  creuser  la  terre.   Les  Grecs  man-' 
geaient  les  nymphes  j  qu'ils  nommaient  tcttigomètres ,! 
et  même  l'insecte,  dans  son  dernier  état.  .Avant  l'ac- 
couplement;  on  préfiérait  lè^  mâles ,  -et  lorsqu'il  avait 
eu  lieu ,  oa  recherchait  davantage  les  femelles,  parce  que 
leur  ventre  était  alors  rempli  d'ceufs.  La'eigale  de  Vomey. 
en  piquant  cet  arbre,  fait  écouler  ee  suc  mielleux  et 
purgatif  qu'on  appelle  manne. 

La  C.  dé  rorne  {C.  omi  y  Lin. ,  Rœs.  Insect.  tl,  Locust»^ 
XXV,  1  ,  2 j  XXVI,  3,  5),  longue  d'environ  un  pouce, 
jaunâtre,  pâle  en  dessous  ,  mélaiigée  de  cette  couleur  et  de 
noir  en  dessus,  avec  les  bords  des  articles  de  l'abdomen 
roussâtres^  deux  rangées  de  points  noirâtres  siir  les  ély- 
très,  dont  les  plus  voisins  de  leur  bord  interne  plus  pe- 
tits. —  Midi  de  la  France,  Italie,  etc. 

La  C,commune(C»pleheiay  Lin.  ;  TettigoniaFraxini,  fàb»; 
l\œs.,  ibidéyZ.x\,  4;  ^^vi,  4;6,7,8),laplus  grande  de  nost^pè- 
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ce$i  Qoir^  i|vcc  plusieurs  Mches sur  le  prep^ier  9figmmkî  du 
tronc;  soQ  bord  postérieur ,  les  parties  r^lev^  tt  arquées 
de  récussoo  ,  et  plusieurs  veioeii  des  ély  très  rottssâtitts<t). 

Les  autres  CiCADjtiRES  (  muettes  )  n*ont  que  trois 
articles  dislincts  aiix  aotenuei  ett  deux,  petits  jeux 
lisses*  Leurs  pieds  sont ,  en  général ,  propres  pour 
le  saut.  Aucun  des  sexes  n*est .  pourvu  d'opg'^nes 
sooores. 

Les  étuis  sont  souvent  coriaces  et  opaques.  Plu-' 
sieurs  femelles  enveloppent  leiirs  œuft  d*une  ma- 
tière blanehe  et  cotonneuse. 


Les  ua^s  (  Fntgoreiles  )  ont  lea  ^nVeuneft  insérées  im- 
médiatement aous  les  yeux  y  et  le  front  est  aoaycBt  pib-« 
longé  eB  forme  de  museau,  dé  figure  variable  seloii  les 

espèces.  C'est  ce  qui  distingué  le  genre  '  .         ' 

Des  FuiiGORBS.  (FuLOORA.  Lin.,  Olivi  } 

Les  espèces  dont  le  front  est  avancé^  qui  ont  deux  yeux 
lisses  y  et  qui  n'offrent ,  au-dessous  des  antennes,  aucun  ap* 
pendice^  sc^nt  ien  Julgores  proprement  dites  y  de  Fabrîcius. 
Telle  est 

La  F.  porte-iànierné ( F,  latemaria ,  Lin.  ;  Rœs.  înseét. 
Il,  Locust.  xxvni,  xxix)^  très  gfande  espèce,  agréable- 
ment variée  de  jaui^e  et  de  rou^p  ^  ^vec  uf  e  grande  tacbe , 
en  forme  d'oeil  ,  sur  chaque  aile;  museau  très  dilaté, 
vésicul eux,  large  et  arrondi  en  devant. 'Plusieurs  voya- 

(])  Voyez  Latr.  ,  GeQçr.  crosU  et  insecU ,  m  »  p.  i54  î  Fab.  *  Sjst. 
rjng.,  genre  TetUgonia,  et  Ollvief,  Encyclop.  mëthoii  ^  aini^le  CiguU^ 
où  toutes  Içs.  £gvres  de  S^^U  ,*re|atiine#  au^  espèces  ()e  co  gfvre ,  flopt  <^p- 
ponëes.  Celles  où  le  premier  se^qj^ntM^domi^sl.  o&^  çfi  dessus  .une  so 
taille  kfispant  à, découvert. la lUmbule  ,  composent  1^  .^epreTl^iccs, de 
mon  ouvrage  sur  les  fam.  nat.  do  reg.  anim.  ;  telles  sont  bi  C  hten/aiùde 
iiiO]xivef,\t%T,picta^  HjraUaay  algira^  de  Fab.  ,,etsoii  T. Pmi,  qui 
pourrait,  sous  ^rapport,  former  un  autre  genre. 
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^è«T»  al^fidneot  quê^.cetinseote  répand  une  forte  lumière 

dans  rbbscuritë;  '  '  .' r.     . 

.  ha  midi  de  l'Ëtrifcfp'e  t^oirs  offre  anè  petite  espèce  da  même 
genre,  .  . 

La  F.  européenne  {F*  europœaj  Lin.;  Panz.,  Faun. 

inseci*  Gernàf;^  }^X^   r6),  verte/-  avec  le  frbni  conique ^ 

les  éljtres  et  lesi^iles  transparentes  (i). 

D'autrea  cicâdaires  à  front  avancé  ,  mais  dépparvuea 
d^eîix  lisses /et  ayant  au-dessous  de  chaque  antenne  deux 
petits  appendices  y  représentant  ces.organes  ou  des  palpes, 
formentje  genre    .       . 

.  P^Otiocîre  (Otioc^us)  de  m*  Kîrby  , 

Ou  celui  de  Cobax  de  M.  Gerinar ,  et  qui.,-  jusqu'ici  ^  pi^- 
rait  propre  au  nouveau  continent  (a). 

'Celles'donit  la  tête  n-offre  point  d^avancement  k^mai^ua- 
Me  yi  composent  dans  Fabritius.  divers  genres  ^  et  auxquels 
il  fa|it  a&9oqier  quelques  autres  élabU9  depuis  loi.,  ^  , 

Tantôt  les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tète  y  josé^ 
rées  hors  des  yeux,  caractère  commun  aussi  aux  deux  genres 
précédents^: . '  ;    ..  .\.\   ,: .    ,\    '  .•    • 

Ici  l'on  distingue  bien  deux  yeux  lisses. 

Les  Lystres.  (Lystra.  Fab.) 

Semblable^ ,  ltu  premier  coup  d'oeil ,  à  de  petites  cigales 
proprement  dites.  Le  corps  et  les  élytres  sont  alongés.  Le  ser 
cond  article  :  çles  antennes  est  presque  globuleux,  et  granu- 
leux^ ainsi  que  dans  les  fulgorç»  (3). 

•    Les  G1XIE8.  (Cixms.  Làtri) 

Ressemblent  aux  ly stores;  mais  le.  second,  article  des  an- 
tennes est  cylindrique  et  uni  (4)« 

(0  f^^^^  i  pour  Itè  autres  espèces,  Fab. ,  ibid. ,  et  Olir. ,  Encyclop. 
mëtbod. ,  at^cle^Fulgono,      •  • 

(2)Linii.  Tran».  XII ,  O,  CocfuebertUy  ï,  i4i  et  I,  8;  —  G.  cobnx, 
Germ. ,  Magaz.  entôâi. ,  IV,  p^i  et  stiiv. 

(3)  Fab  ,  Syst.  rjngot. ,  p.  SS\^^  Latr. ,  Geiter.  erast.  et  insect. , 
nii  p^.  166. 

(4)  Latr.  ',  r&fii.^Fabricius  les  place  avec  ses  ftata.  Les  AcJùlus  ,â<i 
M.  Kirby  (linn.  Trans.  y  XII,  xxn,  }3)<£i£^eiit  pea  de#cizîe8^ . 
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J'ai  séparé  ,  sous  le  nom  générique  de  Tettigomètre 
(Tettigometra)^  des  insectes  analogues  aux  précédents , 
mais  doot  les  antennes  sont  logées  entre  lesangles  postérieurs 
et  latéraux  de  la  tète ,  et  ceux  de  Textrémité  antérieure  do 
corsel^.  L^  yeux  ne  sont  poiot  sailltfnts  (i). 

Là,  on  ne  découvre  point  d*yeux  lisses» 

Les  espèces  dont  les  élytres  sont  grandes,  etodle  pro- 
thorax est  sensiblement  plus  court  dans  son  milieu  que  le 
mésothorax',  composent  le  soujj-genre  * 

De  PoEGiLorriaE.  (  PoeGii«opTxmA«  Latr. }  Germ.  — *  Fktta, 

Fab.  )  (a). 

Celles  ou  il  est  aussi  long  au  moins  que  le  mésothorax^  et 
ou  les  ëlytres^  guère  plus  longs  que  Tabdomen  ou  plus 
courts,  sont  dilatés  à  leur  base  et  rétrécies  ensuite^  for* 
ment  un  autre  sous-genre.  Celui 

Dissijs.  (Iss0S.Fab.)  (3) 

Tantôt  les  antennes  sont  aussi  longues  au  moins  que  la 
tête  y  et  le  plus  souvent  insérées  dans  une  échancrure  infé- 
rieure des  yeux. 

Les  AifOTTES  (Ajiotià)  de  M*  Rirby. 

Qui  dans  l'ocdre  naturel  avoiainent  ses  otiocèrea ,  et  se 
rapprochent. des  précédenta,  <(uant  au  mode  d'inslertion  dea 
antennes  (4)*  i 

Les  AsiRAQUES*  (  AsiAAGA.  Latr. — Delphaa:»  V^ih.} 

Où  elles  sont  insérées  dans  «ne  échancrure  inférieure  des 
yeux,,  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  thorax ,  avec  le  pre-* 
mier.^rticle  ordinairement  plua  long  '  que  le  aecoad  yfcom* 

primé  et  an^puleux»  Les  yeux  lisses  manquent  (5).'>  ' 

■  ■  ■  ■  ■  ■  ' -  ■■■■  I ■•■  Il  .         ,    I     ,  ■.■■■■.■■  I  .^....p 

(i)  Latr. ,  ihid. ,  p.  i63  ;  —  Germ. ,  Mag.  ealoin. ,  IV,  7.  Les  cœlùJies 
[oœlidèa)  de  cet  autear  {Jbîd.y  p.  yS;,  semblent  Tenir' près  des  lettîgo- 
mètres.  Elles  en  ont  le  port,  et  leurs  antennes,  selon  lui,  sont  insérées 
au-dessons  des  jeaXb 

(!2)  liatr. ,  ibid. ,  p.  i65,  —  Gcrfn.,  Magai.  -éritott. ,  fU,  p.  s  19-; 
IV,  p,  io3,  104.  •        • 

(3)  Lalr.  »  ibid, ,  p.  166;  Fab. ,  Sysl.  ryng.,  p.  19g. 

(4)  Liinn.  Trans. ,  XTII ,  tab.  >>  %.  9,  10,  11,  i5. 

(5)  Latr. ,  ibid. ,  p.  167. 


> 
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Les  Delphax.  (Delphax.  Fab.) 

Où  les  antenne»  sont  insérées  de  même,  mais  jamais  guère 
plus  longues  que  la  tète,  avec  le  premier  article  beaticoui 
plus  court  que  le  suivant  et  s^ns  aréLtea«  Les  :f eux  lisser 
sont  apparents  (i).    .     . 

Les  Debbes  (  Derbe  )  de  Fabricius. 

« 

Me  sont  inconnus  y  mars  je  présume  qu'ils  viennent  près 
des  insectes  précédents  ei  surtou^près  des  aaotles. 

'  Dans  les  dernières  cicadaires  les  antenne3  sont  insérées 

entre  les  yeux  elles  composent  le  genre 

♦ 

Des  CiGADELLES  (Cicadellà)»  om  les  Ggalçs  ranatres 

de  Linnaeus. 

Que  l'on  peut  subdiviser  ainsi  : 

Noua  commencerons  par  les  espèces  qui,  moins  un  petit 
nombre  (les  Lédres\  composaient  anciennement  le  genre 
Membragis  de  Fabricius.  Leur  tête  est  très  inclinée  ou  rabat- 
tue^par  devant^  et  prolongée  eu  une  pointe  obtuse,  ou  sous 
la  forme  d'uà  chaperon ,  plus  ou  moins  deptii^cifculaire.  Les 
antennes  sont  toujours  très  petites ,  terminées  par  une  soie 
inarticulée,  et  insérées  dans  une  cavité,  sous  les  bords  de 
la  tête.  Le'pirothorax  est  tantôt  dilaté  et  cornu  de  chaque. 
cèté  y  prolongé  et  rétréci  postérieurement  en  une  pointe  ou 
épiue^  soit  simpha,  soit  coniposéey  tantê^t  élevé  longitadi- 
nfalement  le  long  dudos^  comprimé,  en  manière  de  tranche 
aiguë  ou  de  crête ,  quelquefois  avancée  et  pointue  en  avant, 
les  pieds  ne  sont  presque  pas  épineux. 

Les  unes  n'ont  point  d'écusson  proprement  dit  apparent 
ou  découvert. 

Ici,  les  jambes I  les  antérieures  surtout,  §ont  très  compri- 
mées et-  foliacées.  Le  dessus  de  la  tête  for^le  toujours  une 
sorte  de  chaperon  demi-circulaire. 


(  I  )  I^tr. ,  ibid. ,  \i.  1 68. 
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Les  Mbvbbaces  propres*  (MxuBBActs.'Fâb.) 

DoDt  leproihorax  est  élevé,  comprimé  et  foliacé  le  lo^g 
du  milieu  du  dos  (i). 

Les  Tbago^bs.  (Tbaoo»a«  Latr.) 

Ou  cette  partie  da  corps  offre ,  de  chaque  r6té ,  une  corne 
ou  saillie  pointue)  sans  élévation  intermédiaire ,  et  se  pro- 
longe postérieurement  en  une  pointe  vo&tée,  delalongueur 
de  Tabdomen  et  remplaçant  l'écusson  (2). 

lÀy  les  jambes  sont  de  forme  ordinaire  ou  point  foliacées. 

Les  Damiii.  (DAiuiis«Fab.) 

Oii  le  prolongement  postérieur  dit  prothorax  ^  recouvre 
presque  totalement  ou  en  majeure  partie  le  dessus  de  Tab- 
domen  et  les  ây  très ,  en  forme  tle  triangle  alongé  et  voûté  (3)  » 

Le»  Bocmixs.  (  SEoctDivis.  Latr. } 

Qui  ont  leurs  élytres  entièrement  ou  en  majeure  partie 
découverts  y  le  prolongement  -postérieur  et  scntellaire  du 
prothorax  étant  étroit ,  plus  ou  môin»  lancéolé  ou  en  forme 

d'épine  (4)« 
Danslea  awtrea^récuss^,  quoique  le  protkorax  puisse 

^ireproloQgé^esl  découvert  y  dumoitis  en  partie;  Fextrémité 

postérieure  do  prochorax  offre  une  aoturé  transverse ,  qui 

le  djstif  f[ue  de  Tétusson. 

•  • 

Les  CjufTBOTxs.  (  CxNTBOTus.  Fsb.  ) 

ht  petit  *^iabUi  (^Ciçada  comut^^  Lin.;*Panz.y  Faun./ 
i^nsect«,  Germ.  L,  19)^  I90&  de  quatre  lignes;  Corselet 
ayant  y  de  chaque  côté^  une  corne  ^  et  prolongé  posCérieu-^ 
rement  en  unepointe^  de  la  Jongeur  de  l'abdomen»  Dans  le» 
bois  j  sur  les  fougères  et  autres  plantes. 

Le  àf^tti'Pifilfie  {ÇentrQtUs  genî^tm  f  Fab.  ;  Pmb.,  ibid.  y. 

(  1  )  I^  J^emhraaUfoliaeù  de  Pab.  * 

(2)  Dçs  membracit  do  Br4«ily-qiii-B«  paraiMeni  analogue*  «n  espèce» 
suivantes  de  M.  Germar  :  glabra ,  u&imacuta  ^  xanthooephaU, 

(3)  rtir&  Fab. ,  Sysl.  ryn^. 

(4)  Les  Ceulrolus  horridusy  trifidus^  gloùulariSf  cUn^aUts  ^  clauiger  ^ 
de  Fabric|us.« 
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20  )  y  de  moitié  plus  petit ,  et  dont  le  corselet  simplemetit 

prolongé  en  arrière  —  Sur  le  génet  (i). 
^ous  passerons  maintenant  à  des  espèces  dont  la  tête 
n'est  guère  plus  basse  que  le  prothorax ^  ou  de  niveau  avec 
lui  y  horizontatô  ou  peuinclinée  y  vue  en  dessus  ^  où  le  pro- 
thorax n'est  niélevé  dans  son  milieu ,  ni  prolongé  postérieu- 
rement y.  et  offre  au  plus  des  dilatations  latérales;  ou  le 
mésothorax.  a  la  fornie  d'un  écusson  de  grandeur  ordinaire 
et  triangulaire.  Les  élytres  sont  tpujours  entièrèmec^t  décou- 
verts. Les  jambes  postérieures  au  moinssont  épineuses. 

Dans  plusieurs ,  tels  q^ie  les  suivants,  le  corselet  a  la  fi- 
gure d'un  hexagone  irrégulier;  il  se  prolonge  et  se  rétrécit 
postérieurement.^  et  se  termine  par  une  troncature ,  servant 
d'appui  à  la  base  de  Téçusson  ,  la  recevaatmÂme  souvent^ 
cette  partie  tronquée  étant  concave  ou  échancrée.. 

Les  AEtauoks.  (AEtaliojt.  L^tr. — JE taUcL  Germ,  ) 

Se  distinguent  ^dea  sous-genres  de  la  même  division  par 
plusieurs  caractères.  La  tète^  vue  en  desaus,  ne  présente 
qu'une  tranche  transversale  ;  lefront^est  incliné  brusquement 
et  les  yeux  lisses  y  sont  situés  entre  les  yeux  ordinaires^  et 
dès  lors  infériciurs.  Les  antenne^  très  .petite»  et  distantes 
de  ces  derniers  organes^  sont  ijviérées  au-dessous  d'une  li- 
gne idéale ,  tirée  de  Vuu  k  l'autre.  L'espace  situé  immédia- 
tement au-dessous  du  front  est  aplati  et  liai.  Les  jambes 
n'ont  ni  cils  ni  dentelures  (2}. 

Dans  les  trois  sous-genres  (|uî  succèdent  ^  le  vertex  est 
triangulaire /et  porte  les  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  in- 
séj'ées  dans  une  ligue  idéale^  tirée  d'un  oeil  ordinaire  à  l'au- 
tre,  ou  au^essus. 

Les  LÈOBES.  (Lîrdra.  Fab.) 

Ont  la  tète  très  aplatie  àU  devant  des  yeux  ^  eif  forme  de 
chaperon- transversal^  ftrqué-etHer miné  atr  miHeu  du  bord 
antérieur  par  un  angle  obtus.  Tout  le  dessous  de  la  tête  est 


•.-*■ 


(1)  Les  C.  comutusy  êcuteliaris ,  etr. ,  de  Fab. 

(a)  Latr. ,  Goasidër.  sur  Tordre  des  crust. ,  des  araclin.  et  des  insect.  ; 
et  2:00].  et  Ânat.  de  MM.  Humboldl  et  Bonplaad.  F'ojrezOcrm.y  Magaz. 
enlom. ,  IV,  p.  a|. 
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pian  etaa  même  niveau.  Les  côtés  du  pi>othoTaT««*âëivent  en 
maaiëre  de  cornes  arrondies  au  bout  ou  d'atlerôns.  Les  jam- 
bes postérieures  sont  très  comprimées  et  comme  bordées  exté. 
rieurement  par  une  membrane  dentée. 

La  cigale  Grand-Diable  de  Geoffroy  (  Cicada  auriîa  y 
Lin.) ,  est  de  ce  sous-genre  (i). 

Les  CiGcus.  (CiGcus.  Latr.} 

Où  les  antennes  se  terminent  immmédiatemeot  après  le 
srcond  article,  en  une  soie  de  cinq  articles  distincts ,  cylin- 
driques et  jdongés.  L'extrémité  intérieure  de  la'  tète  est  gé- 
néralement avancée  (a). 

<  LesCsHOOPEs.  (  CïiBCOPis.  Fab.,  Germ.  —  Aphrophora,  Germ.) 

Où  le  troisième  article  des  antennes  est  conique  et  ter- 
mÎDépar  une  soie  inarticu^lée. 

La  C  ensanglantée  (  Cercopis  sanguinolenta ,  Fab.  ^  la 
Cigale  h  taches  rouges ,  Geoff.,  Insect.  11 ,  vin  ,  5  ) ,  longue 
de  quatre  lignes^  noire ,  avec  six  taches  rouges  ,  sur  les 
étuis.  —  D^ns  les  bois. 

(i)  Voyez  Fab.,  Syst.  rjngot. ,  et  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect., 
in,  p.  157.  V<iX^  wx%ù  Ûarticle  Tettigone  de  TEncyclop.  mëthod. 
(Insect.,  X,  600),  où  MM.  Le|>e]etier  et  Servi! le,  ses  rédacteurs, 
présentent  quelques  considérations  nouvelles  et  établissent  quelques 
nouveaux  genres,  mcds  dont  la  connaissance  ne  m'est  parvenue  que 
lorsque  j'avais  terminé  moù  travail  sur  cette  famille ,  de  sorte  que  je  n'ai 
pas  en  le  temps  de  vérifier  sur  les  objets  mêmes  les  caractères  qu'ils  assi- 
gnent a  ces  coupes.  Je  me  bornerai  à  la  remarque  suivante.  Xia  description 
de  YStirymêle  fenestréè  convient  parfaitemeiit  à  une  espèce  figurée  par 
Donovan  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  insectes- de  la  Nouvelles-Hollande , 
et  dès  lors  les  rédacteurs  de  l'article  auraient  été  induits  en  erreur  sur  la 
patrie  de  cet  insecte ,  puisqu'ils  le  disent  du  Brésil  Dans  le  cas  que  cette 
synonymie  fût  exacte,  le  caractère  distinctifde  ce  nouveau  |;enre,  abs(>nce 
d  yeux  lisses  ,  serait  faux ,  car  ils  existent ,  quoique  d^^l^rd  diificifes  à 
reconnaître, 'à  la  partie  supérieure  du  front.  Cette  espèce  rentrerait,  dès 
iors,  dans  le  sous-genre  Jassus  [Koyez  ci~après), 

['i)  Les  Cicada  adspersa ,  marmorata  de  Fab.  ;  son  Fulgpra  adscen- 
dens,  etc.  Je  présume  que  plusieurs  autres  espèces  du,  genre  Cicada  de 
cet  auteur  et  de  Tçuigonia  de  M.  Germar,  doivent  aussi  s^y  rapporter; 
mais  n^ayant  point  une  collection  assez  nombreuse,  je  me  borne  à  ces 
indications. 
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La  C.éeuméu$e{CieiuUspmnariay  Lîii.^Rqbb.  InsecU, 
H,  Locust*  xtiii*  )  y  brune ,  avec  deux  taches  Uanches  sur 
les  élytreSi  près  de  leur  b^rd  extérieur.  Sa  larve  vit  sur 
Içs  feuilles ,  dans  une  liqueur  fumeuse  et  blanche ,  que 
des  auteurs  ont  uoctimée  s  ÉcUmt  ptintanièrey  Crachai  de. 
grenouille  (i). 

Dans  les  autres  cîcadaires  complétant  cette  famille  ^  et  qui , 
dans  les  premiers  ouvrages  de  Fabricius,  composaient  son 
geni«  Cicada^  le  prothorax  n'est  point  ou  ^presque  pas  pro- 
longe postérieurement ,  et  H  se  termine,  à  la  hauteur  de  la 
naissance  des  élytres,  par  tine  ligne  droite  ou  presque 
droite  y  dont  la  longueur  égale  presque  celle  de  la  largeur 
du  corps*  L'écusson,  mesuré  à  sa  base,  occupe  unp  grande 
partie  de  cette  largeur. 

Deux  yeux  trfes  saillants  y  une  tète  peu  avancée  au-delà 
de  ces  organes,  mais  déprimée  en  devant  et  formant  une 
sorte  de  cintre  au  sommet  de  la  portion  élevée  de  la  face, 
située  immédiatement  au-dessous,  deux  yeux  lisses  supé- 
rieurs et  postérieurs,  enfin  ^  par  une  exception  dans  cette 
'division  ,  des  pattes  dépourvues  d*épines  ou  de  dents,  dis- 
tinguent 

•      ^^      •  • 

Les  EuLOPXS  (Eulopa)  de  M.   Fallea. 

J*aî  trouvé,  aux  environs  de  Versailles,  sur  la  bruyère, 
Tespèce  qu'il  nomme  ohtecta  (  Cercopis  Ericœ ,  Arh. , 
Faun.  Iiisect.,  lU,  *24)$  elle  est  longue  d'environ  une 
ligne,  rougeâtre et  tachetée  de  blanc,  avec  deux  bande» 
obli^Bs  de  cette  couleur,  et  des  nervures  nombreuses 
et  saillantes  sur  les  étuis.  La  tète  est  large  et  comme 
tronquée  en  tlevan  t  (a). 

Les  EuFELix.  (  EupiLix.  Germ.  ) 

Ont  une  tète  en  forme  de  triangle- alongé,  très  aplatie, 
avec  les  yèox  lisses ,  situés  au  devant  des  yeux ,  sur  ses 

(i)  Cette  espèce  et  quelques  autres  cercopes  de  Fab.  formeut  le  genre 
Aphraphora  de  M.  Germar.  Le  bord  postdrienr  de  la  tête  est  concave , 
et  les  yeux  lisses  sont  pins  éloignes  entre  eux  que  dans  les  cercopes  pro- 
prement dites.  Voyez,  à  cet  égard,  le  quatrième  volume  de  son  Magazio 
d^entomologie.  ^ 

(a)  Gcrm. ,  Magaz.  entom.,  IV,  p.  54. 
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bouda  y  qui  se  prolongent  sor  œ»  organes  eC  les  coupent^  en 
grande  partie ,  longitadinalemeni  (i). 

Les  pEiTTHiKiES.  (  pEHTBilkiA.  Germ.  ) 

Ont  leurs  antennes  insérées  dans  une  grande  fosselley  qui 
rétrécit,  plus  que  de  coutume ,  l'espace  compris  entre  les 
yeux.  La  tête,  qui  vue  en  dessus  paraît  demi-circilaire  et 
ioolinée  graduellement  par-devant  y  est  arrondie,  et  sts  bords 
s'avancent  au-dessus  de  ces  fossettes.  Les  yeux  lisses  vont 
situés  au  milieu  du  vertex.  Le  corps  est  court.  Ces  insectes 
ont  y  au  premier  aspect ,  quelc(ue  ressemblance  avec  les  cer- 
copes  y  et  Fabricius  les  confond ,  en  effet ,  avec  elles  (i)* 

Près  de  ce  sous  -  genre  parait  devoir  être  placé  celui  de 
GiPONE  (  Gyroif  A  )  de  H.  Genuar ,  mais  dont  je  n'ai  vu  au* 
€un  individu  (3). 

Les  Jass£S,  (Jassus.  Fab.,  G^erm.) 

Dont  le  vertex  ou  le  plan  supérieur  de  la  tète  compris 
entre  les  yeux  est  très  court,  transversal  et  linéaire,  ou  en 
forme  d*arc,et  trës  peu  avancé,  dans  son  milieu  même,  au« 
delà  des  yeux.  Les  lames  appuyant  les  côtés  du  chaperon 
^ODt  grandes.  Lés  antennes  se  terminent  par  une  longue 
soie.  Les  yeux  lisses  sont  situés  près  de  son  bord  antérieur 
ou  même  aa>âessous  (4)* 

9ans 

Les  CicAnELLES  propres  ou  Tettigones.  (Tettigonia  . 
Oliv. ,  Germ.  —  Cicada.  Lin.  y  Pab.  ) 

La  tète ,  vue  en  dessus^  est  trijangulaûré ,  sans  être  né8n<* 
moins  très  alongée ,  ni  trèé  aplatie ,  ce  qui  distingue  ces  in- 
sectes des  eupélyx.  Les  yeux,  d'ailleurs,  ne  sont  point  coupés 
par  ses  bords.  Les  yeux  lisses  sont  situés  entre  eux  ou  laté- 
ralement (5),  mais  non  près  du  fronU 

(i)  Ibid.^  p.  53  ^  Cicada  cttspidatay  ftib. 

(3)  Les  C  atra,  hamorrhoa ,  êangttiaicolUs  ^  Germ. ,  Magaz.  cntom.  , 

IV,  p.  47- 

(3)<3renn.,  ibid. ,  p.  7^. 

(4)  Germ. ,  ibUi. ,  p.  80, 

(5)  Quelques  espèces,  parmi  lesqoeUei  je  citerai  les  Cercopis  grisea  y 
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Ces  iBsecte*  $ont  d'ailleurs  très  voisins  des  jasses,  quant 
à  l'étendue  des  lames  situées  le  long  des  côtés  du  cha- 
peron et  la  longueur  dç  la  soie  qui  termine  les  antennes^ 
elle  parait  être  articulée  à  sa  base ,  ainsi  que  dans  les  Cic' 
eus  y  d«nt  ils  ne  diffèrent  presque  que  par  la  forme  du  cor- 
selet(i)* 

La  seconde  famille  des  HéAiiPTÊaKs  homoptèrbs^ 
ou  la  quatrième  de  Tordre ,       ' 

Les  APHIDIENS  (  Aphidii  ) ,  autrement  les  Pucerons» 

Se  distingue  de  la  précédente  par  les  tarses  ^  .qui 
n'ont  que  deux  articles  et  par  les  antennes  fili- 
formes, ou  en  forme  de  soie,  plus  longues  que  la 
tête ,  de  six  à  onze  articles. 

Les  individus  ailés  ont  toujours  deux  élytres  et 
deux  ailes. 

Ce  sont  de  très  petits  insectes,  dont  le  corps  est 
ordinairement  mou ,  et  dont  les  étuis  sont  presque 
semblables  aux  ailes,  ou  n'en  diffèrent  que  parce 
qu'ils  sont  plus  grands  et  un  peu  épais.  Ils  pullulent 
prodigieusement. 

Les  uns  ont  dix  à  onze  articles  aux  antennes^  dont  le 
dernier,  est  terminé  par  deux  soies. 
Ils  sautent  et  composent  le  genre 

Des  PsïLLES  (Pstlla)  de  Geoffroy,  ou  celui  de 

Chermes  de  Linnœus. 

Ces  hémiptères ,  désignés  aussi  sous  le  «nom  de  faux- 

-  ■"       ■   '  '       -  — ^^^^^— — —     ■  -.  ■  ■  ■-. — — - — ■ ,  - — 

transversa ,  slriata ,  de  Fah. ,  paraisseut  devoir  former  un  soas-geure 
propre,  à  raison  de  leur  tèlc  aplatie,  et  des  yeax  lisses  situds  pfè^  de 
ses  bords.  »  .       .  • 

(i;  GcsnL. ,  ilfid.t  \u  58;  G.  Uliigoniaj  Fab.,  Syst.  ryii(f.,  p.  6i. 
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pucerons  y  vivent  sur  les  arbres  el  sur  les  plantes,  dont 
ils  tirent  leur  nourriture;  les  deux  sexes  ont  des  ailes. 
Leurs  larves  ont  ordinairement  le  corps  très  plat ,  la 
lêle  large  ^  et  Tabdotnen  arrondi  par  derrière.  Leurs 
pieds  sont  terminés  par  une  petite  vessie  niembraneuse) 
accompagnée  y   en  dessous,  de'  deux  crocbets.   Quatre 
pièces  larges  et  plates ,  qui  sont  les  fourreaux  des  étuis 
et  des  ailes ,  distinguent  les  nymphes.  Plusieurs ,  dans 
cet  état ,  de  même  que  dans  le  premier ,  sont  couverts  - 
d'une  matière  cotonneuse  et  blancbe ,  disposée  par  flo'* 
cons.  Leurs  excréments  forment  des  filets  ou  des  masses 
d'une  nature  gommeuse  et  sucrée. 

Quelques  espèces  ^  en  piquant  les  végétaux  pour  en  sucer 
le  suc  y  occasion  en  t  dans  quelques-unes  de  leurs  parties  , 
particulièrement  leurs  feuilles  ou  leurs  boutons  ^  des  mons- 
truosités ou  des  apparences  de  galle. 
De  ce  nombre  est 

La  Psjlle  du  huis  {thermes  Buxi^  Lin.;  Réaura.,  Mcm./ 
linsect. ,  UI,  xix,  i ,  i4)>  verte,  avec  les  ailes  d'un  jau- 
nâtre brun. 

L'aune,  le  figuier,  l'ortie,  etc.,  en  nourrissent  aussi 
d'autres  espèces  (i). 

Latreille  a  formé ,  i^vec  celle  qui  vit  dans  les  fleurs  du 
jonc,  un  genre  sous  le  npm  de  Livie  (£tViVz).  Les  antennes 
sont  beaucoup  plus  grosses  inférieurement  qu'à  leur  extré- 
mité ('i). 

Les  autres  aphidiens  n'ont  que  six  à  huit  articles 
aux  antennes;  le  dernier  n'est  point  terminq  par 

deux  soies. 

• 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  linéaires ,  frangés 
de  poils  ,  et  couchés  horizontalement  sur  le  corps. 


{ 1  )  f^oy^ez  Fab. ,  Geoff. ,  Dé  G^er. 

(a)  Lair.  ,  Gêner,  erust.  etinsect.,  III,  p.  170;  Arh. ,  Fuun.  iasett  , 
VL21. 

TOME     V.  l5 
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qui  a^une  forme  presque  cy^ndrîque  ;  le  bec  est 
très  petit  ou  peu  distinct.  Les  tarses  sont  terminés 
par  un  article  vésiculeux^  sans  crochets;  les  an- 
tennes ont  huit  articles  en  forme  de  crains.  Tels 

sont 

Les  TnaiPS.  (Thrips.  Lin.) 

Ils  sont  d'une  extrême  agilité  ^X  semblent  sauter 
plutôt  que  voler.  Lorsqu'on  les  inqaJ^te  trop^  ils  élè- 
vent et  recourbent  en  arc  l'extrémité  postérieure  de 
leur  corps  ^  à  la  manière  des  staphjlins.  Ils  vivent  sur 
les  fleurs,  les  plantes,  sous  les  écorces  des  arbres.  Les 
espèces  les  plus  grandes-  n'ont  guère  plus  d'une  ligne  de 
iong(i). 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes,  ovales  ou  trîangu- 

.  laires ,   et  sans  frange  de  poils ,  spnt  inclinés ,  en 

forme  de  toit  ',  le  bec  est  très  distinct  ;  les  tarses  sont 

terminés  par  deux  crochets  ;  les  antennes  n'ont  que 

six:  â  sept  articles.  Tels  sont 

Les  Pucerons.  (Aphis.  Lin.), 

Que  l'on  peut  diviser  comme  il  suit  : 

Les  Pucerons  proprement  dits.  (Aphis.) 

Dont  les  antennes  sont  plus  longues  que  le  corselet ,  de 
sept  articles,  dont  le  troisième  alongé;  qui  ont  les  yeux  en- 
tiers ,  et  deux  cornes  ou  deux  mamelons  à  Textrémité  posté- 
rieure de  rabdomei^ 

Ils  vivent  presque  tous  en  société,  sur  les  arbres  et  sur| 

—  ■  ■  -■ ■  ■     .  , .       ,     ,  , 

(i)  F<y)''ez  Latr. ,  ibid. ,  p.  ead. ,  et  les  aateurs  cités  plus  haut.  L'orga- 
nisation buccale  m^a  offert  des  caractères  qui  paraissent  la  '  distinguer 
ess'.ntiellement  de  celle  des  insectes  de  cet  ordre.  M.  Strans,  qui  Ta  étu- 
didle,  avec  âne  finesse  d'obsorvation  admirable ,  pëhse  qne  les  thrips  sont 
des  orthoptères.    '^ 
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lea  plantes  y  qu'ils  ^icent.  avec  leur  trompe,  ils  ne  sautent 
point  y  et'  marchent  lentement.  L^s  deux  cernes  que  Ton 
observe  à  l'extrémité    postérieuîe  de  rabdoioen  dans  un 
grand  nombre  dji^pices  sont  des.  tuyaux  'creux,  et  d'où 
s'échappent  souvent  de  petites  gouttes  d'une  liqueur  tralis- 
parente<^  inielleuae  ,  àont  les  fourmis  son^  très  frrandes. 
Chaque  société  offre ,  au  printemps  et  en  été  y  des  pucefons 
touJQurs.aptëces  y  et  des  deraî«>nymphes,dont  les  ailes  doi- 
vent se  développer}  tous  ces  individus  sont  des  femelles, 
qui  mettent  au  jour  des  petits  tivants,  sortant  à  reculons 
au  ven^e  de  leur  mère,   et  sans  accouplement  préalable* 
Les  mâles,  parnll^ésquels  on  en  trouve  d'ailés  et  d'apt^es , 
ne  pasaissent  qu'à  la  ^n.de  11  belle  saison  ,  ou  en  automne. 
Ils  fécondent  la  dernière  génération  produite  par  les  indi- 
vidus précédents^  et  consistant  en  des  feinelle^non  attées, 
qui  ont  besoin  d'accouplement.  Apres  avoir  eu  commerce 
avec  des  mâles,  e^les  pop  dent  dci  o&u&  ^r  les  branches  des 
arbres  y  qui  y  restent  tout  lUiiver  ^  él  'd'où  softent,  au  prin- 
temps suivant,  de  petits  pucerons,  devant  bientôt  se  multi- 
plier sans  le  se<%urs  des  mâles.  » 

L'influence  d'ane^remière  fécondation  sMCend  ainsi  sur 
plusieurs  générations  successives.  Bonnet,  auqu<^  on  doit 
le  plus  4e  fa^ts  sur  cet  ol^jet,  a  obtenu,  par  l'isolement  des 
femelles,  jasqffà  neuf  générations 'dans  l'espace  de  p:ois 
mois.  .         '  *    • 

Les  piqûres  que  font  les  pucerons  aul  feuilles  ou  aux 
jeunes  (iges  des  végétaux,  foi^t  prendre  à  ces  parties  diffé- 
rentes Cormes,  cgmme  on  peut  le  voir  aux  nouvelles  pousses 
des  tilleuls  ,  aux  feuillea  de  groseillers ,  de  pommiers  y  et 
plus  paTticulièrement  à  celles  de  l'orme  |  du  peuplier  et  du 
pist^hier,  où  elletf  produisent  des  espèces  de  vessies  ou 
d'excroissancesr  renfermant  clans  leur  in£éneur}  àe^  fa- 
milles de  pucerons,  et  souvent  une  Uqueujr  sucrée,  assez 
abondante.  La  plupart  Je  ces  insectes^nt  couverts  d'une 
matière  farineuses  o\p  de  filets  ncotonneux,  disposés  qi^el-* 
quefois  en  faisceaux.  Les  larves  des  hémérobes,  celles  de 
plusieurs  diptères ,  des  coccinelles  ,  détruisent  un  grand 
nombre  de. pucerons.  M.  Aug.  Duvau  a  communiqué  i  l'A-- 
cadémie  des  sciences  ,  l6  résultat  intéressant  de  ses  recher- 

i5'      . 


228  IMSBCT^    HEMIPTERES. 

ches  sur  ces  iusectes,  et  son  Mémoire  a  été  iosérc  dans  le  Re- 
t:ueil  de  ceux  du  Muséum  d'hisloîre  naturelle. 

Celui  du  chêne (  A*  QUercuSy  Lin.  ^  Réuum.,  lusect-^ Ul, 
.   xaLVtii  y  5,  lo')  j  bran  y  et  remarquable ^ar  sou  bec,  trois 
..Ibis  au  moins  plus  long  que  le-coms.  * 

Le  P.  du  hêtre  (  A»  Fagiy  Lin.;  Réaum.^  ihid^^  xxvi;  i)^ 
:lout  couvert  d'un  duvelcotouneax  et  blanc  (i).  k 

Les  Aleyrodes.  (  Aley^odes.  Lat.  —  Tiûea.  Lin.  ) 

Qui  out  des  antennes  co^rtes^  de  six  articles^  et  des  yeux 
échancrés. 

•\JA.  de  l'éclairé  {Tinea proietella y  Lin^  Réauni.,  ibld., 
11,  XXV,  I  ;  7  ),  semblable  à  lute  très  petTO  phalène  ,  blau. 
chc ,  avec  une  tacbe  et  un  point  noirûtres  sur  chaque  étui. 
—  Sous  les  feuilles  de  la  grande  chélidoyie  ,  sur  le  cjiou  , 
le  cliéne,  etc. 

La.  larve  est  ovale,  très  aj^atie^  îc^  forme  de  petite 
ccaflle^  et  lessenibîe  k  celle  des  ps^lles.  La.  nymphe  est 
fixée  et  renfermée  sous  une  enveloppe,  de  sorte  que  cet 
insecte  subit  une  métamorphose  complet^ 

La  dernièpe. famille,     •  • 

Los  GAtLTNSECTES  f  Gallinsecta  )  ,'  dont  De  Géer 

forme  un  ordre  particulier:,   ^ 

N'onf  qu'un  article  aux  larses  (2),  avec  un  seul 

■    "  I  I       I      I  ■  ■■!  Il  «  ■        W  I    II  II  .         ■ 

(i)  M.  Bh>t,  corresppndant  de  la  SocieLe.  linaéenne  deCaen  ,  a  publié 
(  Mëm.  de  cette  soc. ,  i8a4  >  P*  '  '4*)  ^^*  observations  curieuses  ?ur  une 
espèce,  qui,  dsns' le  département  du  Calvados,  est  très  nuisible  aux 
ponimicFâ ,  en  faisant  périr  ses  nouvelles  pousses.  Il  le  considère  comme 
le  type  d'un: nouveau  genre,  Myzoxyle,  De  Géer  avait  déjà  décrit  un 
puceron  du  même  arbre  ;  mais  comme  lercjnarqiHDnt  avec  raison  MM.  Le- 
pelciicii  et  Serville  {  Encyclop.  Mctiiod. ,  di^t^  puceron) ,  cette  espèce, 
quoique  nuisible  encore  aux  pommiers ,  diCfère  essenticlleiçient  de  la  çré- 
cédeate.  L^autre  n'a  point  de  cornes  à  fabdomen,.  ses  antennes  sont  plus 
courtes,  et  n'offrent,  sefoh  M.  Blot;qne  cinq  "articles  ,  dont  le  second  le 
plus  long  de  tous.  Nous  soupçonnons  qu'elle  rentre  dans  notre  troisième 
division  (Gêner,  crust.  et  insect.  ),  du  genre  puceron:  Voyez,  quant  aux 
autres  espèces  ,  outre  les  ouvrages  précités  ,  la  Faune  de  Bavière  de 
.M.  Sclirank.  *        * 

(a)  M.  Balman  ,  directeur  dn  cabinet  d'hist.  oat.  de  Stôckoim  ,  dans 
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crochet  au  bout.  Le  mâle  est  dépourvu  de  Bec  , 
n'a  que  deux  ailes,  (jiii  se  recouvrent  horizontale- 
ineut  sur  lé  corps;  son  abdomen  est  terminé  par 
deux  soies.  La  femelle  est  sans  ailes  et  ip unie  d'pn 
•  bec.  Les  antennes  sont  en  Forme  de  fil  ou  de  soie, 
Je  plus  souvent  d^  onze  articles  (i). 
Ils  comprennent  le  genre 

Des  CocHENiïiLfô  (Coccus)  de  Liunaeus. 

Lecorce  de  plusieurs  de  nos   arbres  paraît  .so.(|v6ut 
comme  galeuse.,  à  raison   d'ane  multitude  de   petits 
corps  ovales  ou  arrondis ,  en  formie  .de  bouclier  ou  d'é^ 
caille,  qui  y  sont  fixés  et  auxquels  on  ne  découvre  pas 
d'abord  d'organes   extérieurs  iildiquaat  un  insecte.  Ce 
sont  néanmoins  des  animaux  de  cette  classe  et  du  genre 
des  cocbeuilles.  Les  uns  sont  des   iiij^ividi)^  femelles  f 
les  autres  des  maies  dans  leur  'jjremier  âge  ,  et  dont  ]a 
forme  est  presque  la  même.  Mais  il  arrive  une  époque 
où  tous  ces  individus  éprouvent  de  singuliers  change» 
itfents.  Ils  se  fixent  alors;  les  larves  des  mâles  pour  uu 
temps  détetîniné,  celui  qui  est  nécessaire  à  leurs  der- 
nières transformations ,  et  les  femelles  poUr  toujours.  Si 
on  observe  cqlles-ci  au  printemps,  l'on  voit  qu'e  leur 
cbrps  acquiert  peu  à  peu  ly^grand  voliune,  et  qu'il  finit 
par   ressembler  à  une  gale,    tantôt  spliérique,    tantôt 
en  forme  de  rein^  de  LateaUnetc.  La  peau  des  unesjest 
unie  et  très  lisse;  celle  des  autres  offre  des  incisions  ou 
des  vestiges  des  Segments.  C'est  dalks  cet  état  que  les  fc» 
melles  s  Accouplent  et  qu'elles  pondentbient&t  après  leui's. 
cfiufs,  dont  le  uc^})re  est  très  considérable.  Elles  les  font 

^       -  -  ^  -r  I     --    ■  I  r-   -   ■    t'  -  '    -  t-      -  -H-Ti —    -^ 1 — ^ — ^^* 

on  radmoire  sar  qucîqties  espèces  de  coccus  ,  pre'sume  que  le  uorabi  e  de 
ces  articles  est  de  ivois.  ^       . 

(i)  Neuf  dans  les  màli's  dcg  o^poccs  décriiez  dan»  ce  mcmoire. 
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passer  ei^tre  la  peau  du  ventre  et  un  duvet  cotonâeux 
qui  revêt  intérieurement  la  place  qu'elle  occupent.  Leur 
corps  se  dessèche  en%uite  et  devient  une  coque  solide 
qui  couvre  ses  œufs.  D'autres  femelles  les  enveloppent 
d'une  matière  cotonneuse  et  très  abondante^  qui  les  ga> 
rantit.  Celles  qui  sont  spbèriques  leur  forment ,  de  leur 
corps  y  une  sorte  de  botte.  Les  jeune^^llinsectes  ont  le 
corps  ovale ,  très  aplati  et  pourvoi'*  des  mêmes  organes 
que  celui  de  la  mère.  Us.se  répandent  sur  les  feuilles , 
•  et  gagnent^  vers  la  ^à  de  i*auU>mno«  les  brancbes,  pour 

s'y  fixer  et  passer  l'hiver.  Les  uAs^  comme  les  femelles,  se 
préparent^  au  retour  de  la  |»elle  saison ,  à  devenir  mères, 
et  les  autres^  comme  les  larves  des  maies,  se  transfor- 
ment en  nymphes  et  sous  leur  propre  {>eau.  Ces  nymphes 
ont  les  deux  pieds  antérieurs  dirigés  en  avant,  et  non  en 
sens  contraire ,  comme  te  sont  leurs  autres  pieds^  et  tous 
les  six  dans  les  autres  nymphes.  Ayant  acquis  des  ailes  ^ 
ces  mâles  sortent  4  reculons ,  de  l'extrémité  postérieure 
de  leur  cdque ,  vont  ensuite  trouver  leurs  femelles.  Ils 
sont  bien  plus  petits  qu'elles.  Leur  partie  sexuelle 
forme  entre  les  deux  soies  du  bout  de  leur  abdomen . 
.  une  queue  recourbée.  Réaûmur  a  vu  deux  petits  grains^ 
semblables  à  des  ye^x  lisses ,  à  la  partie  de  la  tête  qui 
correspond  à  la  bouche.  J'ai  distingué  à  la  tête  du  mâle 
de  la  cochenille  de  l'orme,  dix  petits  corps  semblables 
et  deux  espèces  de  balancier»  au  corselet.  GeojBroy*  dit 
que  les  femelles  ont  à  l'extrémité  postérieure  du  corps 
quatre  filets  blancs,  mais  qui  ne  sortent  qu'en  le  pressant 
un  peu.   ' 

Dorthes  a  observa  sur  l'euphorbe  characiaSj  un  gai- 
linsecte  qui  paraît  différer  par  quelques  caractères  de 
formes  et  d'habitudes  des  autres  espèqes.  C'est  ce  qui 
détermina  son  ami ,  féu  M.  SOSG,  à  faire  de* cette  espèce 
un  genre  propre,  Dorthesia.  Les  antennes  sont  de  neuf  ar- 
ticles ^  plus  longues  et  plus  grêles  dans  le  mâle  que  dans 
la  femelle»  Celle-ci  continue  de  vivre  et  de  courir  après 
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la  poDte.  Le  mâle  a  rextrémité  postérieure   <le  l'abdo- 
men garni  d'une  koupe  de  fileU  blancs.  Cet  insecte  esl 
ainsi  phis  voisin  des  pucerons  que  des  cochenilles  (i). 
Les  gallinsecles  paraissent   nuire  a^x  arbres  ,    eu 
occasionant   par  leur  piqûre   une    transpiration    trop 
abondante,  aussi  excitent-ils  la  vigilance  de   ceux  qui 
cultivent  particulièrement  les  pêchers,   les  orangers, 
les  figuiers  et  les  oliviers.  Des  espèces  s'attachent  aux 
racines  des  plantes.  Quelques-unes  sont  précieuses  par 
la  belle  couleur  rouge  qu'elles  fournissent  à  la  teinture. 
D'autres  recherches  sur  ces  insectes  pourraient  peut-être 
aoos  en  faire  découvrir  qui  nous  seraient  utiles  sous  le 
même  rapport. 

Geoffroy  divise  les  Galle-insectes i  ou  par  cootraciioa  Gai- 
Unsectes ,  en  deux  genres  ,  ceux  de  Kermès  (  Chermcs  )  et 

' àe  Cochenille  {Coccus).  ^éA%xïïi%XT  désigne  celui-ci  sous  le 
oom  de  Progallinsecte, 

La  C,  des  serres  (  C  adonidum,  Lin.  ),  corps  d'une  cou- 
leur presque  rose ,  couvert  d'une  poussière  farineusejblan- 
che;  aileS  et  soies  de  la  queue  du  mâle  de  cette  dernière 
couleur;  femelle  ayaut  sur  les  côtés  des  appendices,  dont 
les  deux,  derniers  plus  4ongs  et  formant  une  sorte  de 
queue.  Elle  enveloppe  ses  œufs  d'une  matière  cotopneuse 
et  blanche, qui lety  sçi  t  denid.  Naturalisée  dans  nos  serres, 
où  elle  est  très  nuisible. 
La  C.  du  nopal  (  C^cacti  y  Lin  ;  Thier.  de  Menon  v.,  de 

.  la  Cuit,  du  nop.  et  de  la  cochon.],  femelle  d'un  brun  - 
foncé,  couverte  d'une  poussière, blanche,  plate  en  des- 
sous, convexe  en  dessus,  bordée,  avec  les  anneaux  assez 
distinéts,  mais  s'oblitérant  fiu  lemps  de  la  ponte.  Maie 
d^un  rouge  fo.ncé ,  avec  les  ailes  blanches.  <]u]tivée  au 
Mexique  sur  une  espèce  de  nopal^ou  d'opuntia,  et  distin- 
guée sous  le^  noms  de  mestèque  y  cochenille  fine  ^  d'utie 
autre  très  analogue ,  moins  grosse  et  plus  cotonneuse,  \^ 

■  ■        ■     .  I...-    I  .         . ,    '.      .  m,  I    H.  .i|    1^1    ■■■!■■    j. 

(i)  M.  Carcel,  entomolog^le  nou  raoïna  zélé- qu^întimât ^  a  conftfmë 
par  de  nouvelles  recherches,  ces  oh^ervations.  Vojre^* Tartiele  DorUufsi 
do  nou^.  Dict.  dMiUt.  uat. ,  a*  édit. 
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lyhestre.  Elle  est  célèbre  par  la  teinture  cramoisie  qu'elle 
fournit  et  qui  donne  Pécarlate  en  mélangeant  sa  décoc- 
tion avec  la  solution  d'étaîn  par  l'acide  nitro-muriatique. 
C'est  aussi  de  Ja  cochenille  que  l'on  tire  le  carmin^  Celte 
production  est  l'une  des  principales  richesses  du  Mexique. 
(  Voyez  les  Voyages  de  M.  de  Humboldt.  ) 

La  C  de  Pologne  (  Polonicus,  Lin.  ;  Breyn. ,  E,  iv,  c, 
^']3\  ;  Frisch.,  Ins.,  5^  p. 6,  t.  II.),  feme]le  d'un  brun  rou- 
geâtre,  en  forme  de  grain  ,  s'attachant  aux  racines  du 
scleranthus  perennis  et  de  quelques  autres  plantes.  Elle 
é^it  pour  la  Pologne  ,  avant  l'introduction  de  la  coche- 
nille ,  un  objet  important  de  commerce.  La  couleur  qu'elle 
donne  est  presque  aussi  belle  et  de  la.  même  teinte  que 
celle  de  la  précédente.  On  en  fait  encore  usage  en  Alle- 
magne et  en  Russie* 

La  C.  du  chént  vert  ou  le  Kermès  (  C.  Ilicis j  Lin.; 
'  Jléaum. ,  insect. ,  IV  ,  v  ),  la  femelle  prend  la  forme  ei 
la  grosseur  d'un  pois.  Elle  est  couleur  de  prune  ou  d'un 
noir  violet,  avec-une  poussière  blanche.  Sur  uAe  espèce 
de  chêne  vert  de  la  Provence  ^  du  Languedoc  et  des  pai- 
ties  méridionales  de  l'Europe.  Elle  sert  à  teindre  en  cra- 
moisi ^  surtout  dans  le  Levant  et  en  Barbarie ,  et  on  en 
tirait  aussi  de  l'écarlate  avant  que  la  cochenille  du  Mexi- 
que fût  d'un  usage  général.  Oh  l'emploie  encore  dans  la 
•  médecine  (i). 

Uner  espèce  des  Indes  orientales  forme  la  gomme  laque. 
Une  autre  entre  dans  la  composition  d'une  bougie  parli- 
•  culière  employée  à  la  Chine (2). 

Une  cochenille  mâle,  d^eJava,  remarquable  par  ses  anten- 
nes^ composées  d'environ  vingt-deux  «irticles,  grenus,  et 

(1)  y<^ezy  pour  les  autres  espè<îes,  Rëaumur,  Linnaeas,  Geoffroy,  De 
Cëer,  Lalreille,  Olivier ,  art.  Cochenille.  (Encycl.  Mdthod.)  ^ojic2  quand 
ù  celle  de  nopal,  une  gazette  littéraire,  împrime'e  à  Mexico,  n»  du  5  février 
1 794,  M.  Borj  de  Saint-Yincent^  nous  a  appris  (AnnaU  desscienc.  natur. 
yill.  io5}  qu'on  avait  fait,  à  Malaga,  en  Espagne,  des  essais  pour  j  iniro-* 
duire  la  culture  de  la  cochenille  du  no}»! ,  et  qu'ils  avaient  ete'  heureux. 

(9-)  Le  docteur  Vicej  a  publie  dans  le  Journal  complémentaire  des 
sciences  mëdicalel  (tom.  X),  de  nouvelles  recherches  sur  cette  pro- 
ducliou.  * 
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très  )<>;amis  de  poîls;  ayant  deux  ailes  assez  épaisses  et  presque 
coriaces,  sert  de  type  au  genreMoNOPHLEBE  (  MonophUha) 
du  docte uc  Léach. 


LE  HUITIEME  ORDRE  DES  INSECTES, 

Les  NÉVROPTÈRES  (Neuroptera.  —Odonata,   et 
majeure  partie  des  «Sy/ii5tata  de  Fab.) 

Se  disliague  des  trois  ordres  précédents  par  ses 
deux  ailes  supérieures ,  qui  sont  membraneuses , 
çrdinairenieqt  nnes ,  transparentes,  et  semblables 
aux  deux  inférieures  quant  à  leur  consistance  et  à 
leurs  propi^iétés;  du  dixième  et  du>  suivant  par 
le  nombre  de  ces  organes ,  ainsi  que  parleur  Bouche, 
propre  à  Ja  mastication,  ou  pourvue  de  mandi- 
bules et  de  mâchoires  véritables,  c'est-à-dire  con- 
formées  à  l'ordinaire  ;  caractère  qui  éloigne  encore 
cet  ordre  du  neuvième  ou  de  celui  des  lépidoptères, 
dontjae  quatre  ailes  sont  d'ailleurs  farineuses.  Pans 
les  oévrQptères .  ces  aile^  ont  leur  surface  garnie 
d'un  résequ  très  fin;  les  inférieures  sont,  le  plus 
souvent,  de  la  grandeur  des  supérieures,  ou  tantôt 
plus  larges^  tantôt  plus-étroites,  mais  pliis  longues» 
Leum  mâchoires  et  la  pièce  infériepre**  de  leur  • 
lèi^re,  ou  le  menton,  n'ont  jamais  une  formtîtiibu- 
laire.  L'abdomen  est  dépourvu  d'aiguillon  et  ra- 
rement muni  d'une  tarière. 

Ils  ont,  pour  la  plupart,  des  antennes  en  forme  de 
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soie^  et  composées  d'un  grand  «nombre  d'articles; 
deux  ou  trois  jeux  lisses  ;  le  tronc  formé  de  trois 
segments  intimement  unisen  un  seul  corps ,  distinct 
de  l'abdomen^  et  portant  les  six  pieds;  le  premier  de 
ces  segments  est  oiklinairement  très  court  ^  en  forme 
de  collier.  4Le  nombre  des  articles  des  tarses  est  en- 
core  variable.  lie  corps  est  généralement  alongé , 
avec  des  téguments  assez  mous,  ou  fail^ement 
écailleux  ;  l'abdomen  est  toujours  sessile.  Beaucoup 
de  ces  insectes  sont  carnassiers  dans  leur  premier  et 
leur  dernier  état. 

Les  uns  ne  subissent  qu'une  demi-métamorphose  ; 
les  autres  en  éproirvent  une  complèto^;  mais  les 
larves  ont  constama)ent  six  pieds  à  crochet ,  dont 
elles  font  ordinairement  usage  pour  "cheycher  leuii 
nourriture. 

Je  diviserai  cet  ordre  en  trois  familles  ,  qui,  dans 
leur  marche  progressive,  nous  présenteront  les  rap- 
ports naturels  suivants  :  f^  Insectes  .carnsessiers  ; 
demi-métamorphose;  larves  aquatiques.  2**  In- 
sectes carnassiers;  métamorphose  complète}  larves 
terrestres  on  aquatiques.  5®  In^ctes  carnassiers 
où  omnivores  ^_  terrestres  ;  demi-métamorphoses. 
4**  Insectes  herbivores ;•  métamorphose  complète; 
larves  ^aquatiques;  se  construisant  des  domiciles 
portatifs.  Nous  finirons  paVceux  dont  les  ailes  sont 
le  moins  en  réseau,  et  qui  ressemblent  à  des  pha- 
lènes ou  à  des  teigdes.  • 
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La  première  famille ,  celle 

Des  SUBULiœRNES.  (Sùbulicorwes.  Lat.  )(0 

Se  compose  de  Tordre  des  odonates  de  Fabricius^ 
et  du  genre  Éphémère.  Les  anteoDes  soot  en  fornîe 
d'alêne ,  guère  plus  longues  que  la  tête ,  de  sept 
articles  au  plus,  dont  le  dernier  sous  la  figure  d*une 
soie.  I^es  mandibules  et  les  mâchoires  sont  entiè- 
rement  couvertes  par  le  labre  et  la  lèrre  ^  ou  par 
l'extrémité  amtérieure  et  avancée  de  la  tête. 

Les  ailes  sont  toujours  très  réticulées ,  écartées , 
tantôt  horizontales ,  et  tantôt  élevées  perpendicu- 
lairement ;  les  inférieures  sont  de  la  grandeur  des 
supérieures  ou  quelquefois  très  petites ,  et  même 
*  nulles.  Ils  ont  tous  les  yeux  ordinaires  gros  ou 
très  saillants,  et  deux  à  trois  yeux  Usses  situés  entre 
les  précédents.  Us  passent  les  deux  premiers  âges 
de  leur  vie  au  sein  d^s  eaux,  où  ils  se  nourrisseilt 
de  proie  vivante. 

Les  larves  et  les  nymphes,  dont  la  forme  se  rap  - 

procbe  de  celle  de  l'insecte  parfait,  respirent  par 

*    le  moyen  d'organes  particuliers ,  situés  sur  les  côté^ 

de  l'abdomen  ou  à  son  extrémité.  Elles  sortent  de 

l'eau  pour  subii'  leur  dernière  ipétamorphose. 

Les  uns  ont  des  mandibules  et  des  mâchoires  cornées, 
très  fortes,  et  recouvertes  par  le&  deux  lèyres;  trois  ar-* 
ticles  aux  tarses;  les  ailes  égales,   et  l'extrémité  posté- 

■  ■■ IT > '^  ^"  ■■  ■■  1^^^^^^— ^^i— — ^—  ■         I 

(i)  Une  section,  divisée  en  deux  familles,  lék  Li^ELLUBines  (  LibeUu- 
linœ  ) ,  dans  mon  onvraçe  sur  les  fîim.  uatur.  du  règne  animal . 
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rieure  de  l'abdomen  terminée  simplement  par  des  cro- 
chets ou  des  appendices  en  la'mes  ou  en  feuillets.  Ils  for- 
ment lV)rdre  des  odonates  de  Fabricius  ,*  ^ou  le 
genre 

Des  Demoiselles  ou  Libellules.  (Libellula.  Lia., 

Geoff.  ) 

Leur  forme  svelte,  les  couleurs  agréables  et  variées 
qui  les  parent ,  leurs  aîles  grandes  et  seo^lables  à  une 
gaze  éclatante,  la 'rapidité  du  vol  avec  laqu^le  elles 
poursuivent  les  mouches  ou  les. autres  insectes  qui  leur 
servent  de  nourritur^^  fixent  notre  attention  et  font 
distinguer  aisément  ces  névroptères.  Ils  ont  la  tête  grosse, 
arrondie  >  ou  en  forme  de  triangle  large  ;  deux  grands 
yeuTC  latéraux  (i) ,  trois  yeux  lisses,  situés  sur  le  vertex; 
deux  antennes  insérées  sur  le  front,  derrière  une  élé- 
vation .vésiculeuse ,  dans  le  plus  nombre  de  cinq  à  six 
articles,  ou  du  moins  de  trois,  dont  le  dernier  com- 
posé, et  s'aminci8|int  en  forme  de  A]^etj  le  labre  demi- 
ciï*culaire,  voulé;  deux  mahdibules  écailleuses,  très 
fortes  et  très  dentées  ;  des  mâchoires  terminées  par  une 
pièce  de  la  même  consistance ,  deatée ,  épineuse  et  ciliée 
au  coté  intérieur,  avec  un  palpe  d'un  seul  article ,  ap-  * 
pliqué  sur  le  dos,  eP imitant  la'galète  des  orthoptères; 
une  lèvre  grande,  voûtée,  à  trois  feuillets,  et  dont  les 
latéraux  sont  des  palpes  ;  une  sorte  d'épiglotle  ou  de 
langue  vésiculeuse  et  longitudinale  dans  l'intérieur  de 
leur  bouche;  le  corselet  gros,  arrondi;  l'abdotnén  ti-ès 
alongé,  tantôt  en  forme  d'épée,  tantôt  en  forme  de  ba- 
guette ,  terminé  dai&  les  mâles ,  par  deux  appendices 
lamellaires,  dont  la  figure  varie  selon  les  espèces"(2) ; 
enfin  des- pieds  courts  et  courbés  en  avant. 

(0  P^ox^^  pour  leur  composition,  Cuvier,Mém«  de  la  soc.  d'hist. 
nal.  de  Ï*ari8 ,  in-4°  >  P-  4  '  • 

(7.)  ?.1M.  'Van-der«'Linden  et  Toussaial  Gharpenlicr  en  otit  fait  une 
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Le  dessous  du  second  annesLu  de  rabdomèn  renferme, 
dans  les  mâles ,  leurs  organes  sexuels»  y  et  ;  eomme  ceux 
de  la  femelle ,  sont  situés  au  dernier  anneau ,  l'accou-, 
pi elnent4de  ces  insectes- s'opère  difTéfemment  que  dans 
les  autres.  Le  mâle,  planant  d'abord  aii-dessus  de  sa 
femelle,  la  saisit  par  lè  col ,  au  moyen  des  crocbets  de 
l'extrémllé  postérieure  de  son  ventre ,  et  s'envole  ainsi 
avec  elle.  Au  bout  d'un  temps/  plus  ou  moins  long  , 
celle-ci  se  prêtant  à  ses  désirs  /  coilr^  èCk.  dessous  son 
abdomen, et  en  applique  l^xtrémité  sur  les  partiies  tlu 
mâle  ,^ont  le  corps  est  alors  courbé  en  fornie  de  boiftle. 
La  copulation  a  souvent  lieu  dans  les.  airs  ,  et  Quelque- 
fois encore  sur  les  corps  où  ces  insectes  sont  'poses.  La 
femelle,  pour  pondre  ses  œtffs,  se  met  sur  des  plantes 
aquatiques,  peu  élevées  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau, 
et  y  plonge  l'eitrémi té  postérieure  dé  son  <v©atre. 

Les  laiVes  et  les  nymphes  vivent  dans  l'eau  jusqu'à 
l'époque  de  leur  dernière  transfomàtioa,  et  sbnt  arssez 
$emblabl|^à  tljnsecle  parfait,  aux  ailes  pr^s.  Mais* leur 
tete>  sur  laqtflie  on  ne  découvre  pas  encorctles  yeux 
lisses ,  est  remarquable  par  la  .fornte  singulière  de  la 
pièce  qui  remplace  la  lèvre  inférieure.  Cest  une  espèce 
de  nia%3ue,  recouvrant  les  man^btHfc,  les  mâchoires 
*et  presque  tout  le- dessous 'de  la  tête.  Il  est  composé 
lo  d'une  pièce  principale  ,  -triangulail'e,  tantôt  voûtée-, 
tantôt  plate,  que  Réaumur  nonvme  mentonnière,  s'ar- 
ticulant,  par  une  charnière ,  îivec  un  pédicuje  ou  sorte 
de  manche  annexé  à  la  tête;  20  de  deux  autres  pièces 
insérées  aux  angles  latéraux  et  supérieurs  de  la  précé- 
dente ,  mobiles  à  leur  blase,  transversales,  soit  en  forme 


■» 


ëtude  particulière,  ^e  second  a  représente'  avec  soin  toutps  ces  variétés 
(/^of  cz'^son  ouvrage  intitulé  IJonz  entomol.  ).  Le  genre  Petalùra  du  doc- 
teur Leàch  (  Zool.' MiscelL),  ne  reposallt  essentiellement  que  sur  des 
caractères  tires  de  ces  ap|tendices ,  ne  me  semble  pas  pouvbir  être  admis , 
païAe  que  cette. base  une  ibis  adoptée,  il  faudrait  établir  presque  autant 
,  de  genres  quHl  y  a  d'espèces. 
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de  lamèft  assez  larges  et>  deatelées  v  seniblables  |>ar  leur 
jeu  et  la  manière  dont  elles  ferment  1^  bouche ,  à  des 
volets ,  soit  sous  1^  figure  dé  crochets  ou  de  petites 
serres.  Réaumur.  donne  à  cette  partie  du  m^que  où  la 
mentonnière  i'articulevayec  son  support^  ou  le  genou > 
et  qui  parait  la  terminer  inférieurement  >  lorsque  Iç 
masque  est  replié  sur  lui-même,  ^  le  .  nom .  de*  menton. 
L'iasedele  déploie ourétendd*ane  manière  très  presle, 
et  saisit  sa  }3(Set>ie^vec  les  tenaiUes  de  sa  partie  su- 
périeure. L'extrémité  postérfeure  de  r^bdomen  présente 
taifi^t  cinq* appendices  en  forme  de  feuillels  d#  gran7 
deur  inégale,  pouvant  s'écarter  ou  se  rapprocher ,  et 
composant  alors  une  sorte  de  quet|#  pyramidale  $  tantôt 
trois  lames  alongées  et  velues,  ou  des  espèces  de  na- 
geoires. On  voit  ce^- insectes  les  épanouir  à  chaque  ins- 
tanty  ouvfir>  leur  rectum  «l^  remplir 'd'eau,  puis  le 
fermer 9  éjaculer  bienj.6t  après  avec  force,  en'  manière 
dejTiisée;  cette  eau  mêlée  de  gri^ses  bulles  d'anr^  jeu 
qui- paraît  favoriser,  leurs  mouvement^  C'in|lrieur  du 
rectum  (^)  pressente  à  l'œil  nu  douze  raines  longil«udi- 
nales  de  petites  taches  noires  ^  rapprochées  par  paires , 
semblables  aux  feuillps*  ailées  des  botanistes.  Yue^  au 
microscope ,  chacfi|ie  fie  ces  taches  est  un  composé  de 
petits  tubes  coniques  ^  ayant  }a  structure  des  trachées ,' 
et  d*où  partent  de  petits  rameaux  qui  vont, se  a^endre 
dans  six  grands  «troiics  de  trachées  principales  ^  par- 
courant toute  la  longueur  àiï  (^orps. 

Arrivées  à  l'époque  de  leur  dernier  changement,  y  les 
nymphes  sortent  de  l'eau  ,  grimpent  sur  les  tiges  des 
plantes,  s'y  fixent  et  se  défont  de  leur  peau. 

M.  Poe,  qui  a  fait  une  étude  prrticitlière  des  insectes 

de  l'tle*  de  £uba .  m'a  raconté  qu'à  une  ébrtai^e  époque 

de  l'année,  les  vei^s  du  nord  transportaient  dans  la  ville 

de  la  Havatte  qu  aUx  environs ,   une  quantité  innom- 

■■  "■  ■"  - ' "     '  '  >"      '  ■ "'  "Il .  . Il    '  I j.i  .léi»— 

(i)  Cuv.,  Mém.  de  la  soc.  d'hUt.  nat.  in-^**»  pag.  48- 
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brabfed'uue  espèce  de  ce  genre  ^  et  qu'il  a  em  ramitié 
d«  me  communiquer.  •  # 

_  •  •  » 

Fabricius,  devancé  à  cet  égard  ]^r  Réaumur,  divise  1^ 

libellules  en  trois  genres. 

Les  LiB^iLVLES  proprement  dites.  (Libellula.  Fab.  ) 

m 

Qui  OQt  les  ailes  étenduQ3  horizontalement  dans  le  repos , 
la  tète  presque  globuleuse^  avec  les.ycax  .trë^  grands,  con- 
ti^'tis  ou  très  rapprochés;  une  éiévati^iiArésiculaire ,  ayant 
de  chaque  côté  un  œil  lisse,  sur  le  vartex  ;  l'autre  oÉil  lisse, 
ou  Tan  térieur,  beaucoup  pi  us  grand;  la  division  mitoyenne  de 
la  lèvre  beaucoup  plus  petites  que  les  taterales(i),  qui  se 
joignent  en  dessus,  par  une  suture  longitudinale,  enfermant 
exacteQient  la  bouche.  Leur  abdamen  est  ordinairement  en 
forme  d'épée  et  aplati. 

Les  larves  et  les  nymphes  ont  cinq  appendices  à  l'extré- 
mité post^eure  du  corps,  réunis  en  une  queue  pointue; 
le  corps  court,  la  mentonnière  voûtée,  en  forme  de  casque , 
avec  les  deux  serres  en  forme  de  volets. 

La. L.  ùptalie  (  L,  depressa  ,  Lin.;  Rœs. ,  Insect.  aquat. , 
VI,  vu, ,3),  d'un  bnm  un  pe^  jaunâtre;  base  dçs  ailes 
noirâtre;  deux  Ugiies  jaunes  au  corselet;  abdomen  en 
forme  de  lame  d'épée,  tantôt  brun  ,  tantôt  couleur  d'ar- 
doise, avec  les  côtés  jaunâtres  (2). 

Lès  AEsBNEs.  (AFiSHNA.  Fab.) 

Semblables  ^ux  libellules  propres  par  la  manière  dont 
elles  portât  les  aiJes  et  la  forme  de  la  tête,*  mais  dont  les 
deux  yeux  lisses  postérieurs  sont  situés  sur  une  simple  élé- 


(i)  C^  difisions  latéiides  oa  palpes  présentent,  dans  les  trois  sons- 
g^res,  des.différenœs  remarqaaliles» 

(Tk)  Voy^  pQor  les  autres  espècèis ,  Fabiiclus  (  Entom.  lystem.  ) ,  *et 
Latreille ,  Hist.  ge'a.,des  crast.  et  Insect. ,  XUI,  p.  10  et  suiv.  ;  mais  sur- 
tout les  monographies  des  infectes  de  cette  famille ,  des  environs  de  Bolo- 
gne ,  pablie'es  en  latin ,  par  M.  Van-devLinden  ,  celle  qu'il  a  donnée 
depuis  sur  les  espèces  d^Enrope  j  en6n,  une  autre  monographie  des  libel^ 
lulhies  européennes ,  faisant  partie  de  Tonvrage  paiécité  de  M.  Toussaint 
Gliarpentier: 


valion  traosvene ,  en  forme  de  cacène  ;  ayaot ,  en  oatie  t  le 
lobe  intermédiaire  de  la  lèvxeplus  grand  ,  et  les  deux  autr^ 
écartés  y  armés  d'une  dent  très  forte  et  d'un  appendice  eu 
forme  d*épine;  l'abdomen  est  toujours  étroit  et  alongé,  à 
la  manière  d'une  baguette. 

Le  corps  des  larves  et  des  nyitiphes  est  aussi  plus  alongé 
que  celui  des  libellules,  dans  les  mêmes  états.  Le  masque 
est  plat,  et  les  deux  ierres  sont  étroites ,  arec  un  onglet 
mobile  au*  bout.  l.'abdbmen  esX  d'ailleurs  terminé  par  cinq 
appendices,  mais  dont  Tun  est  tronqué  à  sa  poFnte. 

L'^.  grande (  Lif/elltifa  grandis  y  Lin.  ;  Rcbs.  ,  ibid.^Y  )  , 
une  des  plus  grande  de  cette  famille ,  et  qui  a  près  de  deux 
pouces  et  demi  de  loag;  d'un  brun  fauve,,  avec  deux 
lignes' jaunes  de  chaque  côté  du  corselet,  l'abdomen  ta- 
cheté de  vert  ou  de  jaunâtre,  et  les  ailes  irisées.  EUe  vole 
avec  uneextréme  rapidité  dans  les  prairies  et  sur  les  bords 
des  eaux,  poursuit  les  mouches,  à  la  manière  des  hiron- 
delles (i). 
•  Les   Agriovs.  (Agriov.  Fab.) 

Dont  les  ailes  s'élèvent  perpeodiculaîrcmentdans  le  repos, 
et  qui  ont  la  tête  transversale  ,  avec  les  yeux  écartés. 

La  forme  de  leur  lèvre  est  analogue  à  celle  des  aeshnes  - 
mais  le  lobe  du  milieu  est  divisé  «n  deux  jusqu^à  sa  base.  Le 
troisième  article  des  latéraux  est  en  foripe  de  languette 
membraneuse.  Les  an  tenues  ne  paraissent  être  composées  que 
•  de  quatre  articles.  Le  front, n'offre  point  de  vésicule;  les 
yeux  lisses  sont  presque  égaux  et  disposes  en  triangle  sur 
le  vertcx.  L'abdomen  est  très  menu  ou  même  filiforme  ,  et 
quelquefois  trèè  long.  Celui  des  femelles  a  des  lasiesen  scie 
à  sen  extrémité  postérieure. 

Leur  corps,  dans  le  premier  et  Iq  second  états ,  est  pareille- 
ment menu  et  alongé;  l'abdomen  est  terminé  p^r  trpis 
lames  en  nageoire.  Le  masque  est  plat,  avec  l'extrémité  su- 
périeure de  la  mentonnière  s'élevanl  en  pointe  dans  les  uns, 
fourchue  ou  évidée  dans  les  autres  ;  les  serres  sont  étroi- 
tes, mais  terminées  par  plusieurs  dentelures  et  en  forme 
de  mains. 


(i)  f^txyezlts  mêmes  oayrages;  V  jE  .  Jorcipaia  pourrait  former  un  au- 
tre 80U8-genrc. 
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\!A.  vierge  (  Libelhila  vîrgo ,  Lin. }  Rœs. ,  ibid,^  ix  ) , 
d'un  vert  doré  ou  d'un  bleu  vert ,  avec  les  ailes  supé« 
rieures  tantôt  bleuet,  soit  entièrement ,  soit  dans  leur 
milieu  ;  tantèt  d'un  brun  jaunâtre.  La  mentonuiire  des 
larves  et  des  nymphes  est  cvidéeau  bout,  eu  forme  de  lo- 
sange y  et  terminée  par  deux  pointes. 

VA.  jouvencelle  (  Libelhila  puella^  Lin.;  Hœs.,  ibid.y  x 
et  XI  ) ,  variant  beaucoup  pour  les  couleurs  ,  mais  ayant  le 
plus  souvent  l'abdomen  annelé  de  noir,  et  les  ailes  sans 
conleurs. 

L'extrémité  supérieure  de  la  montonnièré  des  larves  et 
des  nymphes  forme  un  angle  saillant  (i)*- 

Les  autres  Nëvroptèrbs  SUbuLicorves  out  la  bouche 
entièrement  membraneuse  ou  très  molle  ^  et  composée 
de  parties  peu  distinctes  \  cinq  articles  aux  tarses  ;  les 
ailes  inférieures  beaucoup  plus  petites  que  les  supérieures 
ou  même  nulles;  et  l'abdomen  terminé  par  deux  ou 
trois  soies.  Ils  forment  le  |;eni*e 

r  • 

DbS  ÉPHéMiRC$.'(EpHBMBRA.   Lin.) 

Ainsi  nommées  de  la  courte  durée  de  leur  yie,  dans 
leur  état  parfait.  Leur  corps  est  très  mou,  long,  effilé  , 
et  se  termine  postérieurement  par  deux  ou  trois  soies 
longues  et  articulées.  Les  antennes  sont  très  petites  et 
composées  de  trois  articles,  dont  le  dernier  très  long^ 
en  forme  de  filet  conique.  Le  devant  de  leur  tête  s'a- 
vance, en  manière  de  chaperon,  souvent  caréné  et 
échanqré,  et  recouvre  la  bouche ,  dont  on  ne  peut  dis- 
tinguer les  organes ,  à  raison  de  leur  mollesse  et  de  leur 
exiguïté.  Ces  insectes  portent  presque  toujours  les  ailes 
élevées  perpendiculairement ,   ou  un  peu  inclinées  en 

(i)  yojrez  pour  les  autres  espèces,  Fabricias  (Entom.  syst.  )}  Latr. , 
Hîst.  Gen.  des  crust.  et  des  lascct..  XIII,  p.  i5;  Olivier ,  Encycl.  mc'- 
tliod.,  article  Xi&ftfu/ie^  et  surtout  les  monoerapliies  précitées ,  où  les 
variétés  des  espèces  et  de  leurs  différences  sexuelles  sont  indiqfuécs  avec 
soin ,  ce  qui  a  l>eaucoup  contribué  à  débrouiller  la  synonymie. 

TOME    ¥•  16 
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arrière ,  de  même  que  lesragrions.  Les  pied»  sûnt  très 
grêles  ,  avec  les  jambes  très  courtes  ,  se  confondant  avec 
le  tarse*,  qui  n'offre  souvent  que  quatre  articles,  le  pre- 
mier disparaissant  presque  ;  les  deux  crochets  dudernier 
sont  très  comprimés  en  forme  de  petite  palette;  les 
deux  pieds  antérieurs  sont  beaucoup  plus 'longs  que  les 
autres,  presque  insérés  sous  la  tête  et  dirigés  en  avant. 

Les  épbémè.res  paraissent  ordinairement  au  coucher 
du  soleil ,  dans  les  beaux  jours  d'été  ou  d'automne  ,  le 
long  des  rivières ,  des  lacs  ,  etc.  >  et  quelquefois  en  si 
grande  abondance  ,  que  le  sol,  après  leur  mort,  en  est 
tout  couvert,  et  que,  dans  certains  cantons^  on  les  amasse 
par  charretées  ,  pour  fumer  les  terres.. 

La  chute  d'une  espèce  remarquable  par  la  blancheur 
de  ses  ailes  [albipennis),  renouvelle  à  nos  yeux  le 
spectacle  de  ces  jours  d^hiver  où  l'oji  voit  tomber  la 
neîgë  pat  gros  flocons. 

Ces  insectes  s'attroupent  dans  les  airs,  y  voltigent  et 
s'y  balanceat ,  à  la  manière  des  diptères  connus  sous 
le  nom  de  lipules ,  en  tenant  écartés  les  filets  de  leur 
queue.  C'est  là  aussi  que  les  deux  B^\es  se  réunissent. 
Les  mâles  sont  distin^jués  des  femelle^  par  deux  crochets 
articulés,  qu'ils  ont  au  bout  de  l'abdomen,  et  avec  les- 
quels ils  les  sâissîssent.  Il  paraît  qu'ils  ont  encore  les 
pieds  antérieurs  et  les  filets  de  la  qtieue  plus  longs ,  «t 
les  yeux  plus  gros;  quelques-uns  même  ont  quatre  yeux 
à  réseau,  dont  deux  beaucoup  plus  grands,  élevés  ,  et 
qu'on  a  nommés,  à  raison  de  leurs  formes,  des  yeux  en 
turban  ou  en  colonne»  Lès  couples  s'^étant  formé»,  se 
posent  sur  des  arbres  ou  sur  des  plantes ,  pour  achevés 
leur  accouplement,  qui  ne  dure  qu'un  instant.  La  fe- 
melle^ bientôt  a j)rès,  répand  dans  l'eau  tous  ses  œufs  à- 
la-fois ,  rassemblés  en  un  paquet.  La  propagation  de 
leur  race  est  la  seule  fonction  que  ces  insectes  aient  à 
remplir;  car  ils  ne  prenne Dt  pas  de  nourriture  et  meu- 
rent souvent  le  même  jour  qu'il  se  sont  métamorphosés. 


FAMIIjCiB    DBS   SUBULIOORUBS.  8/|i> 

on  ne  vivent  même  que  quelques  heures.  Ceux  qui  t^m* 
beat  dans  l'êau  sont  un  TCgal  poui*  îêS  pGUôGuS ,  ti\t^ 
pécheurs  leur  ont  donné  le  nom  de  nuxnne. 

Mais  si  on  remonte  à  Tépoque  où  ils  ont  paru  sons  la 
forme  de  larves,  leur  carrière  est  beaucoup  plus  longue, 
et  de  deux  à  trois  ans.  Dans  cet  état  et  celui  de  demi* 
nymphe  y  ils  vivent  dans  Teau^  souvent  cachés ,  du 
moins  pendant  le  jour,  dans  la  vase  ou  sous  des  pîerres;, 
quelquefois  encore  dans  des  trous  horizontaux  »  divisés 
intérieurement  en  deux  canaux  réunis,  et  ayant  chacun 
leur  ouverture  propre»  Ces  habitations  sont  toujours 
pratiquées  dans  de  la  terre  glaise  baignée  par  l'eau,  qui 
en  occupe  les  cavités;  on  ci*oit,méme  que  ces  larves  se 
nourrissent  de  cette  terre.  Quoiqu'elles  aient  des  rap- 
ports avec  rinseete  parfait  y  lorsqu'il  a  subi  sa  dernière 
transfoi*mation  ,  elles  s'en  éloignent  cependant  à  quel- 
ques égardsi;  les  antennes  sont  plus  longues;  les  yeux 
lisses  manquent;  la  bouche  oâre  deux  saillies  en  forme 
de  cornes ,  qu  on  regarde  comme  des  mandibules  ;  l'ab« 
dom^en  a ,  de  chaque  côté ,  une  rangée  de  lames  ou  feuil- 
lets^ ordinairement  réunis  par  paires,  à  leur  base,  qui 
sont  des  espèces  de  fausses  branchies ,  sur  lesquelles  les 
trachées  s'étendent  et  se  ramifient ,  et  qui  leur  servent, 
non-seulement  à  la  respiration,  mais  encore  pour  nager 
ou  se  mouvoir  avec  facilité;  les  tarses  n'ont  qu'un  cro- 
chet à  leur  extrémité.  L'extrémité  postérieure  du  corps 
se  termine  par  des  soies,  et  en  même  nombre  que  dans 
l'insecte  parfait.  La  demi-nymphe  ne  difl%re  de  la  larve 
que  par  la  pvésénce  des  fourreaux  renfermant  les  ailes. 
Au  moment  où  elles  doivent  s'y  dévefopper ,  elle  sort 
de  Teau^  .et  se  montre,  après  avoir  changé  de  peau, 
sous  une  nouvelle  forme;  mais  par  une  exception  sin- 
gulière ,  ces  insectes  doivent  encore  muer  une  autre 
fois,  avant  que  de  devenir  propre?  à  la  génération. 
On  trouve  souvent  leur  dernière  dépouille  accrochée 
aux   arbres  et  sur  les   murs;   souvent  même  l'animal 

16* 
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la  laisse  sur  les  vêtements  des  person^uesqui  se  promènent 
autour  des  lieux  qu'il  habitait. 

De  Géer  avait  formé  un  ordre  particulier  avec  ce  genre 
et  celui  des  friganes ,  d'après  l'absence  ou  l'extrême  pe- 
titesse des  mandibules.  Dans  le  Tableau  élémentaire 
de  l'histoire  naturelle  des  animaux  de  H*  Guvier .  ils 
composent  aussi  une  famille  spéciale  y  celle  des  agnathes, 
mais  faisant  toujours  partie  de  1  grdre  des  névroptères. 

Le  nombre  des  ailes  et  celui  des  filets  de  la  queue  donnent 
le. moyen  de  diviser  le  genre  des  éphémères. 

\JE,  de  Swammerdam  (  E,  Swanwi^rdiana  ^  iiâtr.^  E, 
longicauduy  Oliv.^  Swamm.  Eib.  nat.^  II,  xiii,  6,  8),  la 
plus  grande  de  toutes  l^s  espèces  connues;  quatre  ailes  , 
queue  de  deux  filets^  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le 
corps,  qui  est  d'un  jaune  l'oussâtre,  avec  les  yeux  noirs. 
£n  Hollande  et  en  Allemagne /dans  les  grandes  'rivières. 

UE  commune  {E.  vut^ataj\Àu,}  De  G.;  In  sec  t.,  II,  xv^ 
9  -  i5  ) ,  quatre  ailes  )  trois  filets  au  bout  dé^ l'abdomen  ; 
brune ,  avecl'abfLonien  d'un  jaune  foncé,  ayant  des  taches 
triangulaires  noires;  ailes  tachetées  de  brun. 

\JE,  diptera  de  Linnaeus  n'a  que  deux  ailes;  le  mâle  a 
quatre  yeux  à  réseau^  dont  deux  plus  grands»  placés  per- 
pendiculairement comme  deux  espèces  de  j:olonnes  (iV 

La  secoride  famille , 

4 

Des  PLANIPENNES.  (  Plawipennes.) 

Qui  compose ,  avec  la  suivante ,  la  plus  grande 
partie  de  l'ordre  des  synistates  de  Fabrîcius  ,  com- 
prend les  névr^^ptères,  dont  les  antennes,  toujours 
composées  d'un  grand  nombre  d'articles ,  sont  nota- 
blement plus  longues  que  la  tête ,  sans  avoir  la  forme 


(i)  Voyez  pour  les  autres  espèces ,  Olivier,  Encycl.  méth.  ;  Fabricias, 
et  Latrcille,  Hlst.  gén.  des  crust.  et  des  iosect. ,  tom.  XIII,  p.  $3;  et 
Gen.  crusC.  ellnsect.  III,  p.  i83. 
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d'une  alêne  ou  d'un  slilet  ;  qui  ont  mandibules  1res 
distinctes,  et  les  ailes  inférieures  presque  égales 
aur  supérieures ,  étendues  ou  repliées  simplement 
dessous  f  à  leur  bord  intérieur. 

Ils  ont  presque  toujours  les  ailes  très  réticulées  et 
nues  9  avec  les  palpes  maxillaires  ordinairement  fi- 
liformes »  ou  un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité , 
plus  courts  que  la  tête  ^  et  composés  de  quatre  à 
à  cinq  articles. 

Je  partagerai  cette  famille  en  cinq  sections,  com- 
posant, à  raison  des  habitudes^  autant  de  petites 
sous-famiUes  particulières. 

i*  Les  Pawoilpates  (paiforpaUe)  de  Latreille , 
qui  ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses ,  et  l'extrémité 
antérieure  de  leur  tète  prolongée  et  rétrécie  en 
forme  de  bec  ou  de  trompe. 

Ils  constituent  le  genre 
Des  PArfQRPBS  (Panobpa.  Lin.,  Fab. )   ou  Mouche- 

SCO  A  PIONS." 

Elles  ont  les  acitennes  sétaeées  et  insérées  entre  les 
yeu%  ;  le  chaperon  prolongé  en  une  lame  cornée ,  coni- 
que, voûtée  en  dessous,  pour  recouvrir  la  bouche;  les 
mandibules,  les  mâchoires  et  la  lèvre  presque  linéaires; 
quatre  à  six  palpes  courts ,  filiformes ,  et  dont  les  maxil- 
laires ne  m'ont  offert  distinctement  que  quatre  articles. 

Leur  corps  est  alongé,  avec  la  tête  verticale  ,  le  pre- 
mier segment  du  tronc  ordinairement  très  petit ,  en 
forme  de  cqUier,  et  l'abdomen  conique  ou  presque  cy- 
lindrique. 

Les   deux   sexes  diffèrent  beaucoup  Tun  de  l'autre , 
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dans  plusieurs  espèces.  On  n'a  pas  encore  observé  leurs 
métamorphoses. 

Les  unes,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  ont  la  partie  nue 
ou  découverte  du  corselet  formée  de  deux  segments  ,  dont 
Je  premier  plus  petit  ;  les  deux  sexes  sont  ailés ,  et  les  ailes 
sont  plus  longues  que  l'abdomen  ,  propres  au  vol ,  ovalçs  ou 
linéaires,  maïs  (k>int  rétrécies  à  leur  extrémité,  en  manière 
d'alêne.  Tels  sont 

Les  NÉHOPTÈaES.  (  Nemoptera.  Latr,,  Oliv.  ) 

Qui  ont  les  ailes  supérieures  écartées,  presq^ue  ovales, 
très  finement  réticulées.^  les  inférieures  très  longues  et  li- 
néaires ,  et  qui  manquent  d'yeux  lisses. 

Leur  abdomen  a  presque  la  même  forme  dans  les  deux 
sexes;  il  paraissent  avoir  six  palpes,  et  n'ont  été  obser- 
vés jusqu'ici  que  dans  les  parties  les  plus  méridionales  de 
l'Europe',  en  Afrique  et    dan$  les  contrées  adjacentes  de 

l'Asie  (i). 

Les  BiTTAQUES.  (  BiTf  Acus.  Lat.  ) 

Où  les.  quatre  ailes  sont  égales  et  couchées  horizontale- 
ment sur  le  corps;  qui  ont  des  yeux  lisses,  l'abdomen 
presque  semblable  dans  les  deux  sexes ,  et  les  pieds  très 
longs,  avec  les  tarses  terminés  par  un  seul  crochet  et  sans 
pelotte(a).  . 

Les  Panobpes  propres.  (Panorpa.  Lat.  ) 

Ayant  les  ailes  et  les  yeux  lisses,  comme  dans  le  genre 
précédent;  mais  ou  l'abdomen  des  mâles  se  termine  par  une 
queue  articulée  ,  presque  à  la  manière  de  celui  des  scor- 
pions ,  avec  une  pince  au  bout;  où  celui  des  femelles  finit 
en  pointe,  et  dont  les  deux  sexes  ont  les  pieds  de  lon- 
gueur moyenne  ,  avec  deux  crochets  et  une  pelotte  au  bout 
des  tarses. 


(i)  Latr.,  Gen.',  cpust.  ek  insect.,  III,  p.  i86^  Olivier,  Encycl.  mëtfa., 
article  Némoptère.  Le  doctear  Leach.  le  nomme  nomopteryx;  il  ea  a 
représenté  (  Zool.  inisccU. ,  lxxxv),  deux  espèces  ,  lusilanicay  affi' 
cuna,  1 

(a)  Latr.  ,ibid. 
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La  P,  commune  {Panorpa  communis j  Lin , }  De  G.^ 
losect.y  Uf  XXIV ^  34)  y  longue  de  sept  à  huit  lignes;  noire^ 
avec  le  museau  et  rextrémité  de  l'abdomen  roussÂtres , 
ei  les  ailes  taclictëes  de  noir*  —  Sur  les  baies  et  dans  Us 
bois  (i). 

Les  autres  ont  te  premier  segment  du  thorax  grand  ,  eu 
fornae  de  corselet,  et  les  deux  suivants  couverts  par  les  ailes 
dans  les  mâles;  les  ailes  sont  en  forfue  d'alêne  ,^  recourbéef 
au  bout  y  plus  courtes  que  l'abdomen  et  manquent  aux  fe- 
melles, où  cette  partie  du  corps  est  terminée  par  une  ta- 
rière en  sabre. 

Lés  Boaiss.  (  Boreus.  Latr.  ) 

La  seule  espèce  connue  (  Panorpa  hiemalis ,  Lin.  ^  G/yU 
lus  proboscideus  f  Paùz. ,  Fatin.  insect.  Germ.,  XXII ,  iS), 
«e  trouve  en  hiver ,  sous  la  mousse ,  au  nord  de  l'Europe 
et  dans  les  Alpes  (a). 

2*  Les  FouRHtLiOMS  {mjrmeleonides) ,  ayant  aussi 
cinq  articles  aux  tarses^  mais  dont  la  tête  ne  se 
prolonge  pas  en  forme  de  bec  ou  de  museau  y  et  où 
les  antennes  vont  en  grossissant^  ou  se  terminent  par 
un  bouton. 

Ils  ont  la  tête  transverse ,  verticale ,  n'offrant  que 
les  yeux  ordinaires,  qui  sont  ronds  et  saillants;  six 
palpe»,  dont  les  labiaux  ordinairement  plus  longs 
que  les  autres  et  renflés  au  bout  ;  le  palais  de  la 
boucbe  élevé  eu  forme  d'épiglotte;  le  premier 
segment  du  thorax  petit  ;  les  ailes  égales  y  alongées» 
disposées  en  toit;  Tabdômen  le  plus  souvent  long 
et  cylindrique  f  avec  deux  appendices  saillants,   à 


■  >'i*rf 


(r)  ytj..,  pour leiaotretetpècet,  Latr.,  Oliv.,  ibîd.,  art.  Pa^o^r^et 
leâcli  (  Zool. ,  miicdl. ,  xciv  ). 
(^)  (»[iv.,ibid.»art.id. 
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son  extrémité ,  dans  les  mAIes.  Lespie<Is  sont  courts. 
Ils  fréquentent  les  endroits  chauds  des  contrées  mé- 
ridionales des  deux  continents ,  s'accrochent  aux 
plantes,  où  ils  se  tiennent  tranquilles  pendant  le 
jour ,  et  volent  très  bien  poui?  la  plupart.  Leurs 
njmphes  sont  inactives. 

Ces  insectes  forment  le  genre 

Des  FouRMkLioiTS.  (Mtrmbleon.  Lin.) 
Que  Fabricius  a  divisé  en  deux. 

■      

Les  FouEiALioifs  propres  dits.  (  Myrheleoit  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  grossissant  insensiblement  ^  'presque 
sous  la  forme  d'un  fuseau,  sont  crochues  ati  bout,  beau- 
coup plus  courtes  que  le  corps ,  et  dont  Tabdomen  est  trës^ 
long  et  linéaire. 

La  destruction  que  la  larre  de  Fespëce  la  plus  commune 
en  Europe  y  fait  particulièrement  des  fourptiis,  lui«  valu  la 
dénomination  dejbrmica-leo  ou  fourmilion.  Sou  abdomen 
est  très  volumineux,  proportionnellement  au  reste  du  corps. 
Sa  tète  est  trës  petite ^  aplatie^  et  armée  de  deux  longues 
mandibules  y  en  forme  de  cornes  y  dentelées  au  côté  inté- 
rieur,  pointues  au  bout,  et  qui  lui  servent  à  la  fois  de  pin- 
ces et  de  suçoirs.  Spn  corps  est  grisâtre  ou  de  la  couleur  du 
sable  où  elle  vit.  Quoique  pourvue  de  six  pattes ,  elle  marche 
lentement, et  presque  toujours  à  reculons.  Nepouvant  s^insi 
saisir  sa  proie  à  la  course ,  elle  lui  tend  un  piège ,  en  forme 
d'entonnoir  y  qu'elle  creuse  dans  le  sable  le  plus  fin  ,  au 
pied  des  arbres  y  des  vieux  murs  dégradés,  au  bas  des  ter* 
rains  coupés  et  exposés  au  midi.  Elle  arrive  au  lieu  où  elle 
veut  s'établir,  en  pratiquant  un  fossé,  et  trace  l'enceinte  de 
l'entonnoir,  dont  la  grandeur  est  relative  à  sa  croissance. 
Puis  j  allant  toujours  à  reculons  ,  décrivant  par  sa.  mar- 
che des  tours  de  spire,  dont  le  diamètre  diminue  pro- 
gressivement ,  chargeant  sa  tête  de  sable  avec  une  de  ses 
pattes  antérieures,  le  jetant  ensuite  au  loin  ,  .elle  vient  à 
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bout^  quelquefois  dans  Tespàce  d'une  demi-heure ,  d'enle- 
ver an  cône  de  sable  renversé ,  dont* la  base  a  un  diamètre 
égal  à  celui  de  l'enceinte ,  et  dont  la  hauteur  égale  à  peu 
près  les  trois  quarts  de  ce  diamètre.  Cachée  et  tranquille  au 
fond  de  sa  retraite ,  ne  laissant  paraître  que  ses  mandibules, 
elle  attend  patiemment  qu'un  insecte  tombe  dans  le  préci- 
pice; s'il  cherche  à  s'échapper ^  ou  s'il  est  k  une  distance 
qai  ne  lui  permet  pas  de  s'en  saisir ,  elle  fait  pleuvoir  sur 
lui,  avec  sa  tète  et  ses  mandibules,  une  si  grande  quantité 
de  grains  de  sable,  qu'elle  l'étourdit  et  le  fait  rouler  au  fond 
du  trou.  Elle  l'entraîne  ensuite)  le  suce,  et  rejette  loin  d'elle 
son  cadavre. 

La  matière  nutritive  qu'elle  en  retire  ne  se  convertit  point 
en  excréments  sensibles,  d'autant  mieux  que  cette  larve  , 
ainsi  que  plusieurs  autres,  n'a  point  d'ouverture  analogue 
à  l'anus.  Elle  peut  supporter  de  longs  jeûnes  sans  paraître 
en  souffrir. 

Elle  se  file,  lorsqu'elle  veut  passer  à  l'état  de  nymphe, 
une  coque  parfaitement  ronde ,  d'une  matière  soyeuse  ,  d'un 
blanc  satiné ,  qu'elle  recouvre  extérieurement  de  grains 
de  sable.  Ses  filières  sont  situées  à  l'extrémité  postérieure  du 
corps.  L'iiisecte  parfait  sort  au  bou^t  de  quinze  à  vingt 
jours  ,  et  laisse  sa  dépouille  de  nymphe  à  l'ouverture  qu'il  a 
faite  à  la  coque. 

Le  Fourmilion  ordinaire  {Myrmêteonjormicarùim^  Lin.; 
Rœs.  Insect.  UI,  xvii*xx),  long  d'environ  un  gouce, 
noirâtre,  tacheté  de  jaunâtre;  ailes  transparentes,  avec  les 
nervures  noires,  entrecoupées  de  blanc-:  des  taches  obscu- 
res, et  une  autre  blanchâtre ,  vers  l'extrémité  du  bord  an- 
térieur (i).        •  . 

Les  AscALAPHES.  (  AsGALAPBUS.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  longues  et  terminées  brusquement 
en  bouton,  avec  l'iaibdomen  ovale-oblong  et  guère  plus  long 
que  le  thorax. 

(])  Vcyez^  pour  les  aatres  espèces ,  Latr. ,  Gen.,  crast.  et  insect. >  III, 
p.  190  ;  OUv.,  Encycl.  mëlh.,  article  Myrmeleon,  Voyez  encore,  quant  à 
ce  çenre  et  au  suivant;  Pouvraçe  précitë  de  M.  Toussaint  Charpentier. 
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Les  ailes  sont  proportionneilement  plus  larges,  et  moins 
longues  que  celles  des  fourmilions. 

Bonnet  a  observé,  aux  environs  de  Genève ,  une  larve 
semblable  k  celle  du  sous-genre  précédent ,  mais  qui  Qe 
marche  pas  à  reculons  et  ne  fait  pas  d'entonnoir  (i).  L'extré- 
mité postérieure  de  son  ventre  offre  uneplaque  bifide  et  tron- 
quée au  bout.  Cette  larve  est  peut-être  celle  de  l^ascalaphe 
italique  f  propre  au  midi  de  l'Europe,  et  que  Ton  commence 
k  trouver ,  en  France,  aux  environs  de  Fontainebleau  (a). 

■ 

3°«  Les  Hëmérobins  (  hemerobini.  )  de  Latreille, 
semblables  aux  précédents  par  la  forme  générale 
du  corps  et  les  ailes,  mais  dont  les  antennes  sont 
en  filets ,  et  qui  n'ont  que  quatre  palpes. 

Ils  JTorment  le  genre 

Des  HÉMÉROBES.  (Hemerobius.  Lin.,  Fàb.  ) 


/ 


Les  uns  ont  le  premier  segment  du  tronc  foH  petit , 
les  ailes  en  toit,  le  dernier  article  des  palpes  plus  épais, 
ovoïde  et  pointu.  Les  larves  sont  terrestres.  Us  forment 
le  genre 

Des  HÉniÉaoBES  proprement  dits.  (  HEii^aoBiirs*  Lat«) 

Qu'on  a  aussi  nommés  demoiselles  terrestres.  Leur  corps 
est  mou  ,  avec  les  yeux  globuleux  et  ornés  souvent  de  cou- 
leurs métalliques;  les  ailes  grandes,  très  inclinées,  et  dont 
le  Jimbe  extérieur  est  élargi.  Ils  volent  lourdement  ,  et 
plusieurs  répandent  une  odeur  forte  d'excréments  ,  dont 
les  doigts  demeurent  long-temps  imprégnés,  lorsqu'on  les 
touche. 

Les  femelles  pondent  sur  les  feuilles ,  au  nombre  de  dix  à 
douze,  des  œufs  ovales*,  blancs,  qui  y  "sont  fixés  par  le 
moyen  d'un  pédicule  fort  long  et  capillaire.  Quelques  au- 

(i)TroOYëe  aatsî  en  Dalmaiie  par  M,  le  coopte  Dejean. 
(a)  Les  mêmes  oavrages.  Voftz  aussi ,  pour  quelques  espèces  de  la 
ISfouvelle  Hoiknde,  Leach.  »  Milao^  de  iooio|pe. 
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tears  lesoat  pris  pour  des  espèces  de  champignons»  Les  lar* 
ves  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  la  division  précédente; 
elles  sont  plus  alongées  et  vagabondes.  Réaumur  les  nomme 
lions  des  pucerons  ^  parce  qu'elles  se  nourrissent  de  cqs  in- 
sectes. Elles  les  saisissent  avec  leurs  mandibules,  en  forme 
de  cornes,  et  les  sucent  en  très  peu  de  temps.  Quelqucs-aues 
se  forment  avec  Jeurs  dépouilles  un  fourreau  assez  épiis  y  ce 
qui  leur  donne  une  apparence  bizarre:  La  nymphe  est  ren- 
fermée dans  une  coque  de  soie  d'un  tissu  très  seÎTé ,  dont  le 
volume  est  très  petit  ^  comparativement  à  celui  de  Tinsecte. 
Les  filières  delà  larvé  sont  situées  à  Textrémité  postérieure 
du  ventre ,  comme  celles  des  larves  de  fourmilions. 

UH, perle (  Hemerobius  perla  ^  Lin.  ;  Kœs.^  Insect.^  111 , 

suppl.  XXI  y  4  «  5  )  y  d'un  jaune  vert  ;  yeux  dorés  ^  ailes 

transparentes  ,  avec  les  nervures  entièrement  vertes  (i) 
UH.  tacheté  de  Fabricius  a  trois  petits  yeux  lisses, 

tandis  que  les  autres  en  sont  dépourvus.  Latreille  en  a 

formé  son  genre  Osmtle  (  Oshtlus  )  (a). 

Celui  de  Nymphes  (Nymphes)  du  docteur  Léach,  établi 
sur  des  insectes  de  la  Nouvelle-Hollande,  présente  le  même 
caractère;  mais  ici  les  antennes  sont  filiformes  et  plus 
courtes  (3). 

Les  autres  ont  le  premier  segment  du  thorax 
grande  en  forme  de  corselet ,  les  ailes  ordinaire- 
meot  couchées  horizontalement  sur  le  corps  y  et  les 
palpes  filiformes ,  avec  le  dernier  article  conique 
ou  presque  cylinque,  souvent  plus  ctnirt  que  le  pré- 
cèdent.  Les  larves  sont  aquatiques. 

Fabricius  l«s  réunit  aux  espèceai  du  genre  Perle  de 


-b*. 


(i)  Ajoutez^! es  hémërobes  jfitosus,  albus^  capitatus,  phalœnoidei , 
'nitidulus  j  hirtus  yfuscatus ,  humuli ,  variegatus ,  nervosus,  de  Fabricias. 
F'oy.  Latr. ,  Gen.  croit,  ei  iatect.»  III ,  pag.  196. 

(3)  Latr. ,  ibid. 

(3)  Nymphes  Myrmeleonides ,  LeacK. ,  Zool.  miscell.  ,'xlv.  Peut-être 
a-l-il  iix  i>alpes ,  et  dass  ce  cas  il  appartiendrait  à  La  division  irrécér^ 
dénie. 
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Geoffroy,  mais  qai  s*en  éloÎ£;iient  par  le  nombre  des 
arlicles  des  tartes,  tous  le  nom  générique 

De  Sexblides.  (  SàcBLis.  ) 


Ce  genre  se  compose  de  ceux  de  Cortdale  (Gmtoalis  ) , 
de  Chauliode  (CiLàULioDEs),  et  de  Siaus  (Sialis),  de  La- 
treille.  Le  premier  se  distingue  par  les  mandibules,  qui  sont 
très  grand»  et  en  forme  de  cornes ,  dans  les  mâles  (i);  le 
second  par  les  antennes  pectinées  (a) ,  pt  le  troisième,  en  ce 
que  ses  mandibules  sont  de  grandeur  moyenne,  comme  dans 
celai-ci,que  les  antennes  sont  simples ,  ainsi  que  dans  celui- 
là,  et  des  deux  précédents,  en  ce  que  les  ailes  sont  en  toit. 
A  ce  dernier  sous-genre  appartient 

La  SembUde  de  la  houe  {Hemerobius  lutariusj  Lin.  ; 
Rœs.  insect.  H,  class.  2,lnsect.  aquat.,  xui),  d'un  noir 
mat,  avec  les  ailes  d'un  brun  clair,  chaînées  de  nervures 
noires.  La  femelle  dépose  une  quantité  prodigieuse  d'œufs, 
qui  se  terminent  brusquement  par  une  petite  pointe,  sur 
les  feuilles  des  plantes  ou  des  corps  situés  près  des  eaux. 
Ils  y  sont  implantés  perpeudiculairement  comme  des 
quilles,  avec  symétrie,  cootîgus,  et  y  forment  de  grandes 
plaques  brunes.  La  larve  vit  dans  l'eau  ,  où.  elle  court  et 
*  nage  très  vite*  Elle  a ,  ainsi  que  celles  des  éphémères ,  des 
fausses  branchies  sur  les  côtés  de  l'abdomen ,  et  son  der- 
nier anneau  s'alonge  en*  forme  de  queue;  mais  elle  se 
change  en  une  nymphe  immobile. 

• 

A^  Une  autre  division,  celle  des  Trimitikes Y ter- 
nUtinœ  )  ,  comprendra  des  névroplères  à  demi-mé- 
tamorphose ,  tous  terrestres,  actifs,  qjiroassiers  ou 
rongeurs ,  dans  tous  les  états.  Si  Ton  on  excepte  les 
màntispes,  bien -distinctes  de  tous  les  insectes  de 
cet  ordre ,    par  la  forme   de  leurs  pattes    anlé- 


(i)  Lair. ,  Gen. ,  crusl.  cl  insect. ,  III ,  p.  199. 
('))  Ibid. ,  p.  198. 
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rieuresy  ressemblant  aax  mêmes  des  mantes;  les 
tarses  ont  quatre  arlîcles  au  plus ,  ce  qui  les  éloigne 
des  genres  précédents  de  la  même  famille.  Les  man- 
dibules sont  toujours  cornées  et  fortes.  Les  ailes 
inférieures  Sont  presque  de  la  grandeur  des  supé- 
rieures, et  sans  plis,  ou  plus  petites. 

Les  'uns  ont  de  cinq  à  trois  articles  aux  iBLXfies,  des 
palpes  labiaux  saillants  et  très  distincts;  les  antennes 
généralement  composés  de  plus  de  dix  articles,  le  protbo- 
rax  grande  en  forme  de  corselet;  les  ailes  égales  et  Urès 
réticulées. 

Les  Mantispes(Manpispa.  Ulîg,  —  Rhaphidia.  Scop., 
Lin,  —  Mantis,  Fab.,  Pall.,  Oliv.  ) 

Ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses,  et  les  deux  premières 
pattes  conformées  sur  le  modèle  des  mêmes  des  mantes, 
ou  ravisseuses.  Ces  insectes  ont  des  antennes  fort  courtes 
et  grenues,  les  yeux  grands ,  le  protborax  fort  long , 
épaissi  en  devant ,  et  les  ailes  len  t«it  (i)* 

"  Les  RAPmniES.  (RAPmoiA.  Lin.,  Fab. 

Qui  ont  quatre  articles  aux. tarses;  les  ailes  en  toit; 
la  tête  alongée,  rétrécie  en  arrière;  le  corselet  long, 
étroit  et  presque  cylindrique;  Tabdomen  des  femelles 
se  termine  par  un  long  oviducte  extérieur ,  formé  de 
deux  lames. 

La  R.  commune (R.  ophiopsisy  Lin.;  De  G.,  Insect. ,  II , 
XXV,  4  —  8'),  longue  d'un  demi-pouce,  noire,  avec  des 
raies  jauDâtres  sur  Tab^domen ;  ailes  transparentes,  avec 
une  tache  noire  vers  le  bout.  Dans  les  bois. 


(i)  Lalr. ,  Gcncr.,  crust.  cl  insect.,  III ,  gJ. 
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La  larve  8e  tient  dané  les  fissures  des  écorces  d'arbres  , 
et  a  la  forme  d'un  petit  sei^pent.  Elle  est  très  vive  (i)* 

Les  Termites.  (Termes.  Hemerobius.  Lin.) 

Qui  ont  aussi  quatre  articles  à  tous  les  tarses,  maïs 
dont  les  ailes  sont  couchées  horizon talehenit  sûr  le 
corps,  très  longues;  dont  la  tête  est  arrondie  et  le  cor- 
selet presque  carré  ou  en  demi-cercle. 

Leur  corps  est  déprimé,  avec  les  antennes  courtes  et 
en  formfï  de  chapelet;  la  bouche  presque  semblable  i 
celle  des  orthoptères  et  la  lèvre  quadrifide;  trois  yeux 
lisses ,  dont  un  peu  distinct,  sur  le  front,  et  les  deux 
autres  situés  ,  un  de  chaque  côlé^  près  du  bord  interne 
des  yeux  ordinaires  ;  les  ailes  d'ordinaire  légèrement 
transparentes ,  colorées ,  à  nervures  très  -fines  et  très 
serrées  ,  ne  foimant  pas  de  réseau  bien  distinct  ;  deux 
petites  pointes  coniques  et  à  deux  articles  au  ^oUt  de 
l'abdomen ,  et  les  pieds  courts. 

Les  termites ,  propres  aux  contrées  situées  entre  les 
tropiques  ou. à  celles  qui  îes  avoisinent,  sonj;  connus 
sous  le  nom  dejburmjs  blanches^* poux. de  bois ,  caria , 
etc.,  et  y  font  d'horribles  dégâts,  sous  la  forme  de 
larves ,  plus  particulièrement..  Ces  Larves  y  ou  les  ter- 
mi  tes  oui^riers  y  trai^ailleurs  y  ressemblent  beaucoup  à 
l'insècle  parfait;  mais  elles  oat  le  corps  plttô  mou,  sans 
ailes,  et  leur  tête  ,  qui  paraît  proportionnellement  plus 
grande ,  est  ordinairement  privée  d'yeux ,  ou  n'en  a  que 
de  très  petits.  Elles  sont  réunies  en  sociétés,  dont  la  po- 
pulation surpasse  tout  calcul,  vivent  à  couvert  dans 
l'intérieur  de  la  terre,  des  arbres,  et  de  toutes  les  ma- 
tières ligneuses,  comme  meubles,  planches^  solives,  etc., 
qui  font  partie  des  habitations.  Elles  y  creusent  des 
galeries,  qui  forment  autant  de  routes  conduisant  au 


(i)  Vojtz  Latr. ,  Gen. ,  crust.  et  insect. ,  III ,  p.  2io3  ;  Fab.  ,  Entom. 
syst.  ;  et  liliger,  édition  du  Faana  Etrusca  de  Rossi. 
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point  central  de  lenr  domicile ,  et  ce» corps  ainsi  mines, 
ne  conservant  que  leur  ccorce  ,  tombent  bientôt  en  pous* 
sîère.  Si  des  obstacles  les  forcent  d'en  sortir ,  elles  con- 
struisent en  dehors ,  avec  les  matières  qu'elles  rongent, 
des  tuyaux  ou  des  chemins  qui  les  dérobent  toujours  i 
la  vue.  Les  habitations  ou  les  nids  de  plusieurs  espèces 
sont  extérieures,  mais  sans  issue  apparente.  Tantôtelles 
s*éîèvént  au-dessus  du  sol,  en  forme  de  pyramides,  de 
tourelles,  quelquefois'  surmontées  d'un  chapiteau  ou 
d'un  toit  très  solide/ et  qui,  par  leur  hauteur  et  leur 
nombre,  ont  1  apparence  d'un  petit  village;  tantôt  elles 
forment  j  sur  les  branches  des  arbres ,  une  grosse  masse 
globuleuse.  Une  autre  sort^  d'individus ,  des  neutres, 
nommés  aussi  soldats,  et  que  Fabricius  prend  fau5-> 
sèment  pour  des  JiympJies  ,  défend  l'habita  lion.  On 
les  distingue  à  leur  tête  beaucoup  piiis  forte  et  plus 
âlongée ,  et  dont  les  mandibules  sont  aussi  plus  Ion-* 
gués,  étroites  et  très  croisée»  l'une  sur  l'autre.  Ils 
sont  beaucoup  moins  nombreux ,  se  tiennent  près  de  la 
surface  extérieure  de  l'habitation,  se  présentent  les  pre- 
miers dès  qu'on  y  fait  une  brèche,  et  pincent  avec 
force.  Or  dit. aussi  qu'ils  forcent  les  ouvriers  au  travail. 
Les  demi-nymphes  ont  des  rudiments  d'ailes ,  et  ressem- 
blent d^ailleurs  aux  larves. 

Devenus  insectes  parfaits,  les  termites  quittent  leur 
retraite  primitive i.  s'envolent  le  soir  ou  la  nuit,  en 
quantité  prodigieuse .  perdent ,.  au  lever  du  soleil ,  leurs 
ailes  qui  se  sont  desséchées.,  tombent»  et  sont  en  ma- 
jeure partie  dévorés  par  les  oiseaux,  les  lézards  et  leurs 
autres  ennemis.  Au  rapport  de  Smeathmann ,  les  larves 
recueillent  les  couples  qu'elles  rencontrent,  enferment 
chacun  d'eux  dans  une  grande  cellule,  une  sorte  de 
prison  nuptiale ,  où  elles  nourrissent  les  époux  ;  mais  j'ai 
lieu  de  présumer  que  l'accouplement  a  lieu ,  comme 
celui  des  fourmis ,  dans  l'air  ou  hors  de  l'habitation ,  et 
que  les  femelles  occupent  seules  l'attention  des  larves , 
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danïB  le  but  de  former  une  nouvelle  colonie.  L'abdomen . 
des  femelles  acquiert  y  i  raison  de  là  quantité  innom- 
brables dès  œufs  dont  il  est  renq^Ii^  un  yolume  d'une 
grandeur  étonnante.  La  cbambre  nuptiale  occupe  k 
centre  de  l'babitation ,  et  autour  d^elle  sont  distribuées 
avec  ordre  celles  qui  contiennent  leis  œufs  et  les  provi* 
sions. 

Quelques  larves  de  termites,  dits  voyageurs ,  ont  des 
yeux  et  paraissent  avoir  de^  babitûdes  un  peu  différentes, 
et  se  rapprocher  davantage,  sous*  ce  rapport,  de  nos 
fourmis.  • 

Les  Nègi'es,  les  Hottentots  sont  très* friands  de  ces  in* 
sectes.  On  les  détruit  avec  de  la  chaux  vive ,  et  mieux 
encore  avec  de  l'arsenic  que  l'on  introduit  dans  leur  do- 
micile. Les  de4|x  espèces  suivantes ,  que  l'on  trouve  dans 
n^  départemens  méridionaux ,  vivent  dans  l'Intérieur 
de  divers  arbres. 

* 

Le  T*  lucifkgeiT^  kicifugum^  Ross.>  Faiin^^  Etrusc., 
Maot.  II ,  V,  k ,  )  noir,  luisant;  %iles  brunâtres  ,  un  peu 
transparentes /avec  la  côte  plus  obscure;  extrémités  su- 
périeures des  antennes,  jambes  et  tarses  dlun  roussâtic 
pâle. 

Il  s'est  tellement  multiplié  à  Rochefort,  dans  les  ateUeis 
et  les  magasins  de  la  marine,  au'on  ne  peut  réussir  à  le 
détruire ,  et  qu'il  y  fait  de  grands  ravages.   « 

Le  T.  à  corselet  jaune  (  T.JlavicoUe.  Fab.,  )  n'en  dififere 
que  par  ISi  couleur  du  corselet.  Il  nuit  beaucoup  aux  oli- 
viers', surtout  en  Espagne. 

Linnaeus  a  placé  les  larves  dans  son  genre  ternies  de 
Tordre  des  aptères^  et  les  individus  aiiés  avec  les  ttemé- 
robes» 

On  n'a  caractérisé  que  très  imparfaitement  les  espèces 
exotiques.  Linnaeus  en  confond  plusieurs  sous  le  nom  de 
termes Jataie  (i). 

(i)  F'ojrez  Latr. ,  Gen.,  crus!»  et  Inscct.  III,  p.  ao3,  et  nouv.  Dict. 
dliist.  nat. ,  art. ,  Termes. 
Des  insectes  àtt  contrées  méridionales  de  TËarope  et  d'Afriqiie,  ana- 
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Les  autres  temUtines  ont  deux  articles  aux  tarses , 
les  palpes  labiaux  peu  distincts  et  trè& courts ,  les  an- 
tennes d'environ  dix  articles ,  le  premier  segment  du 
tronc  très  petit,  et  les  ailes  inférieures  plus  petites  que  les 
supérieures. 

Ils  forment  le  genre 

Des  Psoques.  (Psogus.  Lat. ,  Fab.  —  Termes. 

Hemerobius.  Lin.). 

Ce  sont  de  très  petits  insectes ,  dont  le  corps  est  court, 
très  mou  9  souvent  renflé  ou  comme  bossu  >  avec  la  tête 
grande ,  les  antennes  sétacées ,  les  palpes  maxillaires 
saillants,  et  les  ailes  en  toit ,  peu  réticulées  ou  simple- 
ment veinées.  Us  sont  très  agiles ,  vivent  sur  les  écorces 
des  arbres,  dans  le  bois,  le  vieux  cbaume,  etc.  On 
trouve  communément  dans   les  livres,   les  collections 

d'insectes  ou  de  plantes ,  l'espèce  suivante  : 

■ 
Le  P.  pulsateurj  vulgairement  pou  du  bois ,(  Termes 

pulsatorium.  Lin..;  Schaeff. ,  Ëlem. ,^ntom.  cxxvi,  i ,  a)  ; 

il  est,  le  plus  souvent,  sans  ailes,  d'un  blanc  jaunâtre,  avec 

les  yeux  et  de  petites  taches  sur  l'abdomen,  de  couleur 

rousse.  On  avait  cru  qu'il  produisait  ce  petit  bruit,  pareil 

au  battement  d'une  montre,  que  l'on  entend  souvent  dans 

nos  maisons,  et  dont  nous  avons  parle  au  genre  vriliette. 

Telle  est  l'origine  de  son  nom  spécifique  (i). 


lognes  aux  tenues;  mais  à  tète  plus  large  qae  le  corselet,  k  tarses  de 
trois  articles,  à  ailes  ne  dépassant  goère  Tabdomen,  on  nulles ,  ayant  les 
pieds  comprimés,  les  deoz  jambes  antërieores  plus  larges,  sans  yeux 
lisses ,  et  dont  le  corselet  est  alongë ,  forment  le  genre  qne  j'ai  indique 
dans  mes  familles  naturelles  du  règne  animal,  sous  le  nom  d'EiiBiÉ  (£m- 
bia  )  ;  il  est  figuré  dans  le  grand  ouvrage  sur  FEgypte. 

(i)  Vojrez  Iiatr. ,  Gen.,  crust.  et  Insect. ,  UI»  p.  207  j  Fab. ,  Supp. , 
Entom.  »  Sjst. ,  et  la  Monographie  de  ce  genre,  dans  la  première  dé- 
cade des  111  ust.  Icon. ,  des  Insect.  de  Coquebert.  lie  quatrième  volume 
du  magasin  entomologique  de  M.  Germar  offre  quelques  observationa 
anatomiqaes  sur  Fcspèce  commune  (  pulsaiorius  ). 

TOME    V.  17    • 
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5*  Les  Perlides,  (perlides) ,  qui  ont  trois  articles 
aux  tarses^  les  mandibules  presque  toujours  en  partie 
membraneuses  et  petites ,  avec  les  ailes  inférieures 
pltis  larges  que  les  supérieures  y*  et  doublées  sur 
elles-mêmes  au  côté  interne. 

Elles  comprennent  le  genre 

Perle  (  Perla)  de  Geoffroy. 

Leur  corps  est  alongé)  étroit,  aplati,  avec  la  télé 
assez  grande ,  les  antennes  sétacées ,  les  palpes  maiillaires 
très  saillants,  le  premier  segment  du  tronc  presque  carré, 
les  ailes  coucbées  et  croisées  horziontalement  surlecorps» 
et  l'abdomen  terminé  ordina rement  par  deux  soies  ar- 
ticulées. Leurs  larves  ^ont  aquatiques  et  vivent  dans  des 
fourreaux  qu'elles  se  constraisent  à  la  manière  de  celles 
de  la  famille  suivante,  et  où.  elles  passent  à  l'état  de 
nymphe.  Elles  subissent  leur  dernière  transformation 
avUX  premiers  jours  du  printemps. 

Les  Nemoures  (Nehoura)  de  La  treille ,  différent  des  Per- 
les proprement  dites,  par  leur  labre  très  apparent,  leurs 
mandibules  cornées ,  les  articles  presq^ue  également  longs  de 
leurs  tarses ,  et  en  ce  que  leur  abdomen  n'a  presque  pas  de 
soies  au  bout  (i). 

La  P.  à  longue  queue  {Phryganea  bicaudata.  Lin.; 
Geoff. ,  Insect.  II,  xni,  2),  longue  de  huit  lignes,  d'un 
brun  obscur^  aVec  une  ligne  jaune  le  long  du  milieu  de 
la  tète  et  du  corselet^  nervures  des  ailes  brunes;  soies  de 
la  queue  presque  ai:^si  longues  que  les  antennes.  Com- 
mune au  printemps ,  sur  les  bords  des  rivières  (^). 


(i)  Foyez  Latr.,  Gen. ,  crust.  et  Insect. ,  III,  p.  310;  OIîy*  ,  Eocjcl. 
mëth. ,  article  Némoure^  phryganea  nebulosa,  Linn. ,  etc. 
(a)  Voyez  GeùSroj  et  I<atr. ,  îbid. 
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La  troisième  famille  des  NévROPrâRES, 
Les  PLICIPENNES.  (  PlicipeneiBs. )  (i). 

N'ont  point  de  mandibules,  et  leurs  ailes  infé- 
rieures^ sont  ordinairement  plus  larges  que  les  su- 
périeures^ et  jiplissées  dans  leur  longueur.  Elle  se 
compose  du  genre 

Des  Frigai^es.  (Phiitoanea.  Lin.,  Fab.). 

Ges  néyroptères  ont  l'air,  au  premier  coup  d'œil^  de 
petites  phalènes,  ce  qui  les  a  fait  nommer  par  Réaumur 
mouches  papillonacées.    De   Géer  même   observe  que 
l'organisation  intérieure  de  leurs  larves  a  les  plus  grands 
rapports  ayee  celle  des  cbenilles.  La  tête  de  ces  hévrop«- 
tères  est  petite,  et  offre  deux  antennes  sétacées,  ordi- 
nairement fort  longues  et  avancées;  des  yeux  arrondis 
et  saillants;  deux  yeux  lisses  si  tués  sur  le  front;  un  labre 
conique  ou  courbé  ;  quatre  palpes ,  dont  les  maxillaires 
le  plus  souvent  très  longs ,  nliformes  ou  presque  sétaoés, 
de  cinq  articles  ,  et  les  labiaux  de  \  rois ,  avec  le  dernier 
un  peu  plus  gros ,  des  mâchoires  et  une  lèvre  membra* 
nense  réunies.  Le  corps  est  le  plus  souvent  hérissé  de 
poils,   et  forme,  avec  les  ailes,  un    triangle  alongé, 
comme  plusieurs  noctuelles  ou  pyrales.  Le  premier  seg- 

(i)  Elle  forme  dans  les  Mcftliodes  de  MM.  KIrbj  et  Leach,  Tordre  des 
Trichoptères  (Trighoptera),  qui  se  lierait  par  les  tinëltes ,  atec  celui 
des  lépidoptères.  Mais ,  comme  des  plicipennes  on  passe  natarellement 
aux  perles,  Ton  serait  force,  eo  continuant  de  suivre  la  série  des  rap- 
ports naturels,  de  terminer  les  nëvroptères,  par  les  libellules  et  les  é^é^ 
mères,  dont  l'organisation  et  les  habitudes  diffèrent  beaucoup  de  ceUes 
des  byme'noptères ,  succédant  aux  néyroptères  dans  cette  Méthode.  Les 
libellules  et  les  autres  néyroptères,  qui,  dans  la  nôtre  yiennent  immé» 
diatement  après,  nous  paraissent  être  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  des 
orthoptères. 

»7* 
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ment  du  thorax  est  petit.  Les  ailes  sont  simplement  vei* 
nées  ,  ordinairement  colorées  ou  presque  opaques  , 
soyeuses  ou  values ,  dans  plusieurs  y  et  toujours  en  toit 
très  incliné.  Les  pieds  sont  alongés^  garnis  de  petites 
épines  y  avec  cinq  articles  à  tous  les  tarses.  Ces  insectes 
volent  principalement  le  soir  et  dans  la  nuit^  pénètrent 
souvent  dans  les  maisons ,  attirés  par  la  lumière ,  sont 
d'une  vivacité  extrême  dans  tous  leurs  mouvements, 
out  une  mauvaise  odeur,  sont  placés  bout  à  bout  dans 
l'accouplement ,  et  restent  long-temps  dans  cet  état.  Les 
petites  espèces  voltigent  par  troupes,  au-dessus  des 
étangs  et  des  rivières.  Plusieurs  feknelles  portent  leurs 
œufs  ,  rassemblés  en  un  paquet  verdâtre  ,  à  l'extré- 
mité postérieure  de  leur  abdomen.  De  Géer  a  vu  de  ces 
œufs  qui  étaient  renfermés  dans  une  matière  glaireuse, 
semblable  a  du  frai  de .  grenouille ,  et  placée  sur  des 
plantes  ou  d'autres  corps ,  au  bord  des  eaux. 

Leurs  larves,  que  d'anciens  naturalistes  ont  nommées 
ligniperdes y  et  d'autres  charrées^  vivent  toujours  comme 
les  teignes,  danst  des  fourreaux  ordinairement  cylin- 
driques, recouverts  de  différentes  .matières  qu'elles  trou- 
vent dans  l'eau  ,  comme  des  morceaux  de  gramen  ,  de 
jonc,  de  feuilles,  de  bois,  de  racines,  de  graines,  de 
sable ,  même  de  petites  coquilles ,  et  souvent  arrangés 
avecsymétiûe.  £lles  lient  ces  différents  corps  avec  des  fils 
de  soie,  matière  contenue  dans  des  réservoirs  intérieurs, 
semblables  à  ceux  des  chenilles,  et  dont  les  fils  sortent 
également  par  des  filières  delà  lèvre.  L'intérieur  de  l'ha- 
bitation forme  un  tube  qui  est  ouvert  aux  deux  bouts 
pour  l'entrée  de  l'eau.*  La  larve  traîne  toujours  son 
fourreau  avec  elle ,  fait  sortir  l'extrémité  antérieure  de 
son  corps  lorsqu'elle  marche ,  ne  quitte  jamais  sa  ra.aison, 
et  y  rentre  volontairement  lorsqu'on  l'en  retire  de  force 
et  qu'on  la  laisse  à  sa  portée. 

Ces  larves  sont  alongées,  presque  cylindriques^  ont  la 
têteécailleuse>  pourvue  de  fortes  mandibuleset  d'un  petit 
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œil  de  chaque  c6té ,  six  pieds ,  dont  les  deux  anlérieurs 
plus  courts  et  ordinairement  plus  gros ^  et  les  autres 
aloDgés.  Leur  corps  est  composé  de  douze  anneaux^  don  t 
le  quatrième  a,  de  chaque  côté^  dans  le  plus  grand 
nombre,  un  mamelon  conique  ;  le  dernier  se  termine 
par  deux  crochets  mobiles.  On  yoit  aussi,  dans  la  plu- 
part ,  deux  rangées  de  filets  blancs ,  membraneux  et  très 
flexibles,  qui  paraissent  être  des  oignes  respiratoires. 
Lorsque  ces  larves  veulent  se  transformer  en  nymphes , 
elles  fixent  à  différents  corps ,  mais  tou)oihrs  dans  l'eau , 
leurs  tuyaux ,  en  ferment  les  deux*  ouvertures  avec  une 
porte  grillée,  dont  la  fbrme,  de  même  que  celle  du 
tuyau ,  varie  selon  les  espèces. 

Elles  ont  soin  d'arrêter  leur  demeure  portative  de 
manière  que  louverture,  située  au  point  d'appui,  ne 
soit  point  bouchée. 

La  nymphe  a  ^  en  devant ,  deux  crochets  qui  se  croi- 
sent>  et  forment  l'apparence  d'un  nez  ou  d'un  bec.  Elle 
s'en  sert  pour  percer  une  des  deux  cloisons  grillées,  et 
en  sortir  lorsque  le  çioment  de  sa  dernièi'e  transforma- 
tion est  arrivé. 

Immobile  jusqu'alors,  elle  marche  ou  nage  mainte- 
nant avec  agilité,  au  moyen  de  ses  quatre  pieds  aintérieurs 
qui  sont  libres  et  pourvus  de  franges  de  poils  serrés. 
Les  nymphes  des  grandes  espèces  sortent  tout-à-fait  de 
l'eau  et  grimpent  sur  différents  corps ,  où  s'opère  leur 
dernière  mue;  les  petites  se  rendent  simplement  à  sa 
surface  et  s'y  transforment  en  insectes  ailés ,  à  la  ma- 
nière des  cousins  et  de  plusieurs  tipulaires;  leur  an- 
cienne dépouille  leur  sert  de  bateau. 

Les  unes  ont  les  ailes  iuférîcures  évidemment  plus  larges 
que  les  supérieures ,  et  plissées.  , 

Les  SiaicosTOMES.  (Sericostoma.  Lat.  ) 

Ont,  dans  l'un  des  sexes ,  les  {talpes  maxillaires  en  form 
de  valvules,  recouvrant  la  boucho  en  manière  de  museau  ar- 


.*« 
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rondi  y  de  trois  articles  ^  et  styis  lesquels  Ton  découvre  un 
duvet  épais  et  cotonneux  ;  ceux  de  l'autre  sexe  sont  filifor- 
mes ^  et  de  cinq  articles  (i)« 

Les  Fbigaices  propres.  (Phbtgaitea.) 

Ont  la  bouche  semblable  dans  les  deux  te^e^y  et  les  palpes 
maxillaires  plus  courts  que  la  tète  et  le  corselet,  et  peu  velus. 
La  F.  grande  (  P.  grandis.  ;  Rœs. ,  Insect.  Il ,  Ins.  aq. , 
cl.  2,  XVII) ,  la  plus  grande  de  notre  pays.  Antennes  de 
la  longueur  du  corps  ;  ailes  supérieures  d'un  brun  grisâ- 
tre, avec  des  taches  cendrées,  une  raie  longitudinale  noire; 
et  deux  ou  trois  peints  blancs  à  leur  extrémité. 

Le  tuyau  de  sa  larve  est  fevètu  de  petits  fragments 
d'écorces  ou  de  matières  ligneuses  y  disposés  horizontale- 
ment* 

La  F, fauve  (P.  striata.  Lin.^;  Geoff. ^  Insect.  Il,  xiii, 
5),  longue  de  près  d'un  pouce,  fauve,  avec  les  yeux  noirs 
et  les  nervures  des  ailes  un  geu  plus  foncées  que  le  reste. 
La  F.  à  rhombe  (P.  rJiombica.)  Rœs.,  ibid.  xvi),  longue 
de  sept  lignes,  d'un  jaune  brun;  une  grande  tache  blan* 
che,  en  forme  de  rhombe  et  latérale,  aux  ailes  supérieures. 
Le  tuyau  de  la  larve  est  garni  de  petites  pierres  et  de  dé- 
bris de  coquilles  (s). 

Quelques  espèces,  telles  que  les  suivantes  ,^/o5a,  qua- 
drifasciata,  longlcomis,  hina,  nigra,  ont  des  antennes 
excessivement  longues ,  et  les  palpes  maxillaires  pareille- 
ment fort  longs ,  et  très^elus.  Elles  forment  notre  sous- 
genre  Hystacide  (  Mystacida.  ) 

•  Les  autres  ont  les  quatre  ailes  étroites,  Tancéolées, pres- 
que égales,  et  sans  plis. 

A  cette  division  appartient  le  genre  Hydboptile  (  Hydro- 
FTiLA)deM.  Dalmaa.  Les  antennes  sont  courtes,  prévue 
grenues  et  de  la  même  grosseur  (3). 

(i)  Genre  établi  sar  une  espèce  des  environs  d'Aix,  commimiqaëe  par 
M.  Bojer  de  Ibns-Golombe ,  et  qae  M.  de  Labillardière ,  de  l'acad.  roj. 
des  sdlences ,  a  aussi  rapportée  du  Levant. 

(2)  Vofûz^  poar  les  autres  espèces,  Fabrffâus,  De  Géer  et  Rœsel. 

(3)  Anal.«  entom.,  p.  a6^ 
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L'on  pourrait  composer  ud  autre  sous -genre  (P^cho- 
nr}rie)y  avec  d^autres  friganes  à  ailes  semblables ^  mais 
dont  les  antennes  sont  longues  et  sétacees^  ainsi  que  dans 
presque  toutes  les  autres.  On  en  rencontre  très  souvent  dans 
les  jardins,  sur  les  feuilles  de  divers  arbustes,  une  espèce 
très  petite,  d'une  grande  vivacité,  dont  tout  le  corps  est 
d'un  brun  fauve ,  avec  les  antennes  annelëes  de  blanc ,  et 
qui  me  parait  inédite  ou  imparfaitement  décrite. 


i^kesa 


L£  BfEUriÈME  ORDRE  DES  INSECTES , 

Celui  des  HYMÉNOPTÈRES.  (Htbcbisoptera. — 

Piezata.  Fab,  ) 

Nous  offy  encore  quatre  ailes  membraucuses  et 
nues  ;  une  bouche  composée  de  mandibules ,  de  mâ- 
choires ,  avec  deux  lèvres  ;  mais  les  ailes ,  dont  les 
supérieures,  toujours  plus  grandes,  ont  moins  de 
nervures  que  celles  des  névroptères  ,  et  ne  sont 
que  veinées  ;  les  feipelles  ont  Tabdomen  terminé 
par  une  tarière  ou  un  aiguillon. 

Ils  ont  tous ,  outre  les  yeux  composés ,  trois  petits 
jeux  lisses  ;  de^antennes  variables ,  non-seulement 
selon  les  genres,  mais  encore  dans  les  sexes  de  la 
même  espèce ,  néanmoins  filiformes  ou  sétacéesdans 
la  plupart^  des  mâchoires  et  une  lèvre  générale- 
ment étroites ,  alongées ,  attachées  dans  une  cavité 
profonde  de  la  tête  par  de  longs  muscles  (i) ,  en 
demi-tube  à  leur  partie  inférieure ,  souvent  repliées 


(i)  Le  menton  participe  alors  à  ce  mouvement  général ,  tandis  quHlest 
fixe  dans  les  antres  insectes  broyeurs. 
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à  leur  extrémité ,  plus  propres  à  conduire  les  sucs 
nutritifs  qu'à  là  mastication ,  et  réunies  ,  en  forme 
de  trompe,  dans  plusieurs  ;  la  languette  membra- 
neuse ,  soit  évasée  à  son  extrémité ,  soit  longue  et 
filiforme,  ayant. le  pbarjnxàsa  base  antérieure,  et 
souvent  recouvert  par  une  sorte  de  sous-labre  ou 
d'épiphar  jnx  ;  quatre  palper,  dont  deux  maxillaires 
et  deux  labiaux;  le  tborax  de  trois  segments 
réunis  en  une  masse,  dont  Tantérieur  très  court, 
et  les  deux  autres  confondus  en  un(i);  les  ailes 
croisées  horizontalement  sur  le  corps;  Tabdomen 
suspendu  le  plus  souvent  à  l'extrémité  postérieure 
du  corselet  par  un  petit  filet  ou  un  pédicule  ;  enfin 
des  tarses  à  cinq  articles ,  et  dont  aucun  n'est  di- 
visé. La  tarière  ou  Toviducte  et  l'aiguillon  (2)  sont 
composés  dans  la  plupart  de  trois  pièces  longues  et 
grêles,  dont  deux  servent  de  fourreau  à  la  troisième, 

(i)  Le  mélathorax  proprement  dit  est  très  court,  ne  forme  qa'nn  ar- 
ceau supérieur ,  et  il  est  ordinairement  intimement  uni  avec  le  premier 
segment  abdominal ,  de  sorte  qu^à  la  rigueur,  le  thorax  vu  en  dessus,  est 
compose  de  quatre  segments,  dont  le  second  et  ^  dernier  plus  grands; 
celui-ci  offre  dans  un  grand  nombre /,  deux  stigmates  bien  distincts. 
Lorsque  Tabdomen  est  pédicule' ,  son  second  segment ,  dans  Phypothëse 
qne'le  précédent  lui  appartienne  ,  en  est ,  'en  apparence ,  le  premier.' 

(a)  L'un  et  l'aotre  sont  formés  sur  le  même  modèle.  Du  milieu  de  Fez- 
trémité  postérieure  et  inférieure  de  Tabdomen ,  partent  deux  lames  de 
deux  articles  chaque ,  tantôt  valvulaires  et  servant  de  gaine ,  tantôt  sons 
la  forme  de  stylet  ou  de  palpes;  elles  renferment,  dans  Fentre-denz, 
deux  autres  pièces  réunies  en  une ,  et  qui  composent  la  tarière  ou  Faiguil- 
lon.  Lorsqu'elles  forment  un  aiguillon,  la  supérieure  engatne  Tautredans 
une  coulisse  ou  canal  inférieur.  Dans  les  tenthrédines ,  la  tarière  consiste 
en  deux  pièces  en  forme  de  lames  de  couteau  j  appliquées  Tune  contre 
Tautre,  par  le  côté  le  plus  large ,  striées  transversalement  et  dentées  sor 
leurs  bords. 
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dans  ceux  qui  ont  une  tarière,  et  dont  une  seule, 

la  supérieure ,  a  une  coulisse  en  dessous  pour  em* 

boiter  les  deux  autres.   Dans  ceux  où  cette  tarière 

est  transformée  en  aiguillon ,  cette  arme  offensive 

et  Toviducte  sont  dentelés  en  scie  à  leur  extrémité. 

M.  Jurine  a  trouvé  dans  l'articulation  des  ailes 

(  Nouv^  méth.  de  class.  lesHjrmen.  et  les  DipU  ), 

de  bons  caractères  auxiliaires   pour  la  distinction 

des  genres,  mais  dont  Teltposition  ne  convient  point 

à  la  qature  de  hotre  ouvrage,  et  ne  dispenserait 

pas  de  recourir  au  sien.  Nous  nous  bornerons  à 

dire  qu'il  fait  principalement  usage  de  la  présence 

ou  de  l'absence ,  du  nombre  ,  de  la  forme  et  de  la 

connexion  de  deux  sortes  de  cellules,  situées  près 

du  bord  externe  des  ailes  supérieures,    et  qu'il 

nomme  radiales  et  cubitales.  Le  milieu  de  ce  bord 

offre  le  plus  souvent  une  petite  callosité   désignée 

sous  le  nom  Ae  poignet  on  de  carpe.  Il  en  sort  une 

nervure  qui,  se  dirigeant  vers  le  bout  de  l'aile ,  forme 

avec  ce  bord  la  cellule  radiale  y  quelquefois  divisée 

en  deux.  Près  de  ce  point  naît  encore  une  seconde 

nervure,  quîjva  aussi  vers  le  bord  postérieur,  et  qui 

laisse  entre  elle  et  la  précédente  un  espace  ,   celui 

des  cellules  cubitales  y  dont  le  nombre  varie  d'un  à 

quatre  (i). 

(i)  Consultez  Fartide  Radiale  de  l'encyclopédie  mdtliodique ,  où  l'ex« 
position  de  cette  Méthode  est  bien  présentée  et  perfectionnée.  Jurine  a^ussi 
publié  dans  les  Mémoires  de  Pacadémiedes  sciences  de  Turin,  un  très  beau 
travail  sur  Torganisation  des  ailes  des  hyménoptères.  Nous  devons  encore  à 
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Lies  hjméaoptàres  subissent  une  métamorphose 
complète.  La  plupart  de  leurs  larves  ressemblent  à 
un  ver,  et  sont  dépourvues  de  pattes  ;  telles  sont 
celles  des  hyménoptères  de  la  seconde  famille  et 
des  suivantes.  Celles  de  la  première  en  ont  six  à 
crochet  y  et  souvent,  en  outre  douze  à  seize  autres 
simplement  membraneuses;  Ces  sortes  de  larves 
ont  été  noiamées  Jausses  chenilles.  Les  unes  et  les 
autres  ont  -la  tête  écailleuse ,  avec  des  mandibules , 
des  mâchoires ,  et  une  lèvre  à  l'extrémité  de  la- 
quelle  est  une  filière  pour  le  passage  de  la  matière 
soyeuse  qui  doit  être  employée  pour  la  construction 
de  la  coque  de  la  nymphe. 

Lesunes  vivent  de  substances  végétales;  d'autres, 
toujours  sans  pattes ,  se  nourrissent  de  cadavres  d'in- 
sectes ,  de  leurs  larves ,  de  leurs  nymphes ,  et  même 
de  leurs  œufs.  Pour  suppléer  à  l'impuissance  où  elles 
sont  d'agir,  la  mère  les  approvisionne ,  tantôt  en 
portant  leurs  aliments  dans  les  nids  qu'elle  leur  a 
préparés,  et  souvent  construits  avec  un  art  qui  ex- 
cite notre  surprise  ;  tantôt  en  plaçant  ses  œufs  dans 
le  corps  des  larves  et  des  nymphes  d'insectes ,  dont 
ses  petits  doivent  se  nourrir.  D'autres  larves  d'hy- 
ménoptères ,  également  sans  pattes ,  ont  besoin  de 
matières  alimentaires^  tant  végétales  qu'animales, 
plus  élaborées  et  souvent  renouvelées.    Celles-ci 

— — — — — i—— — — — ^■W— — — — ^  Il       I       I  II  II       i— »— ^H— »»^.»—i i^.— — — ^1^ 

M.  Ghabiier,  aacien  officier  supérieur  d^artillerie,  des  recherches  de  cette 
nature  ^  mais  pins  gëndrales  dans  leur  application.  Elles  ont  ëte  insérées 
dans  le  Kecucil  des  Mém<Hres  du  muse'um  d^histoire  naturelle. 
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sont  élevées  en  commun  par  des  individus  sans 
sexes,  réunis  en  sociétés^  chargés  exclusivement 
de  tous  les  travaux  y  et  dont  les  ouvrages  et  le  ré  • 
gime  de  vie  sont  pour  nous  le  sujet  d'une  conti- 
oôelle  admiration. 

Les  hyménoptères ,  dans  leur  état  parfait ,  vivent 
presque  tous  sur  les  fleurs ,  et  sont  en  général  plus 
abondants  danslescontréesméridionales.  La  durée  de 
leur  vie ,  depuis  leur  naissance  jusqu'à  leur  dernière 
métamorphose,  est  bornée  au  cercle  d'une  année. 

M.  Léon  Dufour  remarque  dans  son  Mémoire 
sur  l'anatomie  des  scolies  (  journ.  de  phjs.  sept. 
1828  )  y  que  les  trachées  de  tous  les  hjménop* 
tères  soumis  à  ses  dissections,  ont  un  degré  de 
perfection  de  plus  que  dans  d'autres  ordres  des  in- 
sectes ;  qu'au  lieu  d'être  constituées  par  des  vais- 
seaux cjtlindroïdes  et  élastiques ,  dont  le  diamètre 
décroît  par  ses  divisions  successives,  elles  offrent 
des  dilatations  constantes,  des  vésicules  bien  dé  ter- 
minées ,  favorables  à  un  séjour  plus  ou  moins  pro- 
longé de  l'air ,  susceptibles  de  se  détendre  ou  de 
s'affaisser  suivant  la  quantité  de  fluide  qu'elles  ad- 
mettent. De  chaque  côté  de  la  base  de  l'abdomen , 
se  voit  une /le.  ces  vésicules,  grande ,  ovale,  d'un 
blanc  mat  lacté,  émettant  çà  et  ?  à  des  faisceaux  ra  jon* 
nants  de  trachées  vasculaires ,  qui  vont  se  distribuer 
aux  organes  voisins.  En  pénétrant  dans  le  thorax , 
elle  s'étrangle,  se  dilate  de  nouveau,  et  dégénère 
insensiblement  en  un  tube  dont  les  subdivisions  se 
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perdent  dans  la  tête.  En  arrière  de  ces  deux  vési- 
cules abdominales ,  Torgane  respiratoire  se  continue 
en  deux  tubes  filiformes,  fournissant  uneinfinité  d'ar- 
buscules  aériens  y  et  devenant  confluents  vers  l'anus. 
l)ans  les  xjlocopes  et  les  bourdons,  les  deux  grandes 
vésicules  abdominales  ont  chacune,  à  leur  surface  su- 
périeure et  antérieure,  un  corps  cylindrique,  grisâtre, 
élastique ,  mais  adhérent  dans  toute  sa  longueur  dans 
les  xjlocopes ,  et  libre  dans  les  bourdons.  Il  pense 
que  ce  corps  qui  se  dirige  vers  l'insertion  des  ailes , 
n'est  pas  étranger  à  la  production  du  bourdonne- 
ment^ puisque  celui-ci  peut  avoir^lieu,  même  après 
la  soustraction  complète  des  ailes. 

Je  diviserai  cet  ordre  en  deux  sections. 

La  première ,  celle  des  Téuébrans  (  Terebran- 
tia) y  a  pour  caractères  d'avoir  une  tarière  dans 
.  les  femelles. 

Je  la  partage  en  deux  grandes  familles. 

La  première,  celle 

Des  PORTE-SCIE.  (Securifera.  ) 

Se  distingue  des  suivantes  par  l'abdomen  sessile, 
ou  dont  la  base  s'unit  au  corselet  dans  toute  son 
épaisseur ,  et  semble  en  être  une  continuation  et 
ne  pas  avoir  de  mouvement  propre  (i). 


(  I  )  Le  segment  portast  les  ailes  inférieures  est  sëpard  du  suivant  oa 
du  premier  de  Palidomen ,  par  une  incision  ou  articulation  transverse* 
Viennent  ensuite,  sans  interraption  et  sans  étranglement  particulier,  les 
autres  segments.    > 
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Les  femelles  ont  une  tarière',  le  plus  souvent 
en  forme  de  scie,  et  qui  leur  sert  non-seulement 
à  déposer  les  œufs ,  mais  encore  à  préparer  la  place 
qai  doit  les  recevoir.  Les  larves  ont  toujours  six 
pieds  écailleux ,  et  souvent  d'autres,  mais  qui  sont 
membraneux. 

Cette  famille  se  compose  de  deux  tribus. 

La  première  ,  celle  des  Tbsthréoines.  y  ou  vul- 
gairement Mouches  -  a  -  scie  (  Tenthredinetœ. 
Lat.  \  a  des  mandibules  alongées  et  comprimées  ; 
la  languette  divisée  en  trois ,  et  comme  digitée  ;  la 
tarière  composée  de  deux  lames;  dentelées  en  scie, 
pointues ,  réunies,  et  logées  dans  une  coulisse  sous 
l'anus.  Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  com- 
posés de  SIX  articles ,  et  les  labiaux  de  quatre. 
Ceux-ci  sont  toujours  plus  courts  ;  les  quatre  ailes 
sont  toujours  divisées  en  cellules  nombreuses.  Cette 
tribu  compose  le  genre 

Des  Tenthredes  (  Tenthredo  }  de  Linnseus. 

Leur  abdomen  cylindrique,  arrondi  postérieurement, 
composé  de  neuf  anneaux,  tellement  uni  ^u  corselet, 
qu'il  semble  n'en  «être  qu'une  continuité;  leurs  ailes 
qui  paraissent  comme  chiiTonnées;  les  deux  petits  corps 
arrondis,  ordinairement  colorés,  en  forme  de, grains, 
que  l'on  observe  derrière  l'écusson,  et  leur  port  lourd,  les 
font  aisément  recQunaitre.  La  forme  et  la  composition 
des  antennes  varient.  Leurs  mandibules  sont  fortes  et 
dentées.  Les  extrémités  de  leurs  mâchoires  sont  presque 
membraneuses,  ou  moins  coriaces  que  leur  tige;  leurs 
palpes  sont  filiformes  ou  presque  sétacés ,  de  six  articles. 
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La  langaette  est  droite ,  arrondie ,  divisée  en  trois  par- 
ties,  doublées  y  et  dont  l'intermédiaire  plus  étroite;  sa 
gatne  est  ordinairement  courte;  ses  palpes,  plus  courts 
que  les  maxillaires ,  ont  quatre  articles ,  dont  le  dernier 
presque  ovalaire.  L'abdomen  de  la  femelle  oflre  à  son 
extrémité  inférieure  une  double  tarière  mobile,  écail- 
leuse  y  dentelée  en  scie ,  pointue ,  logée  entre  deux  autres 
lames  concaves ,  et  qui  lui  servent  d'étui.  C'est  avec  le 
jeu  alternatif  des  dents  de  la  tarière  qu'elle  fait  succes- 
sivement dans  les  branches  ou  diverses  autres   parties 
des  végétaux  y  de  petits  trous,  dans  chacun  desquels  elle 
dépose  un  œuf  et  ensuite  une  liqueur  mousseuse,   dont 
l'usage  est ,  à  ce  que  l'on  présume ,  d'empêcher  l'ouver- 
ture de  se  fermer.  Itm  plaies,  faites  par  les  entailles  de 
la  scie ,  deviennent  Je  plus  en  plus  convexes,  par  l'aug- 
mentation du  volume  de  l'œuf.  Quelquefois  même  ces 
parties  prennent  la  forme  d'une  galle,  tantôt  ligneuse, 
*  tantôt  molle  et  pulpeuse ,  semblable  à  un  petit  fruit,  se- 
lon la  nature  des  parties  végétales  offensées.   Ces  tu- 
meurs forment  alors  le  domicile  des  larves  qui  y  vivent, 
soit  solitaires ,  soit  en  compagnie.  Elles  y  subissent  leurs 
métamorphoses,  et  l'insecte  y  pratique^  avec  ses  dents, 
une  ouverture  circulaire ,  pour  sa  sortie.  Mais ,  en  gé- 
néral ,  ces  larves  se  tiennent  à  découvert  sur  les  feuilles 
des  arbres  et  des  plantes,  dont  elles  se  nourrissent.  Par 
la  forme  générale  de  leur  corps ,  leurs  couleurs  ,  la  dis- 
position exlériéure  de  leur  derme ,  le  nombre  considé- 
rable de  leurs  pattes ,  ces  larves  ressemblent  beaucoup 
aux  chenilles ,  et  ont  aussi  été  nommées  fausses  che- 
nilles ;  mais  elles  ont  dix-huit  à  vingt-deux  pieds  ,  ou 
n'en  offrent  que  six,  ce  qui  les  distingue  des  chenilles , 
où  le  nombre  de  ces  organes  est  de  dix  à  seize.  Plusieurs 
de  ces  fausses  chenilles  se  roulent  en  spirale ,  d'auUres 
ont  lé  derrière  de  leur  corps  élevé  en  arc.  Pour  se  trans- 
former en  nymphes,  elles  filent,  soit  dans  la  terre,  soit 
en  dehors ,  sur  les  végétaux  où  elles  ont  vécu ,  une  co- 
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que;  elles  y  restent  souvent  plusieurs  mois  de  suite , 
rhiyer  méme^  dans  leur  premier  état,  et|^e  passent  ai 
celui  de  nymphe  que  peu  de  jours  ayant  de  devenir 
mouches-à-scie. 

M.  Dutrochetj  correspondant  de rAcadémie  des  Scien- 
ces,  a  publié  dans  le  Journal  physique  des  observations 
sur  le  caoal  alimentaire  de  quelques-uns  de  ces  insectes. 

Dans  les  uns^  dent  les  antennes  n'ont  dans  plusieurs  que 
neuf  articles  ^  qui  ont  deux  épines  droites  e\  divergentes  à 
l'extrémité  interne  des  deux  jambes  antérieures ,  la  tarière 
n'est  point  saillante  postérieurement. 

Ici  le  labre  est  toujours  apparent;  le  cAté  interne  des  qua- 
tf^  jambes  postérieures  n'a  point  d'épines  dans  son  milieu  , 
ou  n'en  offre  qu'une  seule.  Les  larves  ou*  fausses  chenilles 
ont  de  douze  à  seize  pattes  membraneuses. 

Tantôt  les  antennes ,  toujours  Courtes,  se  terminent^  soit 
par  un  renflement  épais^en  forme  de  cône  renversé  et  arrondi 
au  bout,  ou  de  bouton  ;  soit  par  un  grand  article,  en  massue 
alongée,  prismatique  ou  cylindrique,  fourchu  dans  quel- 
ques mâles  }  le  nombre  des  articles  précédents  est  de  cinq 
aii  plus. 

Les  espèces  où  ces  organes^  semblables  dans  les  deux 
sexes ,  se  terminent  par  un  rejiflemeut  en  forme  de  bouton, 
ou  de  cône  renversé  et  arrondi  au  bout  (i),  précédé  de  qua- 
tre à  cinq  articles;  et  dont  les  deux  nervures  des  ailes  su- 
périeures, formant  la  côte  jusqu'au  point  calleux^  sont 
contigues  ou  très  rapprochées  parallèlement^«sans  large  sil- 
lon intermédiaire,  composent  le  genre 

Des  CiMBEX.  (CiMBEX.  OHv.  Fab.  —  Crabrô.  Geoff.  ) 

Les  fausses  chenilles  ont  vingt-deux  pattes.  Quelques- 
unes,  étant  tourmentées,  seringuent  par  les  côtés  du  corps, 
et  jusqu'à  un  pied  de  distance,  des  jets  d'une  liqueur  ver- 
dâtre. 

M*  Leach  (3)  mettant  à  profit  la  considération  du  nombre 


(i)  Ce  renflement  e«t  forme  par  le  cinquième  oa  sixième  article,  maisqal, 
dans  plusieurs ,  offre  des  vestiges  de  trou  on  deux  divisions  annulaires. 
(3)  Zool. ,  Misccli.  j  III ,  p.  100  et  saiv. 
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des  articles  antérieurs  à  la  massue,  de  leurs  proportions 
relatives,  celle  de  la  dispositiou  des  cellules  des  ailes,  a  par- 
tagé les  cimbex  en  plusieurs  autres  genres^  dont  un,  celui  de 
Perga  (^Perga  )  (i)  et  propre  à  la  Nouvelle-Hollande,  se  dis- 
tingue de  tous  les  autres  par  les  caractères  suivants.  Les  qua- 
tre jambes  postérieures  ont  au  milieu  de  leur  côté  inférieur 
une  épine  mobile.  L'écusson  est  grand,  carré,  avec  les  an- 
gles postérieurs  avancés  en  forme  de  dents.  Les  valves 
recevant  la  tarière  sont  garnies  extérieurement  de  soies 
nombreuses,  courtes  et  frisées.  Les  antennes  sont  fort  cour- 
tes, de  six  articles,  dont  le  dernier  ou  la  massue  sans  ves- 
tiges d'anneaux ,  ainsi  que  dans  les  Syzygonies  (  Syzygonia,) 
genre  établi  par  M.  Klug,  sur  des  espèces  du  Brésil  (a).  La  cel- 
lule radiale  est  appendicée;  les  cubitales  sont  au  nombre  de 
quatre,  dont  la  seconde  et  la  troisième  reçoivent  chacune 
une  nervure  récurrente  (  nervures  transverses  du  disque  ). 

M.  Lepeletier  de  S.  Fargeau ,  dans  une  très  bonne  mono- 
graphie des  tenthrédines,  n'a  adopté  que  le  genre  perga,  et 
à  son  imitation  nous  ne  considérerons  ceux  du  naturaliste 
anglais  que  comme  de  simples  divisions  des  cimbex.  Les 
deux  espèces  suivantes  sont  du  nombre  de  celles  dont  les 
antennes  ont  cinq  articles  avant  la  massue. 

Le  C,  faune,  (  Tenthredo  lutea.  Lin.;  De  G.,  Insect.  Il, 
xxxiu,  8 —  i6),  long  de, près  d'un  pouce,  brun;  an- 
tennes et  abdomen  jaunes;  des  bandes  d'un  noir  violet 
sur  cette  dernière  partie.  Sa  fausse  chenille  est  d'un  jaune 
foncé ,  avec  une  raie  bleue,  bordée  de  noir,  le  long  du 
dos.  Sur  le  saule ,  le  bouleau,  etc. 

Le  C.  à  grosses  cuisses.  (  Tenthredo  fomorata.  Lin.  ;  De 
G.,  Insect.  II,  xxxiv,  i — Ç),  graàd,  noir;  antennes  et  tar- 

-  •  — 

(i)  Ibid.,  z  16»  cxLYiu;  Lepelet. ,  monog. ,  Tenthred.,  p.  4o. 

(a)  Monog.,  entomol. ,  p.  177;  il  a  présenté  dans  le  même  ouvrage 
(p.  171),  les  caractères  d^un  autre igenre ,  packylostiota ,  pareillement 
propre  au  Brésil.  Les  antennes  sont  composées  de  cinq  articles.  Les  ailes 
supérieures  sont  dilatées  près  de  lenr  extrémité ,  avec  le  point  calleux , 
semi-lunaire.  Les  second,  troisième  et  quatrième  articles  des  Ourses  pos- 
térieurs sont  très  courts.  Il  en  menUonne  trûs  espèces. 

A  raison  des  cellules  des  ailes  et  des  épines  des  jambes  postérieures, 
le  G.  perga  doit  précéder  immédiatement  celui  d^hyloiome. 
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«es  d'un  jaune  brun  ;  des  taches  d'un  brun  noivâlre  au 
bord  postérieur  des  aile»  supérieures  ;  cuisses  postérieures 
très  grandes,  du  moins  daus  l'un  des  sexes.  Sa  fausse 
cheoille  vit  aussi  sur  le  saule 5  elle  est  verte,  avec  trois 
raies  sur  le  dos,  dont  celle  du  milieu  bleuâtre,  et  les  laté- 
rales jaunâtres  (i). 

Les  espèces  où  les  antennes  n'offrent  que  trois  articles  bien 
distincts,  dont  le  dernier  en  massue  alongée,  prismatiqiie 
ou  cylindrique,  plus  grêle,  cilié,  et  quelquefois  fourchu 
dans  les  mâles;  où.  les  deux  nervures  costales  des  ailes  su- 
périeures sont  très  écartées  Tune  de  l'autre,  forment  le  sous- 
genre 

Des  H YLOTOME8*  (Hylotoma.  Lat.  Fab. —  Crypius.  Jur.J 

Les  uns  (ScHizoGÈAES,  Schyzoceray  Latr.  ;  Crypius j  Leach, 
Lepel. ,  )  ont  quatre  cellules  cubitales ,  et  les  antennes  four- 
chues dans  les  mâles.  Le  milieu  des  jambes  n'offre  point 
d*épines  (a). 

D'autres  {hvlotomes  propres  )  semblables  aux  précédents, 
quant  aux  ailes,  ont  leurs  antennes  terminées,  dans  Jes 
deux  sexes,  par  un  article  simple  ou  indivis.  La  plupart 
{hylotomes  y  Lepel. ,  )  ont  une  épine  au  milieu  des  quatre 
jambes  postérieures.  Les  fausses  chenilles  ont  dix-huit  à 
vingt  pattes. 

\JH.  du  rosier  (  Tenthredo  rosœ.  Lin.  ;  Rœs.,  Insect.,  A, 

Vesp.  II,  )  long  de  q'uatre  lignes;  tête,  dessus  du  corselet 

et  bord  eiitérieur  des  ailes  supérieures ,  noirs  ;  le  reste  du 

corps  d'un  jaune  safran  ,  avec  les  tarses  annelés  de  noir. 

Sa  larve  est  jaune,  pointillée  de  noir,  et  ronge  les  feuilles 

du  rosier. 

M.  Lepeletier  réunit  aux  Crypius  du  docteur  Leach  quel- 
ques espèces  qui  ue  diffèrent  des  précédentes  que  par  l'ab- 
sence d'épines  au  milieu  des  quatre  jambes  postérieures. 

(i)  Voyez,  pour  les  autres  espèces,  Oliv.  (Encycl.  mëtb. ,  article 
Cimhex,  Fab.;  Latr.,  Gcn.,  crust.  et  Insect.,  III,  p.  397;  Jarine, 
genre  tenthredo -^  Panz. ,  hymen. ,  et  les  ouvrages  précités. 

(a)  Leach.,  Zool.  Miscell.,  III,  p.  124;  Lepel.  ,N]tfonog.  tentlir  , 
p.  Si. 

TOME    V.  j3 
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D^autrês  hyhtomes  distingués  {Mrle  même  caractère  néga- 
tif,  mais  où  le  nombre  des  cellules  cubitales  n^estque  de 
trois  y  sont  gënérîquemeot  pour  lui  des  ptilies  (piUia  )  {\). 

Tantôt  les  antennes  ont  neuf  articles  au  moins,  bien  dis- 
tincts /et  ne  se  terminent  point  nettement  et  brusquement 
en  massue. 

Il  y  en  a^  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  d<vnt  les  antennes, 
toujours  simples  dans  les  deux  sexes  ou  du  moins  dans  les 
femelles,  ont  quatorze  articles  au  plus,  et  neuf  plus  commu- 
nëment-n 

Les  Tentbrèdes  propres.  (Tenthredo*  Lat.,  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  de  neuf  articles  simples  dans  les 
deux  sexes. 

Lçurs  larves  ont  de  dix-buit  à  vingt-deux  pattes. 
^  Le  nombre  des  deptelures  des  mandibules  varie,  dans  Tip- 
secte  parfait,  de  deux  à  quatre.  Les  ailes  supérieures  présen- 
tent aussi  des  différences  dans  celui  de  leurs  cellules  ra- 
diales ^t  cubitales*  Ce9  cars^ctères  ont  servi  de  fondement  à 
plusieurs  autres  sous-genres  que  nous  réunissons  à  celui-ci. 
Ils  sç  composent  des  allantes,  des  dolèreSy  des  némateSy  <ïe  Ju- 
rine,  e(  de  celui  de  pristiphoso  y  formé  de  la  troisième  fa- 
mille des  ptéroues  de  ce  savant,  et  de  quelques  autres  du 
docteur  Leach. 

La  r.  de  lascrophulaire.  (  T>  fcrophulariay  Lin.;  Panz., 
F^l^ri.  jf  insect.  Germ, ,  C.  lo ,  le  mâjie).  Longue  de  cinq 
liguas  ^  npitC;  avec  les  antennes  mi  peu  plus  grosses  vers 
levrQXtrémité,  et  fauve&|  aone^ux  de  Tabdomen,  le  second 
et  le  troisième  exceptés^  bordés  postérieurement  de  jaune; 
iaml>e»  et  tar^e^  fewve^.  Elle  re^sçmble  à  une  guêpe,  Larve 
à  vipgt-deux  pattes»  t>lapcbe,  avec  la  tète  et  des  points 
npirs*  ëU«  ms^^ge  les  fei^illçs  de  la  scropbulaire. 

La  T.  verte,  (  T,  viridis ;  Lin.;  Panz.  ,  ibid.  LXIV,  a  ). 
Même  grandeur;  antennes  sétacées;  corps  vert,  avec  des 

(i)  Lepel.,  ibid.,  p.  49 •  P^oyàz  atiisi  le  même  oavraçe,  le  précèdent 
de  M.  Leacb ,  et  les  Monograp.  de  divers  genres  de  cette  flimilla  da 
docteur  Klftg. ,  quant  aux  autres  espèces  d^hylotomes. 
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lachet  fur  le  thorax  el  une  bande  le  long  dn  milieu  du 

dos  de  l'abdomen ,  noires.  Sur  le  bouleau  (i). 

De  Gécr  nous  a  donné  la  description  d'une  espèce  très  sin- 
^alière  sous  la  forme  de  larve ,  celle  qu'il  nomme  mouche- 
à-scie  de  la  la/ve-Umace,  et  à  laquelle  il  rapporte  la  T.  du 
cerisier  (cerasi)  de  Linnseus.  Elle  est  noire  ^  arec  les  ailes 
noirâtres  et  les  pattes  brunes.  Sa  larve  est  très  commune  sur 
les  feuilles  de  divers  arbres  fruitiers  de  dos  jardins*  Réau- 
mqr  lui  avait  donné^  à  raison  de  sa  forme,  le  nom  dejaiuisc 
chenille  têtard}  elle  est  toute  noire  et  couverte  d'une  bu* 
meur  gluante,  ce  qui  la  fait  aussi  ressembler  à  une  limace* 
Peck,  botaniste  anglp-américaiD^  a  donné  l'histoire  complète 
d'une  autre «spèce^  dont  la  larve  est  semblable. 

D'autres  espèces ,  ayant  encore  des  antennes  de  neuf  arti- 
cles, diffèrent  des  précédentes  en  ce  qu'elles  sont  pectinées 
d'un  c6té  dans  les  mâles. 

Les  Cladies.  (Cladxus.  Klugi  Lat. }  [i) 

Quelques  autres,  ayant  le  corps  court  et  ramassé  comme 
les  hylotomes ,  et  considérés  comme  tels  par  Pabricius , 
ont  de  dix  à  quatorze  articles  aux  antennes,  et  simples  dans 

les  deux  sexes. 

» 

Les  Ath4lii».  (  Atbalu*  Leach.  )  (3) 

Les  espèces  suivantes  sont  remarquables  par  leurs  anten- 
nes composées  de  seiz^  articles  au  moins,  pectinées  ou  en 
éventail  dans  les  mâles ,  et  en  scie  dans  les  femelles.  Elles 
nous  conduisent,  sous  ce  rapport,  aux  mégalodontes  ,  pre- 
mier sous-genre  de  la  subdivision  suivante* 

Les  PT^RYûOPaoBss.  (  PTJiaToopHORirs*  Kliig«  ) 

Où 'les  antennes  n'ont  qu'une  seule  rangée  de  dents, 
et  simplement  plus  longues  ou  en  peigne  dans  les  mâles,  et 

(i)  Voyez,  pour  le<  aolres  espèces,  les  aatears  mentioimÀ  prëcé- 
deoment. 

(a)  Lepel. ,  îbid.  »  p.  57. 

(3)  Ibid.,  p.  91.  M.  Leaoh  n'j  compvend qtie  les  espèces doat  les 
antennes  ont  dix  articles.  M.  KlOg  les  range  avec  ses  Emphyuu.^ 

18» 
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courtes  et  ea  scie  dans  les  femelles;  ici  elles  sont  sensible- 
ment plus  (grosses  vers  le  bout  (i). 

Les  LoPHTBES.   (  LopHiRus.  Lat»  ) 

Dont  les  antennes  oot,  dans  les  mâles,  an  double  rang 
de  dents  aloDgées,  formant  un  grand  panache  triangolaire, 
et  sont  en  scie  dans  les  femelles. 

'  Je  rajpporte  à  ce  sous^enre  la  première  femille  des  ptëro- 
nés  de  M.  J urine,  ainsi  que  la  première  division  des  hylo- 
tomes  de  Fabricius.  Les  fausses  chenilles  ont  vingt -'deux 
'pattes  9  vivent  en  société  et  plus  particulièrement  sur  les 
pins  j  aun  jeunes  plants  desquels  elles  i^uisent  beau- 
coup (2).  •  * 

Là,  le  labre  est  caché  ou  peu  saillant.  Le  côté  interne  des 
quatre  jambes  postérieures  offre,  avant  son  extrémité,  deux 
épines  et  souvent  même  une  troisième  au-dessus  de  la  paire 
précédente.  Les  antennes  sont  toujours  composées  d'un 
grand  nombre  d'articles;  là  tête  est  forte,  carrée,  portée  sur 
un  petit  cou ,  avec  les  mandibules  fortement  croisées.  Ces 
espèces  paraissent  au  printemps.  \jà^  larves  du  plus  grand 
nombre  n'ont  point  de  pattes  membraneuses,  et  vivent  eu 
société  dans  des  nids  soyeux  ,  formés  par  elles,  autour  des 
feuilles  de  divers  arbres. 

Elles  forment  le  genre  cephaleia  de  Jurine,  que  l'on  a  di- 
visé en  deux  autres* 

Les  Megalobontes.  (  MECALODONTE^t  Lat.  —  Tarpa.  Fab.'  ) 

Où  les  antennes  ^ont  eu  scie  ou  en  peigne  (3). 

Les  Pamphiiiies.  (  Pamphiliits.  Lat.  —  lyyda.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 
Leurs  larves  n'ont  point  de  pattes  membraneuses^  et  l'ex- 
irémité  postérieure  de  leur  corps  se  termine  par  deux  cor- 


j(i)  î^ofvz  Klâig.,  ibeack  et  Lepeletier,  ibid.  - 

(a)  Lepelet. ,  ibidem ,  et  la  Monogr.  de  ce  sous-gearc  publiée  par 
Klûg ,  dans  les  Mëm.  des  curieax  de  la  nature ,  de  Berlin. 

't(3)(^c9«vi  les  oàvoageîi'oi- dessus,  etEntom.  mona(^.  de  M.'Klûg, 
p.  i83*-''  •  '   ■         "  '  '•'»''!•  .  i.      '  .    .     '     .. 
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nés.  Elles  vivent  de  feuilles^  qu'elles  plient  souvent  pour 
s'y  tenir  cachées  (1). 

Les  dernières  tenthrédines  ont  la  tarière  prolongée  au- 
delà  de  sa  coulisse  et  saillante  postérieurement.  L'extrémité 
interne  des  deux  jambes  antérieures  n'ofFre  distinctement 
qu'une  seule  épine;  elle  est  courbe  et  terminée  par  deux 
dents^.  Les  antennes  sont  toujours  composées  d*un  grand 
nombre  d'articles  ,  et  simples* 

Les  Xyèles.  (  Xyela*  Daim.  —  Pinicola,  Bréb.  —  Mas^ 

tigocerusi  Kliig.  ) 

Très  distinctes  par  leurs  antennes  coudées^  formant  une 
sorte  de  fouet ^  brusquement  plus  menues  vers  leur  extré- 
mité ^  et  de  onze  articles,  dont  le  troisième  fort  long;  ainsi 
que  par  leurs  palpes  maxillaires  fort  longs  et  pareillement 
en  forme  de  fouet.  Le  point  épais  ou  calleux  des  ailes  supé- 
rieures est  remplacé  par  une  cellule.  Les  lames  de  la  tarière 
sont  unies  et  sans  dcmtelures. 

Les  larves  vivent  dans  l'intérieur  des  végétaux  ou  dans> 
les  vieux  bois  (a). 

Les  Cephus.  (  Cepbus.  Lat.^  Fab.  —  Trachelus,  Jur.  ) 

Qui  ont  les  antennes  insérées  près  du  front,  et  plus  grosses 
vers  le  bout.  D'après  des  observations  consignées  dans  te 
Bullet.  universel  de  M.  le  bar.  de  Férussac^  la  larve  de  l'es- 
pèce la  plus  commune  (  Pygmœus  )  vivrait  dans  l'intéri^ui* 
des  tiges  de  blé  (3). 

Les  XiPHYDniES.  (  Xiphydria.  Lat. ,  Fab.  —  Urocerus,  Jur.  ) 

Dont  les  antennes  sont  insérées  près  de  la  bouche  ^  et  plu» 
grêles  vers  le  bout  (4). 

(i)  Jbîd.  ;  rarticle  PamphUie  de  TEncycl.  m^di. ,  et  la  Mouografaie 
da  genre  fyda  du  docteur  Klûg  (  Mëm.  des  cur.  de  la  nature ,  de  Berlin). 
y^oyez  aussi  la  Monog;.  de  M.  LepelcUer. 

(1)  Ployez  Daim.,  Anal.  Eotom.,  p.  27.  Le  nombre  des  articles  est 
le  mâme  que  clans  les  précédents,  et  ce  savant  sVst  mépris  à  cet  égard. 
Voyez  aassi  l'arlicle  Pinicole  du  Nouv.  dict.  d^Mst  natur.,  de'uxième 
cdit.  ;  et  la  mono^ç.  des  tenllirèdes  de  M.  Lepelctier. 

(3)  Les  ouvrages  cités  plus  haut  et  la  Mouog.  des  Sirex  du  docteur 
Klû^,  g.  ^status, 

(4)  Ibid.,  et  M.  Jurine.  M.  Kl%  désire  ce  genre  sont  le  nom  d^Hy^- 
bonotus,  V 


2yS  inmcTB9  aTMâlforràass* 

'  Laseconde  tribu  ^celledesUftOGàRES  (  Urocerafa, 
Lat.),  se  distingue  de  la  précédente  aux  caractères 
suivants  :  les  mandibules  sont  courtes  et  épaisses  ;  la 
languette  est  entière;  la  tarière  des  femelles  est 
tantôt  très  saillante  et  composée  de  trois  filets  > 
tantôt  roulée  en  spirale  dans  Tintérieur  de  l'abdo- 
men et  sous  une  forme  capillaire.  Cette  tribu  est 
composée  du  genre 

Djss  SaaaL  (Sxrex)  de  Linnaas. 

Leurs  antennes  sont  filiformes  ousétaçées^  ylbratiles^ 
de  dix  à  vingt-cinq  articles.  La  tête  est  arrondie  et 
presque  globuleuse^  avec  le  labre  très  petit,  les  palpes 
maxillaires  filiformes,  de  deux  à  cinq  articles,  les  labiaux 
de  tryis^  dont  le  dernier  plus  gros.  Le  corps  est  presque 
cylindrique»  Les  tarses  antérieurs  ou  postérieurs ,  et 
dans  plusieurs  la  couleur  de  l'abdomen  difiTërent  selon 
les  sexes.  La  femelle  enfonce  ses  œufs  dans  les  vieux 
arbres^  et  le  plus  souvent  dans  le»  pitiSé  Sa  tarière  est 
logée  à  sa  base,  entre  deux  Talvesi  formant  une  coulisse. 

Les  Qaysses.  (  Ortssus.  Lat.  ,  Fab.) 

Qui  ont  les  antennes  insérées  pràft  de  ia  bouche ,  de  dix  à 
onze  articles;  les  mandibules  sans  dents;  les  palpes  maxil- 
laires longs  et  de  cinq  articles;  rextrëmité  postérieure  de 
l'abdomen  presque  arrondie  ou  faiblement  prolongée,  et 
dont  la  tarière  est  capillaire  et  roulée  en  spirale  dans  l'inté- 
rieur de  rabdomen. 

Les  deux  espèces  connues  se  trouvent^  en  Europe^  sur  les 
arbres/ dans  les  premiers  jours  du  printemps,  et  sont  trës 
agiles  (i). 


(i)  Voyez  Latr. ,  C*«b«  crutt.  et  îosecL,  JII|  p.  94^1  et  IWlide 
Orj'sse  de  TEncycl.  mcthod. 
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Les  SiBEx  propre»!  ouïe»  iGBNEVMOir-BovjiDOMS.  (SiaEx« 
*  Lin.  —  Vrocerus.  GeofF.  ) 

Ayant  les  antennes  insérées  près  du  front  ^  de  treize  a 
vingt-cinq  articles  ;  les  mandibules  dentelées  au  tbxé  ib* 
Cerne;  les  palpes  maiillairda  très  petits  y  presque  cotiiques  , 
de  deux  articles^  avec  l'extrémité  du  dernier  segment  de 
l'abdomen  prolonfjé  en  forme  de  queue  ou  de  corne,  et  la 
tarière  saillante,  de  trois  filets. 

Ces  insectes ,  qui  sont  d'assez  grande  taillai  habitent  plus 
particulièrement  les  forêts  de  pins  et  de  sapins  des  contrées 
froides  et  montagneuses,  produisent,  en  volant,  un  bour- 
donnement semblable  à  celui  des  bourdons  et  des  frelons , 
et  paraissent^  certaities  années,  en  telle  abondance,  qu'ils 
opt  été  pour  le  peuple  un  sujet  d'effroi.  La  larve  a  six  pieds, 
avec  l'extrémité  postérieure  du  corps  terminée  en  pointe; 
elle  vit  dans  \e  bois,  où  elle  se  file  une  coque  et  achève  ses 
métamo  i^pboses  • 

Le  S.  géant.  (  Sirex  gigas ,  Lin. ,  la  fem.  —  S.  mariscus, 
ejusd.,  le  mâle).  Rœs.,  înS.,  II,  Vesp.,  vtii,  ix.  La  femelle 
est  longue  d'un  peu  plus  d'un  pouce,  noire,  avec  une 
*  tache  derrière  chaque  œil ,  le  second  anneau  de  l'abdo- 
men et  ses  trois  derniers,  jaunes.  Les  jambes  et  les  tarses 
sont  jaunâtres.  Le  mâl6  a  l'abdomen  d'un  jaunâtre  fauve, 
avec  son  extrémité  noire. 

Lti  Tremex  de  M.  Jui^ine  ne  difftrent  des  sirex  que  par 
les  antennes  plus  courtes,  moins  grêles  à  leur  extrémité,  ou 
filiformes,  composées  seulement  de  treize  à  quatorze  arti- 
ticles ,  et  par  leurs  ailes  supérieures  n'ayant  que  deux  cel- 
lules cubitales  (i). 

La  seconde  famille  des  HyiténoprâKfis , 

»     Les  PUPIVORES.  (Pupivora.) 

Ont  TabdomeD  attaché  au  corselet  par  une  simple 
portion  de  leur  diamètre  transversal,  et  même  le 

'*'  *  llMlll.  II! i ,^  Il  Hllllll  mil .lÉ. 

(il  Voyez  Latr.,  Gcn.  crust.  el^insecU,  III,  p.  a38^  la  Monographie 
de  ce  genre  da  docteur  Klûg  ^  Touvrago  de  M.  Jarine,  et  celui  de  Panier 
sur  Ift  fyménoptèm,  * 
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plus  souvent  par  un  très  petit  filet  ou  pédicule ,  de 
manière  que  son  insertion  est  très  distincte,  et  qu'il 
se  meut  sur  cette  partie  du  corps  (i).  Les  femelles 
ont  une  tarière  qui  leur  sert  d'oviducte. 

Les  larves  sont  apodes ,  et  pour  la  plupart  pa- 
rasites et  carnassières.  * 

Je  la  partage  en  six  tribus. 

La  prenaière,  celle  des  EvAwii.LES  (^  Evaniales ,  ^ 
Lat*  )  y  ont  les  ailes  veinées ,  et  dont  les  supérieures 
au  moins  aréolées  ;  les  antennes  filiformes  ou  séta- 
cées  ,  de  treize  à  quatorze  articles  ;  les  mandibules 
dentées  au  côté  interne  ;  les  palpes  maxillaires  de 
six  articles  et  les  labiaux  de  quatre  ;  Tabdomen 
implanté  sur  le  thorax,  et  dans  plusieurs  au- 
dessous  de  l'écusson ,  avec  une  tarière  ordinaire- 
ment saillante  et  de  trois  filets. 

Cette  tribu  pourrait  ne  former  qu'un  seul  genre  , 
celui  ' 

De    FOBAE.  (FOENUS.  )  ' 

Tantôt. la  tarière  est  cachée  ou  très  peu  sailiaute ,  et  sous 
la  forme  d'un  petit  ai(;uillon.  La  languette  est  trifide^  carac; 
tère  qui  les  rapproche  des  hyménoptères  prëtédeut;;. 

Les  Éy-anies.  (  ÉvAifiA.  Fab.  —  Sphex,  Lin.  ) 

Dont  les  antennes  sont  coudées^  et  dont  l'abdonien  très 
petit  y  comprimé,  triangulaire  ou  ovoïde  et  pédicule  brus- 
quement à  sa  naissance^  est  inséré  à  l'extrémité  postérieure 
et  supérieure  du  thorax^  au-dessous  de  l'écusson  (2). 

(i)  Le  premier  segment  de  Fabdomen  forme  T extrémité  postérieure  do 
thorax,  et  s'unit  iuiimementavec  le  mctathorax,  de  sorte  qac  le  second 
segment  de  L'abdomen  en  devient  le  premier. 

(2)  f^oyez  Fab. ,  Jur. ,  Lalr*,  Gen.  crust.  et  inscct. ,  III ,  p.  a5o. 


FAlflIiLB    DSS   PUnVOBBS.  28 1 

m 

Le»  PiLKCiiTES,  (  Pelecinus.  Latr.,  Fab.  ) 

Où  t'àbdomen  inséré  ,  ainsi  que  celui  des  suivants,  beau- 
coup plus  bas  y  un  peu  au-dessus  de  l'origine  des  pattes 
postérieures,  est  alongé',  tantôt  filiforme,  très  long,  arqué, 
tantôt  rétréci  graduellement  vers  sa  base  et  terminé  en  ma- 
nière de  massue.  Les  jambes  postérieures  sont  renflées.  Les 
antennes  sont  droites  et  très  menues  (i). 

Tantôt,  la  tarière  est  très  saillante,  et  formée  de  trois 
filets  distincts  et  égaux. 

Les  uns  ont  l'abdomen  et  les  jambes  postérieures  en  forme 
de  massue;  les  antennes  sont  filiformes;  la  languette  est 
entière  ou  simplement  échancrée. 

Les  FocNH  propres.  (  Fqeivtts.  Fab.  —  Ichneumon.  jLin.  )  (a) 

L'abdomen  des  autres  est  comprimé,  ellipsoïdal  ou  en 
faucille,  et  toutes ^leurs  jambes  sont  grêles;  les  antennes 
sont  sétacées. 

Les  AuLAQUES.  (  AuLACus.  Jur.,  Spin.  ) 
Dont   l'abdomen  est  ellipsoïde  (3). 

.Les  Paxyllommes.  (  Paxtlloha.  Brébisson.  ) 
Où  il  est  ep  faucille  (4)-  * 

La  seconde  tribu,  IcsIchneumokides  (  Ichneumo- 
nides)j  ont  aussi  les  ailes  veinées,  et  dont  les  supé- 
rieores  offrent  toujours  dans  leur  disque  des  cellules 
complètes  ou  fermées.  L'abdomen  prend  naissance 
entre  les  deux  pattes  postérieures.  Les  antennes  5ont 
généralement  filiformes  ou  sétacées  (  très  rarement. 


(1)  Les  mèmei  ouvrages,  et  Tarticle  Pélecifte de  rEncjrcl.  mëthocl. 
(a)  Voyez  Jurinc,  liym^oopt.  ;  l.atr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  3; 
etPanzer,  sur  les  hyme'oopC  Voyez  aussi  Spixiol. ,  Insecl.  Ligur. 

(3)  Jum. 

(4)  Voyez  le  nouveau  Dici.  d'hlst.  nat. ,  deuxième  éd. ;  souS'Çenre 
formé  sur  une  seule  espèce ,  ayant  de  grands  rapports  arec  les  ophions  de 
Fabricius. 
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en  massue)^  vîb^aiiles  et  dôitopoééés  J'ûntrès  grand 
nombre  d'articles  (  seize  au  moins  )•  Dans  Ik  plu- 
part, les  mandibules  n'ont  point  de  dent  au  côté 
interne  ,  et  se  terminent  en  une  pointe  bifide^  Les 
palpes  maxillaires^  toujours  apparents  ou  saillants , 
n'ont  le  plus  souvent  que  cinq  articles.  La  tarière 
est  composée  de  trois  filets. 

Cette  tribu  embrasse  la  presque  totalité  du  genre 

Des  IcHi^EUKOirs  (Ighneumon)  de  Linnens.  (i) 

Qui  détruisent  la  postérité  des  lépidoptères ,  si  nui- 
sibles à  ^agriculture  sous  la  forme  de  chenilles  ^  de  même 
que  Vichneumon  quadrupède  était  censé  le  faire  i  l'égard 
du  crocodile,  en  cassant  ses  œufs^  ou  même  en  s'intro- 
duisant  dans  son  corps,    pour  dévorer   ses  entrailles. 

D'autres  auteurs  ont  nommé  ces  insectes  mouches 
tripilesy  à  raison  des  trois  soies  de  leur  tarière^  ^ifnouches 
i;2&rante5,  parce  qu'ils  agitent  continuellement  leurs  an- 
tennes, qui  sont  souvent  contournées,  avec  «^ne  tache 
blanche  du  jaunâtre,  en  forme  d'anneau,  dans  leiir mi- 
lieu^ Us  ont  les  palpes  maiillaires  alongés ,  presqttè  se- 
tacés,  de  cinq  à  six  articles;  les  labiaux  sont  plus  courts, 
filiformes,  et  de  trois  à  quatre  articulations.  La  lan- 
guette est  ordinairement  entière  ou  simplement  échan- 
crée.  Leur  corps  a ,  le  plus  souvent ,  une  forme  étroite 
et  alongée  ou  linéaire,  avec  la  tarière  tantôt  extérieure, 
en  manière  de  queue ,  tantôt  fort  courte  et  cachée  dans 

(i)  Ce^are  comprend  aa-delà  de  douze eent^  espèces ,  et  son  étadeett 
bc'nsse'c  de  (grandes  difficnltés.  Les  travaux  de  MM.  Gravenhoi'st  et  Néeè 
de  Esenbeck,  ont  commence  à  les  aplanir.  Le  premier  vient  de  publier 
le  prospectus  dVm  ouvrage  complet  sur  ces  insectes ,  et  nous  avons  tout 
Hen  d*esi>ërer  que  cette  partie  intéressante  de  l'entomologie  sera  dësor- 
mais  aussi  bien  ^c)&ircie  rpie  l^ctat  de  la  science  peut  le  permettre. 
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rintérfear  de  TabdoiMnj  qui  te  termine  okm  eo  pointe, 
tandiâ  qu'il  est  plus  épait  et  comme  en  massue  tronquée 
obliquemeuty  dans  ceux  où  la  tarière  est  saillante.  Des 
trois  pièces  qui  la  composent  ^  celle  du  milieu  est  la 
seule  qui  pénètre  dans  les  corps  on  ils  déposent  leurs 
œufs;  son  extrémité  est  aplatie  et  taillée  quelquefois  en 
bec  de  plume.  Les  femelles  pressées  de  pondre  marchent 
ouyoleut  (i)  continuellement 9  pour  tâcher  de  dépou- 
yrir  les  larves  y  les  nymphes,  les  œufs  des  insectes j  et 
même  des  araignées,  des  pucerons 4  etc.,  deltinés  à  rece-* 
voir  les  leurs  et  à   nourrir,  lorsqu'ils  seront    éclos, 
lear  famille.  Elles  montrent  dans  ces  recherches  un  in- 
stinct admirable,  et  qui  leur  dévoile  les  retraites  les  plus 
cachées  ••  C'est  sous  les  éeoroes  des  arbres  ^  dans  leurs 
fentes  ou  dans  leurs  crevasses  que  celles  dont  la  tarière 
est  longue ,  placent  le  germe  de  leur  race.  Elles  y  intro- 
duisent leur  oyiducte  pu  la  tarière  propre  «  dans  une 
direction  pivsque  perpendiculaire  ;   il  est  entièrement 
dégagé  des  demi^fourreaux,  qui  Sont  parallèles  entre 
eux  et  soutenus  eià  l'air  dans  là  ligne  du  corps*  Mais  les 
femelles ,  dont  la  tarière  est  très  courte  y  peu  ou  point 
apparente ,  placent  leurs  œufs  dans  le  corps  ou  sur  la 
peau  des  larves  des  chenilles  et  dans  leè  nymphes  >  qui 
sont  à  découvert,  ou  très  accessibles. 

Les  larves  des  ichneumonides  n*ont  point  de  pattes  , 
ainsi  que  toutes  les  autres  des  familles  suivantes.  Celles 
qui  vivent,  à  la  manière  des  vers  intestinaux,  dans  le 
corps  des  larves  ou  des  chenilles,  où  elles  sont  même 
quelquefois  en  société  ,  ne  rongent  que  leur  corps  grais- 
seux, ou  les  parties  intérieures  qui  ne  sont  point  rigou» 
reusement  nécessaires  à  leur  conservation  ;  mais  sur  le 
point  de  se  changer  en  nymphes,  elles  percentleur  ])eau , 


>«*•*• 


(1)  Quelques'  espèces  sont  aptères  ou  n^ont  que  des  ailes  très  courtes. 
£Ues  ont  été  Tobjet  d^une  monographie  particulière  publiée  pat  M.  Gra- 
venliorst,  qui  en  a  donné  ane  autre  sur  les  icbueaiuoos  du  Piémont. 
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afin   d'en  sortir,   ou  bien  leur  donnent  la  mort  et  y 
achèvent  tranquillement  leurs  dernières  mélamorphoses. 
Telles  sont  aussi  les  habitudes  des  larves  d'ichneumoni* 
des,   qui   se  nourrissent  de  nymphes  ou  de  chrysali- 
des. Presque  toutes  se  filent  une  coque  soyeuse  ,  pour 
passer  à  l'état  de  nymphe.  Ces  coquet  sont  quelquefois 
agglomérées  ,    et  soit  nues  ,    soit   enveloppées  d'une 
bourre  ou  d'un  coton  ,  en  une  masse  ovale  ,  que  l'on 
trouve  souvent  attachée  ^aux  liges  des   plantes.   Leur 
réunion   et  leur  disposition  symétrique  forment  dans 
une  espèce  un  corps  alvéolaire,  semblable  à  un  petit 
rayon  d'abeille  domestique.  La  soie  de  ces  coques  est  tan- 
tôt d'un  jaune  d'un  blanc  uniforme  ,  tantôt  mélan- 
gée de  noir  ou  de  fils  de  deux  couleurs.  Les  coques  de 
quelques  espèces  sont  suspendues  à  une  feuille  ou  à  une 
petite  branche ,    au  moyen  d'un  fil  assez  long.  Réaumur 
a>  observé  que,  détachées  du  corps  où  elles  sont  fixées, 
elles  font  des  sauts  dont  la  hauteur  peut  aller  jusqu'à 
quatre  pouœs,  les  larves  renfermées  dans  les   coques 
rapprochant  les  deux  extrémités  de  leurs  corps  et  les 
débandant  ensuite  ^  à  la  manière  de  quelques  petites 
larves  sauteuses  de  diptères  que  l'on  trouve  sur  le  vieux 
fromage.  Cette  famille  est  très  nombreuse  en  espèces. 

La  variété  du  nombre  des  articles  des  palpes  peut  servir 
de  base  à  trois  divisions  principales. 

La  première  comprendra  les  espèces  dont  les  palpes  maxil* 
laires  ont  cinq  articles,  et  les  labiaux  quatre.  La  seconde 
cellule  cubitale  est  très  petite,  et  presque  circulaire  ou 
nulle. 

Nous  formerons  une  première  subdivision  avec  les  espèces 
dont  la  tôte  ne  se  prolonge  jamais  en  devant  sous  la  forme 
de  museau  ou  de  bec,  dont  la  languette  «n'est  point  profon- 
démeut  échancrée,  dont  les  palpes  maxillaires  sont  fort  alon- 
gés, avec  les  derniers  articles  différant  sensiblement^  quant 
aux  formes  el  aux  proportions,  des  précédents.  La  tarière 
n'est  poiat  recouverte  à  sa  base,  par  une  grande  lame  en 
forme  de  vomer. 
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Ici  cette  tarière  est  très  saillante. 

Quelques  espèces  se  distinguent  des  autres  par  leur  tète 
presque  globuleuse  ;  leurs  mandibules  terminées  en  une 
pointe  eu tière  ou  faiblement  échancirée^  et  i'alongement  de 
leur  meta  thorax.  La  seconde  cellule  cubitale  manque  sou- 
vent. Tels  sont 

Lès  Stephanes.  (Stephanus.  Jur. —  Pïmpla*  Bracon,  Fab.) 

Dont  le  thorax  est  très  aminci  en  devant,  et  de  niveau  à 
son  extrémité  postérieure  avec  l'origine  de  l'abdomen  y  de 
sorte  que  cette  partie  du  corps  paraît  presque  sessiie  et  in- 
sérée à  l'extrémité  postérieure  et  supérieure  du  métatborax , 
ainsi  que  dans  les  évanies.  Les  cuisses  postérieures  sont  ren- 
flées. Le  sommet  de  la  tête  présente  plusieurs  petits  tuber- 
cules (i). 

Les  XoRiDES.  (  XoRiDES.  Latr.  —  Pimpla,  Crjrptus.  Fab.) 

Où  le  niétathorax  est  convexe  et  arrondi  à  sa  chute,  de 
manière  que  l'abdomen  est  inséré  ^  comme  d'ordinaire ,  à 
son  extrémité  inférieifre,  et  présente  un  pédicule  très  dis- 
tinct (2). 

Parmi  les  espèces  dont  la  tète  est  transverse  y  et  dont  les 
mandibules  sont  très  distinctement  bifides  ou  bien  échan- 
crées  à  leur  pointe  y 

Les  unes,  comme 

Les  PiMPLES.  (Pimpla.  Fab.  ) 

Ont  l'abdomen  cylindrique ,  et  très  brièvement  pédicule. 
Nous  citerons  VIchneumon  persuasifs  persuasorius  )  de 
Linnaeus  (Panz. ,  Faun.  insect. ,  xrx,  18) ,  qui  est  une 
de  nos  plus  grandes  espèces.  Son  corps  est  noir^  avec  des 
taches  sur  le  thorax  efr  l'écusson  blanc  ^  deux  points  de 
cette  couleur  sur  chaque  anneau  de  Tubdomën  ,  et  les 
pattes  fauves.  La  tarière  est  de  la  longueur  du  corps. 

(i)  Latr.,  Gêner,  crust.  etinseet. ,  IX,  3;  Bracon  serrator^  Fab.  ; 
»-  Ejusd. ,  pimpla  ooronatpr,  et  quelques  au  1res  esp.  inédites  d^ Amé- 
rique. 

(a)  liatr. ,  ibid. ,  4?  1^^  pimples  inediator,  neeator  et  meliorator  do, 
Fab. ,  sont  probablement  des  xorides;  son  cryptus  ruspaior  parait  devoir 
former  an  sous  -genre  propre ,  voisin  du  précédent. 
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Son  /.  mam/(aiaieur{mamifcaaSor^99UAm^Md.^vtf 
31 } ,  qui  est  noir  ainsi  que  Técusson ,  avec  les  pattes 
£iuves« 

Une  autre  pimple  {ovivom,  BulleU  univ.  des  scienc. 
de  U.  le  baron  de  Férossac)  détroit  les  œo&  des  arai- 
gnées (i). 

D'autres  ont  l'abdomen  presque  ovalaire,  avec  un  pédi- 
cule alongé^  {;rèie  et  arqué.  Ce  sont 

Les  Cbtftks  (  Cbtftus  )  de  Fabricios. 

On  en  connaît  dont  les  femelles  sont  aptères ,  et  qui ,  à 
raison  de  ce  caractère  et  de  la  forme  do  thorax  divisé  en  deux 
parties  ou  nœuds,  pourraient  constituer  un  sous-genre  pro- 
pre. On  les  rencontre  presqne  toujours  à  terre  (a). 

Là ,  la  tarière  des  femelles  est  cachée  ou  peu  prolongée  au- 
delà  de  l'anus. 

Tantôt  l'abdomen  est  comprimé  en  forme  de  faucille  on 
de  massue  tronqua 

Les  OpHiOfrs.  (  Ophior*  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes  ou  sétacées ,  et  ou  l'ab- 
domen est  en  faucille  et  tronqué  au  bout.  La  tarière  est  un 
peu  saillante.  La  seconde  cellule  cubitale  est  très  petite  ou 
nulle. 

UO» Jaune  (  Jchneumon  luteus  ^  Lin.;  Schœff.,  Icon* 
insect. ,  I ,  lo  ) ,  d'uij  jaune  roussàtre,  avec  les  yeux  verts. 
La  femelle  dépose  ses  œufs  syr  la  peau  de  quelques  chc»- 
nilles,  particulièrement  de  celle  qu'on  nomme  la  queue- 
fourchue  (  Bombyx  vinula).  Ils  y  sont  fixés  au  moyen  d'un 
pédicule  long  et  délié.  Les  larves  y  vivent,  ayant  l'extré- 
mité postérieure  de  leur  corps  engagée  dans  les  pellicules 
des  œufs  d'où  elles  sont  sorties,  y  croissent,  .sans  empê- 
cher la'chenille  de  faire  sa  coque;  mais  elles  finissent  par 
la  tuer,  en  consumant  sa  substance  intérieure,  se  filent 
ensuite  des  coques,  les  unes  auprès  des  autres,  et  en  sor- 
tent sous  la  forme  d'ichneumons.  La  larvé  d'une  autre 
I      I    ■   I      I  I   II  ,1     II  I    ,    .  ■    I    ■     I  I  I  -  ■  ■  I   .. 

(e)  Fab» ,  SyHem,  Fies.  ;  et  Fart^  Pùnph  de  l  Eoojrclop.  nëihod. 
(n)  Fab.  »  ibid. 
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espèce  (  0«  moderator,  Fab»  )y  détruit  celle  d'un  autre 
ichneuinoM  (  Pimpla  strobiUUœ ,  Fab.  )  (>)• 

Les  Banchus.  (  Banghus.  Fab.  ) 

Semblables  par  les  antennes^  mais  dont  Tabdonken  est, 
dans  les  femelles ^  rétréci  au  bout,  et  terminé  en  pointe  (a). 

Les  Uellwigies.  (  Helwigia.  ) 

Ont  le  port  des  précédents,  mais  leurs  antennes  sont  plus 
grosses  vers  le  bout  (3).  , 

Tantôt  Tabdômen  est  plutôt  aplati  que  comprimé ,  soit 
ovalaire^  ou  presque  cylindrique  ,  soit  en  fuseau. 

Dans  ceux-ci  y  TabdomeM  est  notablement  rétréci  k  sa  base, 
en  manière  de  pédicule.  . 

Le»  Jq^ES.  (  Joppi  •  Fab. }    . 

Qui  s'éloignent  des  suivants  par  leurs  antennes  notable- 
ment élargies  ou  épaissies  avant  le  bout^  et  se  terminant 
ensuite  en  pointe  (4)* 

Les  IcBNEimoiis  propres*  (  IcnNEuiioN.) 

Dont  la  tête  est  transverse  y  et  dont  l'abdomen  est  ovalaire, 
presque  également  rétréci  aux  deut  bouts. 

Panzer  en  a  séparé  gépériquement ,  sous  le  nom  de  trogus, 
des  espèces  dont  l'écussou  est  en  forme  de  tubercule  coni- 
que ^  et  dont  l'abdomen  offre  de  profondes  incisions  trans- 
verses (5). 

Les  Alomybs  (  Alokya)  du  même. 

Ont  une  tête  plus  étroite  et  plus  arrondie  ^  avec  l'abdomen 
plus  élargi  vers  son  extrémité  postérieure. 

U»  icbneumon  de  notre  pays,  qui  nous  parait  être  très 
voisin  du  Jemoralis  de  M.  Gra^enborst  (  ichn.  pedem., 
n«  t36)y  très  rapproché  d'ailleurs  des  alomyes,  est  re- 

(i)  Fab. ,  feid.  ;  etTarU  Ophion  deTEcyclop.  méthod. 
(a)  Fab. ,  ibid. 

(3)  yoyez  le  Biiflct,  nnlv,  des  se.  de  M.  le  baron  de  Féruftac . 

(4)  Fab.,  ibid. 

(5)  Fab. ,  ibid.  j  et  Para. ,  Revis,  des  hjmén. 
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marquablc  par  sa  tète  pyramidale,  avec   une  élévation 

antérieuie  portant  les  antennes.  Il  pourrait  être  le  type 

d'un  autre  ^ous-{;enve  (  Ilypsicera  )  (i). 

Dans  ceux-là  y  l'abdomen  tient  au  métathorax  par  la  ma- 
jeure portipn'de  son  diamètre  transversal  y  est  presque  ses- 
sile,  piesqua  cylindrique ,  et  simplement  élargi  ou  épaissi 
vers  son  extrémité  postérieure.  Tels  sont 

Les  Peltastes.  (  Psltastes.  Illig.  —  Metopius.  Panz.  ) 

Ils  ont  une  élévation  circulaire  au  dessous  des  antennes  et 
les  bords  latéraux  de  Técusson  relevés  et  ai^s  (2). 

La  seconde  et  dernière  division  des  espèces  dont  les  pal- 
pes maxillaires  ont  cinq  articles,  ^tles  labiaux  quatre,  nous 
offre  une  languette  profondément  échancrée  ou  presque 
bifide;  des  palpes  maxillaires  à  articles  peu  différents,  ou 
dont  la  forme  change  graduellement*  La  tarière  est  saillante 
et  recouverte  à  sa  base  par  une  gi:ande  lame,  en  forme  de 
vomer.  Les  cuisses  postérieures  sont  grosses.  Là  tète  d& plu- 
sieurs est  avancée  en  manière  de  museau. 

Les  AcjENiTES.  (  ÂG^NiTus.  Latr.  ) 

Dont  la  tâte  ne  présente  point  en  devant  de  saillie  en 
forme  de  bec  (3). 

Les  Agathis.  (Agathis.  Latr.). 

Où  elle  se  termine  antérieurement  de  la  sorte.  Ces  insec- 
tes se  rapprochent,  par  les  ailes,  des  sous-genres  suivants  (4)* 

Notre  seconde  division  des  icfineumons  ne  diffère  de  la 
première  ,  à  l'égard  du  nombre  des  articles  des  palpes, 
qu'en  ce  qu'il  y  en  a  un  de  moins  aux  labiaux^  ou  que  ces 
palpes  n'en  présentent  que  trois.  Ainsi  que  dans  la  plupart 

(i)  Les  mêmes  ouvrages. 

(si)  Ichneumon  necatorius,  Fab.;  Panz.,  Faun.,  insect.  Germ.,  XLVII, 
2  T  ;  —  /.  migratorius,  Fab.  ;  —  /.  amictorius ,  Panz. ,  ibid. ,  LXXXV, 
14  ;  —  ejusd. ,  /.  dissectorius  y  XCVIII ,  i4*  Vàj&t  rartide  Pekaste  de 
TEncyclop.  mëtbod. 

(3)  Latr.,  Gen.  crusl.  et  insect.,  IV,  9;  Encyclop.  mëthod*,  Hist. 
nat.  Infect. ,  X,  37. 

(4)  Latr. ,  ibid. ,  9^  Encyclop. ,  îbid. ,  38. 
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des  espèces  delà  division  suivante ,  la  seconde  c;eUule  cubi- 
tale est  plus  souvent  aussi  grande  que  la  première  ,  presque 
carrée.  La  tarrière  est  saillante.  La  pointe  des  mandibules  est 
bifide  ou  échancrée. 

Les  uns  ont  un  hiatus  ou  vide  remarquable  entre  les  man- 
dibules et  le  chaperon.  Les  mâchoires  sont  prolongées  infé* 
rieurement  au-dessous  des  mandibules.  La  seconde  cellule 
cubitale  est  carrée  et  assez  grande.  La  tarière  est  longue.  Ce 
sont 

Les  Bracons  (Bracon)  de  Jurine  et  de  Fabricius. 

On  pourrait  en  détacher  ,  ainsi  que  je  l'avais  fait  ancien- 
nement^ sous  la  dénon^ination  générique  de  YiPiorr,  les 
espèces  dont  les  antennes  sont  courtes  et  filiformes;  dont 
les  mâchoires  sont  proportionnellement  plus  longues  et  for- 
ment avec  la  lèvre  une  espèce  de  bec ,  et  où  les  palpes  maxil- 
laires ne  sont  guère  plus  longs  que  les  labiaux. 

Les  espèces  à  antennes  sélacées^  aussi  longues  au  moins 
que  le  corps ^  à  palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que 
les  labiaux,  et  dont  les  mâchoires  et  la  lèvre  forment  au- 
dessous  de  mandibules  cette  sorte  de  bec,  seraient  exclu- 
sivement des  bracons  (i). 

Les  autres  n'offrent  point,  entre  les  mandibules  et  le  cha- 
peron ,  de  vide.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  ne  sont  point  pro- 
longées. La  seconde  cellu4e cubitale  est  très  petite.  La  térière 
et  même  l'abdomen  sont  courts. 

Les  MicROGASTRES.  (MiGROG ASTER.  Latr.)  (i) 

Notre  troisième  et  dernière  division ,  répondant  à  celle 
des  Bossus  de  M.  Nées  d'Esenbeck,  a  ,  comme  la  première  ^ 
quatre  articles  aux  palpes  labiaux  ;  mais  les  maxillaires  en 
ont  un  de  plus,  c'est-à-dire  six.  L'abdomen  estdemi-sessile. 

Ici  les  mandibules  vont  en  se  rétrécissant  et  se  terminent . 
ainsi  que  dans  les  précédents,  par  deux  dents,  ou  en  une 
pointe  bifide  ou  échancrée. 

Les  Hel'cons.  (  Helgon .  Nées  d'Es.  ) 

Dont  l'abdomen  vu  en  dessus,  présente   plusieurs  an- 


(i)  ployez  Latr.,  iHd.,  et  l'Encyclop.  m^Uiod.,  même  tome,  p.  35. 
(a)  Latr. ,  ibid. 

TOME    V.  /  '    ig 


/ 


9ga  IBSBGTfiS   HYilfiMOPTÈRBS. 

ueauK,  se  termine  par  une  longue  tarière ^  et  n'est  point 
voûté  en  dessous  (i). 

Les  SiGALFHES.  (  SiGALPHVs.  Latr.  ) 

Oh  il  est  creusé  en  voûte  inférieuremeot ,  n'offre  en  des- 
sus y  que  trois  segments  ^  et  dont  la  tarière  est  retirée  et 
en  forme  d'aiguillon  (3). 

Les  Chélones.  (  CnELOirns.  Jur.  ) 

Où  cette  partie  du  corps,  conformée  d'ailleurs  presque 
de  même,  est  inarticulée  supérieurement  (3). 

Lky  les  mandibules  sont  presque  carrées,  avec  trois  dents 
au  bout;  une  au  milieu  ,  et  les  autres  formées  par  la  saillie 
des  angles  du  bord  terminal. 

Les  Alysies.  (  àlysia.  Lat,  )  (4) 

Nous  n'avons  pas  encore  pu  étudier  coraplétemeoi  divers 
autres  genres  établis  par  MM.  Gravenhorse  et  Nées  d'Ësen- 
becL  dans  leur  tableau  des  genres  de  la  famille  des  ichneu- 
monidesy  e|  nous  n'avons  pas  cru  dès  lors  devoir  lea  mes* 
tionner.  Celui  d'y^noma/o/i  de  J urine  est  à  supprimer.  11  n'est 
qu'une  sorte  de  maj^asin  où  il  a  réuni»  quelles  que  «oient 
les  autres  différences  organiques  ^  les  ichneunioua  où  la 
seconde  cellule  cubitale,  manque* 

La  troisième  tribu ,  les  CtAllicoles  (  Galh- 
coLuB.  Diplolepariœ ,  Latr.  )  ,  n'ont  plus  aux  ailes 
inférieures  qu'une  nervure  ;  les  supérieures  of- 
frent quelques  cellules  ou  aréoles  ;  savoir  ,  «deaic 
à  la  base  y  les  brachiales,  mais  dont  rinlerne 
ordinairement  incomplète  et  peu  prononcée  ; 
une  radiale    et    triangulaire  ,    et    deux  ou    trois 

(i)Necs  d'E».,  Conspedl.  gêner,  etfamil.,  ïclineum.,  p.  29. 
(a)  ïbid .  ;  latr. ,  ibid. 

(3)  Latr. ,  ibid.  ;  et  le  même  Conspectus, 

(4)  Latr.,  ibid.  Ce  sous-genre  parait  se  lier  avec  les  gallicolç^;  ici  les 
mandibules  sont  loajours  dentées  au  côté  interne. 
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cubitales ,  dont  la  seconde ,  dans  ceux  où  il  y  en 
a  trois,  toujours  très  petite,  et  dont  la  troisième 
1res  grande,  triangulaire  et  fermée  par  le  bord 
postérieur  de  l'aile.  Les  antennes  sont  de  la  même 
épaisseur  ou  vont  en  grossissant,  mais  sans  former  de 
massue/  et  composées  de  treize  à  quinze  articles  (i)^ 
Les  palpes  sont  fort  longs  (2)«  La  tanière  est  roulée 
en  spirale  dans  l'intérieur  de  l'abdomen,  avecl'extré* 
mité  postérieure  logée  dans  une  coulisse  du  ventre. 
Les  gallicoles  forment  le  genre 

Des  Ctnips  (Cyntps)  de  Linnaeus. 

Geoffroy  leê  distingue  mal  à  propos  sous  le  nom  de 
diplolèpe,  et  appelle  cjrnips  des  insectes  de  la  famille  sal^* 
vante ,  compris  par  Linuaeus  dans  sa  dernière  division 
des  ichneumons. 

Les  cynips  paraissent  comme  bossus ,  ayant  la  télé 
petite,  et  le  thorax  gros  et  élevé.  Leur  abdomen  est 
comprimé  ,  en  carène  ou  tranchant  a  sa  partie  infé- 
rieure, et  tronqué  obliquement ,  ou  très  obtus ^.  à  son 
extrémité.  Il  renferme,  dans  les  femelles,  une  tarière 
qui  ne  paraît  composée  que  d'une  seule  pièce  longue  et 
très  déliée  ,  ou  capillaire ,  roulée  en  spirale  i  sa  base  ,. 
ou  vers  l'origine  du  ventre,  et  dont  la  portion  termi- 
nale se  loge  sous  Tanus,.  entre  deux  valvules  >alongées , 
lui  «formant  chacune  un  demi-fourreau.  L'extréiçité 
de  cette  tarière  est  creusée  en  gouttière ,  avec  des  dents 
latérales ,  imitant  celles  d'un  fer  de  flèche,  et  avec  les^ 

(i)  Selon  les  sexes,  tr^^ne' dans  les  Ibalies  femelles ,  la  même  quantité 
clans  les  Figites  do  même  sexe ,  et  quatorze  dans  leurs  mâles;  ce  dernier 
nombre  dans  les  Cynips  femelles  et  quinze  dans  leurs  m&les. 

(a)  Les  maxillaires  ont  gënëralement  quatre  articles ,  et  les  labiaux 
iroîs  ,  dont  le  dernier  un  pen  pliis  gros. 

»9* 
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quelles  rinsecte  élargit  les  entailles  qu'il  fait  aux  diflTé' 
rentes  parties  des  végétaux,  pour  y  placer  ses  œufs.  Les 
sucs  s'épanchent  à  l'endroit  qui  a  été  piqué ,  et  y  for- 
ment une  excroissance  ou   une   tumeur  qu'on   nomme 
galle ^  et  dont  la  plus  connue,  noix  de  galle ^  galle  du 
Levant,  est  employée  avec  une  solution  de  vitriol  vert, 
ou  de  sulfate  de  fer ,  dans  la  teinture  en  noir.  JLa  forme 
.et  la  solidité  de  ces  protubérances  varient  selon  la  nature 
des  parties  des  végétaux  qui  ont  été  oflensées,   comme 
les  feuilles ,    leurs   pétioles ,    les  boutons ,   l'écorce  ou 
l'aubier,  les  racines,    etc.  La  plupart  sont  sphériques, 
quelques-unes  imitent  des  fruits;   telles  sont  les  galles 
en  pomme  y  en  groseille,  en  pépin,  la  galle  en  forme 
de  nèfle  du  chêne  tozin,  etc.  D'autres  sont  chevelues, 
comme  celle  qu'on  nomme  bédéguar,  mousse  clievelue, 
et  qui  vient  sur  le  rosier  sauvage  ou  l'églantier.  Il  y  en 
a  de  semblables  à  des  pommes  d'artichaux ,  à  des  cham.- 
pignons,  à  de  petits  boutons,  etc.  ;  les  ceufs  renfermés 
dans  ces  excroissances,   acquièrent  du  volume  et  de  la 
consistance.  Il  en  naît  de  petites  larves  sans  pattes,  mais 
ayant  souvent  des   mamelons    qui    en   tiennent  lieu. 
Tantôt  elles  y  vivent  solitairement  et  tantôt  en  société. 
Elles  en  rongent  l'intérieur,  sans  nuire  à  son  dévelop- 
pement ^  et  y  restent  cinq  à  six  moFs  dans  cet  état.    Les 
unes  y  subissent  leurs  métamorphoses;    les    autres  la 
quittent  pour  s'enfoncer  dans  la  terre,  où  elles  demeu- 
rent jusqu'à   leur  dernière  transformation.   Des  trous 
ronds  que  l'on  voit  à  la  surface  des  galle»,  annoncent 
que.  l'animal  en  est  sorti.   On  y  trouve  aussi  pl^si^urs 
insectes  delà  famille  suivante;  mais  ils  ont  pris  la  placé 
desbabitants  naturels,  qu'ils  ont  détruits,  à  la  manière 
des  ichneumons. 

Quelques  cynîps  sont  aptères.  Une  espèce  dépose  ses 
œufs  dans  la  semence  du  figuier  sauvage  le  plus  pré- 
coce. Les  Grecs  modernes,  suivant  à  cet  égard  une  mé- 
thode que  l'antiquité  leur  a  transmise,  enfilent  plusieurs 
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de  ces  fruits  et  les  placent  sur  les  figuiers  tardifs  ;  les 
cjnips  sortent  chargés  de  poussière  fécondante ,  s'intro- 
duisent dans  l'œil  des  figues  de  ces  derniers  ^  en  fécon- 
dent les  graines  et  provoquent  la  maturité  du  fruit. 
Cette  opération  a  été  appelée  caprification. 

LcsIbalies.  (Ibalu.  Latr. ,  lllifi^' — Sagaris^  Panz.  — 

Banchus.  Fab.  ) 

Dont  l'abdomen  est  très  comprimé  dans  toute  sa  hauteur^ 
en  forme  de  lame  de  couteau;  les  aatcunes  sont  filiformes. 
La  cellule  radiale  est  longue ,  étroite;  les  deux  brachiales 
sont  très  distinctes  et  complètes  ou  entièrement  fermées;  les 
deux  premières,  cubitales  sont  très  petites  (i). 

Les  FiGiTES.  (  FiGiTES.  Latr.y  Jur.  ) 

Ou  l'abdomen  est  ovoïde ,  épaissi  et  arrondi  supérieure- 
ment ou  simplement  comprimé  ou  tranchant  en  dessous;  et 
dont  les  antennes  sont  grenues  et  vont  en  grossissant.  U  n'y 
a  qu'une  cellule  brachiale  complète;  la  radiale  est  très  éloi- 
gnée du  bout  de  l'aile;  la  seconde  cubitale  manque  (a). 

Les  Cynips  proprement  dits.  (  Cynips.  Lin.  —  Diplolepis. 

GeofF.  ) 

Ont  l'abdomen  semblable,  mais  les  antennes  sont  filifor- 
mes et  non  grenues.  La  base  des  ailes  supérieures  n'offre 
aussi  qu'une  cellule  complète;  les  cubitales  sont  au  nombre 
de  trois ,  et  la  première  est  proportionnellement  plus  grande 
que  dans  les  Ibalies;  la  radiale  est  pareillement  alongée. 
Le  C.  de  la  galle  à  teinture  {Diplolepis  gallœ  tinctoriœ» 
Oliv.  Voyage  en  Turq.),  est  d'un  fauve  très  pâle»  couvert 
d'un  duvet  soyeux  et  blanchâtre,  avec  une  tache  d'ua 
brun  noirâtre  et  luisant  sur  l'abdomen.  Dans  la  galle 
roude^  dure  et  hérissée  de  tubercules ,  qui  vient  sur  une 

espèce  de  chêne  du  Levant,  et  qu'on  emploie  daus  le 

~»  i^iiiii  .  .  Il  ■ 

(i)Latr.,  Gen.  crust.  et  Iiiscct.,  IV/p.  17.  Les  palpes  maxillaires, 
d'après  mes  «laciennes  observalioas  sur  ce  genre ,  auraient  cinq  articles,,^ 
Candis  que  ceux  desFtf^itos  eL  des  Cynips,  n'en  ont  que  quatre. 

(a)  Latr. ,  ibid.  y  p.  19,  et  Jurinc. 
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commcroe*  En  caisant  cette  galle,  on  en  relire  ioavent 
l'insecte  parfait. 

Nous  citerons  encore  le  C,  des  fleurs  de  t^ne  (  €•  quer- 
eus peduncuU.  Lin^ ;  Réaum. ,  1ns. ylll,XL,i-6)y  qui  est 
gris,  avec  une  croix  linéaire  sur  les  ailes;  il  pique  les 
chatons  des  fleurs  mâles  du  chêne ,  et  y  produit  des  galles 
rondes ,  ce  qui  les  fait  ressembler  à  de  petites  grappes  de 
fruit. 

Le  C  duhédéguar  (  C,  rosœ ,  Liù.  ;  Réaum.,  ibid^,  xi^vr^ 
5-8;  etXLYiiy  1-4)?  noir,  avec  les  pieds  etTabdomen, 
son  extrémité  exceptée,  rouges  (i). 

La  quatrième  tribu,  celle  des  CbaimCIdit es  (Chai- 
cîdicB.  Spin.),  nedifiere  essentiellement  de  la  précé- 
dente que  par  les  antennes  qui  sont, les  Eucbaris  seuls 
exceptés,  coudées  et  forment^  à  partir  du  coude,  une 
massue  alongéeou  en  fuseau,  dont  le  premier  article 
souvent  logé  dans  uri  sillon.  Les  palpes  sont  très 
courts.  La  cellule  radiale  manque  ordinairement;  il 
n*y  a  jamais  qu'une  cellule  cubitale,  et  qui  n'est  point 
fermée.  Les  antennes  n'ont  pas  au-delà  de  douze  ar- 
ticles. Ou  peut  rapporter  les^  genres  qu'on  a  établis 
dans  cette  tribu ,  à  celui 

Des  Chalcis.  (  Chalcis.  Fab.  ) 

Ces  insectes  sont  fort  petits^  ornés  de  couleurs  mé^ 
talliques  très  brillantes,  et  ont ^  pour  la  plupart  »  la  fa- 
culté de  sauter.  La  tarière  est  souvent  composée  de  trois 

(r)  Ployez,  \mvir  les  autres  espèces,  Linoaeus}  Oliv.,  aft.  Dipibièpe  de 
FËiicyclop.  mdthod.  ;  Latr. ,  HUt.,  Gen.  des  orust.  e|  des  iosect. ,  XIII  y 
p.  2o6,  et  Gen.  crusL  et  insect. ,  IV,  p.  i8;  Jur.  elPanzer,  sur  les 
hyménoptères. 

Le  docleur  Virey  a  public,  d'aprcs  un  Mémoire  luauiiscrit  de  feu 
Olivier ,  de  nouvelles  observations  relatives  aux  (pâlies  produites  par  ces 
iuscctcs. 
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ûUts ,  ainsi  que  celle  des  icbneumon»,  iaillante ,  et  les 
larves  sont  pareillementparasites.  Quelques-unes,  A  rai- 
son de  leur  extrême  petitesse ,  se  nourrissent  de  l'inférieur 
d'œufs  d'insectes  9  presque  imperceptibles.  Plusieui*s 
autres  vivent  dans  les  galles  ef  les  chrysalides  des  lépi- 
doptères. Je  soupçonne  qu'elles  ne  se  filent  point  de 
coque  pour  passer  à  l'état  de  nymphe* 

Les  uns,  dont  les  antennes  offrent  toujours  onze  à  douze 
articles,  ont  les  cuisses  postërieiires  très  grandes,  lenticu- 
laires y  avec  leurs  jambes  arquées. 

Ici  l'abdomen  jest  ovoïde  ou  conique,  pointu  à  son  extré- 
mité, nettetlient  pédicule,  avec  la  tariëre  droite  eC  rarement 
saillante  ou  extérieure.  Les  ailes  sont  étendues. 

On  en  connaît  dont  les  mâles  ont  des  antennes  en  éventail. 

Les  C^iaq^Eass.  (C«rog£ra.  Latr.)  (i) 
Celles  des  autres  sont  simples  dans  les  deux  sexes. 

Les  Chjllgis  proprement  dits.  (  Chalcis.  — *  Fespa. 

Sphex.  Lin.) 

» 

Les  uns  ont  le  pédicule  de  l'abdomen  alongé;  tels  sont 
ceux  que  Fabricius  nomme  sispes  et  clavipesy  et  qui  se  trou- 
vent dans  les  lieux  marécageux.  Il  sont  noirs  Tun  et  l'autre. 
Le  premier  a  les  cuisses  postérieures  jaunes  ;  elles  sont  feuves 
dans  le  second. 

M.  Dalman  (Anna),  entom.  ,  p.  ag)  a  formé  avec  une 
espèce  africaine  de  cette  division ,  remarquable  par  sa  tête 
ptofondément  bifide,  prolongée  antérieurement  ainsi  que 
ses  mandibules  ,  un  nouveau  genre  ,  celui  de  Dirrhike  (  DÎT' 
rhinus).  Deux  autres  espèces  ,  renfermées  dans  du  succin, 
dont  les  antennes  se  terminent  brusquement  en  une  forte 
massue  ovoïde,  de  trois  articles,  et  dont  la  tarière  est  sail- 
lante et  aussi  longue  que  lé  corps,  lui  ont  paru  encore  de- 
voir constituer  un  genre  propre  ,  Palvon  (  Palmon  ).  Voyez 
k)n  Mémoire' sur  les. insectes  du  copal.  V,  21-24. 

Les  autres  ont  le  pédicule  de  Tabdomen  iihs  court. 


(1)  Chtdcis  pecttnioornis  j  Li|lr. ,  Grener.  ertitt.  etintcct. ,  lY,  36. 
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Tels  sont  le  Cm^in  (  Vespa  minuta  y  Lin.  )^  qui  est  très 
commun  sur  les  fleurs  ombeliiferes  ^  noir,  avec  les  pieds 
jatinas,  et  le  C.  h  jarretières  {  C.  annulata^  Fab.)y  qui  se 
trouve  dans  les  nids  des  guôpes  cartonniëres  de  l'Améri- 
que méridionale  ;  et  qi^e  Réaumur  (  Insect. ,  VI,  xx,  2^ 
et  XXI,  3,  4)  ^  pris  pour  l'individu  femelle  de  cette  guêpe* 
il  est  noir  7  avec  la  pointe  de  l'abdomen  alongée,  un  point 
blanc  à  l'extrémité  des  cuisses  postérieures ,  et  les  jambes 
blanclieSy  entrecoupées  de  blanc  (i). 
Là  y  l'abdomen  paraît  appliqué  contre  l'extrémité  posté- 
rieure du  métathorax  et  comme  sessile,  arrondi  ou  très  obtus 
au  bout  y  comprimé  littéralement.  La  tarière  se  recourbe  sur 
le  dos.  Les  ailes  sont  doublées  ;  et  les  supérieures  offrept 
une  cellule  radiale. 

Les  Leucospis.  (Leucospis.  Fab.  ) 

Le  L.  dorsigère  (  L,  dorsigera,  Fab.^  la  fem.;X.  dispar.y 
le  mâle;  Panz. ,  Faun.,  et  insect.  Germ. ,  LVUI,  i5,  le 
mâle)  f  noir;  abdomen  presque  une  fois  plus  long  que  le 
thorax  ^  avec  trois  bandes  et  deux  petites  taches  jaunes  ; 
une  ligne  transverse  sur  l'écusson,  et  deux  autres  à  la 
partie  antérieure  du  corselet  ^  de  cette  même  couleur.  La 
femelle  place  ses  œufs  dans  les  nids  de  quelques  abeilles 
maçonnes  de  Réaumur.  Celle  d'une  autre  espèce  {gigas  ) 
pond  dans  les  guêpiers  (2). 
Les  autres,  dont  les  antennes  n'ont,  dans  plusieurs^  que 

cinq  à  neuf  articles,  ont  les  cuisses  postérieures  oblongues, 

avec  leurs  jambes  droites. 

Parmi  ceux  dont  les  antennes,  toujours  simples  dans  les 

deux  sexes,  sont  composées  de  neuf  à  douze  articles,  nous 

distinguerons  d'abord 

Les  ËVCHARI8.  (  EucHARfs.  Latr.,  Fab.  —  Chalcis.  Jur.  ) 
Les  seuls  de  cette  tribu  où  ces  organes  sont  droits  ou  point 

(1)  Voyez  Latr. ,  Gen.  crusi.  et  insect.,  IV,  p.  a5j  Fab.,  Sjst, 
Piez.  ;  et  Olivier,  art.  Cîialcis  de  l'Encycl.  métliodique. 

(a)  Les  mêmes  ouvraijcs  et  la  Monographie  de  ce  genre  de  M.  KJûg , 
dans  !es  Mf^moires  des  cur.  de  la  nature ,  de  Berlin.  Swammerdam  parait 
avoir  eu  connaissance  de  Tune  de  ces  espèces. 
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coudés.  L'abdomen  est  pédicule.  Plusieurs  individus  sou- 
rais  à  mon  examen ,  ne  m'ont  offert  aucuns  vestiges  de 
palpes  (i). 

Les  Thoracantes.  (  Thoracanta.  Latr.  ) 

Insectes  recueillis  au  Brésil  par  M.  de  Saint-Hilaire  ^  re- 
présentent ici  y  par  leur  prolongement  scutellaire  et  recou- 
vrant les  ailes  j  ces  hémiptères  que  M.  Delamarck  nomme 
scutellères. 

Les  autres  sous-genres,  à  antennes  toujours  composées 
de  neuf  articles  au  moins  et  simples^  maïs  coudées;  et  dont 
les  ailes  ne  sont  point  recouvertes  par  l'écusson,  peuvent  se 
diviser  en  ceux  où  ces  antennes  sont  insérées  près  du  nrilieu 
de  la  face  antérieure  de  la  tête  ou  notablement  éloignées  de  la 
bouche ,  et  en  ceux  où  elles  sont  insérées  très  près  d'elle. 

Dans  ceux  où  elles  en  sont  éloignées,  les  uns  ont  l'abdo- 
men presque  ovoïde ,  comprimé  sur  les  cètés,  ou  plus  haut 
que^large,  avec  la  tarière  ordinairement  saillante  et  ascen- 
dante. Tels  sont 

Les  Agaons.  (  Agaon.  Daim.  ) 

Très  remarquables  par  la  gmndeuret  la  longueur  de  leur 
tête,  et  leurs  antennes  dont  le  premier  article  très  grand, 
en  forme  de  palette  triangulaire ,  et  dont  les  trois  derniers 
forment  brusquement  une  massue  alongée.  Elles  sont- gar- 
nies de  poils  (a). 

Les  ËURYTOMES.    (  EURYTOMA.  lllîg.  ) 

Dont  les  antennes  sont  comme  noueuses  et  garnies  de 
verticilles  de  poils  ^  dans  les  mâles.  La  tarière  est  courte  (3). 

Les  MisocAMPEs.  (  Misocahpe.  Latr.  —  Diplolepis.  Fab.  ) 

Quelles  sont  composas,  dans,  les  deux  sexes,  d'articles 
très  serrés,  et  sans  verticilles  de  poils.  La  tarière  est  longue. 

Une  espèce  vit  sous  la  forme  de  larve  ,  dans  les  bcdéguars 
et  en  dévore  celle  de  leur  ctufps(4). 

(1)  Latr.,  Gencr.  crust.  et  Tnsect. ,  IV,  20. 
(a)  Daim. ,  Anal,  entorn.  ,  3o;  II,   1-6. 

(3)  Lalr. ,  ibid.,  37. 

(4)  Ijalr. ,  ibid. ,  39  ;  G.  Cynips. 
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Les  autres  ont  l'abdomen  aplati  en  dessus ^  toit  triangu- 
laire 0t  terminé  en  pointe  prolongée  dans  les  femelles ^  soit 
presque  ^en  cœur  ou  presque  orbiculaire.  La  tarière  est  d'or-* 
dinaire  cachée  ou  peu  saillante. 

Ici  la  nervure  des  ailes  supérieures  ^  située  près  de^  la 
côte^  est  toujours  courbe  et  se  réunit  aii  bord  extérieui- 
avantle  potnlcaileox.Lesdeux  pieds  postérieurs  sont  les  plus 
grands  de  .tous.  L'épine  intérieure  des  jambes  intermédiaires 
est  petite.. 

Les  Perilampes.  (  Pebilamptjs.  Latr.  ) 

Qnt  des  mandibules  fortement  dentées;  la  massue  des  an- 
tennes ,  courte ,  épaisse  ;  l'abdomen  court ,  en  forme  dé 
«ceur,  point  prolongé  au  bout  y  l'écusson  épais  et  sail- 
]ant(i). 

Daiis  les  deux  sous-genres  suivants,  l'abdomen  des  fe- 
melles'se  prolonge  en  une  pointe  conique.  La  massue  des 
antennes  est  étroite  et  alongée.        ,    ^ 

Les  PTÉaoMALES.  (  Pteromaltis.  Latr.  —  Cleptes,  Fab-  ) 

Dont  le  thorax  est  court  ,    sans    rétrécissement  anté- 

riçiur  (a).  ' 

Les  Gij£ontxe;s.  (  Glboittmus.  Latr.  ) 

Oà  il  est  alongé  et  rétréci  antérieurement.  L'abdomen  est 
aussi  proportionnellement  plus  long;  et  les  antennes  ont 
leur  insertion  plus  basse  (3). 

Lây  la  nervure  des  ailes  supérieures,  située  près  de  la  côte, 
est  quelquefois  droite,  etse  réunit  au  point  call^x,  |^es  pieds 
intermédiaires  sont  les  plus  longs  de  tous,  et  leurs  jambes 
ont  une  forte  épine  au  côté  interne. 

L'ecusson  est  avancé. 

Les  EuPELMEs.  (  EupEiilkus.  Daim.  ) 

Ou  la  nervure  sous-costale,  ainsi  que  dans  lès  précédents, 
est  courbe,  et  se  réunit  au  bo|d  extérieur,  savant  le  point 

(i)  Latr  ,  ibld. ,  3o. 

(2)  Latr. y  ibid. ,  3i. 

(3)  Ijatr. ,  ibid. ,  29.  </ 
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calleux.  Le  premier  artidedeaUrses  iiiterinédiairea  est  grand 
et. cilié  eo  dessous  (i).  , 

Les  En GTRTES.  (  Engyrtus.  Latr.  ) 

Où  cette  nervure  est  droite  et  se  joint  aii  point  calleux ,  ou 
plutAt  au  rameau  commençant  la  cellule  cubitale*  La  massue 
des  antennes  est  comprimée  et  tronquée  au  bout  (a). 

Les  SpALAiTGiES.  (  Spalangia.  Latr.  ) 

Se  distinguent  des  précédents  par  leurs  antennes  (  gêné-  . 
ralement  plus  longues)  insérées  très  près  du  bord  antérieur  * 
de  la  tète  (3). 

Les  EuLOTBXS.  (Eulophvs.  Geoff.,  Latr.  -»  Entodon.  Daim.) 

N'ont  que  cinq  à  huit  articles  aux  antennes,  et  celles  des 
miles  sont  rameuses  (4)-  m 

« 

La  cinquième  tribti,  les  Oxturks  (  Oxiurip  Lat.), 
Semblables  aux  précédents  quant  à  l'absence  de 
nervures  aux  ailes  inférieures,  ont,  dans  les  femel- 
les J'abdomen  terminé  par  une  tarière  tabulaire,  co- 
nique^ tantôt  interne,  exsertile  et  sortant  par  l'anus, 
comme  un  aiguillon  ,  tantôt  extérieure  et  forms^nt 
une  sorte  de  queue  pu  de  pointe  terminale  ;  les  an- 
tenues  sont  composées  de  dix  à  quinze  articles^  soit 
filiformes  ou  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout ,  toit 
en  massue  dans  les  femelles.  Les  palpes  maxillaires 
de  plusieurs  sont  longs  et  pendants. 

(i)  Daim. ,  Monog.  dés  pl^roin. 

(3)  Latr. ,  ibid. ,  3i. 
(S)Lair.,ibtd.,39. 

(4)  Latr.,  ibid. ,  a8;  Nonv.  Dict.  d'bist.  nat. ,  deuxième  ëdit. ,  et  le 
qualorzième  vol.  des  Traus.  lion. ,  p.  III.  Voyez,  pour  ces  divers  sous« 
^enr^l,  un  M^qioire  sur  les  dipolë|>airea  de  M.  Maximilieu  Spinola  ^ 
inséré  dans  les  Annales  da  Muséum  d'bbl.  nat. ,  ainsi  qu'un  />cau  irayail 
de  M.  Dalman  y  sur  les  insectes  de  cette  uibu. 


OOO  IMSEGTBS   HTMÉNOPTiRES. 

Nous  réduisons  les  divers  genres  dont  elle  se 
compose  à  celui 

Des  BiTHTLES  (Bethtlus)  de  Latreille  et  de 

Fabricius. 

Leurs  habitudes  sont  probablement  les  mêmes  que 
celles  des  chalcidites;  mais,  comme  la  plupart  de  ces  in- 
sectes se  trouvent  sur  le  sable  ou  sur  les  plantes  peu 
élevées ,  je  soupçonne  que  leurs  larves  vivent  cachées 
dans  la  terre. 

Les  uns  ont  des  cellules  ou  des  nervures  brachiales  aux 
ailes  supérieures.  Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  sail- 
lants. Les  antennes  sont  filiformes  ^  ou  vont  simplement  eu 
grossissant,  dans  les  deux  sexes. 

ici  elles  sont  insérées  près  de  la  bouche. 

Les  Dryines.  (  Dayinus.  Latr.  —  Gonatopus.  Kliig.  ) 

Leurs  antennes  sont  droites,  de  dix  articles  dans  les  deux 
sexes  ,  dont  les  derniers  un  peu  plus  gros.  Le  thorax  est 
divisé  en  deux  nœuds.  Les  tarses  antérieurs  se  terminent 
par  deux  grands  crochets  dentelés  ,  dont  l'un  est  replié. 
Quelques  femelles  sont  aptères  (  i  ). 

Les  Anteons.  (  Anteôï*.  Jur.  ) 

N'ont  aussi  que  dix  articles  aux  antennes ,  du  moins  dans 
les  mâles  ^  mais  leur  thorax  est  continu.  Tous  les  tarses  se 
terminent  par  des  crochets  ordinaires,  simples  et  droits. 
Les  ailes  supérieures  ont  un  grand  point  cubital  (2). 

Les  Bethyles  propres.  (  Bethylus.  Latr. ,  Fab.  -^  OnuUus» 

Jur.  ) 

Dont  les  antennes  sont  coudées  ,  de  treize  articles  dans 
les  deux  sexes i  dont  la  tête  est  aplatie,  et  où  ieprothorax 
est  alongé  ,  presque  triangulaire  (3). 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crust.  elinsect.,  IV,  39;  Daim. ,  Annal,  eniom.  7. 
(a)  Jur. ,  Hymcii. 
(3)  Lau*. ,  Ibid. ,  4^* 
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Là,  Jea  antenoes  toujours  composées  de  treize  à  quinze 
«rticles ,  sont  insérées  près  du  milieu  de  la  Face  antérieure 
de  la  tète. 

Taut6l  elles  sont  droites  ou  presque  droites. 

Les  Proctotrufes.  (  Proctotaupes.  Latr.  —  Codrus,  Jur.  ) 

Où  elles  sont  de  treize  articles  dans  les  denx  sexes;  dont 
les  mandibules  sont  arquées  et  sans  dents  au  côté  interne; 
dont  l'abdomen  est  très  brièvement  et  insensiblement  pé- 
dicule ,  se  teiininant ,  dans  les  femelles  y  en  une  pointe  ou 
queue  cornée,  souvent  longue,  et  formant  la  tarière;  le 
second  anneau  est  fort  grand  (i). 

Tantôt  les  antennes  sont  très  distinctement  coudées. 

Les  IIelores.  (  IIelorus.  Latr.,  Jur.  ) 

Les  antennes  ont  quinze  articles.  Les  mandibules  sont 
dentées  au  côté  interne.  Le  premier  anneau  de  l'abdomen 
forme  un  pédicule  brusque,  long  et  cylindrique  (9.). 

Les  Belytes.  (  Belyta.  Cinetus.  Jijr,  ) 

Leursautennessont  de  quatorze  ou  quinze  articles,  filifor 
mes  dans   ies  mdles^  plus  grenues  et  plus  grosses  vers  le 
bout ,  dans  les  femelles  (3}.  - 

Les  autres oxyures.n'ont  ni  cellules^  ni  nervures  brachiales 
ou  basilaires. 

Ceux-ci  ont  leurs  antennes  insérées  sur  le  front. 

Les  D1APRIES.  (Diapria.  Latr.  —  Psilus.  Jur.  ) 

■ 

Les  ailes  n'ont  aucune  cellule.  Les  palpes  maxillaires  sont 
saillants.  Les  antennes,  ont  quatorze  (mâles)  ou  douze 
(  femelles  )  articles  (4). 

Dans  ceux-là  y  elles  sont  insérées  près  de  la  bouche. 

Les  (iERAPHRONS.  (Cerapbron.  Jur. ,  Latr.  ) 
Ont  une  cellule  radiale  y  les  palpes  maxillaires  saillants, 

(i)  Latr.,  ibid. ,  38. 

(2)  Latr. ,  ilttd.  ,38. 

(3)  Lair. ,  Ibid. ,  37. 

(4)  Latr. ,  Ibid. ,  36. 
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les  anteones  filiformes  dans  les  deux  sexes,  de  002e  articles , 
et  l'abdoraen  pvoïdo-conique  (i). 

Les  Sparasions.  (  Sparasion.  Latr.  ) 

Semblables  aux  céraphrODS,  quant  à  la  cellule  radiale  et 

h  la  saillie  des  palpes  maxiflaircs,  mais  oh  les  antennes  ont 

.  douze  articles  dans  les  deux  sexes  ^  sont  plus  grosses  au 

bout  ou  eu  massue  dans  les  femelle»,  et  où  Tabdomen  est 

aplati  (si). 

Viennent  encore  deux  sous-genres  ayant  aussi  une  cellole 
radiale^  dont  les  antennes,  ainsi  que  celles  des  sparasioDa, 
sont  plus  grosses  au  bout  ou  en  massue  dans  les  feaielles; 
qui  ont  aussi  Tabdomen  aplati  ^  mais  dont  tous  les  pal- 
pes sont  fort  courts  et  ne  font  point  de  saillie,  ou  ne  sont 
point  pendants^  en  dessous. 

Les  TÉLÉAs.  (Teleas.  Latr.  } 

Dont  les  antennes  ont  douze  articles  (3). 

Les  ScELioNS.  (ScELiON.  Latr.) 

Où  elles  n'en  ont  que  dix  (4). 

Dans  le  dernier  sous-genre,  celui 

»         ■  '  » 

J)e  Platygastre.  ( Platygaster.  Latr.) 

La  cellule  radiale  n'existe  plus.  Les  antennes  des  deux 
sexes  n'ont  que  dix  articles,  dont  le  premier  et  le  troisième 
fort  alongés.  Les  palpes  sont  fort  courts.  L'abdomen  est 
aplati,  en  forme  de  spatule. 

Je  rapporte  à  ce  sous-genre  le  Psile  de  Bosc,  de  Jurine  , 
insecte  très  singulier,  eri  ce  que  le  premier  anneau  de  l'ab- 
domen donne  naissance  a  une  corne  solide,  recourbée  en 
avant,  jusque  au-dessus  de  la  tête,  et  qui,  suivant  les  obser- 
vations d'un  naturahste  très  l^abilc ,  M.  Leclerc  de  Laval , 
«st  le  fourreau  de  la  tarière.  Cette  espèce  est  très  petite  et 
entièrement  noire  (5). 


(i)liatr.  ,ibid. ,  35. 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  34. 
(3)Latr..ibid.  ,32. 

(4)  Iiatr. ,  ibid. ,  ibid. 

(5)  Lalr. ,  ibid. 
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La  sixième  tribu ,  les  CnaTSiOES  (  Chrysides.  Lat.), 
n'ont  point  ,  de  même  que  ceux  des  trois  tribus 
précédentes 9  les  ailes  inférieures  veinées  ;  mais  leur 
larrière  est  formée  par  les  derniers  anneaux  de  l'ab- 
domen ,  à  la  manière  des  tubes  d'une  hinette  d'ap- 
proche ,  et  se  termine  par  un  petit  aiguillon.  L'ab- 
domen ,  qui,  dans  les  femelles  ,  ne  paraît  composé 
que  de  trois  à  quatre  anneaux  ;  est  voûté  ou  plat  en 
dessous,  et  peut  se  replier  eontre  lapoitrine,  l'insecte 
prend  alors  la  forme  d'une  boule. 

Cette  tribu  comprend  le  genre 

•    Des  Chrtsis  (  Chrtsis  )  de  Linnaeus. 

Par  la  richesse  et  l'éclat  de  leurs  couleurs  ,  ils  vont 
de  pair  avec  les  colibris  et  les  oiseaux-mouches;  aussi 
les  désîgne-t-ou  sous  le  nom  de  Guêpes  dorées.  On  les 
voit  se  promener,  mais  toujours  dans  une  agitation  conti- 
nuelle et  avec  une  grande  vivacité,  sur  les  murs  et  s\^v 
les  vieux  bois  exposés  aux  ardeurs  du  ^leil.  On  les 
trouve  aussi  sur  les  fleurs.  Leur  corps  est  alongé  et  cou*» 
vert  d'un  derme  solide.  Leurs  antennes  sont  filiformes, 
coudées ,  vibratiles ,  et  composées  de  ti*eize  articles  dans 
les  deux  sexes.  Les  mandibules  sont  arquées ,  étroites  et 
pointues.  Les  palpes  tnaxillaires  sont  ordinairement  plus 
lotigé  que  les  labiaux^  filiformes,'  et  de  cinq  articles 
inégaux  ;  les  labiaux  en  ont  trois.  La  languette  est  le 
plus  souvent  éctaucrée.  Le  thorax  est  demi-cylin- 
drique j  et  offre  plusieurs  sutures  ou  lignes  imprimées 
et  transverses.  L'abdomen  du  plus  grand  nombre  est  en 
demi-ovale ,  tronqué  à  sa  base ,  et  semble ,  au  premier 
coup  d'œil ,  suspendu  au  corselet  par  toute  sa  largeur  ; 
le  dernier  anneau  a  souvent  de  gros  points  enfoncés^  et 
se  termine  par  des  dentelures. 
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Les  cbrjsides  déposent  leurs  œufs  dans  les  nids  des 
apiaires  solitaires  maçonnes,  ou  dans  ceux  de  quelques 
autres  hyméno^ptères.  Leurs  larves  dévorent  celles  de 
ces  insectes» 

Les  uns  ont  les  mâchoires  et  lalëvre  très  longues ,  compo- 
sant une  faujfse  trompe  y  fléchie  en  dessous ,  et  les  palpes 
trè^  petits  y  de  deux  articles.  Tels  sov^ 

Les  Pabicofès  (  Parnopes  )  de  Latreille.  / 

Le  P.  incarnat  (  P.  carnea,  )  place  ses  œufs  dans  les  nids 
du  Bembex  rostrata  de  Fabricius  (i). 

Les  autres  n'ont  point  de  fausse  trompe;  leurs  palpes 
maxillaires  sont  de  grandeur  moyenne  ou  alongés  et  com- 
posés de  cinq  articles;  il  y  en  a  trois  aux  labiaux. 

Tantôt  le  thorax  n'est  point  rétréci  antérieurement;  l'ab^ 
domen  est  en  demi-ovale,  voûté,  et  n'offre  à  l'extérieur  que 
trois  segments,  comme  dans 

Les  Chrysis  proprement  dits.  (Chrysis.  Fab.  ) 

Ceux  dont  les  quatre  palpes  sont  égaux,  et  dont  la  lan- 
guette est  profondément  échan crée ,  forment  le  genre  Stilbe 
(Stilbum)  dé  M.  ATax.  Spinola,  auquel  on  peut  réunir  les 
EucHREES  (ËucHR^us  )  de  Latreille. 

Ceux  dont  les  palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs 
que  les  labiaux,  et  qui  ont  la  languette  échancrée,  avec 
l'abdomen  arrondi  et  uni  au  bout,  ont'été  distingués  gêné- 
rîquement  sous  le  nom  d'HÉDYCHRES.  (Hedychhum  ). 

Ceux  qui ,  semblables^  aux  hédychres  par  les  proportions 
relatives  des  palpes,  ont  la  languette  arrondie  et  entière , 
forment  les  genres  ËLiMdFE  (ëlahpus)  et  Chrysis  (Chrysis) 
de  M.  Spinola.  Les  mandibules,  dans  le  premier,  ont  deux 
dents  au  côté  interne;  l'abdomen  est  uni  et  arrondi  au 
bout;  l'extrémité  postérieure  du  corselet  a  une  épine.  Les 
mandibules  ,  dans  le  second  ,  n'ont  qu'une  dentelure  au 
même  bord  ;  l'abdomen  est  plus  alongé,  tronqué  au  bout, 
et  offre  souvent  près  de  cette  extrémité  une'  rangée  trans- 

(i)  Latr. ,  Geu.  »  cmst.  et  intect.,  IV,  p.  4?  y  et  Annal,  dp  IMCnsëom 
d^bist.  natorelle. 
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verse  de  gros  points  enfoncés;  dans  cette  sabdivlsion  se 
place  le  chrysis  le  plus  conunun  en  Europe.    ^ 

Le  C.  en  flammé  {  C.  ignita  ,  Lin.)  Panz. ,  Faan.  insect. 
Germ. ,  V  •  aa  ;  qui  est  bleu ,  mêlé  de  vert  j  avec  l'abdo- 
men d'un  rouge  cuivreux  doré^  et  terminé  par  quatre 
dentelures.  • 

Tantôt  le  corselet  est  rétréci  en  devant }  l'abdomen  a 
une  figure  presque  ovoïde ,  sans  être  vodté ,  et  offre  quatre 
segments  dans  les  femelles  et  cinq  dans  les  miles.  Tels 

sont 

Les  Cleftss  (Cxzytes)  de  La  treille. 

Lesr mandibules  sont  courtes  et  dentelées.  La  languette 
est  entière  (i). 

La  seconde  section  des  hyménoptères  ,  celle 
des  PoRTB-AiGUiiiiaOïf  (jàcul^ota),  diffère  de 
la  première  par  le  défaut  de.  tarière;  un  ai- 
guillon de  trois  pièces ,  caché  et  rétractile,  la 
remplace  ordinairement  9  dans  les  fomelles ,  et  dans 
les  neutres  des  espèces  réunies  en  société.  Quel- 
quefois^ comme  dans  plusieurs  fourmis,  cet  ai- 
guillon n'existe  point ,  et  Tinsecte  se  défend  en 
éjaculant  une  liqueur  acide  renfermée  dans  des 
réservoirs  spéciaux,  sous  la  forme  de  glandes  (2). 

Les  hyménoptères  de  cette  section  ont  toujours 
les  antennes  simples  et  composées  d'un  nombre 
d'articles  constant ,  savoir  de  treize  dans  les  mâles 
et  de  douze  dans  les  femelles.  Les  palpes  sont  or- 


(i)  Vtyyepy  pour  tootfs  ces  divisions,  Latr. ,  Gen.  enut.  et  insect., 
IV,  pag.  4i  et  suiy.i  Axnëd. ,  Lepeletier,  Ann.  du  Mus.  d^kisfe  nat.  ; 
Maidin.  Spinola ,  Insect.  Ligur.  ;  Jarine  et  Fanzer  sur  les  hyménoptàrts, 

(a)  y  oyez,  pour  ce  qui  concerne  les  otganes  du  yenin ,  outre  les  Me'« 
moires  de  Rëanmnr  sur  les  abeilles ,  celui  de  M.  LëoD  Dcfour  relatif  aux 
scoliea  ,  cité  dans  les  gdnéralitës  des  insectes  de  cet  ordre, 
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dinairement  filirormes;  les  maxillaires^  souvent 
plus  longs,  ont  six  article^  et  les  labiaux  quatre. 
Les  mandibules  sont  plus  petites  et  souvent  moins 
dentées  dans  les  mâles  que  dans  les  autres  indi* 
vidqs,  JLes  qu^trç  ftile^  sont  toujours  v^in^esi,  L'ab- 
domen ,  uni  au  thorax  par  un  pédicule  ou  un  filet , 
est  composé  de  sept  articles  dans  les  mâles  y  et  dç 
six  dans  les  femelles.  Les  quatre  ailes  sont  toujours 
veines  et  offrent  les  diverses  sortes  de  cellules  or- 
dinaires. 

Les  larvei^  n'ont  jamais  de  pieds,   et  vivent  des 
alimenta  que  les  feqiielles  ou  les  neutres  leur  four- 
nissent, et  constant  ,  soit  en  cadavres  d'insectes^ 
sçdt  çp  siios  de  fruits,  et  pour  d'autres,  en  un  mé- 
li^qge  4e  pollen  «  d'étamines  et  de  miel. 

^Cette  section  est  divisée  en  qoi^tre  familles. 

La  première  famille  de  la  seconde  seotion ,  celle 

Des  HÉTBROGYT^ES.  (Heterogyna.  ) 

•    » 

Se  compose  d^  de^c  ou  KPis  WVtes  d'i|MJli^id|J%> 
^Qpt  les  p\^s  comiQuns ,  l^es  peul,r^s  ovi  les  femelles, 
n*Qi\t  poiqt  d'îles ,  çf  raremept  de$  yevix  lisseis^  tr«^ 
disiljiqçts. 

-lU  ftftt  tQw  les  ^nt^Meii  coudées  et  la  languette 
petite ,  arrondie  et  voûtée ,  ou  en  cuiller. 

'Les  uns  vivent  en  société,  et*nous  offrenftrois 

» 

sorte!  ^'indiyi.dps,  f  dont,  \^  mâles  ç(  les  femelles 
ailés ,  et  les  neutres  sans  ailes }  dans  les  deux  der- 
nières sortes  d^ipdividus ,  l?s  antennes  vont  en  gros- 
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fiissant ,  et  la  longueur  de  leur  premier  article  égale 
au  moinsT  le  tiers  de  leur  longueur  totale  ;  le  second 
est  prévue  aussi  long  que  le  troisième ,  et  a  la 
forme  d'un  cône  renversé.  Le  labre  des  neutres  est 
grand ,  corné ,  et  tombe  perpendiculairement  sous 
les  mandibules.  Ces  byméDOptères  comprennent 
le  genre 

Des  FouKMis  (Formica)  de  Linuaeus  (i). 

t 

V. 

Si  Tantéea  pour  leur  préroyance,  dont  plusieurs  sont 
si  oonnues,  les  unes,  par  les  dëgâls  qu'elles  font  dans  nos 
jardins  y  dans  l'intérieur  même  des  habitations,  où  elles 
attaquent  les  sucreries,  les  viandes  conservées,  et  leur 
communiquent  une  odeur  de  musc  désagréable';  les  au- 
tres ,  par  le  tort  qu'elles  font  aux  arbres,  en  rongeant 
leur  intérieur  pour  s'y  établir  et  s'y  propager. 
.  Les  fourmis  ont  le  pédicule  de  l'abdomen* en' formé 
d^écaille  ou  de  nœud ,  soit  unique  ,  soit  double  «  carac- 
tère qui  les  fait  aisément  reconnaître.  Elles  ont  des  an- 
tevnes  coudées ,  ordinairement  un  peu  plus  grosses  vers 
le  bout,  la  tête  triangulaire,  avec  les  yeux  ovales  ou 
arrondis  et  entiers ,  le  chaperon  grand ,  Içs  mandibules 
très  fortes  dans  le  plus  grand  nombre ,  mais  dont  la 
forme  varie  beaucoup  dans  les  neutres  ;  les  mâchoires 
et  la  lèvre  petites;  les  palpes  filiformes,  dont  les 
maxillaires  plus  longs;  le  thorax  comprimé  sur  les  côtés  , 
4et  Tabdomen  presque  ovoïde,  muni,  dans  les  femelles 
et  les  ouvrières,  tantôt  d'un  aiguillon,  tantôt  de 
glandes  situées  près  de  l'anus ,  et  qui  sécrètent  un  acide 
particulier,  distingué  sous  le  nom  dejbrmique. 

Elles  vivent  en  sociétés  et  souvent  très  nombreuses. 
■  Il»»» I    I  I.  ■    »  1 1  ■  ■  i.  I         ■  .  ^ 

(i)  Triba  de«  Formfcatbks  (Jhtmicarfœ) ,  Latr. ,  Fam.  natur.  du  re^, 

•  20* 


3o8  lîfSBCTBS    HTMÉHOPTÈUBS. 

Chaqnje  espèce  est  de  trois  sortes  :  les  mates  et  les  fe-' 
melleSf  qai  ont  des  ailes  longues ,   moins  yçinées  que 
dans  les  autres  hyménoptères  de  cette  section  et  très 
caduques,  et  les  neutres,  privés  d*ailes,  et  qui  ne  sont 
que  des  femelles  dont  les  ovaires  sont  imparfaits.  Les 
deux  premières  sortes  d'individus  ne  se  trouvent ,   sous 
leur  dernière  forme ,    que  passagèrement  dans  Thabi- 
tation.  Us  en  sortent   dès  qu'ils  ont  acquis  des  ailes. 
Les  mâles,  très  inférieurs  pour  la  taille  aux  femelles, 
ayant  encore  la  tête  et  les  mandibules  proportionnelle- 
ment plus  petities,  et  les  yeuib  plus  gros,  les  fécondent 
au  milieu  des  airs,  où  ils  forment  avec  elles  des  essaims 
nombreux,  et  périssent  bientôt  après ,  sans  rentrer  dans 
leur  ancien  domicile,    où  leur  présence  n'est  plus  né- 
cessaire. Ces  femelles,  propices  à  devenir  mères,    s'é- 
loignent de  leur  berceau,  et  après  avoir  détaché  leurs 
ailes  ,  au  moyen  de  leurs  pattes,  fondent  un  nouvel  éta- 
blissement. Quelques-unes  cependant,  parmi  celles  qui 
s'accouplent  aux  environs  de  la  fourmilière,  sont  rete- 
nues par  les  neutres,  qui  les  ramènent  dans  l'habita- 
tion ,  les  empêchent  c^'en  sortir ,  leur  arrachent  les  ailes, 
et  les  contraignent  d'y  faire  leur  ponte  ;   mais  elles  «en 
sont  cha^^ées ,  à  ce  que  l'on  croit ,  dès  que  le  vou  de  la 
nature  est  rempli. 

Les  neutres ,  distincts ,  non-seulement  par  le  défaut 
d'aiUs  et  d'yeux  lisses ,  mais  encore  par  la  grandeur  de* 
leur  tête ,  leurs  fortes  mandibules ,  leur  thorax  plus 
comprimé  et  souvent  noueux,  leurs  pieds  proportion- 
uellement  plus  longs ,  sont  seuls  chargés  des  travaux» 
relatifs  à  l'habitation  et  à  l'éducation  des  petits.  La.  na- 
ture et  la  forme  des  nids  ou  fourmilières  varient  selon 
Tinstinct  particulier  des  espèces;  elles  les  établissent 
plus  généralement  dans  Ja  terre;  les  unes  n'emploient 
que  ses  molécules,  et  leur  habitation  est  presque  entiè- 
rement cachée;   les  autres  s'emparent  de  fragments  de 

malièi^es  végétales  et  autres  qu'elles  rencontrent ,  et  élè- 

t 
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vent  au-dessus  du  terrain  où  elles  se  sont  établies ,  des 
monticules  coniques  ou  en  forme  de  ddmes.  On  en  con- 
naît qui  ont  pour  domicile  habituel  le  tronc  des  vieux 
arbres  y  dont  elles  percent  l'intérieur  en  tout  sens  ou 
en  manière  de  labyrinthe.  Elles  tirent  parti  de  la  sciure. 
Diverses  routes  ou  galeries ,  quoique  irrégulières  en  ap- 
parence, conduisent  au  séjout  spécial  de  la  race  fu- 
ture. 

Les  neutres  vont  à  la  recherche  des  provisions ,  pa- 
raissent s'instruire  par  le  toucher  et  Todorat  de  l'heu- 
reux succès  de  leurs  découvertes,  s'encourager  et  s'aider 
mutuellement;  des  fruits ^  des  insectes  ou  leurs  lai*ves , 
des  cadavres  de  quadrupèdes  ou  d'oiseaux  de  petite 
taille,  etc. 9  leur  servent  de  nourriture.  Elles  donnent 
la  becquée  aux  larves ,  ly  transportent ,  dans  les  beaux 
jours,  à  la  superficie  extérieure  de  leur  habitation, 
pour  leur  procurer  de  la  chaleur ,  les  re<lescendent  plus 
bas,  aux  approches  de  la  nuit  ou  du  mauvais  temps^- 
les  défendent  contre  les  attaques  de  leurs  ennemis,  et 
veillent  avec  le  plus  grand  soin  à  leur  conserva- 
tion ,  particulièrement  lorsqu'on  dérange  leurs  nids. 
Elles  ont  la  «même  attention,  pour  les  nymphes^ 
dont  les  unes  sont  renfermées  dantt  une  coque* et 
les  autres  à  nu;  elles  déchirent  l'enveloppe  des  premiè- 
res lorsque  le  temps  de  leuniernière  métamorphose,  est 
arrivé. 

Diverses  espèces  de  fourmilières  m'avaient  offert  des 
individus  neutres ,  remarquables  par  leur  tête  beaucoup 
pl^s  grosse  que  d'ordinaire  et  en  plus  petit  nombre. 
Dupont  de  Nemours,  sans  être  i^aturaliste ,  avait  déjà 
aussi  observé  cet^e  diflërence  (  Voyez  son  Recueil  de 
mémoires  sur  éUyers  sujets),  M.  De  la  Cordaire,  que 
j'ai  déjà  cité^  m'adonne  une  fourmi  neuti*e,  voisine 
de  Y  Alla  cephalotes  de  Fabricius ,  en  m'assurant  que 
les  individus  de  cette  sorte  ^étaient  le$  défenscu/s  de 
leur  société,  et  paraissaient  en  outre  remplir  les  fonc- 
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tidhs  de  capitaines ,   dans  leurs  excursions  ^  et  qu^ils  96 
tenaient  alors  sur  les  côtés  de  la  troupe  voyageuse. 

Ou  donne  vulgairement  le  nom  à^œufs  de  fourmis  aux 
larves  et  aux  nymphes  ;  ceux  de  la  F.  fouve  servent  de 
nourriture  aux  -jeunes  faisans.  Les  neutres  empêchent 
les  individus  qui  viennent  d'acquérir  des  ailes  ^  de 
sortir,  jusqu'au  moment  propice  et  toujours  dé  ter-' 
miné  par  une  chaleur  de  l'atmosphère  assez  forte.  Elles 
leur  donnant  alors  leur  liberté  ^  en  leur  frayant  des 
issues  favorables. 

La  plupart  des  fourmilières   sont  uniquement  com-' 
posées  d'individus  de  la  même  espèce  ;    mais  la  nature 
s'est  iécartée  de  ce  plan  à  l'égard  de  la  F.  roussdire  ou 
amazone  y  et  de  celle  que  j'ai  nommée  sanguine.  Leurs 
neutres  se  procurent  par  la  viflenee  des  auxiliaires  dé 
leur  caste,. mais  d'espèces  différentes^  et  que  j'ai  dési- 
gnées sous  le  nom  de  noir<endrée  mineuse.    Lorsque  la 
chaleur  du  jour  ccmlmence  k  décliner,  et  régulièrement 
à  la  même  heure,   du  moins  pendant  quelques  jours, 
les  fourmis  amazones   ou  /é^o/maire^*  quittent  leurs 
nids ,  s'avaneent  sur  une  colonne  serrée  >  plus  ou  moins 
nombreuse  suivant  l'étendue  de  la  population ,  et  se  dî- 
iMgbnt  en  corps  cVarmée  jusqu'à  la  fourmilière  qu'elles 
veulent  spolier*  Elles  y  pénètrent ,  malgré  Popposition 
et   la  défense  des    propriétaires  f    saisissent  avec  leurs 
mandibules  les  larves  et  les  nymphes  des  fourmis  neu- 
tres,  propres  à  «ces   sociétés,»  et  les   transportent,  en 
bUivant  le  même  ordre  ,    dans  leur  habitation.  D'uti* 
très  fourmis  neutres  de  leur  esj)èce>    mais  en  état  pjir- 
fait,  qui  y  ont*pi*i9  naissance   ou  qui  0ht  été  arrachées 
à  leurs  foyers,  de  la  même  manière; «en  prennent  soin^ 
ainsi   (Jue  de  la  postérité  de   leurs  vainqueurs.    Telle 
est   la   composition  des  fourmilières  mixtes.    Ces  cu- 
rieuses observations ,   et  ^ue  j'ai   vérifiées ,   sont   dues 
À  M.  Huber  fils ,  qui ,  pat  ses  découvertes ,  marche  si  glo- 
rieusomentsur  les  traces  de  son  père. 
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Oû  tait  que  lêê  fourmis  tônt  très  frîAa<fes  â'uàe  li- 
cfueur  sucrée  qui  traussude  du  cOi^ps  de^  pucïerous  e(  des 
gâilinsectes.  Quatre  i  cinq  espèces  |>ottent  et  rassem* 
blétit  au  fond  de  leur  nid ,  surtout  dans  la  mauvaise 
éaison ,  ces  pucerons  et  leurs  œufs  même.  Ëltes  s*en  dis- 
putent aussi  entre  elles  la  possession,  ïl  y  en  a  qui  se 
construisent;  avec  de  la  terre >  de  petites  galerie ,  par- 
tant de  la  fourmilière  et  prolongées  dans  toute  la  lon- 
gueur des  arbres >  jusqu^aux  braBcbes  chargées  de  ces 
insectes.  Ces  faits  intéressants  ont  été  recueillis  par  le 
Naturaliste  que  nous  vdnotis  de  oltei*  (Voje^  se»  Ae- 
chetvhes  sur  lesjbuthtis  indigènes) . 

Les  fourmis  pourvue^  de  sexe  përiiseiit  au  ^lus  tard 
Vers  k  fin  de  Tautomne  ou  dès  les  premiers  froids. 
Les  ouvrières  passent  Fhiver  engourdies  dans  leurs 
fourmilières;  leur  prévoyance  si  célébrée  n^a  d'autre 
but;  à  cet  égard;  que  d'augmenter  et  de  consolider 
leur  habitation  par  toutes  sortes  de  moyens  ;  car  des 
vivres  seraient  futiles  pour  un  temps  ou  elles  ne  peu- 
vent en  faire  nsage« 

L'économie  des  fourmis  étrangères^  particulièrement 
dé  celles  qui  babitetlt  les  contrées  équatoriales  ^  nous  est 
inconnue.  Si  l'espèce  (|u'oU  a  liommée  ^urmî  de  visite 
rend  quelquefois  service  à  nos  colons  ;  en  purgeant  leurs 
habitations  des];^ts  et  d'une  foute  d^insectes  domestiques 
destructeurs  ou  incommodes;  d'autres  espèces  font 
maudire  leur  existence;  par  les  pertes  considérables 
qu'elles  font  éprouver  et  qu'il  est  impossible  .de  pré- 
venir. 

.  Je    divise   le    genre   des    fourmis    de   la   manière  sui- 
vante. 

i<»  Les  ï^ouRMis  proprement  dites  (Formica)  ,  qui  manquent 
d^aiguiilon  ,  dont  lès  antennes  sont  insérées  près  du  front , 
et  qui  ont  des  mandibules  triangulaires;  dentelées  et  inci- 
sives. Le  pédicule  de  Pabdomen  n^esl  jamais  formé  que  d'une 
écaille  ou  d'un  nœud. 
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La  F.  biépmeuse  (  F.  bitpinosa  ) ,  Liatr.,  Hist.  nal*  des 
Fourm.y  p.  i33,  iv ,  30  ;  noire }  deux  épiues  en  ayant  du 
corselet;  écaillç  de  l'abdomen  terminée  en  une  pointe 
longue  et  aiguë.  A  Cayenne.  Elle  compose  son  nid  d'une 
grande  quantité  de  duvet^  qu'elljs  tire ,  à  ce  qu'il  parait^ 
des  semences  d'un  espèce  de  fromager. 

La  F.  fauve  ( F.  rufa^  Lin.  )  Lat.^  ihid. ,  v ,  08.  Mulet 
long  de  près  de  quatre  lignes,  noirâtre  y  avec  une  grande 
partie  de  la  tète,  le  thorax  et  l'écaillé  fauves;  thorax 
inégal  ;  les  petits  yeux  lisses  un*peu  apparents.  Elle  forme 
'  dans  les  bois  des  nids  en  pain  de  sucre  ou  en  dôme ,  corn- 
ppsës  de  terre ,  de  fragments  de.  bois  y  etc. ,  et  qui  sont 
souvent  très  considérables.  Elle  fournit  l'acide  dit^rmf- 
que.  Les  individus  ailés  paraissent  au  printems. 

•  La  F,  sanguine  {F.  sanguineay  Lat.),  ibid.j  v^  ag.  Mulet 
semblable  à  la  précédente  y  mais  d'un  rouge  sanguin  j 
avec  l'abdomen  d'un  noir  cendré.  Elle  vit  dans  les  bois  y 
et  c'est  une  de  celles  que  M.  Huber  nomme  F,  amazones 
ou  légionnaires. 

La  F.  mineuse  ( F.  cunicularia^  Lat.  ). Tète  et  abdomen 
du  mulet  noii^;  environs  de  la  bouche,  dessous  de  la  tète, 
premier  article  des  antennes,  thorax  et  pieds,  d'un  fauve 
pâl^*  Cette  espèce  et  la  suivante  sont  enlevées  par  les 
fourmis  amazones j  et  transportées  dans  leurs  nids  ,  pour 
qu'elles  les  remplacent  et  les  aident  dans  l'éducation  des 
petits  de  leurs  races. 

La  F.  >ioir  cendrée  {F-fuscay  Lin.  )  Lat.,  ibid.j  vi,  Sa. 
Mulet  d'un  noir  cendré  j  luisant ,  avéb  la  base  des  an- 
tennes  et  les  pieds  rougeâtres;  écaille  grande,  presque 
•  triangulaire  ;  apparence  de  trois  yeux  lisses. 
!i°  Les  PoLYERGUEs  (PoLYERGVs.    Latr.  ) ,  où  l'aiguillon 

manque  encore,  mais  dont  les  antennes  sont  insérées  près  de 

la  bouche ,  et  dont  les  mandibules  sont  étroites ,  arquées  ou 

très  crochues. 

La  F*  roussâtre  de  Latreille  (  Hist.  nat.  des  Fourmis , 

.  vil,  38)  est  celle  que  M.  Huber  fils  désigne  plus  spéciale- 
ment sous  le  nom  d'amazone.  Voyez  ses  Recherches  sur  les 
Fourmis  indigènes  J  pag.  21  or — 360,  pi.  w,  F.  roussâtre. 
Dans  toute  la  France. 
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S""  Les  Poil iRBS  (PoNERA.  Latr.)«  Les  mulets  et  les  femelles 
annés  d'un  aiguillon;  pédicule  de  l'abdomen  formé  d'une 
seule  écaille  ou  d'un  seél  nosud }  antennes  de  ces  individus 
plus  grosses  vers  le  bout;  mandibules  triangulaires;  tête 
presque  de  cette  forme  ^  sans  échancrure  remarquable ,  k 
son  extrémité  postérieure. 

On  trouve  aux  environs  de  Paris  une  espèce  de  ce  sous- 
genre,  la  F,  resserrée  (^F.  contracta)  de  Latreille,  ibUt»  j 
VII,  4^.  Le  mulet  n'a  presque  pas  d'yeux  et  vit  sous  les 
pierres,  en  société  très  peu  nombreuse.  11  est  très  petit, 
noir,  presque  cylindrique,  avec  les  antennes  et  les  pieds 
d'un  brun  jaunàli^. 

Les  OooNTOMAQUES.  (  Odoutomaghxjs.  Latr.  ) 

Ont  aussi  le  pédicule  de  l'abdomen  formé  d'un  seul  nœud^ 
mais  terminé  supérieurement  en  forme  d'épine;  les  antennes 
très  menues  et  filiformes  dans  les  mulets;  la  tête  de*ces 
mêmes  individus  est  en  carré  long-,  très  échancrée  pos- 
térieurement,  avec  les  mandibules  longues,  étroites,  paral- 
lèles, et  terminées  par  trois  dents* 

Toutes  les  espèces  connues  sont  exotiques  (i). 

4**  Les  Mybmiges(Mybmiga.  Latr.),  ayant  aussi  un  aiguillon, 
mais  dont  le  pédicule  de  l'abdomen  est  formé  de  deux 
nœuds;  leurs  antennes  sont  découvertes ,  et  les  palpes  maxil- 
laires sont  longs ,  à  six  articles  distincts,^ les  mandibules  sont 
triangulaires.  Telle  est 

Là  F,  rouge  (P.  rufa)  de  Linnaeus.  Lat. ,  ibid.^  x,  62.  Le 

mulet  est  rougeâtre,  finement  chagriné ,  avec  Tabdomen 

luisant  et  lisse;  une  épine  soi/s  le  premier  nœud  de  son 

pédicule;  son  troisième  anneau  un  peu  brun.  Cette  fourmi 

pique  assez  vivement.  Dans  les  bois. 

Des  espèces,  entièrement  semblables  aux  myrniices,  mais 
à  mandibules  linéaires  ,  composent  le  sous-genre 

ËciTOM.  (É&TON.   Latr.)  (2). 

5^.  Les  ATrEs(ATTA)  de  Fabricias  (3) ,  ne  diffèrent  des  myr- 

« 

(i)  Latr. ,  Genèr.,  crast.  etlnsecu;  IV,  i!i8*. 

(3)  T^tr .,  ibid.» .  1  So . 

(3)  OEcopoME ,  du  noav.  Dicl.  d^hist.  nat.,  deuxième  édit. 
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mices  que  par  leurs  palpes  tt'ës  courts ,  et  dont  les  niàtil- 
laire^otit  moins  de  six  articles.*  La  tète  des  mulets  est  ordi- 
fiairement  très  grosse. 

De  ce  tiombrc  est  la  F.  de  visite  {Atta  cephalotesy  Fab.) 

Lat.  ihid.y  XTLyS'], 

6°  Les  CaYPTocERES  (CryptogeruS.  Latr.),  toujours  tnu|iis 
d*uti  aiguillon,  avqp  le  pédicule  de  l'abdomen  forme  de  deux 
nœuds  j  maïs  dont  la  tête,  très  grande  ôt  aplatie,  a  une  rai- 
nure de  chaque  côté,  pour  loger  une  partie  des  antennes. 
Espèces  propres  à  rAmériquô  méridionale  (i). 

Les  autres  Hétérogynes  vivant  solitairement; 
chaque  espèce  n'est  composée  que  de  deux  sortes 
d'individus ,  de  mâles  ailés  ^  et  de  femelles  aptères 
et  toujours  armées  d*un  foft  aiguillon.  Les  antennes 
sont  filifornieà  ousétacées,  vibratiles,  avec  le  pre- 
mier et  le  troisième  articles  alongés  ;  la  longueur 
du  premier  n'égale  jamais  le  tiers  de  la  loûgueur 
totale  de  ces  organes         •  ^ 

lu  forment  le  genre 

Des  MuTiLLES  (Mutilla)  de  Linnaeus  (2). 

Les  unes ,  dont  on  n'a  encore  observé  que  les  mâfes,  ont 
les  antènqes  insérées  près  de  la  bouche  ,  la  tête  petite  et  l'ab- 
domen long  et  presque  cylyiarique ,  comme  dans 

Les  Do&YLES  (Do&YLUs)  de  Fabrîcius. 
Insectes  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  (3). 
Les  Labtdes  (  Labidus  )  de  Jurtne. 
.Hyménoptères  de  l'Amérique  n^ridionale,  en  différent  par 

(  i)  F'ojez  lAXx.i  Hist.  nat.  de»  6m,rmis  ;  eju8d>,  Gen^,  cmH.  et  kisect., 
Wy  p.  1^4;  Haber,  sur  les^nr/nif  indigènes^  Fabrlcias,  etc. 

(a)  Tribu  des  Mutillaihes  (  mutillàrUê),  Ijatr.^  Fam.  Aatur.  du  res* 
anlm.,  4^^* 

(S)  Ployez  fabikiiift  et  Latreàlie ,  GeQé  cruH*  tt  iiisect. ,  lY,  ^.  ts3: 
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les  mandibales  plus  courtes  et  moins  étroites ,  et  par  leurs 
palpes  maxillaires  de  la  longueur  au  moins  des  labiaux ,  et 
composés  ail  moins  de  quatre  articles^  fis  sont  très  petits  et 
de  deux  articles  au  plus  dans  les  doryles  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes  insérées  près  du  milieu  de  la 
i«ce  de  la  tète ,  qui  est  plus  forte  que  dans  les  précédents  5 
l'abdomen  est  tantôt  conique  y  tantôt  ovoïde  ou  elliptique. 
Ce  sont 

Les  MtTTiLLES  propremen  t  ^ites.  (Mutilla.) 

On  trouve  ées  insectes  dans  les  lieux  chauds  et  sabloa» 
neux.  Les  femelles  coorenV très  vite  et  sont  toujours  &  terre. 
Les  miles  se  posent  souvéAt  sur  les  fleurs ,  mais  on  ignore 
d'ailleurs  leur  manière  de  vivre* 

Les  espèces  dont  le  corselet  est  presque  cubique^  Sans  tiœuds 
ni  apparence  de  divisions  en  dessus  >  dansles  femelles ,  com- 
posent les  genres  ApriROGYirK  (a) ,  Psammotbebikx  et  Mvtille 
de  La  treille..  L'abdomen  des  aptérogynes  {apterogyna  )  aies 
deux  premiers  annesux  en  forine  de  nœuds,  comme  dans  plu- 
sieurs fourmis.  Les  antennes  des  mÂlessoat  longues^. grêles^ 
sétacées.  Leurs  ailes  supérieures  n^offrent  que  des  cellules 
brachiales  ou  basilaires,  et  une  seule  cellule  cubitale,  petite 
et  de  forme  rhomboïdale.  Il  y  en  a  trois  avec  deux  nervures 
récurrentes ,  dans  les  psammothermes  (  psammoiherma  )  (3) , 
et  les  mutiiles.  Ici  ^  d'4illeurs>  le  second  segnient  de  Tabdo* 
minai  est  beaucoup  plus  grand  que  «le  précédent;  et  ne 
forme  point  de  nœud.  Les  antennes  des  mâles  des  psammo- 
thermes  sont  pecttnéeé,  celles  des  mutiiles  sont  simples 
dans  les  deux  sexes. 

La  M-  tricolore  {Mutilla  europoea.  Lin.),  Coqueb.  lUust., 
kon.  insect.^  dec,  W,  xvi ,  8.  La  femelle  est  noire>  avec 
le  thorax  rouge,  et  trois  bandes  blanches ,  dont  les  deux 
dernières  rapprochées,  sur  J'abdûmen.  Elle  a  Un  fost  aiguil- 


•^a- 


(i)  ypyez  Jorine  et  Latr.i  ibkl. 

(î)  LaU".,  ibid. ,  p.  lai.  Voyez  le  Dîct.  class.  d^Hist.  iMtar.  j  Daim.  , 
A&âU  «ntom. ,  xoo ,  où  il^oune  la  fi{^.  de  la  MoVnf  glùbvlaris  de  Fab.  , 
màled'ûdc  autre  eipèccd'tf/^rdroT-gwe.  *  '  '• 

{^)  MuUHa  flêheHaia  de  Fab.;  feu  Dclalande  a  rapporté  de  boa 
yojH^t  an  cap  de  Boniie-Etpërancê,  un  individo  de  ce  genre. 
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loo.  Le  mile  est  d'un  noir  bleuAtrc,  avec  le  dessus  du 

thorax  rouge  et  l'abdomen  comme  dans-la  femelle  (i). 

Les  espèces  qui,  dans  les  deux  sexes ,  ontJe  thorax  égal 
en-dessus  y  mais  partagé  en  deux  segments  distincts ,  avec 
l'abdomen  conique  dans  les  femjelles,  elliptique  et  déprimé 
dans  les  mâles,  composent  le  genre  Myrmose  (  Mybmosa  )  de 
Latreille  et  de  Juriue  (;i). 

Celles  où  le  thorax  des  femelles  est  encore  égal  en  dessus, 
mais  divisé  en  trois  segments  par  des  sutures ,  et  qui  ont  les 
palpes  maxillaires  très  (jburts ,  avec  le  second  article  des 
aqtennes  amboîté  dans  le  premier ,  forment  le  genre  des 
Myrmecodks  (  Myrmxcoda  )  de  Latreille  (3). 

Les  ScLERODERMES  (  ScLERODERMA  )  dc  Klug  ti'eu  diffërcnt 
que  par  les  palpes  maxillaires  alongés  et  les  antennes ^  dont 
Je  second  article  est  découvert  (4)* 

Les  Methoques  (  Methoga  )  de  Latreille  ont  le  dessus  du 
thora:|  comme  noueux  ou  articulé  (5). 

La  seconde  famille  de  cette  section ,  celle 
Des  FOUISSEURS  (Fossores)  ou  Guêpes -ichweu- 

MONS  (6). 

f 

G>mpreud  des  hyménoptères  à  aiguillon,  dont 
tous  les  individus  sont  ailés ,  de  deux  sortes  ,  et 
vivant  solitairement  ;  dont  les  pieds  soTit  exclusi- 
vement propres  à  marcher ,  gt  (Jans  plusieurs  à 
fouir;    la  languette   est  toujours  plus   ou  moins 

(i)  Ibid.  ;  Olivier,  Brt.   Mutillààt  rEncyclop.  mëthod.;  et  ElA^ , 
Entom.  brasil.  speôm. 
(a)  Latf . ,  ibid. ,  {>.  1 19 ,  et  Jarine  «or  les  kjrmén, 
(3)  Latr. ,  ibid. ,  p.  118. 
{J\)  Latr. ,  ibid. 

(5)  Latr. ,  ibid. 

(6)  M.  y an-der-Lînden ,  que  nous  avons  déjà  cité,  vient  d^acqaërir.de 
nouveaux  droits  à  notre  estime  et  notre  reconnaissance,  par  la  publica- 
tion de  la  première  partie  .d^ane  Monographie  des  ins^tes  européens  i& 
cette  Êaonille  (  Observ.  sur  les  hymen  d^Eur.,  de  la  &m.  des  fouisseurs). 
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évasée  à  son  extrémité,  et  jamais  filiforme  ou  se* 
tacée;  les  ailes  sont  toujours  étendues.  Ils  com- 
posent le  genre  ^ 

Des  Sphex  (  Sfhex  )  de  Linnaeus. 

La  plupart  des  femelles  placent  à  côté  de  leurs  œufs , 
dans  les  nids  qu'elles  ont  préparés  pour  leurs  petits ,  et 
le  plus  souvent  dans  la  terre  ou  dans  le  bois,  divers 
insectes  ou  leurs  larves;  quelquefois  aussi  des  arachnides 
qu'elles  ont  préalablement  percés  de  leur  aiguillon ,  et 
qui  servent  de  nourriture  à  ces  petits.  Les  larves  n'ont 
jamais  de  pieds ^  ressemblent  à  un  petit  ver,  et  se  mé  < 
tamorphosent  dans  la  coque  qu'elles  ont  filée ,  avant  de 
passer  à  l'état  de  nymphe.  L'insecte  parfait  est  p^rdinai- 
remeat  très  agile  et  vit  sur  les  fleurs.  Les  mâchoires  et 
la  lèvre  sont  alongées,  et  en  forme  de  trompe  dans 
plusieurs. 

Nous  distribuerons  les  nombreux  sou8-genr«s  qui  dérivent 
du  genre  primitif  des  sphex  en  sept  coupes  principales* 

Dans  les  deux  premières ,  les  yeux  sont  souvent  échan* 
Clés;  le  corps  des  mâles  est  ordinairement  étroit ,  alongé,  et 
se  termine  postérieurement,  dans  un  grand  nombre,  par 
trois  pointes  y  en  forme  d'épines,  ou  de  dentelures.. 

I**  Ceux  dont  le  premier  segment  du  thorax  est  tantôt  eu 
forme  d'arc,  et  prolongé  latéralement  jusqu'aux  ailes,  tan- 
tôt eu  carré  transversal  ou  en  forme  de  nœud  ou  d'article; 
gui  ont  les  pieds  courts,  gros,  très  épineux  ou  fort  ciliés, 
avec  les  (fuisses  arquées  près  du  genou;  et  dont  les  antennes 
sont  sensiblement  plus  courtes  que  la  tète  et  le  thorax  dans 
les  femelles.  Ce  sont  IcsScoliètes  de  Latreille,  ainsi  nom- 
niées  du  genre 

Des  ScoLi^s.  (  ScouA.  )  (0* 
Les  uns  ont' les  palpes  maxillaires  loggs,  composés  d'ar- 

(i)  ScoUètes  (  scoUatœ) ;  elles  peuy^t  «e  diviser  aixisi  :     .  . 

I.  Palpes  toujouf^fort  courts.  Langoette  à  trois  divisioni  Uaëairesl 
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tîcles  sensiblement  inégaux ^  et  le  premier  article  des  an* 
tenncff  presque  conique. 

TeU  sont 

Les  TipHiES  (  TiPHiA. ,  Fab.  \,  auxquelles  on  peut  associer 
les  Tengyres  (Teugyra)  de  Latreille  (i)« 

Les  autres  ont  les  palpes  maxillaires  courts ,  composés 
d'articles  presque  semblables ,  avec  le  premier  article  des 
antennes  alongé  et  presque  cylindrique. 

Tantôt  cet  article  reçoit  et  cache  le  suivant,  comme  dans 

Les  Myziites  (Mtzine,  Latr.  ),  qui  ont  les  mandibules 
dentées  (^). 

Les  MiaiBS  (  MiRiA.  Ulig.)^  q&  les  mandibules  n'ont  point 
de  dentelures  (3).  • 

Tantôt  le  second  article  des  antennes  est  découvert  ainsi 
que  dans 

Les^cQLiBS  proprement  dites.  (Scolia.  Fab.  )  (4). 

Aaui  ée$  mâles  termine  par  trois  ëpines.  Point  <^pats  ou  calleiu  des 
ailes  sopërieares  remplacé  par  ane  petite  cellale. 

Les  ScoLiEs  propres. 

II.  Palpes  maxillaires  alon^és  dans  plosieors.  Languette  large  et  év9iée 
an  bpat.  Une  ëpine  recourbée  à  Fanas  des  m&les.  Un  point  ëpais,  distinct^ 
aux  ailes  sopérieares. 

A.  Second  article  des  antennes  déconvert.  Deux  cellales  cnbitalef 
complètes ,  ou  trois ,  mais  dont  Pintermëdiaire  petite  et  pétiolée. 

a.  Point  de  cellole  cubitale  incomplète  et  fermée  par  le  bord  post^* 
rieur  de  Taile  (  cellule  radiale  »  nulle  on  ouverte  dans  les  femelles). 

Les  TiFHiEs  •  les  MiaMs.. 

b.  Uneoellule  cubitale  incomplète»  fermée  par  le  bord  postérieor  del*wle. 
Les  TevGTiEs. 

B.  Second  article  des  ^menues  renfermées  dans  le  premier.  Quatre 
cellules  cubitales ,  dont  la  dernière  fermée  par  le  bord  postérieur  de 
Taile,  dans  les  mêles;  aucune  pétiolée. 

Les  Mtzives. 

M.  Léon  Dufour  a  publié  (  Joum.  de  pli js. ,  septcmb.  i8i 8  )  de*  Oh- 
eervations  curieuses  sur  Panatomie  des  scolies. 

( i)  Latr.  f  Gen.  crust.  et  insect.  ^  lY»  p. .i  \6;  Faib.  >  Jur. ,  Van  der- 
Linden. 

(a)  Latr. ,  ibid.'  ;  Yan^er-L. 

(3)  Latr. ,  ibid.  ;  Van-der-L. 

(4)  Latr. ,  ibid.  et  Fab..  Vofn  aussi  la  Monog.  <1ps  fouissenrs  de 
M.  Yan-der-Lindcn. 
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if^  I^e»  fpuia^eiArs  4oat  le  premier  segm^t  du  thorax  eft 
cgnfoxti^é  aiusi  que  dans  les  précédents,  qui  ont  eucore  le» 
pieds  courts,  mais  grêles, point  épineux  ni  fortement  ciliés; 
et  dont  les  antennes  sont,  dans  les  deux  sex?s ,  aussi  longues 
^u  moin^  que  )a  tète  el  le  çprselet. 

Leur  corps  est  ordinairement  vas  ou  n'a  qu'un  faii>le  du- 
vet. Cette  subdivision  embrasse  la  famille  des  Sapigytxs  de 
Latreille,  dont  la  dénomination  est  prise  du  genre  principal 

Des  Sapyges.  (  Sapyga.  ) 

Les  uns  ont  tes  antennes  filiformes  ou  sétacées,  comme 
dans 

Les  Thyitnbs  (Thyunus*  Fab.  ),  qui  ont  les  yeux  en- 
tiers (i). 

Les  PoLoeBBBS  (  PoLoeHaxrx.  Spîn.  ),  oh.  ils  sont  ëchan- 
crés,  et  dont  les  mandibules  sont,  çn  outrC|  très  dentées  (11), 

Les  autres  ont  les  antennes  plus  grosses  vers  leur  extré- 
mité, ou  même  en  massue,  dans  quelques  mâles.  Us  df¥rent, 
d-ailleurs ,  les  caractères  des  polochres. 

Tels  sont 

lif^.  Sa^YGI^s  p^opremetit  dites»  (Sapyga.  Lat*  ) 

Elles  voltigent  autoup  dea  arhrea  et  des  murs  exposés  au 
loleil,  et  paraissent  y  déposer  leurs  œufs  (3). 

Les  eétamies  de  Latreille,  d'après  la  forme  du  premier 
segmeat  du  corselet  et  de  leur  ailes  étendues  ou  sans  plica* 
ture,  appAi^iennentrà  cette  subdivision  ^  mais  elles  doivent 
être  rangées,  aou^  des  rapports  plus  import£U||B,  dans  la 
famille  des  diploptères. 

9<>  Les  fouisseurs  qui  avoisinent  encore  les  précédents,  à 
l'égard  de  l'étendue  et  de  la  forme  du  premier  segment  du 
thorax^  mais  dont  les  pieds  postérieurs  sont  une  fota  au 


-s—r 


(i)Latr.,  ibid.  Lesscotènes  {^scotœna)  de  M.  Klûg  me  paraissent 
peu  différer  des  thynnes;  mêmes  antennes,  mêmes  ailes»  premîèrç 
cellale  cabitale  pareillement  coupée  par  an  petit  trait,  etc.  L'anos  des 
mâles  est  un  peu  recourbé ,  caractère  qui  les  rapproche  des  tengjres  et 
de  divers  autres  genres  de  ht  division  précédente. 

(a)  Latr. ,  Ibid.  ;  Van-der-Llnd. 

(3)  Latr.,  ibid,;  Van-der-Lind. 
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moins  aussi  long»  que  la  tète  et  le  trono  ;  et  qui  ont  les  an- 
tennes le  plus  souvent  grêles,  formées  d'articles  aïongés, 
peu  serrés  ou  lâches ,  et  très  arquées  ou  contournées  ^  du 
moins  dans  les  femelles. 

Latreille  les  réunit  dans  la  famille  des  Sphegides,  nom 
dérivé  du  genre  dominant ,  celui 

Des  Sphex.  (  Sphex.  ) 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  thorax  carré  ^  soit 
transversal,  soit  longitudipal^  et  Taddomen  attaché  au  cor- 
selet par  up*  pédicule  très  court;  leurs  jambes  postérieures 
ont  ordinairement  auvcôté  interne  une  brosse  de  poils.  Les 
ailes  supérieures  ont  trois  ou  deux  cellules  cubitales  com- 
plètes ou  fermées ,  et  une  autre  imparfaite  et  terminale. 

Ils  forment  maintenant  plusieurs  sous-genres. 

Les  Pepsis,  (  Pepsis.  Fab.  ) 

Auxquels  j'assigne  les  caractères  suivants  :  labre  apparent; 
antennes ,  celles  des  mâles  au  moins ,  presque  droites  ,  com- 
posées d'articles  serrés;  palpes  maxillaires  guère  plus  longs 
que  les  labiaux^  avancés^  à  articles  peu  inégaux;  trois  cel- 
lules cubitales  complètes,  la  première  nervure  récurrente 
s'insérant  près  de  l'extrémité  antérieure  de  la  seconde  de  ces 
cellules.  Les  mâles  ont  les  jambes  et  le  premier  article  des 
tarses  postérieures  comprimés.  Toutes  les  lespèccs  connues 
sont' exotiques,  plus  abondantes  dans  l'Amérique  méridio- 
nale et  aux  Antilles ,  grandes  et  ont  les  ailes  colorées  (i). 

^Ib  Ceropales.  (  Ceropales.  Latr.  Fab.  ) 

Ont  le  labre  eties  antennes  des  pepsis;  mais  les  palpes 
maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux ,  pen- 
dants, à  article^  très  inégaux  (2)^ 

Les  PoMBiLES.  (PoMPiLus.  Fab.) 

Ressemblent,  sous  ce  dernier  rapport,  aux  ceropales;  mais 
les  antennes  des  deux  sexes  sont  contournées  et  composées 

(i)  Latr.  y  Gdnër.  crast.  et  insect. ,  lY,  61. 

(a)  Latr. ,  ibid. ,  63  j  Yan-der-Lind. ,  Obsenr.  sar  les    bymënopt. 
d'Eur. ,  -JÔ.  . 
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<f  aiticles  lâches  ou  peu  terrés }  le  labre  est  caché  ou  peu 
découvert.  ♦ 

D'après  Fabricius  et  les  autres  méthodes  les  plus  réceutés , 
il  faut<encore  reétreinxlre  ce  sous-genre  aux  espèces  qui  ont 
trois  cellules  cubitales  complètes,  dont  aucune  pétiolée,  les 
mandibules  unidentées  au  cdté  interne,  et  le  thorax  peu  ou 
médiocrement  alongé^  compairativement  k  sa  largeur. *Ces 
insectes  approvisionnent  leurs  larves  d'arachnides  fileuses  ^ 
qu'ils  commencent  par  piquer  de  leur  aiguillon,  et  qu'ils 
emportent  ensuite  dans  les  trous  destinés  à  étxe  le  berceau 
de  leur  postérité. 

Le  P,  des  chemins  (  Sph*  viatica ,  Lin.  ),  Panz.  Faun. 
insect.  Germ. ,  LXV,  i6,  très  noir,  avec  l'abdomen  rouge, 
entrecoupé  de  cercles  noirs, 

La  seconde  famille  du  genre  misque  de  Jurine  se  compose 
de  véritables  pompiIes^*mais  où  la  troisième  cellule  cubi- 
tale est  petite  et  pétioiée  (i). 

Celui  *de  salius  de  Fabricius  a  été  établi  sur  ies  miles  de 
quelques  espèces  dont  le  prothorax  et  le  métathorax  .sont 
proportionnellement  plus  longs  cpxe  ceux  des  pompiles,  et. 
dont  Jes  mandibules  n'offrent  po.int  de  dentelures  (2)^ 

Les  Planicbps.  (  Planiceps.  Latr^  Van-dér-Lind.  )    . 

Sont  très  voisins  des  salius,  quant  à  la  forme  générale 
du  corps;  mais  leur  tète  est  plate,  avec  le  bord  postérieur 
concave  ,  les  yeux  lisses ,  très  petits  et  fort  écstftés ,  les 
yeux  ordinaires  alongés  et  occupant  les  côtés.  Les  antennes 
sont  insérées  près  du  bord  antérieur.  Les  deux  pattes 
antérieures  sont  éloignées  des  autres,  courtes,  courbées  en 
dessous,  avec  les  hanches  et  les  cuisses  grandes.  Les  ailes 
supérieures  n'ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes, 
dont  la  seconde  reçoit  la  première  nervure  récurrente;  la 
.cellule  incomplète,  ou  la  terminale,  reçoit  l'autre  nervure, 
un  peu  après  sa  jonction  avec  la  seconde  cellule. 

Outre  l'espèce  sur  laquelle  ce  sous-gjenrea  étéfornié  (3), 

(i)  Voyez  Jurine,  JLatreilIe  ,  Van-der-Linden ,  et  l'Encjrcl.  mëtliod. 

(2)  Voyez  Fab. ,  Latr.  et  Van-der-LîûJen. 

(3)  Latr.,  ibid. ,  divis.  B;    Van-der-Ltnden ,  et  l'article  Planiceps 
do  Dict.  class.  d^hist.  natar.    >  '  ' 
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U  en  existe  une  autre ^  découverte  au  Brésil^  par  M.  de  la 
Cordairc^qui  a  eu  la  bouté  de  me  la  donner  et  qui  portera 
son  nom*  Dans 

Leê  Apobes*  (  Aforus.  }  .Spinol.  •) 

II  n*y  a  aussi  que  deux  cellules  cubitales  complètes^  mais  la 
seconde  reçoit  les  dei^ix  nervures  récurrentes;  ces  hyménop- 
tères ressemblent  d'ailleurs^  en  tout  y  aux  vrais  pompiles  (i  ). 
*  Les  autres  ont  le  premier  segment  du  thorax  rétréci  en 
devant,  en  forme  d*article  ou  de  nœud  y  et  le  premier 
anneau  de  l'abdomeq^  quelquefois  même,  en  outre,  une 
partie  du  suivant,  rétréci  en  un  pédicule  alongé.  Leurs  ailes 
supérieures  offrent  toujours  trois  cellules  cubitales  com- 
plètes, et  le  commencement  d'une  quatrième.  ^ 

Ceux  dont  les  mandibules  sont  dentées,  qui  ont  les  palpes 
filiformes,  presque  égaux,  les  mâchoires  et  la  languette 
très  longues,  en  forme  de  trompe^  fléchie  en  dessous,  et 
dont  la  secoifde  cellule  cubitale  reçoit  les  deux  pervures 
récurrentes^  en  ont  été  séparés  par  M.  Kirby,  sous  le  'nom 
générique  d'AmuopHiLE  {  Ammophti^us  ). 

Le  Sphex  du  sable  {Sphex sabuiosa)  deLinnaeus,  Panz., 
Faun.  insect.  Germ.,LXV,  12,  est  de  cette  division.  U  est 
noir,  avec  l'àbdomeo  d'un  noir  bleuâtre^^  rétréci  à  sa  base, 
en  un  pédicule  long,  menu  ,  presque  conique;  le  second 
sgineau  ,  sa  base  exceptée,  et  le  troisième  sont  fauves.  Le 
mâle  a  un  duvet  soyeux  et  argenté  sur  le  devant  de  là  tète. 
La  femelle  creuse  avec  ses  pattes,  dans  la  terre,  sur  le 
bord  des  chemins,  un  trou  assez  profond,  dans  lequel 
elle  dépose  une  chenille,  qu'elle  tue  ou  blesse  mortelle- 
'  ment,  au  moyen  de  son  aiguillon,  et  y  pond  un  œuf 
auprès  d'elle.  Elle  ferme  le  trou  avec  des  grains  de  sable, 
.  où  même  avec  un  petit  caillou.  Il  paraîtrait,  diaprés  quel- 
ques observations,  qu'elle  fa^t  successivement,  et  en  re- 
'   commençant  la  même  manœuvre,  d'autres  pontes  dans  le 
.  ^ême  nid. 
I  *        Le  Sphex  du  ^hivier  (  Pepsis  arenaria ,  Fab.  )  Panz. , 

.  liiW.,  LXVyi 3,  est  encore  une  ammophile.  II  est  noir, 
velu,  avec  le  pédicule  de  l'abdomen  formé  brusquement 


■>>»   l'i  ' 


(1)  Lalr. ,  ibid.,  p.  6q-  et  Vau^der-Linden» 
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par  son  premier  «nneau;  lo  second ,  le  troisième  et  la  base 

du  quatrième  sont  rouges. 

Dans  quelques  (  première  fitmille  des  miscus  de  Jurine  ) , 
la  troisième  cellule  cubitale  est  pétiolée  supérieurement  (i)« 

Les  espèces  dont  les  mandibules  et  les  palpes  sont  encor« 
conformés  de  mèméymaisdout  les  n^clioires  etia  lèvre  sont 
^beaucoup  plus  courtes ,  et  fléchies ,  tout  au  plus,  à  leur 
extrémité /sont  comprises  par  Latreille  dans  les  genres 
Spbex  ,  Pa0if£E  et  Cblobion.  Dans 

Les  pRONSES.  (  PaoviED.s.  Lat.  ) 

La  seconde  cellule  cubitale  reçoit,  ainsi  que  celle  des  am- 
mopliiles ,  les  deux  nervures  récurrentes  {2)» 

Dans  les  Sphex  propres  ( Spbex ),  cette  cellule*  ne  reçoit 
que  la  première;  la  troisième  s'insère  sous  Tautre  (3).  . 

Dans  les  Cblobions  (Cblobion.  Latr.)  y  la  première  nerv^ure 
récurrei^te  est  insérée  sous  la  prfimière  cubitale,  et  la  se 
<;onde  sous  la  trsMème. 

Le  Chlorion  comprimé  y  très  commun  i  l'île  de  France  y 

y4^it  la  guerre  aux  kakerlaçs,  dont  il  approvisionne  ses 

petits.  U  est  vert,  avec  les  quatre  cuisses  postérieures 

rouges. 

Lé  C   hbé y  q^ai   est  entièrement  d'un  vert  doré,  se 

trouve  au  Bengale  (4)* 

D'autres  espèces  ayant  toujours  les  mandibules  dentées, 
mais  dont  les  palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs 
que  les  labiaux,  et  presque  en  forme  de  soie ,  comppsent 
le  genre  Dolicbure  (Dougbubus.  Latr.)  (S). 

Les  derniers  fouisseurs  de  cette  troisième  division , 
n'ont  point  de  dentelures  aux  mandibules,  et  sont  compris 

(i)  Latr.,  Gen.  crurt.  et  insect. ,  lY  >  P.  53  ^  ei  Yao-der-Llnd. 
(9)  Liatr. ,  ibid.  ^86,5'^. 

(3)  Ibld. ,  p.  55. 

(4)  Ibid.  ]  p.  57*  dabs  cette  espèce ,  la  première  nervure  récurrente 
s'insère  à  la  jonction  de  Ta  première  cubitale  avec  la  seconde.  ContixltA , 
c^uant  ans  habitudes  du  C.  compretaum  de  Fab.,  le  voyage  de  Son- 
nerai aux  Indes  orientales. 

(5)  Latr  «  ibid. ,  57  ,  387  ^  la  seconde  et  troisième  cellules  cubitales 
reçoivent  chacune  une  nervure  rëcurrente. 

ai* 
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daD$  les  genres  Péhopis. ,  Podie  et  \mfulex.  Ces  organes 
sont  striés. 

Les  yVaspuLEx.  (Ahpulex.  Jur.  ) 

Ressemblent,  quant  à  Tinsertiou  des  nervures  récurrentes 
des  ailes  supérieures  ^  aux  chlorions  (i). 

Dans  les  deux  a utrcs^sous -genres^  la  seconde  cellule  cubi- 
tale reçoit  ces  deux  nervures.  Lechaperon  est  ordinairement 
denté. 

Les  PobiES.  (  Podium.  Lat.  ) 

Ont  les  antennes  insérées  au-dessous  du  milieu  de  la 
lace  antérieure  de  \'\  tête ,  et  les  palpes  maxillaires  ne 
sont  guère  plus  longs  que  les  labiaux  (3). 

Ceux  des  Pelopees  (PELOPOEus.Latr.,  Fab.  )y  sont  sensf- 
blement  plus  longs,  avec  leurs  articles  plus  inégaux.  L'in- 
sertion des  antennes  est  un  peu  plus  haute  et'de  niveau  avec 
le  milieu  des  yeux.  « 

Les  Pélopées    ou  Potiers ^  font  ,    day   l'intérieur    des 
maisons,  aux  angles  «es  corniches,  des  nids  de  terre, arron- 
dis ou  globuleux,  formés  d'un  cordon  tournant  en  spiiale, 
et  présentant  sur  leur  côté  inférieur  deux  ou  trois  rangées 
de  trous,  de  sorte  que  ces  corps  ressemblent  à'I'instrument 
connu  sous  le  nom  àé sifflet  de  chaudronnlenhes ou.\eïtuTes 
soi^t  les  entrées  d'autant  de  cellules,  dans  chacune  desquelles 
l'insecte  place  une  araignée ,  un  diptère,  etc.,  avec  pu  de 
ses  <Bufs,  et  qu'il  bouche  ensuite  avec  de  la  terre. 
Du  nombre  de  ces  hyménoptères  est 
Le  Sphex  tourneur  {Sphex  spirifex)  de  Linnseus,  qui 

est  noir,  avec  le  Blet  de  i'abdomer»  et  les  pieds  jaunes. 

Dans  les  départements  méridionaux  de  la  France  (3). 

/(o  Dans  d'autres  fouisseurs,  le  premier  segment  du  tho- 
rax ne  forme -plus  qu'un  simple  rebord  linéaire  et  transver- 
sal, dont  les  deux  extrémités  latérales  sont  éloignées  de 
7'origine  des  ailes  supérieures.  Les  pieds  sont  toujours  courts 
ou  de  longueur  moyenne.  La  tête,  vue  en  dessus,  paraît 
transverse,  et  les  yeux  s'étendent  jusqu'au  bord  postérietrr. 


(1)  Jur.  ,  Hymen. 

(a)  Latr. .  ibid.  ,59. 

(3)  Foy.  fab. ,  Lalr.  ,  Van- der-Lindeu. 
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L*abdomen  fprme  un  demt-c6ne  alon(;é  j  arrondi  sur  lès 
cèiéSy  près  de  sa  base.  Le  labre  est  entièremeot  à  nu  ou  très 
saillant.  J'ai  fait  de  ces  insectes  une  petite  famiUe  ,  que 
j'appelle  bemvécides  ,  à  raison  du  genre  de  Fabricius ,  dont 
elle  est  formée,  celui  de  * 

Bembex.  (Bembex.) 

Ces  hyménoptères  propres  aux  pays  chauds,  ont  le  corps 
alongé,  pointu  postérieurement^  presque  toujours  varié  de 
noir  et  de  jaune  ou  de  roussâtre,  glabre  ^  avec  les  antennes 
rapprochées  à  leur  base,  un  peu  coudées  au  second  article 
et  grossissant  vers  le  bout;  des  mandibules  étroites  ^  alou> 
gées,  dentées  au  c6té  interne  et  croisées;  les  jambes  et  les 
tarses  garnis  de  petites  épines  ou  de  cils^  qui  sont  plus 
remarquables  aux  tarses  antérieurs  des  femelles.  On  voit 
souvent  uhe  ou  deux  dents  élevées  sous  Tabdomen  des  ^ 
mâles.  Ils  ont  des  mouvements  très  rapides^  volent  de  fleur 
en  fleur,  en  faisant  entendre  un  bourdonnement  aigu  et 
coupé.  Plusieurs  répandent  une  odeur  de  rose.  Us  ne  parais* 
sen  t  qu*en  été. 

Les  uns  ont  une  fausse  trdmpe  ,  fléchie  en   dessous  ^ 
.  avec  le  labre  en  triangle  alo.ngé. 

Tantôt  les  palpes  sont  très  courts  ;  les  maxillaires  n'ont 
que  quatre  articles  et  les  labiaux  que  deux.  Tel  est 

he'B,  à  bec  {Apis  rostrata.  Lin.  )  Panz.,  Faun.  insect. 
Germ.,  I,  io.*Màle.  Grand,  noir,  avec  des  bandes  trans- 
verses d'uji  jaune  citron  sur  l'abdomen*,  dont  la  première 
interrompue,  et  lessuivantes«ondulées.  La  femelle,  qîji  a 
iaoins.de  jaune  à  la  tête,  que  le  mâle,  creuse  dalis  le  sable 
des  trous  profonds ,  où  elle  empile  des  cadavres  de  divers 
insectes  à  deux  ailes  ,  parttculièrementx  de  syrphes  et  de 
mouches  ,  et  y  fait  sa  ponte;  elle  bouche  ensuite  avec  de 
la  «terre  la  retraite,  qu'elle  a  préparée  à  ses  petits.  Dans 
toute  t'Europe  (i).    . 

Tantôt  les  palpes  maxillaires,  assez  alongés^  ont  six  arti^ 
clés ,  et  les  labiaux  quatre,  comme  dans  les  MoifÉDUi^ES  (Mo- 
nedula)  de  Lfittçille  (aj. 

(r)  Voyez  l^tr. ,  Gon. ,  crust.  et  insect.  ,  IV,  97, 
(3)  Latr. ,  ibid.  ;  la  plupart  deâ  bembex  de  Fab. 
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*Lqs  autres  n'oot  point  de  fausie^trompe  ^  el  le  labre  est 
couri  et  arroodi.  Tels  sont  les  Stizbs  (Stizus)  du  même  et 
de  Junne(i.).. 

5"*  D'autifes  fouisseur» ,  ayant  presque  le  port  de  ceux  de 
la  division»  précédente  ,  en  différent  par  le  labre  caché  en 
tonalité  ou  en  grande  partie,  et  nous  offrent  dans  leurs  man- 
dibules^ qui  ont  au  côté  inférieur  y  près  de  leur  base ,  une 
profonde  échancrure^  caractère  qui  \ei  distingue  tant  des 
précédents  que  des  suivantSrCesont  nos  Larrates. 

Ici  les  ailes  supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  JFer* 
méeSy  dont  la  seconde  recevant  les  deux  nervures  récur- 
rentes. 

Les  PAtARES.  (PALARus.Lat, -*-6o/tmf.  Jur.  ) 

Dont  les  antennes  sont  très  courtes,  vont  en  grossissant; 
dont  les  yeux  sont  très  rapprochés  postérieurement  et  ren- 
ferment les  yeux  lisses^  et  oii  la  seconde  cellule  cubitale  est 
pétiblée  {i)*  p 

Les  Ltrops.  (Lyrops.  111  ig.  —  Liris.  Fab.  —  Larra.  Jiir«) 

Dont  les  antennes  sont  Bliformes,  ou  la  troisième  cellule 
cubitale  est  étroite  y  oblique ,  presque  en  croissant ,  et  où  le 
côté  interne  des  mandibules  pffre  une  saillie  en  formie  de 
dent  (3). 

Les  Larres.  (LÂrra.  Fab.) 

»  « 

Qui  nexlifferent  guère  des  lyrops  que  par  Ipurs  mandi- 
bules sans  dentsaucôtéinteiyieileursyeuxégalement  distants 
l'un  de  l'autre  t'Ct  leur  métathorax  et  leur  abdomen  sensi- 
blement plus  l<»ngs  (4)* 

.    Là,  tes  ailes  supérieures  n'ont  que  deux  cellules  cubi- 
tales.fermées  ^  recevant  chacune  une  nervure  récurrente. 

(  i)  Latr. ,  ibid. ,  la  plapart  des  larres  de^BÉbricius ,  telles  que  les  sui- 
vants ;  vespiformis  y  e/ytrocephala ,  cinola,  crassicorntSy  iifasciata,  analis, 
ruficornis ,  cmguîata ,  rufrfrons ,  hicolor ,  fasciata .  i 

(3)  ^oy^zLatr. ,  ibid.  ;  et  ses  Consid.  gëa^ral.  sur  Tordre  des  cruat., 
àe%  arachti.  et  des  insect.- 

(3)  Latr. ,  ibid.,  71- 

(4)  Latr. ,  ibid. ,  70.    ,  1     ' 


/ 


FAMILLE    DBS    FOUISSBU&S.  327 

Les  DiiriTES.  (  Diketus.  Jur.  )  * 

Oot  les  deux  cellules  cubiules  sessiles*  Les  «Dteuues  des 
mâles  sont  laoliformes  inferieuremeat  et  Bliformes  ensuite. 
Là$  mandibules  ont  troîK  dentelures  au  cité  intertie»  La 
cellule  radiale  est  appendicée  (  i )« 

Les  MisGOPHES.  (  MiscopBiTS.  Jur.  ) 

Ou  la  secoure  cellule  cubitale  est  pétiolée  et  dont  la  radiale 
n'offre  point  d'appendice.  Les  antennes  sont  fil i Formes  dans 
les  deux  sexes.  Les  mandibules  n'ont  au  plus ,  au  côte  in- 
terne ;  <{u'un  faible  avancement  (2) 

G*  Viennent  maintenant  des  fouisseurs  ,  dont  le  labre  est 
pareillement  cacbë  intégralement  ou  en  grande  partie,  dont 
lesmâcheireset  la  lèvre  ne  forment  point  de  trompe^  qui  n^ont 
pointd'échancrureaucAtë  inférieur  des  mandibules,  dont  la 
tête  est  de  grandeur  ordinaire ,  et  dont  l'abdomen  est  trian- 
gulaire ou  ovoïdo-conique,  se  rétrécissant  graduellement  de 
labaseà  son  extrémité  ^et  jamais  porté  sur  un  long  pédicule. 
Leurs  antennes  sont  filiformes,  avec  le  premier  article  peu 
alongé.  Ce  sont  les  Nyssomixiis. 

he$  uns  ont  les  yeux  entiers* 

«        Les  AsTATES.  (AsTATA.  Latr.  —  Dimorpha.  Jur.  ) 

Oot  trois  cellules  cubitales  fermées,  toutes  sessiles,  et 
4oot  la  seconde  recevant  les  deux  nervures  récurrentes;  la 
radiale  appendicée,  l'extrémité  des  mandibules  bifide,  et 
l€$  yeux  très  rapprochés  supérieurement  (3). 

Les  Ntssons.  (  Ntssoit.  Latr. ,  Jur.  ) 

Dont  les  ailes' supérieures  ont  aussi  le  même  nonibre  de 
eeUules  cubttales,  mais  dont  la  8*r;onde  est  pétiolée,  ou  la 
radiale  n'est  point  appendicée;  (fii  ont  d'ailleurs  les  mandi- 
bules terminées  en  une  pointe  .^^nple,  elles  yeux  écartés  (4)* 

«— ^»—  ■.^— «— i        I  11  III    ■■'■!■  I  mA^— »«    Il  I     III  I  II    .M     ■.!    U       .1».  .    , 

(i)  Latr. ,  ibid. ,  72. 

(2)  Latr.  ,  ilr.d.  ,  item.  * 

(3)  Latr.  ,  ibld.,  67. 

(4)  Lair.  )  ibid.,  90. 
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.  Les  OxTBÈLES.  (  OxYBELtrs.  Laitr,,  Jur.,  Oiîv.  1 

N'ont  qu'une  cellule  cubitale  fermée,  et  recevant  une  seule 
nervure  récurrente.  Leurs  antennes  sont  courtes,  contour- 
nées  y  avec  le  second  article  beaucoup  plus  court  que  le  troi- 
sième. Les  mandibules  se  tei*minent  en  une  pointe  simple* 
L'écusson  offre  une  ou  trois  pointes^  en  forme  de  dents.  Les 
jambes  sont  épineuses^  et  le  bout  des  tarses  présente  une 
grande  pelotte.'Les  femelles  font  leurs  nfds  dans  le  sable  et 
approvisionnent  leurs,  larves  de  cadavres  d^muscides  (i). 

Les  NixiLES.  (  Nitela.  Latr.  ) 

N'ayant  aussi  qu'une  seule  cellule  cubitale  fermée,  mais 
dont  les  antennes  sont  plus. longues  ,  presque  droites,  avec 
les  second  et  troisième  articles  de  la  même  longueur;  dont 
les  mandibules.se  terminent  par  deux  dents,  et  qui  n'ont 
point  d'ailleurs  de  pointes  à  l'écusson ,  d'épines  aux  jambes^ 
et  dont  la  pelotte  du  bout  des  tarses  est  très  petite  (^). 

Les  .autres  ont  les  yeux  échancrés.  Tels  sont 

Les  PisoNS.  (  PisoN.  Spin.  j  Latr.  ) 

Les  allés  supérieures'ont  trois  cellules  cubitales  fermées^ 
dont  la  seconde  très  petite,  pétiolée  et  recevant  les  deux 
nervures  récurrentes  ,    caractère  qui    les    rapproche    des 

nysson8(3).  * 

n*»  La  dernière  division  des  fouisseurs,  celle  des  Çaabro- 
NiTEs  ,  ne  diffère  2le  la  précédente  ,  qu'en  ce  'que  ces 
insectes,  dont  la  tête  est  ordinairement  très  forte,  presque 
carrée^  vue  en  dessus,  et  dont  les  antennes  sont  souvent  plus 
presses  vers  le  bout  bu  en  massue,  ont  l'abdomen  soit  ova*- 
Jaire  ou  elliptique  ,  plus  large  vers  son  mîKeu  ,  soit  rétréci 
à  sa  base,  en  un  pédicule  alongé,  et  comme  terminé  en 

niaSsue.  *      • 

Les  uns  ont  les  antennes  insérées  au-dessous  du  milieu 
de  la  face  antéi^ieure  de  la  tête,  avec  le  chapieron  court  et 
large. 


(i)  Latr. ,  ibid.  ,775  article  Oxibèle  de  TEncycl.  inélhod. 
(2)  Lalr.  ,  ibitl  ,  ilem. 

.ly)  \jàlv.  y  ibitl. ,   75.  G.  Tachj'ùulus  f  et  3i)7,  G.  pison  cîc  Spitiola  et 
non  de  Jurinc. 
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Tan tAtles  yeux  sont  échancrés. 

Les  Trtfoxylons.  (Trypoxtlow.  Latr.,  Fab.  —  Apius, 

Jur.  —  Spheck  Lin.  ) 

.   Les  mandibules  sont  arquées  et  saps  dents.  Les  ailes  supé* 
rieures  n'ont  que  deux  cellules  cubitales  ferniées,  recevant 
chacune  une   nervure  récurrente  ;  la  seconde  cellule  est 
petite  et  moins  prononcée,  ainsi  qu'une  troisième ,  celle 
qui  est  incomplète  et  qui  atteint  presque  le  bout  de  l'aile. 
L'abdomen  est  rétréci  à  sa  l>ase9  en  un  long  pédicule.    . 
Le  T.  potier  {Sphex  figulus ,  Lin.),  Jur.  j  Hym.,  tX, 
6^,  est  noir,  luisant ,  avec  le  chaperon  '  couvert  d'un 
duvet  soyeux ,  argenté.  La  femelle  profite  des  trous  qu'of- 
fre le  vieux  bois,  et  qui  ont  été  creusés  par  d'autres  in- 
sectes, pour  y  déposer  ses  œufs  et  les  petites  araignëes 
destinées  à  nourrir  ses  petits.  Elle-en  fermé  ensuite  I'oOp 
verture ,  avec  de  la  terre  détrempée  (i).  • 

Tantàt  les  yeux  sont  entiers. 

Ici  les .  mandibules  sont  étroites  et  simplement  den- 
tées au  bout,' ou  se  terminent  en  une  pointe  simple,  avec 
une  seulç  deni  au-^dessous  ou  au  c6té  interne.  Les  antennes 
sont  rapprochées  à  leur,  base. 

Les  GoRTTES.  (  GoRYTES«  Latr.  —  Arpactus.  Jur.  — 

MeUmus*  ,Oxybelus.  Fab. .) 

Ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  sessiles,  presque 
égales  \  dont  la  seconde  reçoit  les  deux  nervures  récur- 
rentes^ les  mandibules  moyennes,  unidentées  au  côté  in- 
terne, et  les  antennes  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout.  Le 
inétathorax  offre  une  sorte  de  faux  écussdu  sillonné  pu 
guilloché.  Les  tarses  antérieurs  sont  souvent  ciliés,  avec  le 
dernier  article  renflé  (2). 

Lsit  Crabbons.  (  Crabro.  Fab.  ) 

N'ontqu'une  seulecellule  cubitale  fermée,  et  qui  reçoit'la 
première  nervure  récurrente)  lea  mandibules  se  terminent 
en  une  pointe  biBde.  Les  antennes  sont  coudées,  filiformes,  eu 

»-■■■■■         '      ■  i  ■■      ■■  ■  ■■.       p  ■  .    ■     I         ■     ■■  ■  ■.I.  ■■■i^i»  ;  i      ■■■■■■     I        I 

(1)  Lalr,,  Goncr.  cnisl.  et  iuscct.  ,  IV  ,  76^ 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  88. 


33o  iMSBGTSS  htmAnoptèbbs. 

fuseau  ou  un  peu  en  scie  dan«  quelques.  Leura  palpes  sont 
courts,  presque  égaux ,  et  la  languette  est  entière.  Le  cha- 
peron est  souvent  très  brillant,  doré  ou  argenté. 

Quelques  mâles  sont  remarquables  par  la  dilatation  en 
forme  de  palette  ou  de  truelle ,  ayant  même  l'apparence 
d'un  crible  y  de  la  jambe  ou  du  premier  *iticle  de  leurs 
pattes  antérieures. 

La  femelle  d'une  espèce  (  Cribrariui  ) ,  approvisionne  ses 
laives  d'une  pyrale  qui  vit  sur  le  chêne.  Los  autres  femelles 
les  nourrissent  avec  des  diptères  qu'elles  empilent  dans  les 
troiiS;  où  elles  font  leur  ponte  (i). 

Les  Stigmes.  (  Stiomus.  Jur.  ) 

Sont  ainsi  nommés^  de  la  grandeur  du  point  épais  ou 
calleux  de  la  c6te  de  leurtf  ailes  supérieures,  et  formant  une 
petite  tache  noire.  Elles  ont  deux  cellules  cubitales  fermées, 
dont  la  première  reçoit,  seule,  une  nervure  récurrente.  Les 
antennes  ne  sont  point  coudées,  leur  premier  article  étant 
peu  alongé  et  en  forme  de  c6n*e  renversé.  Les  luandibules 
sont  arquées  et  terminées  par  deux  ou  irois  dents  (a)« 

La,  les  mandibules,  dans.ies  femelles  au  moins,  sont  fortes, 
et  bidentées  au  c6té  interne.  Les  antennes  sont  écartées  à 
leur  base. 

Les  Pemphredoits.  (  PAMv«ax]>OBr.  Latr. ,  Fabr.  —  Ce^ 

morùis,  Jur.  ) 

Qui  ont  deux  cellules  cubitales  complètes,  ses^les,  et 
une  troisième  imparfaite,  fermée  par  le  bord  postérieur  de 
l'aile. 

Une  espèce  (  tmicolor  )  nourrit  sa  larve  dis  pucerons  (3). 

Les  Mellines.'  (  Mellimits.  Fab.  Jur.  ) 

Qui  ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  toutes  sessiles, 
«et  souvent  le  commencement  dVne  quatrième,  mais  qui 
•n'atteint  point  le  bout  de  l'aile;  la  première  et  la  troisième 
reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente.  L'abdomen  est 

»li*    ■     ■   ■     H ■ I    t  ■  ■  I  ■■■       ■       i ■ ■■      .IM    I    I        I      ■■ 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  infect. ,  IV,  So. 

(3)  Lalr.  ,  ibid. ,  84- 

(3)  Lalr. ,  Gêner,  ibid. ,  83  ,  divis.  1  oi  II. 
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rétréci  en  manière  de  pédicule  élargi  à  sa  baie.  Les  tarses  se 
terminent  par  une  grande  pelotte  (  i). 

Les  Altsoits.  (  Alysov.  Jur.  —  Pompilus.  Fab.  ) 

Nous  offrant  aussi  trois  cellules  cubitales  complètes  ^  mais 
dont  fa  seconde  est  pétiolée  et  reçoit  les  deux  nervuîes  ré» 
currentes.  La  base  de  l'abdomen  n*a  point  de  rétrécissement 
particulier.  La  pelotte  du  bout  des  tarses  est  petite  (a). 

Les  autres  et  derniers  crabonites  ont  leurs  antennes  insé- 
rées plus  haut  y  ou  vers  le  milieu  de  la  face  antérieure  de 
la  tète  ;  elles  sont  ordinairement  plus  gros^s  vers  je  bout 
ou  même  en  forme  de  massue.  Us  ont  tous  trois  cellules 
cubitales  .complètes  et  deux  nervures  récurrentes.  Ces  in- 
sectes se  lient ^  sous  plusieurs  rapports ,  avec  ceux  de  la  fa- 
mille suivante. 

Tantôt  le  chaperon  est  presque  carré.  L'abdomen  est  porté 
sur  un  pédicule  brusque,  long,  formé  par  |e  premier  anneau. 
Les  mandibules  se*  terminent  par  deux  dents. 

LesPs£ir8.(Ps£N.Latr.,  Jur. — Trypoxylon.  PelapœusJPzh,)  (3) 

Tantôt  le  chaperon  est  comme  trilobé.  Le  premier  an  peau 
de  Pabdomen  est  tout  au  plus  rétréci  en  manière  de  nœud% 
Les  mandibules  se  terminent  en  une  pointe  simple.  Les  yeux 
sont  souvent  un  peu  échancrés^ 

Ces  insectes  composent  le  genre 

Des  PHiLAxfTHBS  (  Pbilanthus  ]  dc  Fabriçius. 

• 

Les  femelles  creusent  leurs  nids  dans  le  sablée,  et  y  en- 
fouissent,  pour  nourrir  leurs  petits ,  des  cadavres  d'abeilles, 
d'andrènes  et  thème  des  charansonites. 

D'autres  et^tomolof^istel  restreignent  cette  coupe  généri- 
que aux  espèces  dont  les  antennes  sopt  écartées,  brusque- 
ment renflées;  dont  les* mandibules  n'ont  point  de  saillie 
au  côté  interne,  et  dont  toutes  les  cellules  cubitales  sont 
sessiles. 


(i)Latr.,ihid.,  85. 
(a)Latr.,ibid.,86. 
(3)  Latr. ,  ibd.,  9}. 
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Ce  sont  «  . 

Les  Pbilanthes  propres  (  Philanthtts  y  Lati*. —  SimblephiluSy 

Jur.  )  (i). 

Celles  où  les  antennes  sont  rapprochées,  beaucoup  plus 
longues  que  la  tète,  et  grossissant  graduellement;  dont  les 
mandibules  offrent  au  côté  interne  un  avancement  en  forme 
de  dent,  et  dont  la  seconde  cellule  cubitale  est  pétiolée , 
forment  le  genre 

Des  Cercerisi  (  Cerceris.  Latj.  —  Philanthus.  Jur.  )  (!i). 

La  troisième  famille  des  Hyménoptèues  porte- 
aiguillon  >  celle 

Des  DIPLOPTÈRES.  (Diploptbua.) 

Est  la  seule  <Je  cette  section  qui  nous  oflPre,  à  un 
un  petit  nombre  d'exceptions  près  (  Céramies),  des 
ailes  supérieures  doublées  longitudinalement.  Les 
antennes  sont  ordinairement  coudées  et  en  massue, 
ou  plus  grosses  vers  le  bout.  Les  yeux  sont  échan- 
crés.  Le  prothorax  se  prolonge  en  arrière  de  chaque 
côté ,  Jusqu'à  l'origine  des  ailes;  les  supérieures 
ont  trois  ou  deux  cellules  cubitales  fermées,  dont 
la  secondée  reçoit  les  deux  nervures^ récurrentes.  Le 
coi'ps  est  glabre  ou  presque  glabre ,  noir ,  plus  ou 
moins  tacheté  de  jaune  ou  de  fauve.  Beaucoup  vi- 


(x)  Latr.,  ibid. ,  g5.  Le  genre  trachypus  de  M.  Klûg  diffère  pea  de 
celiiïH:!.  Le  premier  anneau  de  Pabdomen  est  proportionnelleitient  plas 
alonge',  plus  étroit,  'et  forme  presque  un  pédicule  analogue  à  celui  des 
psens. 

(a)  Latr. ,  ibid ,  qS.  Bosc  a  donné ,  dans  le  tome  LUI*  des  An- 
nales d^agricuUure ,  une  Notice  sur  les  habitudes  de  quelques  espèces  de 
ce.  sous-gence.  \ 
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vent  ^n  sociétés  temporaires ,  et  composées  de  trois 
sortes  d'individus,  de  mâles,  de  femelles,  et  de 
netïtres  ou  mulets.  Les  femelles  qui  ont  résisté  aux 
intempéries  de  l'hiver,  commencent  rhabitation  et 
soignent  les  petits  qu'elles  mettent  au  jour.  Elles 
sont  ensuite  aidée^  par  les  neutres. 
Nous  partagerons  lès  diploptères  en  deux  trikus. 
.  La  première  y  celle  des  Masaridbs  (  M^saridbs. 
Latr.  ) ,  a  pour  type  le  genre 

Masabis  (Masaris)  de  Fabrici)i8. 

Les  antennes  semblent  y  au  premier  coup  d'œil ,  n'être 
composées  que  de  huit  articles  ;  le  huitième  forme  avec 
les  suivants  une  massue  presque  solide ,  à  articulations 
peu  distinctes ,  et  arrondie  ou  très  obtuse  au  bout.  La 
languette  est  terminée  par  deux  filets,  qui  peuvent  se 
retirer  dans  un  tube  formé  par  sa  base.  Les  ailes  supé- 
rieures n'ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes.  Le 
milieu  du  bord  antérieur  du  chaperon  est  échancré,  et 
reçoit,  dans  cette  échancrure  ,  le  labre. 

Les  Masaris  propres.  (  Masaris.  ) 

Ont  des  antenne^  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le 
thorax,  dootle  premier  article  alongé,  et  dont.le  huitième 
formant  une  massue  en  forme  de  cône  renversé  et  arrondie 
au  bout.  L'abdomen  est  long  (i). 

Les  Ckloicites.  (CELONixES.^Latr.  — Masaris.  Fab.,  Jur.  ) 

Où  les  antennes  sont  à  peine  plus  longues  que  la  tête, 
avec  les  deux  premiers  articles  beaucoup  plus  courts  que  le 
troisiènie^  et  le  huitième  et  suivants^  formant  un  corps  pres- 
que globuleux.  L'abdomen  est  à  peine  plus  long  que  le 
thorax  (u). 

(i)XiBtr.  ^  Gcncr.  crust.  «tinscci.-,  fV,  i44- 
(2)  Latr. ,  ilûd. ,  item. 
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Une  espèce  figurée  sur  les  plancboi^u  grand. ûuvr^  sur 
l'Egypte,  paraît  former  uu  sous-geure  intermédiaire, 

La  seconde  tribu  des  Diploptèees^    celle  des 
GuÉPfAiREs  (  Vesparije)  ,  se  compose  du  gépre 

Des  Guêpes  (  Vespa  )  de  Linnaeus. 

Les  antennes  offrent  toujours  distinctement  treîzear- 
ticiSs  dans  les  mâles ,  douze  dans  les  femelles  ,  et  se  ter- 
minent €Ci  massue  alongée,  pointue  et  quelquefois  cro* 
chue  (  maies  )  au  bout  :  elles  sont  toujours  coudées  ,  dtt 
moins  les  femelles  et  les  mulets.  La  languette  est  tantôt 
divisée  en  quatre  filets  plumeux ,  tantôt  en  trois  lobes  ^ 
ayant  quatre  points  glanduleux  au  I^out,  un  à  cbaque 
lobe  latéral ,  et  les  deux  autres  sur  le  lobe  intermédiaire, 
qui  .est  plus  grand,  évasé,  écbaucré  ou  bifide  à  son  ex- 
trémité. Les  mandibules  sont  fortes  et  dentées^  Le  cha- 
peron est  grand.  Au-dessous  du  labre  est  une  petite  piè(^ 
en  forme  de  languette  «  analogue  à  celle  que  Réaumiur 
avait  observée  dans  les  bourdons,  et  que  M.  Savigny 
nomme  épipharjrnx.  Si  l'on  en  excepte  un  très  petit 
nombre  d'espèces ,  les  ailes  supérieures  ont  trois  cellules 
cubitales  complètes.  Les  femelles  et  les  neutres  sont  ar- 
més d'un  aiguillon  très  fort  et  venimeux.  Plusieurs  vi^ 
vent  en  sociétés,  composées  de  trois  sortes  d'individus. 

Les  larves' sont  vermiformes,  sans  pattes,  et  renfer- 
mées chacune  dans  une  cellule ,  où  elles  se  nourrissent 
tantôt  de  cadavres  d'insectes  dont  la  raèi*e  les  a  appro- 
visionnées au  moment  de  la  «ponte  ^  tantôt  du  mi^l  des 
lieurs ,  du  suc  des  fruits  et  de  matières  animales ,  élabo- 
rées dans  l'estomac,  de  Ja  mère  ou  dans  celui  des  mulets, 
el  que  ces  individus  leur  fournissent  journellement. 

M.  de  Saint-Hilairea  rapporté  des  provinces  méridio- 
nales du  Brésil,  une  espèce  qui  fait  une  provision  abon- 
dante de  miel ,  «qui ,  ainsi  que  le  miel  ordinaire ,  est  vé- 
péneux  par  circonstance  (Mém.  du  Mus.  d'hist,  natur.}. 
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Vo  premier  8ous«genre ,  celui 

De  Cebamie.  (CERAuiuâ.  Latr.,  Klûg.) 

£tqui  a  été  l'objet  d'une  motiO[^)*aphiede  l'uu  de  nos  plus 
célèbres  entomologistes,  le  docteur  Klirg^fiût^  par  les  ailes 
SQpérieureaqui  sont  étendues ,  le  nombre  de  Ipurs  cellules 
cubitales,  qui  n'esl  que  de  deux,  exception  aux  caractères  gé- 
néraux de  cette  tribu*  Ses  palpes  labiaux  sont  en  outre  plus 
longs  que  les  maxillaires. 

On  n'en  connaît  encore  que  quatre  espèces ,  dont  deux  du 
cap  de  Bonne-Ëspérance,  et  les  deux  autres  du  midi  de  l'Eu- 
rope }  l'une  de  celles*ci  (/tai/aniciu)  nous  {larait  avQisioer  , 
par  ses  rapports  ilatnfels,  les  masaris  (i). 

Dans  tous  les  sous-genres  suivants,  les  ailes  supérieures 
sont  doublées  et  offrent  trois  cellules  cubitales  complètes. 

Tantôt  les  mandibulcj^  sont  beaucoup  plus  longues  que 
larges,  rapprochées  en  devant,  en  forme  de  bec;  la  lan- 
guette eat«étroite  etalongée;  le  chaperon  est  p/esque  en 
forme  de  coeur  ou  ovale,  avec  la  pointe  en  avant  et  plus  ou 
moins  tronquée*  * 

Ils  vivent  tous  solitairement ,  et  chaque  espèce  n'est  com.- 
posée  que  de  àidles  et  de /enielles»  Ces  derniers  individus 
approvisionnent  leurs  petits  avant  leur  naissance  et  pour 
tout  le  lemps  qu'ils  seront  en  état  de  larve.  Les  nids  de  ces 
petits  soot  ordioairement  formés  de  terre,  et  tantôt  cachés 
dans  les  trous  des  murs ,  dans  la  terre,  dans  le  vieux  bois , 
et  tantôt  ^térieurs  et  situés  sur  des  plantes.  La  mère  ren- 
fernoke  dans  chacun  d'eux  des  Résilies  ou  d'autre3  larves 
qu'elle  empile  circulairement,  quelquefois  aussi  des  ara- 
néïdes  ,  après  les  avoir  préalablement  percées  de  son  dard; 
ises  cadavres  servent  de  nourritiure  à  la  larve  de  la  guêpe» 

Les  Syicagres.  (Synagbis.  Lat.,  Fab.  ) 

Dont  la  languette  est  divisée  en  quatre  filets  lotigs  et 
plumeux  ,  sans  poinls  glanduleux  à  leur  extrémité.  Lca 
mandibules  de  quelques  mâles  sont  très  grandes  et  en  forme 

»■  ■  ■  I  ■'■'     '  '  ■  I  ■     ■  ■     I  1  .  I.      I   «  ,  n 

(i)  Latr. ,  Consid.  géûër.  sar  Tord,  des  cnist.,  des  aracbn  et  dça 
Insect.  y  3^9  ;  —  Klûg,  Entomol.  monog. ,  a  19  et  saiv. 
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de  cornes.  Les  espèces  conçues  sont  peu  nombreuses  et  pro- 
pres à  rAfrique(i). 

Les  EuMÈNES.  (  EuMENEs*  LaU,  Fab.  ) 

Ou  Ja  languette  est  divisée  en  trois  pièces  glanduleuses 
à  leur  extrémité,  dont  celle  du  milieu  plus  grande ,  évasée 
an  bout,  en  forme  de  cœur,  échancréeou  bifide. 

L'abdomen  des  unes  est  ovoïde  ou  conique ,  et  plus  ^ais 
hr  sa  base.  Tels  sont 

Les  PtÉEOcaiLES  (  I^rochile  )  de  M*  Klùg,  remarquables 
parleurs  mâcboires  et  leurs  lèvres  très  longues,  fermant  une 
espèce 'de  trompe  fiécbie  en  dessous ,  et  reconnaissables 
encore  par  leurs  palpes  labiaux  bérissés  de  longs  poils  y  et 
n'ayant  que  trois  articles  distincts  (a). 

Les  Odynères  (  Odtnxbus  Latr.  ) ,  .  auxquels  on  peut 
réupir  les  rygchies  de  M.  Spinoja,  où  ces  parties  de  la 
bouche  soni  beaucoup  plus  courtes,  et  dont  les  palpes 
labiaux  sont  presque  glabres^avec  quatre  articles  apparents. 

La  femelle  d'une  espèce  de  cette  division  (F'espamurana, 
Lin.  )  Réaum.  Mém.  VI ,  xxvi ,  i — lo ,  pratique  dans  le  sable 
ou  dans  les  enduits  des  murs ,  un  trou  profond  de  quelques 
pouces  y  à  rouvert ure  dnqueK  elle  élève,  en  dehors,  un 
tuyau  d'abord  droit ,  ensuite  recourbé^  et  composé  d'une 
pâte  terreuse ,  disposé»  en  gros.ftiets  contournés.  EHe- en- 
tasse 9  dans  la  cavité  de  la  cellule  intérieure ,  huit  à  douze 
petites  larves  du  même  âge,  vertes,  semblables  à  des  che- 
nilles ,  mais  sans  pattes,  en  les  posant  par  lits  les  unes  au- 
dessus  ée^  autres,  et  sous  âneformeannulaire.  Après  y  avoir 
pondu  un  osaf  ;  elle  bouche  le  trou,  et  détruit  Féchafau- 
dage  qu'elle  avait  construit  (3). 

Dans  les  autres ,  l'abdomen  a  son  premier  anneau  étroit 


(i)Sfnagn's  cornuta,  Latr.,  Gêner,  crust.  et  icsect. ,  IV,  p.  i35; 
Fab. ,  System. ,  Piezat.  ;  Drur. ,  Inscct. ,  H ,  :u.viii ,  3 ,  le  mâle;  —  vespa 
valida,  Linn. —  v.  hœmorrhoidalts ,  Fab. 

(a)  Fanx.,  hymen.,  p.  i46;  ejn«d.  vespa  phalœrata^  Faan.  insect. , 
Germ. ,  XL VII ,  a  i  » 

(3)  Fc^cz  Latr. ,  ibid. ,  p.  1 39  et  1 36  j  plasieors  gaèpes  de  Fabrî- 

cm». 
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et  alongé  en  forme  de  poire,  et  le  second  en  cloche ,  coornie 
dans 

Les  EumÈnes  proprement   dites,  auxquelles  on  peut  rap- 
porter les  Zèthes  (i)  de  Fab.  et  les  Dîscœlies  (ti)  de  Lat. 

VE.  étranglée  {E.  coarctata^  FitbO  Panz»,  Faun.  insect. 
Germ.,  LXIU,  i3  le  mâle.  Longue  de  cinq  lig^nes;  noire, 
avec  des  taches  et  le  bord  postérieur  des  anneaux  de  l'ab- 
domen jaunes  5  le  premier  a^eau  en  poire  alongée,  avec 
deux  petits  points  jaunes  ;  une  bande  oblique  ,  de  la 
même  couleur,  de  chaque  côté  du  second ,  qui  est  le  plus 
grand  de  tous  et  en  cloche. 

La  femelle  construit  sur  les  tiges  des  végétaux  ,  et  par- 
ticulièrement des  bruyères,  avec  de  la  terre  très  fine ,  un 

.  nid  sphérique ,  le  remplit,  suivant  Geoffroy,  de  Qiiel,«t  y 
dépose  un  œuf  (3). 
Tantôt  les  mandibules  ne  sont  guère  plus  longues  que 

larges-,  et  ont  une  troncature  large  et  oblique  à  leur  extrér 

mité;  la  languette  est  courl^  ou  peu  alongée;  le  chaperon 

est  presque  carré. 
Ces  espèces  forment  le  sous-genre 

Des  Gtjepes  proprement  dites.  (  Vespa.  Polistes.  Lat.  ) 

Elles  jsont  réuniea  en  sociétés  nombreuses,  composées  de 

mâles  j   de  femelles  et  de  mulets*  Les  individus  des  deux 

dernières  sortes  font,  avec  des  parcelles  de  vieux  bois  ou 
■   ■  ■  ■  .i...-.  —— ■  f ...        .    

(i)  Lair. ,  ibid.  LesEuMÀNEs  (JEumenes)^  ont  le  chaperon  lon^todÎBal, 
prolongé  en  poiÂte  par  devant  ;  l«s  mandibules  forment,  réunies ,  un  bec 
long  y  étroit  et  pointu  ;  elles  sont  proportionnellement  plus  courtes ,  et  ne 
forment  qu^ùn  angle  très  ouvert,  dans  les  Zèthes  (  Zeihus)\  ici,  d^ail^ 
leurs ,  le  chaperon  est  aussi  large  ou  plus  large  que  long ,  et  sans  prolon* 
gement  antérieur.  La  seconde  cellule  cubitale  est  parfaitement  triangu- 
laire. Lies  palpes  maxillaires  ne  dépassent  point  Textrémité  des  mâchoires. 
Ils  sont  plus  longs  dans  les  Discobliss  {discœliua)^  qui,  d'ailleurs ,  res- 
reseinblent  aux  zèthes ,  quant  à  la  forme  du  chaperon  et  des  mandibules. 
On  remarquera  cpie  la  plupart  des  espèces  que  Fabricins  place  dans  ce 
dernier  geai« ,  sont  des  polistes ,  mais  dont  Fabdomen  difière  de  celui 
des  espèces  ordinaires,  et  se  rapproche  de  celui  des  eamènes. 

(a)  Latr.  ,  ibid. 

(3)  Latr. ,  ibid. 
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d'écorce,  qu'ils  détachent  avec  leurs  mandibules ,  et  qa'ils 
vcduiseot^  en  les  délayant ,  eu  forme  de  pâte,  de  la  nature 
du  papier  ou  du  carton^  des  gâteaux  ou  ruyons  ordinaire- 
ment horizontaux^  suspendus  en  dessus  par  un  ou  plusieurs 
pédicules  y  et  qui  ont  au  côté  inférieur  un  rang  d'alvéoles 
verticaux^  en  pyramides  hexagonales  et  tronquéeSé  Ces  cel- 
lules servent  utiiquement  à  loger^  et  d*une  manière  isolée , 
les  larves  et  les  nymphes.  Le  nombre  des  gâteaux  compo- 
sant le  même  nid  ou  leméofle  guêpier  ^  varie.  Il  est  tantôt 
nu  y  tau  tôt  enveloppé,  avec  une  ouverture  commune  et  exté- 
rieure, presque  toujours  centrale,  et  qui  correspond  quel- 
quefois à  une  file  de  trous  ,  pour  la  communication  inté- 
rieure ,  si  les  gâteaux  adhèrent  aux  parois  de  l'enveloppe  , 
et  soit  en  plein  air,  soit  caché  en  terre  ou  dans  des  creux 
d'arbres.jSa  figure  est  encore  très  diversifiée,  selon  les  espèces. 

Les  femeltes  le  commencent  seules ,  et  pondent  des  œufs  , 
d'où  sortent  des  mulets  ou  des  guêpes  ouvrières,  qui  ai- 
dent à  agrandir  le  guêpier,  ainsi  qu'à  élever  les  petits  qui 
éclosent  ensuite.  Leur  soci  été  n'^pst,  jusqu'au  commencement 
dé  l'automne  ,  composée  que'de  ces  deux  sortes  d'individus. 
A  cette  époque  paraissent  les  jeunes  mâles  et  les  jeunes  fe* 
meltes.  Toutes  les  larves  et  les  nymphes  qui'  ne  peuvent 
subir  leur  dernière  métamorphose  avant  le  mois  de  novem- 
bre, sont  mises  à  mort  et  arrachées  de  leurs  cellules  par  les 
mulets,  qui  périssent  avec  les  mâles  au  tetout  de  la  mau- 
vaise saison.  Quelques  femelles  survivent ,  et  deviennent  au 
printemps  les  fondatrices  d'une  nouvelle  colonie.  Les  guêpes 
se  nourrissent  d'insectes,  de  viandes  ou  de  fruits,  et  ali- 
mentent leurs  larves  de  l'extrait  de  ces  substances.  Ces  larves 
qui,  &  raison  de  la  situation  inférieure  des  ouvertures  de 
leurs  cellules,  s'y  tiennent  le  corps  renversé,  ou  la  tête  en 
bas^  s'enferment  et  se  font  une  coque,  lorsqu'elles  veulent 
passer  à  l'état  de  nymphe.  Les  mâles  ne  trayai  lient  point. 

Paos  plusieurs  espèces,  la  portion  du  bord  interne  des 
mandibules  qui  est  i^u-delà  de  l'angle,  et  qui  le  termine,  est 
plus  èourte  qXie  celle  qui  pi^écède  cet  angle;  le  milieu  du 
devant  du  «ha)[>eron  ^'avance  en  pointe.  Ces  espèce^  forment 

le  genre  PôLîste  (Polistes  )  dé  Latreilld  et  de  Fabrîcius  (i). 

. — . . ■ — — — « — -—^ 

(i)  Latr. ,  Gen. ,  crust.  et  insect. ,  IV,  p.   1 4i •  Le«  e«|ièce»  dont  l'ab- 
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Tanl6l  l'abdomen  ressemble ,  par  la  forme  de  ses  deux 

premiers  anneaux ,  à  celui  des  eumènes  proprement  dites^ 

Telle  est 

La  G,  Tatua  (  Polistes  morio^  Fab. }»  Cuv. ,  Bull,  de  la 
Soc.  philom.,  n^  8;  Lat. ,  Gen.  ciust.  et  iosect»,  I,  xiv, 
5,  Elle  est  entièrement  d'un  noir  luisant.  Son  nid  a  la 
forme  d'un  cône  tronqué  ,  comme  celui  de  la  guêpe 
cartonnière  ;  mais  il  est  d'un  carton  plus  grossier ,  plus 
i;rand ,  avec  le  fond  plat  et  percé  à  l'un  des  côtés.  A 
CayenQe. 
Tantôt  l'abdomeu  a  une  forme  ovalaire  ou  elliptique.  Tel 

e&t  celui  de 

La  G.  ^es  arbustes  (  F espa  gallica  ^  Lin.  ),  Panz.  ^  Fauu» 
insect.^  Germ. ,  XLIX,  33 ,  un  peu  plus  petite  que  la 
guêpe  commune;  noire,  chaperon,  deux  points  sur  le 
dos  du  thorax,  six  lignes  à  Técusson  ,  deux  taches  sur  le 
premier  et  sur  le  second  anneau  de  l'abdomen ,  leur  bord 
supérieur,  ainsi  que  celui  des  autres,  jaune;  abdomen 
ovalaire»  brièvement  pédicule.  Son  guêpier  a  la  forme 
4'un  petit  bouquet  étage,  composé  de  vingt  à  trente  cel- 
^  Iules  ,  dont  les  latérales  plus  petites.  U  est  ordinairement 
fixé  sur  une  branche  d'arbuste. 
Tantôt  encore  l'abdomen  des  guêpes  de  cette  division  est 

ovoïde  ou  conique  y  comme  dans 

La  G.  cartonnière  (  Fespa  nidukmsy  Fab.  ),  Réaum., 
Insect.,  VI,  xxf  I,  3,  4î  ^^'  >  1  ;  xxii*xxiy.  Petite,  d'un 
noir  soyeux,  avec  des  taches  et  le  bord  postérieur  des  an* 
ueaux  de.  l'abdomen  jaunes.  Son  nid,  suspendu  aux  bran- 
ches d'arbres ,  par  un  anneau^  est  composé  d'un  carion 
très  fin,  et  a  la  forme  d'un  cône  tronquée  Les  gâteaux, 
dont  le  nombre  augmente  «avec  la  population,  et  donne 
quelquefois  au  guêpier  une  grandeur  considérable,  sont 


domen  est  ovalaire  ou  elliptique^  insensiblement  rëirëci  vers  sa  base, 
quelquefois  même  porlë  sur  un  loug  pédicule ,  sont  des  polistes  propre- 
ment dites.  Celles  où  le  lecond  anneau  est  beaucoup  plus  grand  que  \e% 
autres  et  en  cloche ,  et  où  le  prëcëdent  forme  souvent  un  pédicule  eu 
massue*  sont  des  Épipones  (  Epipone).  La  guipé  Tatua  est  de  cette  di- 
vision ,  ainsi  que  l'espèce  du  Brésil  réooUant  du  miel,  précédemment 
mentionnée  ,  et  la  G,  carionnifire. 

23* 
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circulaires  ^  mais  concaves  en  dessus  et  oonveies  en  des- 
sous ^  ou  en  forme  d'entonnoir,  et  percés  d'un  trou  cen- 
tral. Ils  sont  fixés  aux  parois  intérieures  de  l'enveloppe 
par  toute  leur  circonférence.  L'inférieur  est  uni  en  des- 
sous,  ou  n'a  point  de  cellules  ;  son  ouverture  sert  d'issue 
ou  de  porte.   A.  mesure  que  la  population  s'accroît  ^  ces 
guêpes  construisent  un  nouveau  fond^  et  garnissent  de 
cellules  la  surface  inférieure  du  précédent. 
Les  autres  guêpes  ont  la  portion  supérieure  du  bord  io- 
terne  de  leurs  mandibules,  celle  qui  vient  après  l'angle, 
aussi  longue  ou  plus  longue  que  l'autre  partie  de  ce  bord- 
le  milieu  du  bord  antérieur  xle  leur  cbaperon  est  largement 
tronqué,  avec  une  dent  de  chaque  côté.  Leur  abdomen  est 
toujours  ovoïde  ou  conique.  Elles  comprenneut  le  genre  des 
Guêpes  (  Vespa  )  propres  dé  Latreille  (r). 

La  Guêpe Jrélon  {f^espa  crabo ,  Lin.  ),  Réaum.,  Insect.^ 
VI,  xviii ,  longue  d'un  pouce  ^  tète  fauve ^  avec  le  devant 
jaune ^  thorax  noir,  tacheté  de  fauve;  anneaux  de  l'ab- 
domen d'un  brun  noirâtre,  avec  une  bande  jaune,  mar- 
quée de  deux  ou  trois  points  noirs  au  bord  postérieur.  ' 
Elle  fait  son  nid  dans  des  lieux  abrités,  comme  dans  les 
greniers,  les  Irons  des  murs,  et  dans  les  troncs  d'arbres. 
Il  est  arrondi ,  composé  d'un  papier  grossier  et  couleur  de 
feuille  morte.  Les  rayons ,  ordinairement  en  petit  nom- 
bre, sont  attachés  les  uns  aux  autres  par  des  colonnes  ou 
des  piliers,  dont  celui  du  milieu  est  beaucoup  plus  épais. 
L'enveloppe  est  généralement  épaisse  et  friable.  Cette  es- 
pèce dévore  les  autres  insectes  et  particulièrement  les 
abeilles,  dont  elle  vole  aussi  le  miel. 

La  Guêpe  commune  (  Fespa  vulgaris  ) ,  Réaum. ,  ibid.j 
XIV,  i-^j,  longue  d'environ  huit  lignes;  noire,  le  devant 
de  U  tête  jaune,  avec  un  point  noir  au  milieu;  plusieurs 
Taches  jaunes  sur  le  corselet,  dont  quatre  à  l'écusson  ;  une 
bande  jaune ,  avcctrois  points  noirs  au  bord  postérieur 
des  anneaux.  ^ 

£lle  fait  dans  la  terre  un  nid  analogue  à  celui  de  la 
guêpe  frelon  ,  mais  composé  d'un  papier  plus  fin ,  et  dont 


•4*> 


(i)  Latr. ,  Gcu. ,  crust.  ei  înseçt. ,  IV,  p.  î4^« 
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les  rayons  sont  plus  nombreux.  Les  piliers  qui  les  sou- 
tiennent sont  égaux.  Sou  enveloppe  est  formée  de  plu- 
sieurs couches ,  disposées  par  bandes,  et  se  recouvrant 
successivement  par  leurs  bords. 

Une  autre  espèce  de  guêpe  (  média,  Lat.  ),  d'une  taille 
intermédiaire  entre  celles  des  deux  précédentes,  fait  un 
nid  semblable,  mais  qu'elle  attache  aux  branches  des 
arbres. 

Une  autre  {hobaticay  Fab.  ),  construit  un  guêpier, 
d'une  forme  bien  singulière.  Il  est  presque  globuleux, 
percé  à  son  sommet,  et  renfermé  inféiicuremcntdans  une 
pièce  ayant  ]a  figure  d'une  soucoupe^  elle  le  place  quel- 
quefois dans  l'intérieur  des  greniers  ou  aux  poutres  des 
appartements ^u  fréquentés,  même  dans  les  ruches  (latr., 
Annal,  du  Mus.  d'hist.  natur.  ) 

La  quatrième  et  dernière  ftimille  des  Hyménop- 
tères porte-aiguillon ,  celle 

Des  MELLIFÈRES.  (Akthophila..  Lalr.  ) 

Nous  offre,  dans  la  propriété  qu'ont  d'ordi- 
naire (i)  les  deux  pieds  postérieurs,  celle  de  ra- 
masser le  pollen  des  étamines ,  un  caractère  unique 
et  qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  familles  d'in- 
sectes ;  le  premier  article  des  tarses  de  ces  pieds 
est  très  grand ,  fort  comprimé ,  en  palette  carrée, 
ou  en  forme  de  triangle  renversé. 

Leurs  mâchoires  et  leurs  lèvres  sont  ordinairement 
fort  longues  et  composent  une  sorte  de  trompe. 
La  languette  a  la  plus  souvent  la  figure  d'un  fer  de 
lance  ou  d'un  filet   très  long,  et  dont  Textrémité 

(i)  Ij&s  espèces  parasites  n^ont  point  cette  iacultë;  mais  la  forme  de 
leurs  pieds  est  toujours  essentiellement  la  même.  lissent  simplement  d^* 
pourvus  de  poils  ou  de  brotses. 
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est  soyeuse  ou  velue.  Les  larves  vivent  exclusive- 
ment de  miel  et  de  la  poussière  fécondante  des 
étamines.  L'insecte  parfait  ne  se  nourrit  lui-même 
(jue  du  miel  des  fleurs. 

Ces  hyménoptères  embrassent  le  genre 

Des  Abeilles  (  Apis  )  de  Linnaeus. 

Que  je  diviserai  en  deux  sections. 

La  première,  ou  celle  desANDRENÈTES  {Andrenetœ.  Lat.)y 
a  la  division  intermédiaire  de  la  languette  en  forme  de 
cœur  ou  de  fer  de  lance ,  plus  courte  que  sa  gaîne,  et  pliée 
en  dessus  dans  les  unes  j  presque  droite  dans  les  autres. 
Elle  se  compose  du  genre  des  Pro-abeillks  de  Rcaumur  et 
de  De  Géer,  ou  des  AirDBiwEsde  Fabricms  et  des  Meutbs  de 
M.  Kirbyd). 

Ces  insectes  vivent  solitairement  et  n'offrent  que  deux 
sortes  d'individus  ;  des  mâles  et  des  femelles.  Leurs  mandi- 
bules sont  simples  ou  terminées  au  plus  par  deux  dentelu- 
resf  les  palpes  labiaux  ressemblent  aux  maxillaires;  ceux-ci 
ont  toujours  six  articles.  La  languette  est  divisée  en  troi» 
pièces  ;  dont  les  deux  latérales  très  courtes ,  en  forme  d*oreil- 
}t{ie»t  La  plupart  des  femelles  ramassent  avec  les  poils  de 
leurs  pied»  postérieurs  la  ppussière  des  'étamines  ,  et  en 
composent  y  avec  un  peu  de  miel^  une  pâtée  pour  nourrir 
)eurs  larveSf  Elles  creusent  dans  la  terre,  et  souvent  dans 
les  lieux  battus,  sur  les  bords  des  chemins  ou  des  champs  ^ 
des  trous  assez  profonds  ^  où  elles  placent  cette  pâtée  avec  uu 
œuf,  et  ferment  ensuite  l'ouverture  avec  de  la  terre. 

Lds  uns  ont  la  divtsîotl  moyenne  derla  languette  évasée  k 
son  extrémité  ^  presque  en  forme  de  cœur  j  et  doublée  dans 
le  repos. 

Les  Hylées.  (  Hyl^us.  Fàb.  —  Pro^opis.  Jur.  ) 

Tantôt  le  corps  est  glabre ,  le  second  et  le  troisième  arti* 
de  des  antennes  sont  presque  de  la  même  longueur.  Les  ailes 


(  I  )  Monog.  apwn  Angliae ,  ouvrage  qui  a  inunorialisc  txm  aoteor. 
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supérieures  n'offrent  qoe  deux  cellules  cubitales  complètes. 
Ces  i&sectes  n'ayant  point  de  poils ,  ne  iiebueillent  point  de 
pollen  y  et  paraissent  déposer  leurs  œufs  dans  les  nids  des  au« 
ires  hyménoptères  de  cette  femille.  (^  sont  Les  Hylées  (Hy- 
LiEus)  proprement  dits  de  Latreiile  et  de  Fabricius  (i). 
Les  autres  ont  le  corps  velu  y  avec  le  troisième  article  des 
antennes  plus  long  que  le  second.  Les  ailes  supérieures  ont 
trois  cellules  cubitales  complètes.  Les  femelles  font  des  ré- 
coltes sut  les  fleurs.  Latreiile  les  distingue  sous  le  nom  géné- 
rique de  CoLttÈTts  ( Colletés  ).  Telle  est 

Le  C,  glutineux  {Apis  succinclaj  Lin.  )y.ou  Vabeille 
dont  le  nid  est  fait  d'espèces  de  membranes  soyeuses  ,  de 
Héaumur;  Ins.  VI|  xit;  petit ,  noir,  avec  des  poils  blan- 
châtres ;  ceux  du  corselet  roussÂtres;  abdomen  ovoïde; 
bord  postérieur  de  ses  anneaux  couvert  d'un  duvet 
blanc  y  formant  des  bandes.  Le  mâle  (  Evodia  caten" 
darum  j  Fanz.  )  a  les  antennes  plus  longues.  La  fe- 
melle fait  dans  la  terre  un  trou  cylindrique ,  dont  elle 
enduit  les  parqis  d'une  liqueur  gommeuse  qu'on  peut 
comparera  la  bave  visqueuse  et  luisante  que  les  limaçons 
laissent  sur  les  lieux  dé  leur  passage.  Elle  y  place  ensuite 
bout  à  bout  et  dans  une  Ule,  des  cellules  composées  de  la 
même  substance  ;  d'uue  forme  analogue  à  celle  d'un  dé  à 
coudre  et  renfermant  chacune  un  œuf  et  de  la  pâtée  (a). 
Les  autres  andrenètes  se  distinguent  des  précédentes  par 
la  figure  en  fer  de  lance  de  la  languette. 

Dans  les  unes^  cette  languette  se  replie  sur  le  côté  supé- 
rieur de  sa  gatne^  comme  dans  les  Andaenes  (  Andbena  )  (3), 
et  Ibs  Dasypodes  (  Dastpoda  }  de  Latreiile  (4)«  Les  femelles  * 
des  dernières  ont  le  premier  article  des  tarses  'posté« 
rieurs  fort  long,  hérissé  de  loags  poils,  en  forme  de  plu- 
maceau.  Les  ailes  supérieures,  dans  ces  deux  sous-genres , 
n'ont  que  deux  cellules  cubitales. 

UAndrène  des  murs  (  Andrenafiessœ  j  Pans.^  Faun.  ins. 


•  •M^ 


(i)  Latr. ,  Gea. ,  crast.  et  Inscct. ,  IV,  p.  i49* 
(a)  Ibid. 

(3)  Latr. ,  Geu. ,  crust.  et  Insect.,  IV;  p,  i5o 

(4)  Ibid. 
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Germ.  LXXXV,  i5),  Rëaum.  losect.  VI ,  viii^  3  y  longue 

de  six  lignes  j  des  poils  blancs  sur  la  tète  y  le  corselet ,  les 

bords  .latéraux  des  derniers  anneaux  de  Tabdomen  et  aux 

pieds;  abdomen  ^'un  noir  bleuâtre }  ailes  noires  y  avec  une 

.    teinte  violette^  La  femelle  creuse  ^  dans  les  enduits  de 

sable  gras^  des  trou»  au  fond    desquels  elle  dépose  un 

miel  de  la  couleur  et  de  la  consistance  du  cambouis ,  et 

d'une  odeur  narcotique.  Commune  dans  nos  environs. 

Dans  les  autres,  la  languette  est  droite  «u  un  peu  courbée 

en  dessous  à  son  extrémité.  Tels  sont  les  Sphecodes  (Sphe- 

CODES  >  (i) ,  les  HjiLicrES  (Halictus  )  (a) ,  et  les  Nomies  (  No- 

niA  )  (3)  delLaireille. 

Ici  d'ailleurs  les  mâcboires  sont  plu5  fortement  coudées 
que  celle  des  andrènes.  Le  nombre  des  cellules  cubitales 
fermées  est  toujours  de  trois. 

Les  sphécodes  mâles  ont  des  antennes  noueuses;  leur 
languette,  ainsi  que  celle  des  femelles^  est  presque  droite , 
à  divisions  presque  également  longues;  celle  du  milieu  est 
beaucoup  plus  longue  dans  les  balictes  et  dans  les  nomies. 
Les  femelles  des  halictes  ont  à  l'extrémité  postérieure  de 
leur  abdomen  une  fente  longitudinale.  Les  cuisses  et  les 
jambes  des  pieds  sont  renflce;t  ou  dilatées  dans  les  nomies 

mâles« 

La  seconde  section  des  hyménoptères  mellifères,  celle  des 
Apiaires  {Apiariœ.  Latr.  ),  comprend  les  espèces  dont.la  di- 
vision moyenne  de  la  languette  est  aussi  longue  au  moins 
que  le  montoii  ou  sa  gaine  tubulaire,  et  en  forme  de  filet  ou 
de' soie-  Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  très  aVongées  et  for- 
ment une  sorte  de  trompe  coudée  et  repliée  en  dessous,  dans 
l'inaction* 


(Olbid. 

[1)  Ibid.  Consultei  encore,  surtout  quant  à  la  manière  de  vivre  de  cet 
insectes ,  un  excellent  Mémoire  de  M.  Walcltenaër,  cite  à  l'article  meloe, 

(3)  ibid.  Voyez  l'article  iVo/Tiiie  djB  TEncycL  mdtbod. 

Le  dixième  volume  de  la  partie  des  insectes  cîe  cet  important  recueil , 
offre  aussi  plusieurs  autres  articles ,  redises  par  MM.  Lepeletier  et  Servile/ 
relatifs  aux  insectes  de  cette  famille.  Nous  citerons  surtout  celui  de  Pa- 
BASiTEs.  Quelques-uns  ont  pour  objet  fie  nouveaux  genres.raais  dont  nous 
n'avons  pas  encore  suffisararacnt  compare  le»  caractères ,  ce  qui  nous 
oblige  à  les  omettre  ou  à  n'en  parler  que  très  superficiellemeut. 
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Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  eut,  le 
plus  souvent ,  la  figure  d'une  soie  ëcailleuse^  comprimée  y  et 
qui  embrasse  les  côtés  de  la  languette;  les  deux  autres  sont 
très  petits;  le  troisième  est  communément  inséré  près  de  l'ex- 
trémité extérieure  du  précédent  ^  qui  se  termine  en  pointe. 
Les  api  aires  sont  solitaires  ou  réunis  en  société. 

Les  premiers  ne  nous  ofFrent  jamais  que  les  deux  sortes 
d'individus  ordinaires^  et  chaque  femelle  pourvoit  seule  ou 
isolémeot  à  la  conservation  de  sa  postérité.  Les  pieds 
postérieurs  de  leurs  femelles  n'ont  ni  duvet  soyeux  {la  brosse) 
à  la  face  interne  du  premier  article  de  leurs  tarses,  ni  d'en- 
foncement particulier  au  côté  extérieur  de  leurs  jambes 
{la  corbeille)  ;  ce  côté,  ainsi  que  le  même  du  premier  article 
des  tarses,  est  le  plus  souvent  garni  de  poils  nombreux  et 
serrés. 

Une  première  division  de  ces  apiaires  solitaires  se  com- 
posera d'espèces  où  le  second  article  des  tarses  postérieurs 
des  femelles  est  inséré  au  milieu  del'extrémité  du  précédent; 
l'angle  extérieur  et  terminal  de  celui-ci  ne  parait  point 
dilaté  ou  plus  avancé  que  l'intérieur,  dans  les  sous-genres 
suivants.  •  * 

On  peut  encore  détacher  de  ce  groupe  des  esfhces  {André- 
noîdes)  qui  se  rapprochent  de  celles  des  derniers  sous-genres 
précédents,  pur  leurspaipeslabiaux,composésd'articles  grêles, 
linéaires  y  placés  bout  à  bout ,  presque  semblables  en  tout  à 
ceux  des  palpes  maxillaires ,  et  qui  sont  au  nombre  de  six. 
Le  labre  est  toujours  court.  Les  femelles  n'ont  point  de 
brosse  au  ventre;  mais  leurs  pieds  postérieurs  sont  velus  ou 
garnis  de  houppes  de  poila ,  qui  leur  servent  à  recueillir  le 
pollen  des  fleurs. 

Les  une» ont  des  mandibules  étroites,   rétrécies  vers  le 

bout ,   terminées  en  pointe  et  unies  ainsi  que  le  labre.  Tels 

sont 

Les  Systrophes.  (Svstropha.  Ulig.  ) 

Dont  les  mandibules  ont  une  dentelure  sous  la  pointe  ; 
dont  les  cellules  cubitales  cohiplètes  sont  au  nombre  de 
trois;  et  dont  les  antennes  sont  recoquillées  à  leur  çxtrcmilc 
dans  les  mâles  (i). 

(i)  Tait.  ,  Gêner. ,  crust.  et  Intect. ,  IV,  i56. 
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Les  RopHiTES.  (RopHiTES.  Spîn.  ) 

Ayant  aussi  des  mandibules  dentées ,  maïs  n'offrant  que 
deux  cellules  cubitales  complètes^  et  à  antennes  non  con- 
tournées  dans  les  deux  sexes  (i). 

Les  Panitbges.  (  PAirtraGUS.  Panz.  ) 

Dont  les  mandibules  n'ont  point  de  dentelures.  La  tige 
(les  antennes  y  à  prendre  du  troisième  article,  forme  dans  les 
femelles  une  sorte  de  fuseau ,  ou  de  n^^assue  alongée,  près* 
que  cylindrique,  amincie  vers  sa  base.  Les  ailes  supérieures 
n'ont  aussi  que  deux  cellules  cubitales  Ci). 

Les  femelles  des  autres  ont  des  mandibules  presque  en 
forme  de  cuilleron  ,  très  obtuses,  carénées  ou  sillonnées,  et 
bidentées  au  bout.  Le  labre  est  très  dur,  cilié  ep  dessus.  Les 
an  tenues  sont  fortement  coudées  et  filiformes.  Les  ailes 
supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  dont  la 
première  coupée  par  un  petit  trait  transparent,  dont  la  se- 
conde triangulaire ,  et  dont  la  troisièm'e  plus  grande  et  rece- 
vant les  deux  nervures  récurrentes. 

Les  XylocopIss.  (Xtlocopa.  Lat. ,  Fab.  ) 

Appelées  communément  Abeilles  perce  -  bois ,  Menuisiè- 
res  y  etc.  Elles  ont  de  grands  rapports  avec  les  mégacliiles, 
et  plus  particulièrement  avec  celles  de  la  division  des  osmies. 
Elles  ressemblent  à  de  gros  bourdons.  Leur  corps  est  ordi- 
nairement noir,  quelquefois  couvert  en  partie  d'un  duvet 
jaune  y  avec  les  ailes  souvent  colorées  de  violet,  de  cuivreux 
ou  de  vert,  et  brillantes.  Le  mâle,  dans  plusieurs  espèces, 
diffère  beaucoup  de  la  femelle.  Leurs  yeux  sont  grands  et 
plus  rapprochés  supérieurement.  Leurs  pieds  antérieurs  sont 
dilatés  et  ciliés. 

La  X,  violette  {Apis  violaceUf  Lin.)  Réaum.,  Insect., 
VI ,  V ,  VI ,  longue  de  près  d*un  pouce ,  noire ,  avec  les 
ailes  d'un  noir  violet^  un  anneau  roussâtre  au  bout  des 
antennes  du  mâle.  La  femelle  creuse  dans  le  vieux  bois, 
sec  et  exposé  au  soleil,    un  canal  vertical,  assez  long, 

^- r  --,---  -  ■■■_■  _■■  -..-1  - 

(i)  Latr.  y  ibid. ,  i6i  ;  et  nouv.  Dict.  d^Hist.  nat.,  deuxième  ëdit.  - 
(3)Latr. ,  ibid. ,  157  ;  et  article  PénurgRf  de  l'Eneyclpp.  mëthod. 
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parallèle  à  la  surfece  du  corps  qu'elle  a  choisi  ,  et 
divisé  en  plusieurs  loges ,  par  des  cloisons  horizontales 
formées  avec  de  la  râpure  de  bois  agglutinée.  Elle  dé- 
pose successivement  ^  dans  chacune  d'elles ,  en  commen- 
çant par  l'inférieure  j  un  œuf  et  de  la  pâtée.  Elle  creuse 
quelquefois  jusqu'à  trois  canaux  dans  le  même  morceau 
de  bois. 

Ces  insectes  sont  propres  aux  pays  chauds  (i). 
Les  palpes  labiaux  des  autres  apiaires  sont  en  forme  de 
soies  écatlleuses;  les  deux  premiers  articles  sont  fort  grands 
ou  fort  alongés,  comparativement  aux  deux  derniers,  com- 
primés,  écailleuXy  avec  les  bords  membraneux  ou  transpa- 
rents. Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  courts  et  ont 
souvent  moins  de  six  articles.  Le  labre,  dans  un  grand  nom- 
bre, est  alongé,  incliné  sur  les  mandibules^  'tantôt  en  carré 
long^  tantdt  en  iriangle  alongé. 

h%%  apiaires,  que  dans  notre  ouvrage  sur  les  familles  na- 
turelles du  règne  animal,  nous  avons  désignés  collective- 
ment sous  le  nom  de  Da^gastres  (  Dasygtuirœ  ) ,  sont  re- 
marquables, ainsi  que  l'indique  son  étymologie,  en  ce  que 
1«  venire  des  femelles  est  presque  toujours  (2)  garni  de  poils 
DOiiibreux>  serrés,  courts,  formant  une  brosse  soyeitse.  Lie 
labre  est  aussi  long  ou  plus  long  que  large,  et  carré.  Les 
mandibules  des  femelles  sont  fortes ,  incisives ,  triangu- 
laires et  dsotées.  Les  paraglosses  sont  toujours  fort  courtes, 
en  forme  d'écaillés,  pointues  au  bout. 

De  loUs les aouB^^georesde.ce petit  groupé,  celui  qui  nous 
paraît  le  plus  se  rapprocher  des  xyloco^es  et  qui  nous  pré* 
sente  seul  des  palpes  maxillaires  de  six  articles,  et  trois  cel- 
lules cubitales  complètes,  est  celui 

De  Cebatiiie.  (  Ceratina.  Latr.,  Spiii.,  Jur.  —  Megi/la^ 

Prosopis,  Fab.  ) 

Le  corps  est  étroit  et  obk>ug,  avec  les  antennes  insérée» 
dans  de  petites  fossettes  et  terminées  presque  en  massue 


/ 


(i)  Latc,  Gen.  crust.,  et  inseci. ,  IV,  i58. 

(a)  Les  ce'ratines,  les  ste'LUles  et  les  cœlioxydes,  quoique  d^pourvae» 
de  brosse  ventrale,  doivent,  d'après  la  forme  du  labre ,  des  mandibules  et 
d^autres  caractères  £;éaérauz ,  faire  partie  de  ce  groupe. 
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alongëe  ;  les  mandibules  sillonnées  et  tridentées  au  bout; 
l'abdomen  ovalaireet  dépourvu  de  brosse  soyeuse.  Le  labre 
est  proportionnellement  plus  court  que  dans  les  80us*genres 
suivants,  où  il  a  la  forme  d'un  quadrilatère  alongé.  11  résulte 
.des  observations  curieuses ,  recueillies  par  M.  Maximilien 
Spinola  (  Annal,  du  mus.  d'hist.  nat.  ),  que  les  femelles  ont 
les  habitudes  des  xylocopes  (i). 

'  Tous  les  autres  dasygastres  ont  quatre  articles  au  plus  aux 
palpes  maxillaires,  et  deux  cellules  cubitales  complètes. 

Viendront  d'abord  les  espèces  dont  le  ventre  est  évidem- 
ment muni  en  dessous  d'une  brosse  soyeuse. 

Les  Cbelostomes.  (  Cbelostoma.  Latr.  ) 

Dont  le  corps  est  alongé,  presque  cylindrique,  avec  les 
mandibules  avancées,  étroites ,  arquées,  fourchues  ou  échan- 
crées  au  bout,  et  dont  les  palpes  maxillaires  ont  trois  arti- 
cles (i). 

Les  HÉRiADES.  (  Heaiades.  Spin.  ) 

Qui  ont  aussi  le  corps  alongé  et  presque  cylindrique; 
mais  dont  les  mandibules  sont  triangulaires,  dontJes  palpes 
maxillaires  n'ont  que  deux  articles ,  et  où  le  second  des  la- 
bîaux  est  beaucoup  pins  court  que  les  labiaux.  Ces  insectes, 
ainsi  que  les  chelostomes,  font  leurs  nids  dans  les  trous  des 
vieux  arbres  (3). 

Dans  les  quatre  sous-genres  suivants,  l'abdomen  est  plus 
court  et  presque  triangulaire  ou  en  demi-ovale.  Ces  apiaires 
répondent  aux  abeilles  maçonnes  et  coupeuses  de  feuiUes, 
de  Réaumur. 

Les  MÉGACHiLES.  (  Megachile.  Latr.  -«  Anthophora, 
Xylocopa*  Fab.  —  Trachusa.  Jur.  ) 

Ont  les  palpes  maxillaires  composés  de  deux  articles, 
l'abdomen  plan  en  dessus ,  et  susceptible  dese  relever  supé- 
rieurement, ce  qui  donue  aux  femelles  le  moyen  de  faire 
usage  de  leur  aiguillon  ,  par-dessus  leur  corps. 

(i)  Latr.,  Gcner.  crust.  et  insect  ,  IV,  i6o.  Voyez  aassi  l'article 
Ct^ratine  du  nonv.  .Dict.  d^hist.  nat. ,  deuxième  ëdit. 
(!))I^U'. ,  ibid. ,  i6i. 
(3)  Latr. ,  Gêner,  oruit.  et  intect. ,  IV,  x63. 
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.  La  Af.  des  murs  (  j^locopa  murariay  Fab.  ),  Aéaum.y 
losect.  y  Yl  y  VII 7  VIII  y  1-8  9  est  l'une  des  pi  us  grandes  de  ce 
genre.  La  femelle  est  noire,  avec  les  ailes  d'un  noir  vio- 
let ;  le  mâle  est  couvert  de  poils  roussâtres ,  avec  les  der- 
niers anneaux  noirs.  La  femelle  construit  son  nid  avec  de. 
la  terre  très  fine,  dont  elle  forme  un  mortier^  elle  l'ap- 
plique sur  \m  murs  exposés  au  soleil  ou  contre  des  pierres. 
11  devient  très  solide  et  ressemble  à  une  motte  de  terre. 
Son  intérieur  renferme  douze  à  quinze  cellules ,  dans  cha- 
cune desquelles  elle  dépose  un  œuf  et  de  la  pâtée.  L'in- 
secte parfait  éclot  au  printemps  de  l'année  suivante. 

Une  autre  espèce  très  voisine  de  la  précédente  (  Apis 
sicula^  Ross.)^  donne  au  sien  la  forme  d'une  boule,  et  le 
place  sur  des  branches  de  végétaux. 
D'autres  mégachiles^  nommées  par  Réaumur  Abeilles  cou- 
pensas  de  feuilles^  emploient  dans  la  construction  de  leurs 
nids^  des  portions  parfaitement  ovales  ou  circulaires  de 
feuilles,  qu'elles  entaillent,  au  moyen  de  leurs  mandibules, 
avec  autant  de  promptitude  que  de  dextérité.  EUIes  les  em- 
portent dans  les  trous  droits  et  cylindriques  qu'elles  ont 
creusés 'dans  la  terre  et  quelquefois  dans  les  murs^  ou  le 
tronc  pourri  des  vieux  arbres^  elles  tapissent  avec  ces  por- 
tions de  feuilles  le  fond  de  la  cavité,  en  forment  une  cel- 
lule qui  a  la  figure  d'un  dé  à  coudre ,  y  mettent  la  provision 
mielleuse  dont  la  larvc^oit  se  nourrir,  y  pondent  un  œuf, 
et  la  ferment  avec  un  couvercle,  plat  ou  un  peu  concave^ 
et  pareillement  de  portion  de  feuille.  Elles  font  une  nou- 
velle cellule,  etcle  la  même  manière,  au-dessus  de  la  pre- 
mière, puis  une  troisième,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que 
le  trou  soit  plein.  De  ce  nombre  est 

La  M>  du  rosier  (  Apis  centuncularis ,  Lin.  ),  Réaum. , 
Insect.,  Yl,  X,  longue  d'environ  six  lignes,  noire,  avec  un 
duvet  d'un  gris  fauve;  de  petites  taches  blanches  et  trans- 
verses sur  les  côtés  supérieurs  de  l'abdomen  ,  et  son  des- 
sous garni  de  poils  fauves.  Le  mâle  est.  décrit  par  Lin- 
naeus,  comme  une  autre  espèce,  sous  le  nom  de  lagopoda. 
D'autres  espèces  analogues  coupent  des  feuilles  de  chênes, 
d'ormes,  de  ronces,  pour  le  même  but  (i). 

(i)  Latr.,  Gencr.  crust.  et  insect. ,  IV,  i65. 
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Les  Ltthurges.  (  LmifiGus.  Latr.  ) 

OQtquatre  articles  aux  palpes  maxillaires;  aiusi  que  le  sous- 
genre  suivant,  mais  Tabdomen  est  déprimé  en  dessiïs.  Tous 
les  articles  des  palpes  labiaux  sont  placés  bout  à  bout  (i),  et 
les  palpes  ressemblent  à  de  longues  soies  écailleuses^  termi- 
mirîées  en  pointe.  Les  mandibules  sont  étroites  dans  les  deux 
sexes ,  avec  l'extrémité  écliancrée  dans  son  milieu  ou  biden- 
tée.  Les  femelles  ont  un  avancement  arrondi  au  milieu  de 
la  tête  (a). 

Les  Os  MIES.  (  OsMiA.  Panz.  -^  Anihophora.  Fab.  — 

Trachu$a.  Jur.  ) 

Ont  les  palpes  maxillaires  de  quatre  articles ,  ou  de  trois 
au  moins  bien  distincts,  et  l'abdomen  convexe  en  dessus. 
Les  unes  sont  maçonnes  et  ont  souvent  deux  ou  trois  cornes 
«ur  le  chaperon  qui  paraissent  leur  être  de  quelque  usage 
dans  la  construction  de  leurs  nids.  Elles  les  cachent  dans  la 
terre,  les  fentes  des  murs,  dans  des  trous  de  portes,  de 
vieux  bois,  quelquefois  même  dans  des  coquilles  d'hélix, 
et  y  emploient  du  miortier.  Elles  sont  généralement  velues 
et  printanuiëres.  Les  mâles  ont  ordinairement  les  antennes 
assez  longues.  D'autres  coupent  des  pétales  de  fleurs  et  en 
font  des  cellules  à  la  manière  des  coupeuses  de  feuilles. 
L'abeille  tapissière  (le  Réaumur  compose  les  siennes  de  por* 
tions  de  pétales  de  coquelicot,  et  quelquefois  de  navette  (3)* 
D'autres  s'établissent  dans  les  galles  des  arbres  (4)* 

Les  AfTTHiDixs.  (  Antbipium.  Fab^ } 
Ont  aussi  l'abdomen  convexe 5  mais  les  palpes  maxillaires 

(1)  Le  troinëme  article  est  ordinairement  insëré  sar,le  côté  extérieur 
du  second,  avant  sa  pointe»  et  forme ,  avec  le  quatrième,  une  petite  tige 
i}bliqae  et  latëraL^. 

(a  j  Centris  cornuta ,  Fab.  ,  et  une  espèce  ioëdite  de  Tlle  de  France, 

(3)  Cette  espèce  et  toutes  les  autres  dont  les  mandibules  sont  triden- 
l)ées,  forment  levure  Anthogope  {^Antkacqpa)  de  M.  Lepeletier  (Yûyez 
Tarticle  Rophyte  de  TEncycIop.  mëtliod.).  Les  osmies  propres  n^ont  que 
deux  dents  à  chaque  mandibule. 

(4)  Latr. ,  Gêner. ,  crust.  et  insect.  ^  lY,  x64j  et  Tarticle  Osmieàa 
rSncyclop.  me'tbod. 
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n'ont  qu'un  teul  article.  Los  femelles  arrachent  le  duvet 
cotonneux  de  quelques  piaules ,  pour  former  le  nid  de  leur 
postérité  (i). 

Les  deux  derniers  sous^genres  des  dasygastres  se  rappro- 
chent des  suivants  par  le  défaut  de  brosse  soyeuse  y  ce  qui 
fait  présumer  que  ces  insectes  sont  pareillemeui  parasites  , 
mais  leur  labre  est  parai lélogrammique  et  leurs  mandibules 
sont  triangulaires  et  dentées.  Les  palpes  maxillaires  sont 
très  courts  et  de  deux  articles. 

Les  SriiiDES.  (Stelis.  Panz.  ) 

N'ont  ni  dents  ni  épines  à  l'écusson.  Leur  abdomen  est 
presque  en  forme  de  demi-cylindre^  convexe  eu  dessus,  et 
courbé  à  son   extrémité  (a). 

«      Les  Coblioxydes.  (Coelioxvs*  Lat.) 

Ont  deux  dents  ou  deux  épines  à  l'écusson  ,  et  l'abdomen 
triangulaire  ;  plan  en   dessus ,   prolongé  en  pointe  à  son. 
extrémité  dans  les  femelles,  et  ordinairement  denté  dans  Ie« 
mâles. 

Ces  insectes  se  rappi*Qcheut  beaucoup  des  mégachiles, 
tandis  que  les  stélides  se  lient  avec  les  anlhidies  (3). 

D'autres  api  aires,  les  6*U6'iiA>ie5  {Cuculinœ)  y  semblables 
aux  précédents ,  quant  aux  tarses  postérieurs  y  ayant  aussi, 
comme  dans  les  derniers  sous>genres  ,  les  palpes  labiaux  en 
forme  de  soies  écailleuses,  dépourvus,  dans  les  deux  sexes, 
de  brosse  ventrale,  et  parasites ,  de  même*  que  les  cœlioxy- 
des  et  les  stélides^  tantôt  presque  glabres  et  semblables 
par  leurs  couleurs  à  des  guêpes,  tantôt  velus  par  place, 
ontlelabreen  forme  de  triangle  alongé  et  tronqué,  ou  court 
et  presque  demi-^circulaire,  les  mandibules  étroites  ,  allant 
en  pointe,  et  uni  dentées  au  plus  au  côté  interne.  Les  para- 
glosses  sont  souvent  longues,  étroites,  en  forme  de  soies. 
L'écusson  de  plusieurs  est  échancré  ou  bidenié  ,  tubercu- 
leux dans  d'autres.  Ce  sont  les  noiitix^fe^de  Fabricius.  Plu- 

(i)Latr.  »  Ann.  du  Mus.  d^HUt.  iiat.,  tom.  XIIT. 
(a)  Latr. ,  Gencr.  crnsL  ot  insect. ,  IV,  i6S.  Voym  surboat  VarticlQ 
Stélidc  de  TEncyclop.  tnëiliod. 
(3)  Latr.,  ibid. ,  i66. 
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sieurs  de  ces  insectes  paraissent  de  bonne  heure,  volligent 
aras  de  terre  oiKprès  de*s  mars  exposés  au  soieil ,  afin  de 
déposer  leurs  œufs  dans  les  nids  des  autres  apiaires.  C'est  à 
raison  de  ces  habitudes  analogues  à  celles  des  coucous ,  que 
je  leur  ai  donné  le  nom  de  cuculines. 

Les  uns  y  toujours  presque  glabres,  ont  les  paraglosses 
beaucoup  plus  courtes  q\ie  les  palpes  labiaux. 

Tantôt  le  labre  est  en  formé  de  triangle  alongé  ,  tronqué 
au  bout  f  incliné  au  dessous  des  mandibules.  Il  n'y  a  jamais 
que  deux  cellules  cubitales  complètes. 

Les  Ammobatbs.  (  Ammobates.  Lat.  ) 

Ou  les  palpes  maxillaires  ont  six  articles  (i). 

Les  Phileremes.  T  Phileremus.  pitr.  •—  Epeolus.  Fab.  )^ 

Ou  ils  n'en  ont  que  deux  (2). 

Tantôt  le  labre  est  court ,  presque  semi-circulaire  ou  demi* 

ovale. 

Les  Epeoles.  (  Epeolus.  Lat.^  Fab.  ) 

Ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  et  un  seul  article 
aux  palpes  maxillaires  (3). 

Les  Nomades.  (Nomad a.  Fab.  ) 

Ont  le  môme  nombre  de  cellulea  cubitales ,  maïs  les 
palpes  maxillaires  sont  composés  de  six  articles  (4}- 

Les  P^sifEs.  (  Pasites*  Jur.  —  Nàmada*  Fab. 

N'ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes.  Leurs  palpes 
niaxillaires  offrent  quatre  artices  (5). 

Les  autres  cuculines  ^  dont  le  corps  est  très  velu  par  pla* 
ceSj  dont  l'écusson  est  souvent  épineux  ,'qui  ont  toujours 
trois  cellules  cubitales  complotes,  s'éloignent  des  apiaires 
précédents  et  se  rapprochent  des  suivants,  par  la  longueur 

(1)  Lair. ,  Gêner,  crast.  et  Insect. ,  IV,  169. 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  item. 

(3)  Latr. ,  Geaer.  cruit.,  et  insect.,  lY,  171 . 

(4)  Latr.  y  ibid.,  169. 

(5)  loLlr. ,  ibid.  ,170. 
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de  leurs  paraglosses  ou  divisions  latérales  de  la  lèvre  ,  qui 
égale  presque  celle  des  palpes  labiaux« 

Les  Melcctes.  (  Melegta.  Latr.  — r  Crocisa,  Jur.  ) 

'    Dont  les  palpes  maxillaires  ont  cinq  ou  six  articles  dis* 
lincts  (i). 

Les  C^oQSEs.  (CftocisA.  Jur.  ) 

Où  ils  n'en  ont  que  trois,  et  où  l'écusson  est  prolonge  et 

écbancrë  (îi).     ' 

Les  Otiss.  (OrsA.  Kliig.) 

Où  le  labrç  est  en  carré. long,  et  non  en  demi-ovale, 
comme  celui  des  sous-genres  précédents  ,  et  dont  les  palpes 
maxillaires  sont  nuls  ou  du  moins  réduits  à  un  seul  article  et 
très  petit  (3). 

Les  derniers  apiaii'es  solitaires  ont  le  premier  article  de 
leurs  tarses  postérieurs  dilaté  inférieuremeut  au  côté  exté- 
rieur, de  sorte  que  l'article  suivant  est  inséré  plus  près  de 
Vangle  interne  de  l'extrémité  du  précédent  que  de  Hangle 
opposé  ;  le  côté  extérieur  de  ce  premier  article ,  ainsi  quç 
celui  des  jambes,  est  cbargé  de  poils  épais  et  serres,  formant 
surtout  dans  plusieurs  espèces  exotiques ,  une  sorte  de  balais 
ou  de  houppe;  de  là  l'origine  du  nom  de  scopulipèdes  qup 
j^ai  donné  (  Fam.  natur.  du  règne  anim.)  à  celte  dernière 
division  des  apiaires  solitaires.  Le  dessous  de  l'abdomen  est 
nu  ou  dépourvu,  au  moins,  de  brosse  soyeuse.  Le  nombre 
des  cellules  cubitales  est ,  à  quelques  espèces  près,  de  trois , 
dont  les  deux  dernières  recevant  chacune  une  nervure  ré-r 
currente* 

Tantôt  les  palpes  maxillaires  sont  composés  de  quatre  à 
six  articles» 

•  Dans  ceux-ci  les  mandiSuIes  n'offrent,  au  plus,  qu'une 
dent  ^u  côté  interne.  Us  volent  avec  beaucoup  de  rapidité  de 
fleur  en  fleur  et  toujours  en  bourdonnant*  Plusieurs  mâles 
ont  au  premier  et  dernier  article  des  tarses  intermédiaires  un 

(i)  Latr.,  ibid. ,  171.  Voyez,  pour  quelques  autres  genres  analo^ues^ 
les  articles  Parasites  et  Philérètne  de  l'Encyclop.  mëthod. 
(a)  I^tr. ,  ibid.  ,17^. 
(3)  Latr. ,  ibid.,  item.  ;  Eacyclop,  méthod;,  article  Oxéè, 

TOME    V.  23 
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faisceau  de  poils  ;  d'antres  sont  distingués  de  Tautre  sexe,  soit 
par  leurs  longues  antennes ,  soit  par  un  épaississemeiit  plus 
remarquable  des  deux  cuisses  de  la  seconde  paire  de  pieds  ou 
par  celui  des  deux  dernières.  L'extrémité  antérieure  de  leur 
té^e  est  souvent  colorée  de  jaune  ou  de  blanc.  Les  femelles  ont 
«ouvent  les  jambes  et  le  premier  article  des  tarses  des  pieds 
postérieurs  très  garnis  extérieurement  de  poils.  Elles  font 
leur  nid  y  soit  dans  la  terre,  soit  dans  les  fentes  des  vieux 
murs.  Plusieurs  choisissent  de  préférence  les  terrains  coupés 
k  pic  et  qui  sont  exposés  au  soleil.  Les  cellules  où.  elles  pon- 
dent j  sont  composées  de  terre ,  en  forme  de  dés  à  coudre , 
ainsi  que  celles'de  beaucoup  de  mégachiles  y  et  très  lisses  en 
dedans.  Elles  en  bouchent  l'entrée  avec  la  même  matière. 

Les  espèces  dont  les  deux  divisions  latérales  de  la  lan- 
guette sont  aussi  longues  que  les  palpes  labiaux,  en  forme 
de  soie,  et  dont  les  mâles  ont  de  longues  antennes,  forment 
le  sous-genre  proprement  dit  des  Euceres  (Euceba).  M.  Spi- 
nola  en  a  détaché  génériquement ,  sous  le  nom  de  Macrocere 
(  Macrocera  ) ,  des  espèces  dont  les  palpes  maxillaires  n'onjt 
que  cinq  articles  distincts,  et  qui  n'ont  que  deux  cellules 
cubitales  aux  ailes  supérieures. 

Les  Melissodes  .  (  Melissodes.   Latr.  )  sont  des  eucères 
d'Amérique,  n'ayant  que  quatre  articles  aux  palpes  maxil- 
laires. Leurs  cellules  cubitales  sont  au  nombre  de  trois. 
VE.  longicome  (  jipis  longicornis ,  Lin.  ) ,  Panz,  Faun. 
insect,  Germ.,  Fasc. ,  LXIV ,  'Ai ,  le  mâle;  LXXVIII ,  19^ 
et  LXrV,  169  la  femelle.  Le  mâle  est  noir,  avec  le  labre  et 
l'extrémité  antérieure  de  la  tête  jaunes;  son  dessus,  le 
thorax  et  les  deux  premiers  anneaux  de  l'abdomen  sont 
couverts  d'un  duvet  roussâtre.  Les  antennes  sont  noires  et 
un  peu  plus  longues  que  le  corps.  La  femelle  a  les  antennes 
courtes;  les  mâchoires  et  la  lèvre  forment  à  leur  base  une 
petite  saillie;  l'abdomen  a  des  raies  gri  ses  :  l'anus  est  rous- 
sâtre. Elle  paraît  dès  les  premiers  jours  du  printemps  (i). 
Les  autres  apiaires  de  cette  subdivision  ont  les  paraglosses 
beaucoup  plus  courtes  que  la  languette ,  et  offrent  constam- 
fhent  trois,  cellules  cubitales. 


(i)  Latr.,  Geo.,  crust.  et  losect. ,  iV^  173. 
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Il  y  en  a  dont  les  palpes  maxillaires  offrent  évidemment' 
>six  articles.  Tels  sont 

Les  Meutturgxs.  (^Melitturga.  Latr.  ) 

Dont  les  antennes  sont  courtes  et  terminées  en  massue 
-dans  les  mâles.  Tous  les  articles  des  palpes  sont  continus  et 
«dans  la  même  direction  (i). 

heê  Akthophorzs.  (  Anthophora.  Latr.  — ^  Megilla* 

Centris.  Fab«  ) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes  dans  les  deux  sexes ,  et 
t>ù  lés  deux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  forment  une 
petite  tige  oblique* 

\JA*  pariéime  (jinnmi.  du  mus.  d*hisu  nat. ,  tom.  HI  ) 
fait  son  nid  dans  les  mursj^^  elle  élève  à  son  entrée  uu 
tuyau  perpendiculaire  et  un  peu  courbé,  composé  de 
grains  de  terre.  Sa  ponte  achevée ,  elle  le  détruit  ou  l'em- 
ploie peut-être  pour  Boucher  l'entrée  du  nid  (a). 
D'autres  n'ont  que  cinq  articles  aux  palpes  maxillaires, 
«et  ceul  des  labiaux  sont  continus.  C'est  ce  qui  distingue 

Les  Saropodcs.  (  Sarovoda.  Latr.  )  (3) 

D'autres  enfin  n'ont  que  quatre  articles  i  ces  palpes 
maxillaires.  Le  premier  article  des  tarses  postérieurs  des 
mâles  est  très  grand ,  courbe ,  creusé  en  voûte  à  son  extré- 
mité interne.  On  voit  une  forte  épine  dentelée,  au  même 
bout  des  jambes  postérieures  des  femelles.  * 

Les  Ancylosceles.  (  Avgyloscelis.  Latr.  )  (4) 

Dans  ceux-là,  les  mandibules  ont  plusieurs  dentelures  au 
côté  interne;  les  palpes  maxillaires  n'ont,  ainsi  que  dans  le 
sous-genre  précédent,  que  quatre  articles. 

■ 

(i)  Latr.,  Û«ner.  (Jlrast.  ctinsect.,  lY,  17 3. 
(3)  Latr. ,  ibid.,  item.. 

(3)  Latr.,  ibid.jitem. 

(4)  Insectes  rapportés  du  Bre'sU  par  M.  de  Saint-Hîlaîre.  Mon  genre  ^ 
mélUome  (fam.  natur.  du  Rè^;.  Anim.  ),formd  d^£j)ofd  sur  les  femelles 
d'ancyloscèles ,  doit   être  suprimë.  Celui  de  Utrapédic  de   M.  Klûg; 
rentre  peut-être  dam  le  prëo^dent. 

33*     • 
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I 

Lc8  Centbis.  (  Ceittris.  Fab.  ) 

Les  espèces  de  ce  sous-geare  ne  se  trouvent  qu'en  Amé- 
rique (i).  * 

Tantôt  les  palpes  maxillaires  n'ont  qu'un  «eul  artkle  très 
petit  et  qui  devient  méoie  invisible  dans  quelques.  Les  pa- 
raglosscs  sont  très* courtes.  Les  mandibules  sont  dentelées. 

Les  ÉpiCHAEiis.  (  Epichabis.  Klug.  —  Centris.  Fab.  ) 

Où  les  derniers  articles  des  palpes  labiaux  sont  dans  la 
•même  directipn-que  les  précédents,  peu  distincts,  et  forment 
la  pointe  de  ce&  organes,  qui  ressemblent  .à  des  soies  très 
alongées;  où  les  secondeet  troisième  cellules  cubitales  reçoi- 
vent chacune  une  nervure  récurrente  (a). 

Les  AcAifTHOPES.  (  AcAMTHOPus.  Kliig.  —  Xylocopa.  Fab.  ) 

»  » 

Où  les  deux  derniers  articles,  des  palpes  labiaux  forment 
une  petite  tige  oblique  et  latérale;  où  la  troisième  cellule 
cubitale  reçoit  les  deux  nervures  récurrentes. 

L'extrémité  interne  des  deux  jambes  postérieures  pré- 
sente deux  fortes  épines  dentelées  (3). 

Les  derniers  apiaires  vivent  en  société^  composée  de 
mâles  y  de  femelles ,  et  d'une  quantité  considérable  de  mw 
lets  ou  ùi  ouvrières.  Les  pieds  postérieurs  de  ces  derniers  indi- 
.vidus  ont  à  la  face  externe  de  leurs  jambes  (  la  palette  )  uu 
enfoncement  lisse  (  la  corheiUe) ,  où  ils  placent  une  pelotte 
de  pollen,  qu'ils  ont  recueilli  avec  le  duvet  soyeux  ou  la 
brosse ,  dont  la  face  interne  du  premier  articles  des  tarses 
(  la  pièce  carrée  )  des  mêmes  pieds  est  garnie.  Les  palpes 
maxillaires  sont  très  petits  et  formés  d'un  seul  article.  Les 
antennes  sont  coudées. 

Tantôt  les  jambes  postérieures  sont  terminées  par  deux 
épines,  comme  dans 

Les  £uGLos$£S.  (  Euqlossa.  Lat.  Fab.  ) 
Dont  le  labre  est  carré,  et  qui  ont  la  fausse  trompe  de  la 

(i)  Latr.,  ibid. ,  177.  Suivant  MM.  Lepeietier  et  Seirille  (Encjclop. 
méthod.  )  »  les  ptUotopusde  M.  Klùg  sont  de  yëjûtables  centris. 
(a)  Latr.,  ibid-,  178. 
(3)  Latr.,  ibid.,  item. 


FA-MIbLB    DfiS   M£LLIPJÈAES-.  357* 

longueur  du  corps,  avec  les  palpes  labiaux  terminés  eu  une 
pointe  (i)  formée  par  les  deux  derniers  articles. 

Les  Bourdons.  (  Bomuus.  Lat.,  Fab.  ) 

Où  le  labre  est  transversal^. qui  ont  la  fausse  trouipe  no- 
tablement plus  courte  que  le  corps  y  et  le  second  article  des 
palpes  labiaux  terminé  en  pointe  ;  portant  sur  le  cdté  exté- 
rieur les  deux  autres. 

On  désigne  communément  sous  ce  ndm  y  les  mâles  de 
notre  abeille  domestique.  Mais  les  insectes  dont  il  s'agit  ici 
ont  le* corps  beaucoup  plus  gros,  plus  arron^li,  et  chargé  de 
poils,  souvent  distribués  par  bandes  diversement  colorées, 
lis  sont  bien  connus  desenfents,  qui*  les  privent  souvent 
de  la  vie  pour  avoir  le  miel  renfermé  dans  leur  cprps,  et  le 
sucer.  Us  vivent  dans  des  habitations  souterraines ,  réunis 
en  société  de  5o  à  60  individus,  ou  quelquefois  de  *ioo  à 
3oo,  qui  finit  aux  approches  de  l'hiver.  Elle  se  compose  de 
mâles ,  distingués  par  la  petitesse  de  leur  taille ,  leur  tôte 
moins  forte,  leiïrs  mandibules  plus  étroites  ,  terminées  par 
deux  dents  et  barbues ,  ainsi  que  très  souvent  par  dès  cou- 
leurs différentes;  de  femelles  qui  sont  plus  grandes  que  les 
autres  individus ,  et  dont  les  mandibules ,  ainsi  que  celles 
dès  mulets  ou  des  ouvrières,  c'est-à-dire  de  la  troisièine  sorte 
d^ndividus,  sont  en  forme  de  cuiller;  les  ouvrières  sont 
d'une  taille  intermédiaire  entre  Tes  deux  autres.  Réaumur 
cependant  en  distingue  d'eux  variétés;  les  unes  plus  fprtes  et 
de  graudeur  moyenne,  et  lès  secondes  plus  petites,  et  qui 
rui  ont  paru  plus  viveaet  plus  actives.  M.  Hubcr  fils  a  vé- 
rifié ce  fait.  Suivant  lui ,  plusieurs  des  ouvrières  qui  nais* 
sent  au  printemps,  s'accouplent  au  mois  de  juin  avec  des 

(i)  Dbqs  le{  espèces  même  dout  le  corps  est  presque  glabre^  telles 
«fuc  la  denlala,  la  cordata,  «te,  la  face  postérieure  da  premier  article 
des  deaz  derniers  tarses  est  néanmoins  garnie»  d^une  brosse.  Le  ré{>ime 
social  de  ces  insectes  noas  est  inconnu.  Quelques,  individus  diifèrent  des 
autres  par  la  convexité  ou  Tépaississement  antérieur  de  leurs  dernières 
jambes.  On  y  remarque  aussi,  près  du  bord  extérieur,  une  fente  on  un 
enfoncement  étroit,. longitudinal.  Le  genre  Aglaé  de  MM.  Lepelctier  et 
Seryille ,  paraît  avoir  été  établi  (Encyclop.  méthod. ,  insecC. ,  X,  io5) 
sur  dé  tels  individus.  Voyez  Lat. ,  ibid.  Cîes  apiaires  sont  propres  a 
l'Amérique  méridionale. 
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mâles  proveDUS  de  lear  mère  commune ,  pendent  bientôt 
après  ^  mais  ne  mettent  an  Joor  qae  des  indi  ridas  décéder* 
nier  sexe;  ceux-ci  féconderont  les  femelles  ordinaires  ou  lar^ 
dîves  9  celles  qui  ne  paraissent  que  dans  Tarrière-saison  »  et 
qui  doivent^  au  printemps  de  Tannée  suivante,  jeter  les^ 
fondements  d'une  nouveller  colonie.  Tous  les  autres  indi-» 
Yidos  j  sans  en  excepter  les  petites  femelles,  périssent. 

Celles  des  femçUes  ordinaires  qui  ont  échappé  aux  ri-^ 
fpieurs  de  l'hiver^  profitent  des  premiers  beaux  jours  pour 
Ëiire  leur  nid*  Une  espèce  {Apis  lapidaria)  s'éublit  à  la 
surface  de  la  terre,  sous  des  pierres;  maïs  toutes  les  autres 
le  placent  dans  la  terre,  et  souvent  à  un  ou  deux  pieds  de 
profondeur,  et  de  la  manière  que  nous  allons  exposer»  Les 
prairies ,  les  plaines  sèches  et  les  èollînes  sont  les  lieux 
qu'elles  choisissent.  Ces  cavités  souterraines  d*une  étendue 
assez  considérable,  plus  larges  que  hautes^  sont  en  forme 
de  dôme;  leur  voûte  est  construite  avec  de  la  terre  et  de  la 
mousse,  cardée  par  ces  insectes,  et  qu'ils  y  transportent  brin 
par  brin,  en  y  entr|int  à  reculons.  Une  calote  de  cire  brute 
et  grossière  en  revêt  les  parois  intérieures.  Tantôt  une  simple 
ouverture  menngde  au  bas  du  nid  sert  de  passage;  tantôt  un 
ehemin  tortueux,  couvert  de  mousse  et  long  d'un  à  deux 
pieds,  conduit  à  l'habitation..  Le  fond  de  son  intérieur  est 
tapissé  d'une  couche  de  feuilles ,  sur  laquelle  doit  reposer 
le  couvain.  La  femelle  y  place  d'abord  des  masses  de  cire 
brune  y  irrégulières,  mamelonnées,  que  Réaumur  nomme 
la  pâtée  y.eX  qu'il  compare,  à  raison  de  leurs  figures  et  de  leurs 
couleurs  y  à  des  truffes.  Leurs  vides  intérieurs  sont  destinés 
a  renfermer  les  œufs  et  les  larves  qui  en  proviennent.  Ces 
larves  y  vivent  en  société,  jusqu'au  moment  où  elles  doivent 
se  changer  en  nymphes;  elles  se  séparent  alors  et  filent  des 
coques  db  soie,  ovoïdes,  fixées  verticalement  les  unes  contre 
les  autres;  la  nymphe  y  est  toujours  dans  une  situation 
renversée,  ou  la  tête  en  bas,  comme  le  sont,  dans  leur 
coque,  les  femelles  de  Tabeille  ordinaire;  aussi  ces  coques 
sont-elles  toujours  percées  à  leur  partie  inférieure ,  lorsque 
l'insecte  parfait  en  est  sorti.  Réaumur  dit  que  les  larves 
vivent  de  la  cire  qui  forme  leur  logement;  mais  dans  l'opi- 
nion de  M.  lluber  ,  elle  les  gaVantit  simplement  du  froid  et 
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ft  I^umidiléy  et  la  nourriture  de  ces  larves  consiste  dans 
Hoe  provision  assez  grande  de  pollen ,  humecte  d'un  peu  de 
miel  y  que  les  ouvrières  ont  soin  de  leur  fournir  ^  lors- 
qu'elles l'ont  épuisée^  elles  percent  à  Cet  effet  le  couvercle 
de  leurs  cellules/  et  les  referment  ensuite.  Elles  les  agran- 
dissent même  y  en  leur  ajoutant  une  nouvelle  pièce ,  lorsque 
ces  larves  y  ayant  pris  de  la  croissance ,  sont  trop  à  l'étroit. 
On  trouve  ;  en  outre,  dans  ces  «nids,  trois  à  quatre  petits 
corps  composés  de  cire  brune  ou  de  la  même  matière  que  la 
pâtée  y  en  forme  de  gobelets  ou  de  petits  pots  presque  cy- 
lindriques j  toujours  ouverts  y  plus  ou  moins  remplis  d'un 
Bon  miel.  Les  places  qu'occupent  les  réservoirs  à  miel  ne 
sont  pas  constantes.  On  a  dit  que  les  ouvrières  faisaient 
servir  au  même  usage  les  coques  vides  :  mais  le  fàife  me  pa- 
rait douteux  y  ces  coques  étant  d'une  matière  soyeuse  et 
percées  inférieurement. 

Les  larves  sortent  des  œufs  quatre  à  cinq  jours  après  la 
ponte,  et  achèvent  leurs  métamorphoses  dans  les  mois  de 
mai  et  de  juin.  Les  ouvrières  enlèvent  la* cire  du  massif  qui 
embarrasse  leur  coque ,  pour  facililer  leur  sortie.  On  avait 
cru  qu'elles  ne  donnaient  que  des  ouvrières  ;  mais  nous 
avons  vu  plus  haut  qu'il  en  sort  aussi  des  mâles  ^  et  nous 
en  avons  indiqué  les  fonctions.  Q,^^  ouvrières  aident  la  fe- 
melle dans  ses  travaux»  Le  nombre  des  coques  qui  servent 
d'habitation  aux  larves  et  aux  nymphes  s'accroît,  et  elles 
forment  des  gâteaux  irréguliers,  s''élevant  par  étages,  sur  Jes 
bords  desquels  on  distingue  surtout  la  matière  brune  que 
Réaumur  nomme  pâtée.  Suivant  M..  Huber,  les  ouvrières 
sont  très  friandes  des  œufs  que  la  femelle  pond ,  et  entr'ou- 
vrent  môme  quelquefois,  en  son  absence,  les  cellules  où  ils 
^ont  renfermés,  pour  sucer  la  matière  laiteuse  qu'ils  .con- 
tiennent^ £aiit  bien  extraordinaire,  puisqu'il  semble  démentir 
l'attachement  connu  des  ouvrièi-es  pour  le  germe  de  la  race 
dont  elles  sont  les  gardiennes  et  les  tutrices.  La  cire  qu'elles 
produisent  a,  d'après  le  même  observateur,  la  même  ori-- 
gine  que  celle  de  l'abeille  domestique,  ou  n'est  qu'un  miel 
élaboré,  et  qui  transsude  aussi  par  quelques-uns  dès  inter- 
valles des  anneaux  de  l'abdomen •  Plusieurs  femelles  vivent 
en  bonne  intelligence  sous  le  même  toit  etrne  se  témoignent 
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point  de  TaveTsion.,  Elles  s'accouplent  hors  de  leur  demeure^ 
soit  dans  Tair,  soit  sur  des  plantes,  où  je  les  ai  vues  quel-< 
quefbis  ainsi  réunies.  Les  femelles  sont  bien  moins* fécondes 
que  celles  de  l'abeille  deniestique.  Ou  trouve  communément 
dans  nos  environs  les  espèces  suivantes  : 

Le  B,  des  mousses  (  Apis  muscorum ,  Lin.  )y  Réavmur^ 
Inscct.  ^  VI  y  II  y  1^3,3,  jaunâtre  f  poils  du  tborax  fauves. 

Mômes  couleurs  dans  tous  les  individus» 

« 

Le  B.  des  pierres  {Apis  lapidaria,  Lin.),  Réaumur,  ibid., 
ly  I-4-  La  femelle  est  noire,  avec  l'anus  rougeâtre.et  les 
ailes  incolores.  Le  mâle  {Bqmbus  arhustorum,  Fab.)  a  le 
devant  delà  tète  et  les  deux  extrémités  du  tborax  jaunes. 
L'anus  est  rouge ^  ainsi  que  dans  l'individu  précédent. 
Cette  espèce  fait  son  jiid  sous  des  tas  de  pierres» 

Le  B*  souterrain  {Apis  terrestris ^  Lin.),  Réaum.,  i^i^., 
m,  I ,  noir,  avecVextrémité  postérieure  du  tborax  et  la 
base  de  l'abdomen  jaunes;  anus  blanc  (i). 
Tan  ta  t  les  apiaires  sociales  n^out  point  d'épines  à  l'extré- 
mité de  leurs  jambes  postérieures» 
Elles  forment  deux  sc^s-genres  : 

Les  ABEIL^ES  proprement  dites.  (  Ans.  Lat.  ) 

iDont  les  ouvrières  ont  le  premier  article  de  leurs  tarses 
postérieurs  en  carré  long ,  et  garni  à  sa  face  interne  d'un 
duvet  soyeux,  divisé  en  bandes  transversale3  ou  striée 

U  Abeille  domestique  {Apis  mtlïificay  Lin.),  Rcaum., 
Insect.,  V,  xxi-xxxvui,  noirâtre;  écusson  et  abdomen  de 
cette  couleur;  une  bande  transversale  grisâtre,  formée 
par  un  duvet,  à  la  base  du  troisième  anneau  et  des  sui- 
vants» 

Les  abeilles  ou  mouches  à  miel  sont  beaucoup  plus  pe- 
tites et  plus  oblonguesque  les  bourdons.  Leur  corps  n'a, 
sur  quelques  parties ,  qu'un  simplet  duvet^  et  ses  cou- 
leurs sont  peu  variées.  Leur  société  est  composée  d'où- 
»  ,        I  I  II  III       I     ■  >,  . 

(i)  Voyez ,  pour' le»  autres  espèces  ,  le  Mémoire  de  M.  Haber,  Trans- 
actions de  la  Soc.  Linnéenne ,  toni.  YI  \  M.  Jurine  sur  les  hyménoptère» , 
genre  brème ,  et  Panzer  sur  le  même  ordre  d^insectes.  Voyez  aussi ,  à  l'e'- 
g^rd  des  organes  sexuels  masculins  de  ces  insccles^  un  Mémoire  de  La- 
ebal  et  de  M.  Audouin. 
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vrières  ou  de  mulets j  dont  le'  nombre  ordinaire  est  de 
quinze  à  vingt  mille  (  quelquefois  trente  mille  ))  d'envi- 
ron six  à  huit  cents  mâles  (mille  et  au-delà  dans  quelques 
ruches  ),  appelés  bourdons  par  les  cultivateurs  fJauX'bour- 
dons  par  Réaumur  ^  et  communément  d^une  9fi\i\c  femelle  ^ 
dont  les  anciens  faisaient  un  roi  ou  le  chef  de  la  popula- 
tion ,  et  que  des  modernes  désignent  sous  le  nom  de  reine. 
Les  ouvrières^  plus  petites  que  les  autres  individus,  ont 
les  antennes  de  douze  articles^  Tabdomen  composé  de  six 
anneaux,  le  premier  article  des  tarses  postérieurs,  ou  la 
pièce  carrée  j  dilaté  en  forme  d'oreillette  pointue ,  à  l'angle 
extérieur  de  leur  base,  couvert,  à  sa  face  interne,  d'un 
duvet  soyeux ,  court  y  fin  et  serré,  et  sont  armées  d'un  ai- 
guillon. La  femelle  présente  les  mêmes  caractères^  mais 
les  ouvrières  ont  l'abdomen  pluscourt^  leurs  mandibules 
sont  en  forme  de  cuiller  et  sans  dentelures.  Leurs  pieds 
postérieurs  ont^  sur  le  cété  externe  de  leurs  jambes,  cet^ 
enfoncement  uni  et  bordé  de^oils  qu'on  a  nommé  cov" 
heille;  la  brosse  soyeuse  du  premier  article  des  tarses  des 
mêmes  pieds,  a  sept  à  huit  stries  transversales.  Les*mâles 
et  les  femelles  sont  plus  grands,  avec  les  mandibules 
échancrées  sous  la  pointe  et  velues;  la  trompe  plus  courte, 
surtout  dans  les  mâles.  Ceux-ci  diffèrent  des  uns  et  des 
autres  par  leurs  antennes  de  treize  articles  $  par  leur  tète 
plus  arrondie  ,  avec  les  yeux  plus  'grands,  alongés  et  réu- 
nis au  sommet)  par  leurs  piaudibules  plus  petites  et  plus 
velues^  par  le  défaut  d'aiguillon  \  par  les  quatre  pieds  anté- 
rieurs courts,  dont  les  deux  premiers  arqués;  enfin  par 
ieui*  pièce  carrée,  qui  n'a  ni  oreillette  ni  brosse  soyeuse. 
Leurs  organes  sexuels  se  présentent  sous  la  forme  de  deux 
cornes,  en  partie  d'un  jaune  rougeâtre,  accompagnées 
d'un  pénis  terminé  en  palette  et  de  quelques  autres  pièces. 
Si  on  fait  sortir  de  force  ces  organes,  l'animal  périt  sur-le-* 
champ. 

L'intérieur  de  l'abdomen  des  femelles  et  des  ouvrières 
offre  deux  estomacs  ,  les  intestins  et  la  fiole  à  venin.  Une 
ouverture  assez  grande^  placée  à  la  base  supérieure  de  la 
trompe,  au-dessous  du  labre  et  fermée  par  une  petite 
pièce  triangulaire;  nommée  langue  par  Réaumup>  i^épi" 
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pharynx  ou  Vépigtosse  par  Savîgoy ,  sert  ae  passage  aus 
alimenU  et  conduit  ù  un  eesophage  délié  ^  traversant  l'in- 
térieur du  thorax  y  et  de  là  à  l'estomac  antérieur  ou  plutôt 
le  jabot  y  qui  renferme  le  mieL  L'estomac  suivant  contient 
le  pollen  des  étamine»  ou  la  matière  cireuse,  suivant 
Aéaumur,  et  a  des  rides  annulaires  et  transverses,  en 
forme  de  cerceaux ,  à  sa  surface»  Cette  cavité  abdominale 
renferme  y  en  outre,  dans  les  femelles,  deux  grands  ovaires, 
composés  d'une  multitude  de  petits  sacs^  contenant  cha- 
cun seize  à  dix-sept  œufs;  chaque  ovaire  aboutit  à  l'anus, 
prfes  duquel  il  se  dilate  en  une  poche ,  ou  l'œuf  s'arrête  et 
reçoit  une  humeur  visqueuse,  f(mrnie  par  une  glande 
voisine.  D'après  len  observations  de  M.  Huber  fils,  les 
demi-anneaux  inférieurs  de  l'abdomen  des  ouvrières,  à 
l'exception  du  premier  et  du  detnier,  ont  chacun,  sur 
leur  face  interne,  deux  poches  où  la  cire  se  sécrète  et  se 
moule  en  forme  de  lames,  qui  effluent  ensuite  par  les 
intervalles  des  anneaux.  4ku-dessous  de  ces  poches  est  une 
membrane  particulière,  formée  d'un  réseau  très  petit,  à 
maUIes  hexagonales ,  s' unissant  à  la  membrane  qui  revêt 
les  parois  de  la  cavité  abdominale.  Ces  observations  sur 
l'anatomie  intérieure  des  abeilles,  sontf  communes  ,   à 
quelques  modifications  près,  aux  bourdons  proprement 
dits  (i).  La  cire,  d'après  les  expériences  du  même  natura- 
liste, ne  serait  qu'une  élaboration  du  miel,  et  le  pollen  , 
mêlé  d'un  peu  de  cette  substance',  ne  servirait  qu'à  la 
nourriture  de  ces  insectes  et  de  leurs  larves.  * 

M.  Huber  distingue  deux  sortes  d'abeilles  ouvrières  ;  les 
premières,  qu'il  nomme  cirières y  sont  chargées  de  la  ré- 
colte des  vivres,  de  celle  de  tous  les  matériaux  de  con- 
struction et  de  leur  emploi^  les  secondes  ou  les  nourrices^ 
plus  petites  et  plus  faibles ,  sont  faites  pour  la  retraite ,  et 
toutes  leurs  fonctions  se  réduisent  presque  à  l'éducation 
des  petits,  et  aux  soins  intérieurs  du  ménage. 

Nous  avons  vu  que  les  abeilles  ouvrières  ressemblent 
aux  femelles  en  plusieurs  points.  Des  expériences  cu- 


(i)  C'est  ce  que  j'ai  aussi  vérifie^.  Voyez  le  Me'moire  que  j'ai  pulïlié  à 
ocl  ë^aid  et  qui  lait  partie  du  recueil  de  ceax  du  Mas.  d^Hbt.  ualarelie. 


FAMILLE   DBS  XKLLlFtRE».  365 

liensefont  pronvé  qu'elles  sont  du  même  sexe,  et  qu*ellef 
peuvent  deveuir  mères î  si,  étant  sous  hk  formée  de  larves , 
et  dans  les  trois  premiers  jours  de  leur  naissance,  elles 
reçoivent  une  nourriture  particulière,  celle  qui  est  four- 
nie aux  larves  des  reines»  Maïs  elles  ne  peuvent  acquérir 
toutes  les  facultés  de  ces  dernières,  qu'étant  alors  placées 
dans  une  loge  plus  grande  ou  semblable  à  cellede  la  larve 
de  la  femelle  propre,  la  cellule  royale.  Si , .étant  nourries 
de  cette  manière,  leur  demeure  reste  la  même,  elles  ne 
peuvent  donner  naissance  qu'à  des  ralles^,  et  diffèrent  en 
outre  des  femelles  par  leur  taille  plus  petite.  Les  abeilles 
.ouvrières  ne  sont  donc  que  des  femelles  dont  les  ovaires, 
a  raison  de  la  nature  des  aliments  qu^elles  ont  pris  en  état 
de  larve ,  n'ont  pu  se  développer. 

La  matière  qui  compose  leurs  gâteaut  ne  pouvant  ré-* 
sister  aux  intempéries  de  Tair,  ces  insectes  n'ayant  pas 
d'ailleurs  l'instinct  de  se  construire  un  nid  ou  uue  euvej- 
loppe  générale^  ils  ne  peuvent  s'établir  que  dans  les  ca- 
vités où  leur  ouvrage  trouve  un  abri  naturel.  Les  ouvrières 
chargées  seules  du  travail ,  font  avec  la  cire  ces  lames 
composées  île  deux  rangs  opposés  de  cellules  hexagones,  à 
base  pyramidale,  et  formée  de  trois  rbombes.  Ces  cellules 
ont  reçu  le  nom  d* alvéoles  j  et  chaque  lame  çelîii  de 
gâteau  ou  de  rayon»  Us  sont  toujours  perpendiculaires, 
parallèles,  fixés  par  leur  sommet  ou  par  une  des  tranches, 
et  séparés  entre  eux  par  des  espaces  qui  permettent  le  pas- 
sage à  ces  insectes.  La  direction  des  alvéoles  est  ainsi  ho- 
rizontale. D'habiles  géomètres  ont  fait  voir  que  leur  forme 
est  à  la  fois  la  plus  économique  sous  le  rapport  de  la  dé- 
pense de  la  cire ,  et  la  plus  avantageuse  quant  à  l'étendue 
de  l'espace  renfermé  dans  chaque  alvéole.  Les  abeilles 
savent  tepcndant  modifier  cette  forme,  selon  les  circon- 
stancest  Elles  en  taillent  et  en  ajustent  les  pans,  pièce  à 
pièce.  Si  l'on  excepte  l'alvéole  propre  à  la  larve  et  à  la 
nymphe  de  la  femelle,  ces  cellules  sont  presque  égales, 
et  renferment  les  unes  le  couvstin ,  et  les  autres  le  miel  et 
le  pollen  des  fleurs.  Parmi  les  cellules  à  miel,  les  unes^ 
sont  ouvertes,  et  les  autres,  ou  celles  de  la  réserve,  sont 
fermées  d'un  couvencle  plat  ou  peu  convexe.  Les  cellules 
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TOYaieSy  dont  le  nombre  Tarie  de  deux  à  quaruite,  sont 
beaucoup  plus  grandes ,  presque  cylindriques,  un  peu 
moins  grosses  an  bout,  et  ont  de  petites  caTÎtéaà  leursur- 
iace  extérieure.  Elle»  pendent  ordinairement ^  en  manière 
de  stalactites  y  sur  les  bords  des  giteaux,  de  âçon  que  la 
lanre  s'y  trouve  dans  une  situation  renVeraée.  Il  y  en  a 
qui  pèsent  autant  que  cent  cinquante  cellules  ordinaires. 
Les  cellules  des  mâles  sont  d'une  grandeur  mitoyenne 
entre  lea-précédenteset  celles  des  ouvrières  et  placées  çàet 
]iu  Les  abeilles  prolongent  toujours  leurs  rayons  de  haut 
en  bas.  Elles  calfeutrent  les  petites  ouvertures  de  leur 
habitation  avec  une  espèce  i^  mastic  qu'elles  cueillent 
sur  difFéreqts  arbres  ^  et  qu'on  nomme  la  propolis. 

L'accouplement  se  fait  au  commencement  de  l'été^  hors 
de  la  ruche  y  et  suivant  MM.  Huber ,  la  femelle  rentre  dans 
son  habitation ,  en  portant  à  l'extrémité  de  son  abdomen 
les  parties  sexuelles  du  mâie.  Cette  seule  fécondation  vivifie, 
à  ce  que  l'on  croit,  les  œufs  qu'elle  peut  pondre  dans  le 
cours  de  deux  ans,  et  peut-être  même  pendant  sa  vie  en- 
tière.  Les  pontes  se  succèdent  rapidement  et  ne  cessent 
qu'en  automne!  Réaumur  évalue  à  douze  mille  le  nombre 
des  œufs  qu'une  femelle  pond,  au  printemps ,  dans  l'es* 
pa(%  de  vingt  jours.^  Guidée  par  son  instinct,  elle  ne  se 
méprend  point  sur  le  choix  des  alvéoles  qni  leur  sont 
propres.  Quelquefois  cependant,  comme  lorsqu'il  n'y  a 
pas  une  quantité  suffisante  d'dlvéoles,  elle  met'plusieurs 
œufs  dans  le  môme.  Les  ouvrières  en  font  ensuite  le  triage. 
Ceux  qu'elle  prod-uit  au  retour  de  la  belle  saison,  sont 
tous  des  œuf«  d'ouvrières  qui  éclosent  au  bout  de  quatre 
à  cinq  jours.  Les  abeilles  ont  soin  de  donner  aux  larves  la 
pâtée  nécessaire,  proportionnée  à  leur  âge,  et  sur  laquelle 
elles  se  tiennent,  ayant  le  corps  courbé  en  arc.  Six  ou  sept 
jours  après  leur  naissance,  elles  se  disposent  à  subir  leur 
métamorphose.  Enfermées  dans  leurs  cellules  par  les  ou- 
vrières qui  eu  ont  bouché  l'ouverture  avec  un  couvercle 
bombé;  elles  tapissetit  les  parais  de  leur  demeure  d'une 
toile  de  soie,  se  filent  une  coque,  deviennent  nymphes, 
et ,  au  bout  d'environ  douze  jours  de  réclusion,  se  déga- 
4^eute(  se  moutient  sous  la  forme  d'abeilles.  Les  ouvrières 
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"aussitôt  nettoyent leurs  loges ,  afin  qu'elles  soient  propres 
à  recevoir  un  nouvel  œuf.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de^ 
cellules  royales;  elles  sont  détruites,  et  les  abeilles  en  re- 
construisent d'autres  s'il  est  nécessaire.  Les  œufs  conte- 
nant des  mâles  sont  pondus  deux  mois  plua  tard^  et  ceux 
des  femelles  bientôt  après  ceux-ci. 

Cette  succession  de  générations  forme  autant  de  sociétés 
particoliëntfs  y  sueœptibles  de  fonder  de  nouvelles  colo-> 
nies^  et  que  l'on  connaît  sous  le 'nom  d'essaims.  Une  ru- 
che en  donne  quelquefois  trois  à  quatre;  mais  les  derniers 
sont  toujours  faibles.  Ceux  qui  pèsent  six  à  huit  livres 
sont  les  meilleurs.  Trop  resserrés  dans  leur  habitation, 
ces  essaims  quittent  souvent  leur  mère-patrie.  Quelques 
signes  particuliers  annoncent  au  cultivateur  la  perte  dont 
il  est  menacé ,  et  il  tâche  delà  prévenir,  ou  de  faire  tour* 
nerà  son  avantage  l'émigration.  ^ 

Les  abeilles  se  livrent  quelquefois  entre  elles  de  violents 
combats.  A  une  époque  où  les  mâles  deviennent  inutiles, 
les  femelles  ayant  été  fécondées  (  du  mois  de  juin  à  celui 
d'août)  ^  les  ouvrières  les  mettent  à  mort,  et  le  carnage 
s'étend  jusqu'aux  larves  et  aux  nympl^esdes  individus  de 
ce  sexe.  * 

Les  abeilles  ont  des  ennemis  intérieurs  et  extérieurs, 
elles  sont  sujettes  à  plusieurs  maladies. 

Le  cultivateur  instruit  donne^  ces  animaux  une  atten- 
tion particulière,  choisit  parmi  les  différentes  sortes  de 
ruches  qu'on  a  imaginées  ,  celle  qui  est  la  moins  dispen- 
dieuse dans  sa  construction,  la  plus  favorable  à  l'éduca- 
tion des  abeilles ,  la  plus  propre  à  les  conservei*  ;  il  étudie 
leurs  habitudes,  prévoit  les  accidents  dont  elles  sont  me- 
nacées ou  atteintes,  et  n'a  point  lieu  de  se  repentir  de  ses 
peines  et  de  ses  sacrifices.  L'origine  deSa  culture  de  ces  in- 
sectes se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Ils  étaient^  chezlesan* 
ciens  Ëgyptieus,  l'emblème  hiéroglyphique  de  la  royauté. 
Toutes  les  abeilles  proprement  dites  ne  se  trouvent  que 
dans  l'ancien  continent;  et  celles  de  l'Europe  méridio- 
nale et  orientale,  de  l'Egypte ,  diffèrent  déjà  de  la  nôtre , 
qu'où  a  transplantée  en  Amérique  et  danS  diverses  autres 
colonies  où  elle  s'est  acclimatée.  * 
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L'espèce  qui  se  trouve  à  Tile  de  France  et  à  Madagascar 
(  A.  unicolopy  Lat.  )  donne  un  miel  trës  estimé  qu'on  dé- 
signe par  l'épi thète  de  vert  (i). 
Le  dernier  sous-genre  des  apiaires  sociales  ;  celui 

Des  MsLiPOifES.  (  Melipona.  Illig. ,  Lat.  —  Trigonà*  Jur.  ) 

£st  distingué  du  précédent  par  la  forme  du  premier  article 
des  tarses  postér^urs,  plus  étroit  à  sa  base,  ou  en  triangle 
renversé,  et  sans  stries  sur  la  brosse  soyeuse  de  sa  face  interne. 
Les  ailes  supérieures  n'ont  encore  que  deuxcellules  cubitales 
complètes ,  tandis  qu'il  y  en  a  une  de  plus  dans  les  abeilles, 
et  dont  la  dernière  oblique  et  linéaire  (a). 

On  trouve  ces  hyménoptères  dans  l'Amérique  méridonale. 
Ils  établissent  leurs  nids  au  sommet  des  arbres ,  ou  dans 
leurs  cavités. 

Celui  de  la  M.  amalthée  a  la  forme  d'une  cornemuse. 
Son  miel*esl  très  doux^  fort  agréable,  mais  très  liquide 
et  se  corrompt  facilement.  Il  fournit  aux  Indiens  une  li- 
queur spiritueux  qu'ils  aiment  beaucoup. 
M.  Cordier,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  et 
profjpsseur  de  géologie  au  jardin  du  Roi ,  possède  un  mor- 
ceau de  succin  y  renfermant  un  individu  de  cette  espèce.  Il 
paraît  que  l'on  trouve  dans  Tile  d^  Sumatra  quelques  autres 
niélipones  (  Trigones^  latr.  ). 


LE  DIXIÈME  ORDRE  DES  INSECTES  , 

Celui   des  LÉPIDOPTÈRES.  (Lepidoptera.  —  Glos- 

sala*  Fab.  ) 

Termine  la  série  de  ceux  qui  ont  quatre  ailes  et 
nous  montre  deux  caractères  qui  lui  sont  exclusi- 
vement propres. 


(i)  Voyez ,  ponr  les  aatres  espèces,  Latr,,  dans  les  Obs..  Zool.  ei  Aoat. 
de  MM.'  Humbold  et  Bonplaad. 

(9)  Les  espèces  à  mandibules  sans  dentelures  Sont  des  MiLipovcs 
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Lesailessont  i*ecouvertes^  sur  leurs  deux  surfaces^ 
^e  petitçs  écailles  colorées ,  semblables  à  une  pous- 
sière farineuse  ^  et  qui  s'enlèyent  au  toucher.  Une 
trompe ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  langue  {i), 
roulée  en  spirale^  entre  deux  palpes  hérissés  d'écaillés 
ou  de  poilsi  forme  la  partie  la  plusimportante  de  leur 
bouche  f  rinstrument  ayec  lequel  ces  insectes  souti- 
rent le  miel  des  fleurs^  qui  est  leur  seule  nourriture. 
Nous  avons  vu  dans  les  généralités  de  la  classe  des 
insectes ,  que  cette  trompe  était  composée  de  deux 
filets  tubiilaires,  représentant  les  mâchoires, . al; 
portant  chacun ,  près  de  leur  base  extérieure  ,  an 
très  petit  palpe  (  les  supérieurs  ) ,  ayant  la  forme 
d'un  tubercule.  Les  palpes  apparents  oo  inférieurs , 
ceux  qui  sont  pour  la  trompe  une  sorte  de  gaine , 
tiennent  Ueu  des  palpeslabiaux  des  insectes  broyeurs  ; 
ils  sont  cylindriques  ou  coniques,  ordinairement 
relevés ,  composes  de  trois  articles ,  et  insérés  sur 
une  lèvre  fixe ,  qui  forme  la  parois  de  la  portion  de 
la  cavité  buccale  inférieure  à  la  trompe.  Deux  pe- 
tites pièces,  à  peine  distinctes,  cornées  et  plus  ou 
moins  ciliées ,  situées ,  une  de  chaque  côté ,  au  bord 
antérieur  et  supérieur  du  devant  de  la  tête,  près 
des  yeux ,  semblent  être  des  vestiges  de  mandibules. 
Enfin  on  retrouve,  et  dans  des  proportions  pareil- 
lement très  exiguës,  le  labre  pu  la  lèvre  supérieure. 

-■       ■  ■  I  I  ■  I    I     I       I  il  ■  III  I  ,     ,  ,  ^ 

propremenl  dites.  Celles  où  ces  orgaacs  sont  dentelés  forment  le  genre 
Trigoke.  Voyez  mon  Gêner. ,  crusi.  etinsect. ,  IV9  i8a. 
(0  Spîritrompey  dans  ma  nomenclalare. 
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Les  antennes  sont  Variables  et  toujours  composées 
d'un  grand  nombre  d'articles.  On  découvre  dans 
plusieurs  espèces  deux  jeux  lisses  ^  mais  cachés 
entre  lés  écailles  (i).  Les  trois  segmeols^  dont  le 
tronc  des  insectes  hexapodes  est  formé,  se  réunissent 
en  un  seul  corps;  le  premier  est  très  court  ;  les  deux 
autres  se  confondent  l'un  avec  l'autre.  L'écusson 
est  triangulaire  ;  mais  sa  pointe  regarde  la  tête.  Les 
ailes  sont  simplement  veinées ,  de  figure ,  de  gran- 
deur et  de  position  variables;  dans  plusieurs,  les 
inférieures  ont  quelques  plis  longitudillaux ,  vers 
leur  bord  interne.  A  la  base  de  chacune  des  supé- 
rieures est  une  pièce  en  forme  d'épaulette ,  pro- 
longée en  arrière,  qui  répond  à  celle  qu'on  a  nommée 
iegula ,  dans  les  hyménoptères.  Mais  plus  déve- 
loppée ici ,  je  l'appellerai  ptérjrgode.  L'abdomen , 
composé  de  six  à  sept  anneaux,  est  attaché  au  tho- 
rax par  une  très  petite  portion  de  son  diamètre , 
et  n'offre  ni  aiguillon  ,  ni  tarière  analogue  à  celle 
des  hyménoptères.  Dans  plusieurs  femelles  cepen- 
dant, comme  les  cossus  y  les  derniers  anneaux  se 
rétrécissent  et  se  prolongent,  pour  former  un  ovi- 
ducte,  en  forme  de  queue  pmntue  et  rétractile. 
Les  tarses  ont  constamment  cinq  articles.  11  n'j  a 
a  jamais  que  deux  sortes  d'individus,  des  mâles  et 
des  femelles.  L'abdomen  des  premiers  se*  termine 

par  une  sorte  de  pince  plate  renfermant  le  pénis. 

„, — ^ — ^ «  "■ 

(i)  Diaprés  une  observation  de  M.  Dalman ,  ils  n^éxisteraienC  pas  dans 
les  lépidoptères  diurnes. 
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Les  femelles  placent  leurs  œufs ,  souvent  très  nom- 
breux, sur  les  substances  ordinairement  végétales, 
dont  leurs  larges  doivent  se  nourrir ,  et  ils  pé- 
rissent bieatôt  après; 

Les  larves  des  lépidoptères  sont  connues  sous 
le  nom  de  chenilles*  Elles  ont  six  pictds  écailleux 
ou  à  crochets ,  qui  répondent  à  ceux  de  Tinsecte 
parfait ,  et ,  en  outre ,  quatre  à  dix  pieds  membra- 
neux y  dont  les  deux  derniers  sont  situés  à  Textré- 
mité  postérieure  du  corps ,  près  de  l'anus  ;  celles 
qui  n'ont  en  tout  que  dix  à  douze  pieds  ont  été 
appelées,  à  raison  de  la  manière  dont  elles  mar- 
chent ,  géomètres  ou  arpenieuses.  Elles  se  cram- 
ponnent au  plan  de  position  au  mojea  des  pattes 
écaiUeuses,  puis  élevant  les  'articles  intermédiaires 
du  corps ,  en  forme  d'anneau  ou  de  boucle ,  elles 
rapprochent  les  dernières  pattes  des  précédentes , 
dégagent  celles-ci ,  s'accrochent  avec  les  dernières, 
et  portent  leur  corps  en  avant ,  pour  recommencer 
la  même  manœuvre.  Plusieurs  dé  ces  chenilles  ar- 
penteuses  et  dites  en  bâton  sont  fixées ,  dans  le 
repos ,  aux  branches  des^végétaux ,  par  les  seuls 
pieds  de  derrière  ;  elles  ressemblent ,  par  la  direc- 
tion ,  la  forme  et  les  couleurs  de  leur  corps  »  à  un. 
rameau,  et  se  tiennent  long-temps  dans  cette  situa- 
tion sans  donner  le  moindre  signe  de  vie.  Une  at- 
titude si  gênante  suppose  une  force  musculaire 
prodigieuse;  et  Lyonet  a,  efFeclivement ,  compté 
dans  la  chenille  du  saule  (  cossus  Ugniperda  ) ,  quatre 
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mille  quarante-un  muscle.  Quelques  qhenilles  à 
quatorze  ou  seize  pattes  «  mais  dont  quelques-unes 
des  membraneuses  intermédiaires  sont  plus  courtes, 
ont  été  nommées  demi'orpenteuses  ^  ou  faussés- 
géomètres.  Les  pieds  membraneux  sont  souvent  ter- 
minés par  une  couronne  ^'plus  ou  moins  complète 
de  petits  crochets. 

Le  corps  de  ces  larves  est ,  en  général  ^  aloQgé» 
presque  cylindrique,  mou,  diversement  coloré , 
tantôt  nu  ou  ras,  tantôt  hérissé  de  poils,  dé  tuber- 
cules ,  d'épines ,  et  composé ,  la  tête  non  comprise, 
dé  douze  anneaux ,  avec  neuf  stigmates  de  chaque 
côté.  Leur  tête  est  revêtue  d'un  derme  corné  ou 
écailléux,  M  offre  de  chaque  côlé  six  petits^  grains 
luisants,  qui  paWissénl  être  de  petits  jeux  lisses; 
elle  a /de  plus,  deux  antennes  très  courtes  et  co- 
niques,  une  bduche  composée  de  fortes  mandi- 
bules ,•  de  deux  nlôchoires ,  d'une  lèvre  et  de  quatre 
petite  palpes.  La  matière  soyeuse  dont  elles  font 
usage  y  s'élabore  '  dans  deulc  vaisseaux  intérieurs, 
Idng^  et  tortueux  ^  dont  les  extrémités  supérieures 
viëtitietiiy  en  s'àiUincisssint ,  aboutie  à  la  lèvre  ;  Un 
mauiëlcfh  tubulaire  et  conique ,  situé  au  bout  dé 
•cette  lèvre  y  est  la  filière  qui  donne  issue  aux  fils  de 
la^ie. 

Là  pliipari  dés  chenilles  se  oiourrissent  des  feuilles 
de  végétaux  ;  d'uutres  en  l'OUgént  les  fleurs ,  les  t<a- 
cihes ,  les  boutons ,  lés  graines  ;  la  partie  ligneuse 
ou  la  plus  dure  des  arbres  sert  d'aliments  à  quelques- 
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vnes.  Elles  la  ramollissent  au  moyen  c)*ùn.e  liqueur 
qu'elles  y  dégorgent.  Certaines  espèces  rongent  nos 
draps  t  nos  étoffes  de  laine ,  les  pelleteries^  et  sont 
pour  nous  des  ennemis  domestiques  très  pernicieux  t 
le  cuir ,  la  graisse  ,  le  lard ,  la  cire ,  ne  sont  même 
pas  épargnés.  Plusieurs  vivent  exclusivement  d'une 
seule  matière  ;  mais  il  en  est  de  moins  délicates ,  et 
qui  attaquent  diverses  sortes  de*  plantes  ou  desub-^ 
stances  (i). 

Quelques-unes  se  réunissent  en  société,  et  sou- 
vent sous  une  tente  de  soie  qu'elles  filent  en  com- 
mun, et  qui  leur  devient  même  un  abri  pour  la 
mauvaise  saison.  Plusieurs  se  fabriquent  des  four- 
reaux, soit  fixes  ,  soit  portatifs.  On  ett  connaît  qui 
se  logent  dans  le  parenchyme  des  feuilles ,  où  elles 
oa^usent  des  galeries.  Le  plus  grand  nombre  se  plaît 
à  la  lumière  du  jour.  Les  autres  né  sortent  de  leurs 
retraites  que  la  nuit.  Les  rigueurs  de  l'biver,  si 
contraires  à  presque  tous  les  insectes^  n^atteignent 
pas  quelques  phalènes;  elles  ne  paraissent  qu'à 
cette  époque. 

Les  chenilles  changent  ordinairement  quatre  fois 
cle  peau  avant  de  passer  à  Tétat  de  nymphe  ou  de 
chrysalide.  La  plupart  .filent  alors  une  coque  où 
elles  se  renferment.  Une  liqueur  souvent  rougeâtre, 
ou  sorte  de  méconium,  que  les  lépidoptères  jettent 

(z)  L^nne  des  preaves  les  plus  manifestes  de  la  proyideiice,  est  la 
parfiiiie  çoincidetice  de  Tapparition  de  la  cbeniUe ,  avec  celle  do  végétal 
dont  elle  doit  se  noarrlr. 

24* 


373  INSBGTBS    LÉPIDOPTÈRES  « 

par  l'anus,  au  raoaient  da  leur  métamorphose,  at^ 
tendrit  uo  des  bouts  de  la  coque  et  facilite  leur 
sortie  ;  commuoément  encore  une  des  extréçiités 
du  cocon  est  plus  faible  ou  présente ,  par  la  dispo- 
sition des  fils,  une  issue  propice.  D'autres  chenilles 
se  contentent  de  lier  avec  de  la  soie  des  feuilles , 
des  molécules  de  terre ,  ou  les  parcelles  des  sub- 
stances où  elles  ont  vécu  ,  et  se  forment  ainsi  une 
coque  grossière.  Les  chrysalides  des  lépidoptères 
diurnes,  ornées  de  taches  dorées  qui  ont  donné 
lieu  à  cette  dénomination  générale  de  chrysalides, 
sont  à  nu,  et  fixées  par  l'extrémilé  postérieure 
du  corps.  Les  nymphes  des  lépidoptères  offrent  un 
caractère  spécial  et  que  nous  avons  ex  |  osé  dans 
les  généralités  de  la  classe  des  insectes.  Elles  sont 
emmaillotées  ou  en  forme  de  momie  (i).  Celles  de 
plusieurs  lépidoptères,  particulièrement  des  diurnes, 
éclosent  en  peu  de  jours  ;  souvent  même  ces  insectes 
donnent  deux  générations  par  année.  Mais  à  l'é- 
gard des  autres  ,  leurs  chenilles  ou  leurs  chrysa* 
Hdes  passent  l'hiver  ,  et  l'insecte  ne  subit  sa  dernière 
métamorphose  qu'au  printemps  ou  dans  l'été  de 
Tannée  suivante.  En  général ,  les  œufs  pondus  dans 
l'arrière  saison  n'éclosent  qu'au  printemps  prochain. 
Les  lépidoptères  sortent  de  leur  chrysalide  ^  à  la 
manière  ordinaire,  ou  par  une  fente  qui  se  fait  sur 
le  dos  du  corselet. 


(j)  Les  gaines  des  pattes  et  des  antennes  sont  fixes,  caractère  propre 
à  cette  sorte  de  métamorpliose.  • 
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L'intestin  des  chenilles  consiste  en  un  gros  canal 
sans  inflexions^  dont  lapartie  antérieure  estquelque* 
fois  un  peu  séparée  en  manière  d'estoi»ac,  et  dont  la 
partie  postérieure  forme  un  cloaque  ridé  ;  les  vais- 
seaux biliaires ,  au  nombre  de  quatre  et  très  longs, 
s'insèrent  fort  en  arrière.  Dans  l'insecte  parfait, 
on  voir  un  premier  estomac  latéral  ou  jabot ,  un  se* 
cond  estomac  tout  boursoufflé  ,  et  un  intestin  grôle 
assez  long,  avec  un  cœcum  près  du  cloaque  (i). 

Les  larves  des  ichneumonides  et  des  chalcidites 
nous  délivrent  d'une  grande  partie  de  ces  insectes 
destructeurs. 

Nous  partagerons  cet  ordre  en  trois  familles , 
qui  répondent  aux  trois  genres  dont  il  se  compose 
dans  la  méthode  de  Linnaeus. 

La  première  famille,  celle 

Des  DIURNES.  (  Diuawa.  ) 

Est  la  seule  (2)  où  le  bord  extérieur  des  ailes  infé- 
rieures n'offre  point  une  soiç  roide,  écailleuse,  ou 
une  espèce  de  frein,  pour  retenir  les  deux  supé- 
rieures ;  celles-ci  et  même  le  plus  souvent  les  autres 
sont  élevées  perpendiculairement  dans  le  repos; 
les  antennes  sont  tantôt  terminées  par  un  renfle- 
ment en  forme  de  bouton  ou  de  petite  massue , 
tantôt  presque  de  la  même   grosseur,  ou  même 

(i)   Voyez  y  sur  ranatomie  de  la  chenille,  Tadmirable  ouvrage  de   * 
Ltovet  ;  et  sur  le  développement  des  organes  dans  la  chrysalide  et  le 
papillou ,  celui  de  M.  HéROLo,  imitnlé  :  Histoire  du  l^éueioppement  da». 
papiiions^  en  allemand,  Casse!  et  Marborg,  i8i5. 

(a)  Quelques  nocturnes  excq^itéa. 
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plus  grêles  et  en  pointe  crocbue  à  leur  extrémité. 
Cette  famiUe  comprend  le  genre 

Des  Papillons  (  Papilio  )  de  Linnœus. 

Leurs  cbenllles  ont  donstamment  $eize  pieds.  Leurs 
cIirysaliHes  sont  presque  toujours  nues,  attachées  parla 
queue,  et  le  plus  souvent  anguleuses.  L'insecte  par- 
fait ,  toujours  pourvu  d'une  trompe ,  né  vole  que 
pendant  le  jour;  les  couleurs  du  dessous  de  lei;^rs  ailes 
ne  le  cèdent  pas  à  celles  qui  ornent  leur  face  supérieure. 

•    Nous  les  partagerons  d'abord  en  deux  settioas. 

Ceux  de  la  première  n'ont  qu'une  paire  d'ergots  ou  d'é- 
pines à  leurs  jambes,  savoir  celle  de  leur  extrémité  posté- 
rieure. Leurs  quatre  ailes  s'élèvent  perpendiculairement 
dans  le  repos.  Leurs  antennes  spni  tan|ôt  renflées  à  leur 
extrémité^  en  manière  de  bouton  ou  de  petite  massue^ 
tronquée  ou  arrondie  à  son  sommet^  tantôt  presque  fili- 
formes. 

Cette  section  renferme  le  genre  Papiixon  et  les  Hespéries 
ruricoles  de  l'Ëntomolog^ie  systématique  de  Fabricius. 

On  peut  diviser  cette  coupe  y  très-nombreuse  en  espèces, 
de  la.  manière  suivante  : . 

i<*  Ceux  dont  le  troisième  article  des  palpes  inférieurs  est 
lantôt  presque  nul ,  tantôt  très  distinct ,  maiis  aussi  fourni 
d'écaillés  que  leprécéd^ntyet  dontlescrocbets  des  larses  sont 
hès  apparents  ou  saillants,. 

Leurs  chenilles  sont  alongées,  presque  cylindriques. 
Leurs  chrysalides  sont  presque  to'ujours  angufeuses  /  quel- 
quefois unies  y  mais  rjer.férmiées  dans  uqiq  coq  Ma  groasière. 

il  y  en  a  pa^nii  eux  (  les  Hexapodes)  dont  tous  les  pieds 
sont  propres  à  la  marche,  et  presque  identiques  dans  les 
deux  sexes  (i).  Leur  chrysalide, 'outrerallache  postérieure 
■■  '        II.       .     I         ■       I       .  ■        I  ■■  ■     I.    p ■   -— 

(  i  )  Les  papillon  >  proprement  dits ,  ou  ceoz  de  la  division  des  équités  de 
Linnseus ,  se  rattachent  par  un  bout  aux  danaïdes  bi^rcdes ,  et  par  l'autre 
a;i\  parnassiens.  Des  dorniers ,  Ton  pa^se  aux  tbiiïs  ut  ensuftc  aux  piérides-. 
Ijes  danaïdes  précédentes  se  lient  avec  1er  bdiconifuis.  Il  s'ensuit  que 
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ordinaire ,  est  fixée  par  un  lien  de  soie ,  formapt  une  boucle 
ou  un  demi-anneau  au-dessus  de  son  corps.  (>elle  de  quel- 
ques-uns est  renfermée  dans  use  coque  [];ros8ière.  La  cellule 
cenirale  des  a  îles  inférieures  est  fermée  iiiféri  eu  rendent  (i). 

Ceux-ci  ont  le  bord  interne  Vie  ces  ailes  concave  ou  plissé. 

Tels  sont  : 

•  * 

Les  PAPiiiiK>xfS  propremeots  dits^  (  P.  Equités  y  Lin.  ) 

Qui  ont  les  palpes  inférieurs  très  courts^  atteignant  à 
peine ,  par  leur  extrémité  supérieure  ,  le  chaperon^  avec  le 
troisiëme  article  très  peu  distinct. 

Leurs  chenilles,  dans  des  niomcnts  de  crainte  ou  d^n- 
quiétude ,  font  sortir  de  la  partie  supérieure  du  col ,  une 
corne  molle 9  fourchue^  et  qui  répand  ordinairement  une 
odeur  pénétrante  et  désagréable.  Leur  peau  est  nue.  La  chry- 
salide  est  attachée  avec  un  cordon  de  soie  et  à  décau- 
vçxt. 

Lps  c^^p^cf^s  ^  œ  aous-genresont  remarquable^  par  leur 
taillent  la  variété  de  leur  coloris.  On  les  trouvp  plus  parti* 
culièrement  dans  les  contrées  équatorialcs  des  deux- hémi- 
sphères. Celles  qui  ont  detf  triches  rouges  à  la  poitrine  for- 
ipftnt  la  divisidn  dêàn  lahe^a^rs  trqyens  de  Linnœus*  11  a 
4âligpéi  SQUS  I9  nom.d^  greesice^les  qui  nr'en  oui  pas  en 
ç^t(e  p^rtio.  :Plu3iegir4  out  les  ailjes  inférieures  prolongées 


Ton  devrait  commencer  la  série  des  lépidoptères  diaruas  pM  len  téirar 
podes,  comme  les  satyres,  lespavonies,  les  morphos,  les  nymphales, 
afîa  d^arriver  par  les  argjnnes  etles  céihosies  auT^liëilooniens.  Les  diurnes 
8C  partageraient  en  deux  grandes  coupes^  ceux  dont  les  chrysalides  sont 
.suspendues  verticalemenl ,  et  simplement  attachées  par  rcxtrémité  de 
leur  queue;  et  ceux 'o^  elles  sont  fixées,  non-seulement  par  cette  extrc- 
fEilié,''mais  encore  par  un  lien  o^  ^sole  traversant  le  corps  en  manière 
de  bcMtcIe  ou  de  demi-anneau; Les  premier* «ont  consiamiàent tétrapodes. 
L'on  ccM^ioencerait  par  ceux  dont  ler  cli«|iiiles  sont  n.aes  ou  presque 
noesy  et-géfiéraleneni  Infîdes  à  leur  exlrémiré  postérieure;  viendraient 
cQsaite  ceux  dont  les  c^oillcs  sont  épineuses. 

(1)  J^avais  hït  usage  de  ce  caractère  dans  mon  Gêner,  crust.  et  Insect.; 
M.  Dalman  et  Godart  en  ont  généralisé  Tapplicalion  relativement  à 
cette  famille. 
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en  ferme  de  queue ,  el  telle  est  celle  de  notre  pays  qu'on  a 
nommée  : 

Le  P.  à  queue  du  fenouil,  ou  grand  porte-queue  (  Po' 
pilio  machaon  j  Lin.  ),  God.',  Hist.  natur.  des  lépid.  de 
France  y  I,  i,  a.  AiJes  jaunes  avec  des  taches  et  des  raies 
noires;  les  ailes  inférieures  prolongées  en  queue ^  et  ayant 
près  du  bord  postérieur  des  taches  bleues ,  dont  une  en 
forme  d'oeil ,  avec  du  rouge  à  Tangle  interne. 

La  chenille  est  verte,  avec  des  anneaux  noirs  ,  ponctués 
de  rouge^  et  vit  sur  la  carotte,  le  fenouil^  etc,  dont  elle 
mange  les  feuilles. 

,  On  trouve  çncore  en  France  deux  autres  papillons  a 
queue,  celui  qu'on  nomme  \e  flambé  (P.  podalirius),  God., 
ibid.,  I,  1 , 2  ;  et  Vjélexanor{\ ). 

Les  ZÉLiMss  (  ZtLiUÂ  )    de  Fabricius. 

Ne  différent  des  papillons  proprement  dits^  que  par  la  mas- 
sue de  leurs  an  tenues  plus  courte  et  plus  arrondie.  J'en  con- 
nais deux  espèces ,  l'une  du  Sénégal  et  Tautre  de  Guinée,  et 
qui  font  partie  de  la  belle  collection' de  M.  le  comte  Dejean. 

Les  Parmassievs*  (  Parrassius.  Latr.  —  JDorUù,  Fab*  ) 

Dont  les  palpes  iafiérieurs  s'élèvent  sensiblement  au-des- 
sus du  chaperon  ,  «vont  en  pointe,  et  ont  trois  articles  très 
distincts.  Le  bouton  de  leurs  antennes  est  court,  presque 
ovoïde  et  droit.  Les  femelles  ont  une  espèce  de  poche  cornée 
et  creusée  en  forme  de  nacelle^  à  l'extrémité  postérieure  de 
leur  abdomen. 

Leurs  chenilles  ont  aussi  sur  le  co u un  tentacule  rétractile, 
de  même  que  col  les  des  papillons  proprement  dits  5.  mais  elles 
se  forment  avec  des  feuilles  liées  par  des  fils  de  $oie,  une 
coque,  où  elles  se  changent  en  chrysalides. 

Ces  espèces  ne  se  trouvent  qu^dans  les  montagnes  Alpipes 
ou  sous- Alpines  de  l'Europe  et  du  nord  de  l'Asie.  Tel  est 
Le  P.  apollon  (  Papilio  apollo^  Lin.  ),  God.  j^ibid, ,  H, 

(i)  F  oyez  ^  pour  les  aatres  espèces,  le  même  otivraçe  et  Tardcle  Pa- 
piLtoir  de  l'Encyclop*.  mëthod. ,  G.  Papillon.  Voyw  aussi ,  qoeat  au» 
k'i^dopières  d'Europe,  Texcellenl  ouvrage  d^Qchseokeimer /  contînoc 
par  M.  Ti-eiischke. 
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B.  Il,  I.  Blanc,  tacheté  de  noir^  quatre  taches  blanches, 
•  en  forme  d'yeux,  bordées  d'un  cercle  rouge  et  d'un  cercle 
noir  y  sur  les  ailes  infdrieuces.  Sa  chenille  vit  sur  fe  sedum 
telephium  y  sur  des  saxifrages,  etc.  Elle  est  d*un  noir 
velouté,  avec  une  rangée  de  points  rouges,  de  chaque 
côté ,  et  une  autre  sur  le  dos.  La  chrysalide  est  arrondie, 
d'un  vert  noirâtre,  saupoudrée  de  blanc  ou  de  bleuâtre  (i). 

Les  Thaïs.  (  Thaïs.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  palpes  des  parnassiens,  mais  dont  le  bougon 
des  antennes  est  alongé  et  courbe.  L'abdomen  des  femelles 
n'a  point  de  poche  cornée- 
Leurs  chenilles  n'ont  pas,  à  ce  qu'il  parait,  de  tentacule 
rétractile.  Ces  espèces  sont  propres  aux.  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe;  quelques-unes  n^  se  trouv-eiit  aussi  que 
dans  les  montagnes  (3).  .  . 

Daijs  ceux-là,  les  ailes  inférieures  s'avancent  sous  l'abdo- 
men et  lui  forment  une  gouttière. 

Leurs  chenilles  n'ont    point  de  tentacule.  Plusieurs  vi- 
vent sur  des  plantes  crucifères. 

Ces  lépidoptères  (  P.  danai  candidi^  Lin.  )  forment  deux 
sous-genres, 

Les  PiÏRiDES.  (  Pikais.  Schf .  —  Pontia.  Fab,  ) 

*  Dont  \e%  palper  inférieurs  sont  presque  cylindriques, 
peu  comprimés,  avec  le  dernier  article,  presque  bihssi  iT>ng 
au  moins  que  le  précédent ,  et  où  la  mass^ledes  antennes  est 
Dvotïde  (3).  '  .  .   .    ' 


(1)  Voyez  (}KA,y  ibid.,et  rEncjrclop.  mëtbod.,  même  article,  G.  Par- 
nassien. 

(a)  Les  Pap.  hysipylt ,  rumina ,  Fab.  ;  Voyez   ao'ssi  Icâ  oavrages 
précités. 

,  (3)  Ici  te  rangent  les  lépidoptères  désignés  sons  le  nom  gëaéral  de 
Brassicaires  y  felsque  le  grand  papillon  du  ohou  (  P,  brnssicœ^  Lin.  )  » 
le  petit  P.  du  chou  (  P.  rapœ ,  Lin.  ] ,  le  P.  blanc  veiné  de  vert  (  P.  napi, 
lin.  ) ,  le  P.  blanc  marbtf  de  vert  (  P.  daplidice , .  Lio.  )  >  le  P.  blanc  de 
lait{^  P.  sinapis ,  Lin.  ),  le  P.  aurofe  (P,  cardamineSf  Lin.  ) ,  etc.  espèce» 
presque  toutes  printanières. 


Les  CoLiADES.  (  CoLiAs.  Fab.  ) 

.  Où  cette  massue  est  eu  forme  de  c6ne  alonjgé  et  renversé^ 
et  dont  les  palpes  inféi'ieurs  sont  très  comprimés,  avec  le 
Jcrnicr  article  beaucoup  plus  court  quje  le  précédent  (i). 

Le»  autres  papillons  dq  la  ^léme  division  (  les  Tetra' 
pqdes)i  oi|t  (es  deux.pied^  antérieurs  notablement  plus 
courts  que  les  autres,  repliés^  point  ambulatoires  dans  les 
deux  sexes ^  et  quelquefois  seulement  dans  les  mâles.  La 
chrysalide  est  simplement  attachée  par  son  extrémité  pos- 
térieure, et  suspendue  la  tête  en -bas. 

Tantôt  les  pieds  antérieurs,  quoique  plus  petits  et  repliés, 
diffèrent  peu  des  autres.  Les  ailÊS  inférieures,  dont  la  cel- 
lule centrale  est  toujours  fermée  postérieurement,  embras- 
sent peu,  dans  la  plupart,  Tabdomen.  Les  palpes  inférieurs 
sont  écartés  Turf  de  l'autre,  grêles,  cylindriques ,  et  géné- 
ralcpaent  fort  courts.  Tous  les  sous-genres  de  ci?tte  subdivi- 
sion sont  exotiques.  .  "4 

On  dislingue  les  Dan AXdes  (  Danais.  —  Euploea.  Fab. 
-^  partie  'des  P.  danaij^estivi ,  de  Un.  )  à  leurs  ailes  trian- 
gulaires et  à  leurs  antenne»  terminées  en  manière  de  bouton 
alongé  et  coUrbe(a)J  les  ïd^a  (iDEA'Fab.),  &  leurs  ailes 
presque  ovales,  alongées,  et  à  leurs  antennes  presque  fili- 
formes (3)'  •Da.ns  ces  deux  sous-genres ,  les  palpes  inférieurs 
ne  s'élèvent  presque  pas  au-dessus  du  chaperon,  et  leur  se- 
cond article  est  à  peine  «04  fois  plus  long  quf  le  premier. 
iMnl  les  4eux  saus-geprfs..saivaii^y  dqntles  ailes  ressem- 
bkoi.ii«aUeS[  dP'>pir4cié<cl|$f]|;,.ip(iaif  .%f^n%  ofxlinaivf^iTient  pl^s 
^étroites  et  plus  alongées,  et  dont  l'abdomen  est  aus^  propor: 
XionneUement  plus  long  que  celui  de  la  plupart  des  pré- 
cédents ^  cet  article  est  beaucoup  plus  long  que  le  pre- 
mier, et  son  extlréniité  dépasse  manifesleine'n't  îe  chaperon. 
Les  HÉLiGONiEs  (Heuconjus,  Latr.  —  MechanitU^  F^b.  — 

'— • — — — ■ — ' — ry-rr. — :— 

(1)  l^(î  PhptRon  ioïmi  {P.  hyàlc  ,  Lia.  ) ,  le  -P.  eUron'  (  P.  rhamni, 
Lin.  ),  le  P.  cléopdtre'^Pl  clebp/ttra  ,  Lin.),  élc.  Voycïles  onvragcs 
j)r^cilc8.  •   '   ' 

(q)  Tatr. ,  Geiiter.  Tjrust.  et  inscot. ,  IV,  '^01;  Encjclop.  mëthod. , 
insecl.',!^,  article  Papillow,  G,  Danaîde, 

(3)  La'r.,  ibid ,  il.  ;  Ençych^s  mëthod. ,  ibid.  G.  Idta: 
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P.  helieonii,  Lin.  ) ,  ont  des  antennes  une  fois  plus  longues 
que  la  tète  et  le  thorax,  et  grossissant  insensiblement  vers 
idûr  extrémité  (i).  Celles  des  Acrees  (  AcRiCA.  F^b.  )  sont 
plus  courtes  et  terminées  brusquement  eu  bouton  (a). 

Tantôt  (  P.  nymphalis.  Lin.  )  les  deux  pieds  antérieurs 
sont  fortement  repliés,  soit  apparents  et  très  velus,  soit  trcs 
petits  et  cachés. Les  ailes  inférieures,  dont  la  cellule  centrale 
est  ouverte  dans  plusieurs,  embrassent  très  sensiblement 
l'abdomen  en  dessous.  Les  palpes  inférieurs  sont  propor- 
tionnellement plus  }ongs,  et  souvent  plus  épais  et  plus  rap- 
prochés. 

Ici,  la  cellule  centrale  des  ailes  inférieures  est  ouverte. 

Ceuxdont  les  palpes  inférieurs  sont  peu  comprimés,écartés 
dansleurlongueur  ou  du  moins  à  leur  extrémité  et  terminés 
brusquenient  par  un  article  grêle  et  aciculaire^  dont  les 
ailes  offlent  souvent  en  dessous,  des  taches  argentées  ou 
jaunes  svir  un  fond  fauve)  dont  I^s  cheiiilles  sont  «toujours 
chargées  d'épines  ou  de  tubercules  charnus  et  velus,  com- 
posent les  sous-tgenres  Cethqsia  (  Cethos^a.  Fab.  ),  et  Ar- 
GYNNE  ( À|iG.Yivfns.  ^ELiTGEA.  Fâb.).  Daos  le. premier,  .dout 
plusieurs  espèces  ont  les  ailes  élevées  et  s^lon^ées  jMf  pçilpes 
inférieurs.  spp.t  écartés  dans  tpute  leur-longueur^  les  crochet» 
d^s  tapr^es  sont  simples ,  et  la  massue  des  a^n tenues  est  oblon-^ 
gue  (3).  Dans  le  second  ,^elle  est  courte  et  l^rusque;  les  cro- 
chets des  tarses  sont  unidentés;  les  palpes  inférieurs  ne  sont 
écartér<t  qu'à  leur  extiémité.  Les  ailes  inférieures  8on(  souvent 
rçndes.        ...  .       , 

|L.e^  uns  .(  ^rgy^ww.  .fab.  )  ont  des  taches  u^c^t-pe?.  sous 
leuxs  ailes.  Leurs  ch^illes  ont  des  épines  ,  dont  dçux 
plus  longues  sur  le  cou.. Celles  des  autres  (  Melitœçi.  Fab.), 
ontdep^tijs  tubercules  velus ^  les  ailes  sont  tachetées  en 
manière  de  damier )  le  nacre  est  remfriacé  par.  du  jaune  ^  ce 
qui  a  aussi  quelquefois  li-eu  dans  les  précédents  (4)# 
;  Ceux  dopt  les- palpes  inférieurs  sont  contigus  dans  toute 


j f .   I  «' 


(1)  liatr. ,  ibîd.»  lt.s  Encyôlop.  métHod. ,  ibid,.  G,  Héîiconit. 
(a)  Ltatr; ,  ibid. ,  it.  ;  £acyclop«  néthod. ,  ibid. ,  G.  Acrée, 
(3)  F'oyez}e%  ouvrage^  précilcs.  \ 
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leur  longueur  y  termtoés  presque  insensiblement  en  pointe  ; 
et  très  cooiprimés^  composent  cinq  autres  sou8*genres. 

Les  Vavesses.  (  Vahessa.  Fab.  ) 

S'éloignent  des  suivants  par  leurs  antennes  terminées  brus- 
quement par  un  bouton  court,  en  forme  de  toupie  ou  ovoïde. 
Leurs  chenilles  sont  chargées  de  nombreuses  épines. 

La  Vn  morio  (  Vapilio  antiopa^  Lin.  ),  God.*  Hisi.  nat. 
deslépid.  de  France ^  I.  5;  i.  Ailes  anguleuses^  d'un  noir 
pourpre  foncé  ,  avec  une  bande  jaunâtre  ou  blanchâtre  au 
bord  postérieur^  et  une  suite  de  taches  bleues  au-dessus. 
Sa  chenille  est  noirâtre,  épineuse;  avec  une  rangée  de 
taches  rouges  y  carrées  et  partagées  en  deux  ^  le  long  du 
dos.  Elle  se  nourrit  des  feuilles  du  bouleau  ,  de  Tosier  et 
du  peuplier  ;  et  y  vit  en  spciétél  Elle  paraît  à  deux 
époques. 

La  F^,  paon  du  jour  {Papilio  lo^  Li  n .);  Goà,jîbld.y  I,  5,  a. 
Ailes  anguleuses  et  dentées  ;  dessus*  d'un  fauve  rougeâtre^ 
avec  une  grande  tache  en  forme  d'oeil  sur  chacun  ;  celle 
des  supérieures  rougeâtre  au  milieu ,  entourée  d'un  cercle 
jaunâtre;  celle  des  inférieures  noirâtre ^  avec  an  cercle 
gris  autour ,  et  renfermant  des  taches  bleuâtres;  dessous 
des  ailes  noirâtre.  Sa  chenille  est  noire ,  pointillée  de 
blanc  y  avec  des  épines  simplement  velues;  elle  vit  sur 
l'ortie.  ,  ' 

La  V,  belle-dame  (  Papilio  carduij  Lin.),  God.,  ibid.f  \y 
5  sec.  1.  Ailes  dentées;  leur  dessus  rouge ,  varié  de 
noir  et  de  blanc;  leur  dessous  marbré  de  gris^  de  jaune 
et  de  brun  ^  avec  cinq  taches^  en  forme  d'yeux,  bleuâtres 
sur  leurs  bords.  La  chenille  vit  solitaire  sur  les  chardons. 
Il  y  en  a  de  brunâtres  avec  des  raies  jaunes  ;  ou  de  roussâ- 
trcs^avec  des  bandA  trausverses  jaunes.  Elle  est  épineuse. 
Ce  lépidoptère  ne  paraît  qu'à  la  fin  de  l'été. 

La  V,  vulcain  {^Papilio  A talanta,  Lin.),  God.,ib£d,,  1,6, 
I.  Aiies  dentées,  un  peu  anguleuses;  leur  dessus  noir , 
traversé  par  une  Lande  d'un  beau  rouge,  avec  des  taches 
blanches  sur  les  supérieures  ;  dessous  marbré  de  diverses 
couleurs.  La  chenille  est  noire,  épineuse,  avec  une  suite 
de  traits ,  d'un  jaune  citron ,  de  chaque  cÂté.  Elle  vit  sur 
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l'ortie^  en  mange  de  préférence  la  graine ,  et  se  tient  ca- 
chée au  sommet  entre  des  feuilles  qu'elle  roule  et  fixe  avec 
de  la  soie. 

La  même  division  comprend  quelques  autres  espèces 
très  communestlans  notre  pays,  telles  que  la  grande  tortue 
(P.  polychlorosy  Lin.  ),  U petite  tortue  {P.  urticcBy  Lin.  ), 
le  gamma  ou  Robert  le  diable  (  P.  C,  album  ).  La  chry- 
salide de  celui-ci  représente  grossièrement  une  face  hu- 
maine ou  le  masque  d'un  satyre  (i). 
Dans  les  quatre  sous-genres  suivants  ,  les  antennes  se  ter- 
minent en  une  massue  alongée  ,  ou  sont  presque  filiformes. 
Les  chenilles  sont  nues  ou  n'offrent  qu'un  p^it  nombre  • 
d'épines. 

Les  LlBYTB££S.l[  LiBYTBEA.  Fab.  ) 

Dont  les  mâfes  seuls  ont  fes  deux  pattes  antérieures  très 
courtes  et  en  palatine*  Leurs  palpes  inférieurs  s'avancent 
notablement  en  manière  de  bec.  Les  ailes  supérieures  sont 
très  anguleuses  (a). 

« 

Les  BiBLis.  (  BiBLis.  Fab.  — Ejusd.  Melanitis.  ) 

Où  ces  palpes  sont  encore  plus  longs  que  la  tête,  mais  plus 
obtus  et  un  peu  courbés  à  leur  extrémité;  où  les  deux  pattes 
antérieures  sont  courtes  et  repliées  dans  les  deux  sexes,  et 
dont  les  antennes  se  terlnineut  d'ailleurs  par  une  massue 
beaucoup  plus  petite.  Les  ailes  sont  encore  proportionnelle- 
ment plus  larges  et  simplement  dentées.  On  a  aussi  observé 
que  les  nervures  des  premières  étaient  très  renflées  à  leur 
origine  (3). 

Les  Nympbai.es.  (  Nympbalis.  Latr.  ) 

Semblables^  quant  aux  pattes^  aux  biblis^  mais  à  palpes  in- 
férieurs plus  courts.  Ce  n'est  guère  que  par  l'alongement 
de  la  massue  des  antennes  que  ce  sous-genre  se  distingue  de 
celui  de  vanesse.  Cependant  les  chenilles  sont  différentes  ; 
outre  qu'elles  n'ont  que  quelques  épines  ;  ou  quelques  émi- 


(i)  y^f^f  pour  le$  autres  espèces ,  God. ,  ibid.  j  et  rariicle  Papilloit 
de  FEocycIop.  mëthod. ,  6.  P^anesse. 
(a)  Vaftz  les  oarrages  précités. 
(3)  Item. 
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netices  charnues ,   elles   s'amincissent  vers  leur  extrémité 
postérieure,  qui  est  un  peu  fourchue. 

Ces  papillons  sont  généralement  très  ornés,  et  ont  un 
Tol  rapide  et  élevé.  On  trouve  en  France  plusieurs  belles 
espèces^  telles  que  celles  que  les  amateurs  désignent  par 
petits  groupes,  sous  les  noms  de  Sylvains  et  deMars;]es 
mâles  de  ceux-ci  ont  des  (douleurs  changeantes.  Ace  sous- 
genre  appartient  encore  une  autre  belle  e^èce,  pareillement 
indigène,  celle  que  Ton  nomme  Jasius  (  P.  Jasoriy  Lin.  ).  La 
forme  et  la  grandeur  de  la  massue  des  antennes  varieil  tun  peu^ 
aînslqueles  proportions  relativesdes  ailes,  cequi  a  doimé  lieu 
à  l'établissement  de  quelques  autres  sous-genres^  mais  dont 
les  caractères  sont  très  équivoques.  Les  espèces  qui  se  rap- 
prochent le  plus  des  biblis,  et  dont  une  ,  comme  \e  Sylvain 
cœnobite  d'Ëngrammelle ,  forment  le  genre  Neptis  de  Fabri- 
cius^  parmi  celles  qui  s'éloignent  le  plus  des  précédentes ^ 
soit  par  les  antennes  ,  soit  par  les  ailes  inférieures,  offrant 
des  queues ,  ainsi  que  certaines  espèces  de  la  division  des 
papillons  chevaliers  de  Linnaeus^  nous  citerons  le  jasius 
mentionné  plus  haut  (i). 

Lqs  Morphos.  (\foRFHO.  Fab.  ) 

Diffèrent  des  nymphales  par  leurs  antennes  presque  fili- 
formes, faiblement  et  graduellement  plus  grosses  vers  le 
bout»  Toutes  les  espèces  sont  particulières  à  l'Amétique  mé- 
ridionale et  très  remarquables  par  leur  taille^  leurs  couleurs 
et  les  taches  oculaires  du  dessous  de  leurs  ailes.  Linnaeus  eu 
a  réuni  plusieurs  à'ses  papillons  chevaliers  grecs  (:}). 

Godart  en  a  séparé  ,  sous  le  nom  générique 

De  Pavoitie.  (  Pavowia.  ) 

Les  espèces  dont  la  cellule  centrale  des  ailes  inférieure^ 
«st  fermée  ^  ei  où  la  nervure  la  plus  interne  des  supérieures 
«st  courbéô  en  S,  au  lieu  d'être  droite  ou  peu  arquée., Une 
espèce ^  propre  aux  Indes* orientales,  et  dont  l'angle  anal 
des  ailes  inférieures  se  prolonge  en  manière  de  queue,  le 
■I        ■    ■  I    ■  I  ■      ■        ■     ■  "       I  I  ■   I       11 

(i)  Voyez  Godart,  Hîst.  nat.  des  lëpid.  de  France,  et  son  article 
f^APJCLLON,  de  l'Encyclop.  méthod. ,  genre  JSjrmpkale.  ' 
j[a)  Voyez  les  ouvrages  précites. 
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P,  Phfdippus^  est  le  type  du  genre  AlMAtbusia  de  Fabviçius. 
Toutes  les  autres  sont  5IU  nouveau  continent.  La  tranche  du 
second  article  des  palpes  inférieurs  des  pavonnes,  des  mor^ 
phos  et.  des  sous-genres  précédents  est  assez  large ^  où  ces 
pallies  be  sont  point  fortement  comprimés  y  tandis  qu'ils  le 
sont  beaucoup  dans  les  satyres^  sous-genre  très  analogue 
aux  deux  précédent^. 

Ceux  qui  suivent  ont  aussi  la  cellule  discoïdale  des  ailes 
inférieures  fermée  eu  arrière. 

Les  BfiAssoLiDES.  (  Brassolis.  Fab.  ) 

Ont  des  antennes  terminées  brusquement  en  une  massue 
épaisse  ;  en  forme  de  cône  renversé*,  et  les  palpes  inférieurs 
courts^  ne  s'élevant  point  au-delà  du  chaperon.  Les  ndâles 
ont  près  du  l)ord  interne  des  ailes  inférieures  une  fente  Ion 
gitudinale^ couverte  de  poils  (i). 

Les  ËUMÉRIES.  (  ËUMENIA.  God.  ) 

Dont  les  palpes  inférieurs  sont  plus  longs  ,  et  ou  les  an- 
tennes y  à  peu  de  distance  de  leur  origine ,  s'épaisissent  gra- 
duellement et  formel^  une  massue  fort  alongée  (^). 

_  # 

Les  EURYBIES.  (EURYBIA.  Il  H  g.  y 

Se  rapprochent  d«s  brassolides  par  la  brièveté  de  leur.9 
palpes  inférieurs  ;  hiais  ils  soht  proportionnellement  plus 
épais ^  et  là  massue  des  antennes  est  en  forme  de  fuseau 
alongé  et  un  peu  courbé  (3). 

Les  Satyres.  (  Satyrus.  Lat.  ) 

Où  les  palpes  inférieurs  dépassent^  comme  de  coutume  ,. 
le  chaperon  ,  sont  très  comprimés^  aVec  la  ti'anche  aiguë ,. 
liéhsëe  de  p&th  ;  dont  les  adténnes  6é  terminent  ipar  uti  (jetit 
renflement ,  en  forrçe  de  bouton  ,  ou  en  une  masse  grêle  et 
alongée.  Godart  a  remarqué  que  les  deux  ou  trois  premières 
n«rrares  de*  ailes  supérieures  sont  très  renflées  à  leur  ori- 

(i)  f^ojrét  TEftc^clop.  méthod. ,  ardei«  Papilloi?  ,  genre  RraifàUdc. 

(8)  Èncjrclop.  ihétHod. ,  inteet. ,  IX,  826.  (Godart  n'avait  Tn  qae  de» 
individus  priyc's  d'antennes.  M.  Poë  m'en  a  communiqué  de  parfaitemeift 
entiers ,  et  <{aHl  avait  pris  à  la  Havane. 

(3)  Koyez  TEnoyclop.  ractiiod. ,  même  article. 
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çine#  Les  chenilles  sont  nues  ou  presque  rases  ^  avec  Pextré- 

m 

mité  postérieure  de  leur  corps  rétrécie  en  pointe  fourchue. 
Les  chrysalides  sont  bifides  antérieurement  et  leur  dos  offre 
des  tubercules  (i). 

Nous  terminerons  cette  première  section  des  lépidoptères 
diurnes ,  par  ceux  dont  les  palpes  inférieurs  ont  trois  ar- 
ticles-distincts,  mais  dont  le  dernier  est  presque  nu,  ou 
bien  moins  fourni  d'écaillés  que  les  précédents,  et  dont  \e$ 
crochets  des  tarses  sont  très  petits,  point  ou  k  peine  sail- 
lants. La  cellule  discoïdale  des  ailes  inférieures  est  ouverte 

9 

postérieurement. 

Leurs  chenilles  sont^  Qvales ,  ou  en  'forme  de  cloportes. 
Leui;s  chrysalides  sqnt  courtes,  ^contractées,  unies,  et  tou- 
jours attachées,  comme  celles  des  [tapillons  proprement  dits, 
des  piérides ,  etc. ,  par  un  cordon  de  soie  qui  traverse  leur 
corj^  (a). 

Linnaeus  les  comprenait  parmi  les  papillons  plébéiens  ^ 
division  des  ruricoleSy  et  Fabricius  (  Entom.  syst.  )  dans  une 
coupe  homonyme  de  son  genre  des  hespéries.  Ce  sont  les 
argus  de  M.  de  Lamarck.  Fabricius,  en  dernier  lieu  (syst. 
gloss.),  l'a  divisé  en  plusieurs  genres, nïais  dont  les  caractères 
ont  besoin  de  révision. 

Tantôt  les  antennes  se  terminent ,  aijisi/ju'à  l'ordiuaire, 
par  un  renflement  solide,  en  forme  de  bouton  ou  de  massue. 

Les  uns,  ou  leurs  mâles  au  moins,  ont  les  deux  pattes 
antérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l^s  autres.  Us  com- 
posent le  sous-genre 

D'Ebtgink.  (EftYciyA.  Lat.) 

Et  sont  propres  à  l'Amérique  (3). 

Toutes  les  pattes  sont  semblables  dans  les  deux  se%es  des 
autres. 


(i)  Foyez  VHist.  nat.,  des  lépid.  de  France,  et  Tartiele  pAFiLErf>H  de 
^'Ecjclop.  mëlbod.,  genre  Satyre, 

(a)  D'après  cette  considération ,  ces  sous-genres  devraient  terminer 
cette  section ,  et  il  fiiudrait  la  commencer  par  les  satyres.  Telle  était  la 
nardbe  que  nous  avions  d'abord  suivie. 

(3)  Voyez  l'article  Papillov  ,  genre  Eiycine^  de  PEncgrclôp.  mé- 
tbod. 
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Les  Mtrives.  (  Myrina.  Fab.  ) 

Se  distinguent  des  sous-genres  suivants  par  ralongement 
et  la  saillie  remarquable  de  leurs  palpes  inférieurs  (i). 

Les  espèces  ou  ils  ne  dépassent  point  de  beaucoup  le  cba- 
peron  forment  le  sous-genre 

Des    PotiYOMMATES.    (  PoLYOMMÂTUS.  ) 

Désignés  ainsi,  parce  que  ces  lépidoptères  ont,  pour  la 
plupart ,  sur  leurs  ailes ,  de  petites  taches  imitant  des  yeux. 
Plusieurs  espèces  ont  encore  été  nommées  collectivement, 
les  petits  porte-qu^e. 

La  plus  commune  aux  environs  de  Paris  est 

Le  P.  bleu  (  Papilio  alexis,  llilbn. ,  lx  ,  U93-294  )  >  V ar- 
gus bleu ,  ùeoif,  —  God.,  Hist.  natun  des  lépid.  de  France, 
I,  II,  sec,  3.  Le  dessus  des  ailes  du  mâle  est  d'un  bleu 
d'azur,  changeant  en  violet  tendre,  avec  une  petite  raie 
noire,  ^ui vaut  le  bord  pestérîeur  et  une  frange  très  blan- 
che )  celuides  ailes  de  la  femelle  est  brun  ,  avec  une  rangée 
de  taches  fauves ,  près  du  bord  postérieur,  et  un  trait  noir, 
sur  le  milieu  des  supérieures.  Le  dessous  des  quatre  ailes 
est  à  peu  près  le  même  dans  les  deux  sexes  ;  il  est  gris , 
avec  une  rangée  de  taches  fauves,  renfermées  entre  deux 
lignes  de  points  et  de  traits  noirs ,  près  du  bord  postérieur  ; 
on  y  voit  aussi  des  poii^s  noirs  bordés  de  blanc.  Sa  che- 
nille vit  sur  le  sainfoin,  le  genêt  d'Allemagne,  etc.  Ses 
couleurs  sont  varfëes  (a). 

D'autres  lépidoptères  de  la  même  division   nous  offrent 
des  antennes  d'une  forme  vraiment  insolite.  Ceiles«de  l'un 

(i)  Ibid,  Fabricios  a  établi  dans  cette  division  plusieurs  aatres  genres ,  « 
mais  que  je  n^ai  pas  encore  suffisamment  étudiés.  Quelques  espèces  de 
FAmerique  méridionale  ressemblent  aux  pyrales  par  leurs  ailes  supé- 
rieures ,  arquées  extérieurement  à  leur  base.  La  massue  des  antennes-pré- 
senfô  aussi  diverses  modifications,  qui  peuvent  servir  de  base  à  des 
divisions;  mais  il  faudrait  voir  un  grand  nombre  d'espèces,  et  surtout 
connaître  leurs  métamorphoses. 

(a)  Voyez  y  pour  les  autres  espèces  indigènes,  Latf.,  Nouv.  Dict. 
il'hist.  nat.,  tomeXVil,  p.  799  Pap.-piébéiens^  THist.  nat.  des  léjiid. 
de  France,  de  Godart,  son  Tableau  méthodique  accompagnant  cet  ou* 
vrage ,  et  Tarlicle  Papillon ,  de  l'Encyclop.  méthod. 

TOMB    V.  25 
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des  sexes  des  Barbicornes  (  Barbigornis  ,  God.  ),  sont  séta- 
cées  et  plum^uses  (i);  celles  des  Zefhyries  (  Zephtrius, 
Daim.  );  se  terminent* par  dix  ou  douze  articles  globuleux, 
séparés  ,  ou  en  manière  de  chapelet  (a). 

La  seconde  section. des  lépidoptères  diurnes  est  composée 
des  espèces  dont  les  jambes  postérieures  ont  deux  paires 
d'épines;  savoir,  une  à  leur  extrémité,  et  l'autre  au-dessus 
(et  de  même  dans  les  deux  familles  suivantes).  Les  ailes 
inférieures  sont  ordinairement  horizontales  dans  le  repos, 
et  l'extrémité  de  leurs  antennes  se  termine  fort  souvent  en 
pointe  très  crochue. 

Leurs  chenilles,  mais  dont  on  ne  con^la!t  encore  qu'un 
petit  nombre,  plient  les  feuilles,  s'y  filent  une  coque  de 
soie  trè^  mince,  et  s'y  transforment  en  chrysalides  dont  le 
corps  est  uni,  ou  sans  éminences  angûlaiies.* 
'  Ces  lépidoptères  forment  la  division  des  papillons  plé- 
béiens urbicoles  deLiunaeus,  ou  les^  papillons  estropiés  de 
Geoffroy.  Fabricius  les  avait  réunis  aux  argus ,  stfusle  nom 
générique  d'Hipsp^ne;  mais  il  faut  encore  rapporter  à  cette 
section  quelques  lépidoptères  exotiques ,  appelés  pages  par 
les  amateurs ,  et  dont  la  place  naturelle  n'avait  pas  été 
jusqu'ici  bien  déterminée  :  tels  sont  les  uranies  de  Fabricius. 
Ces  divers  lépidoptères  conduisent  très  Bien  à  la  seconde 
famille. 

Us  composent  deux  sous-genres  : 

Les  Hesperies.  (  Uesperia/  Fab.  ) 

Ou  )es  papillons  plébéiens  urbicolesde  Linnsus,  qui  ont 
des  antennes  terminées  distinctement  en  bouton  ou  en  mas- 
sue, et  les  palpes  inférieurs,  courts,  larges,  très  garnis  d'é- 
cailles  en  devant. 

UH.  de  la  mauve  {Hesperia  malvœ,  Fab.),  Rœs.,  Insect., 
I,  cl.  t2,  X.  Ailes  dentées,  d^un  brun  noirâtre  en  dessus, 
•  "  avec  des  taches  et  des  mouchetures  blanches;  bord  posté- 
rieur entrecoupé  de  taches  de  cette  couleur;  dessous  des 
ailes  d'un  gris  verdâtre,  avec  des  tache&  irrégulières  sem- 

(i)  Encyclop.  mâbod.  t  insect. ,  IX.,  p.  yoS.  Genre  «établi  peut-être 
sar  des  antennes  fausses. 

(!i)  Daim. ,  Anal.. cntom. ,   it»9. 
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blables.  Sa  chenille  est  alongée ,  grise ,  avec  la. tête  noire , 
et  quatre  points  jaunes  sur  le  col  ou  Je  premier  anneau  ^ 
qui  est  rétréci ,  caractère  particdiier  des  chenilles  de  ce 
sous-genre.  Elle  vit  sur  les  œalvaoëet^'^doût'elle  pUe  les 
feuilles,  et  où  elle  se  métamorphose.  Sa  chrysalide  est 

noire  y  mais  saupoudrée  de  bleuâtre  (1). 

•  "  •  •  • 

Les  Ubanies.  (  Urania.  Fab.  ) 

Où  les  antennes,  d'abord  filiformes,  s'amincissent  en  forme 
de  soie  à  leur  extrémité  ;  et  dont  les  palpes  inférieurs 
sont  alongés,  grêles,  avec  le  second  article  très  comprimé ^ 
et  le  dernier  beaucoup  plus  menu,  presque  cylindrique , 
et  nu  (a). 

La  seconde  famille  des  lépidoptères , 

Les  crépusculaires.  (  Crepuscularia.  ) 

Ont  près  de  Torigine  du  bord  externe  de  leurs 
ailes  inférieures,  une  soie  roide,  ècailleuse,  en  forme 
d^épine  ou  de  crin ,  qui  passe  dans  un  crochet  du 
dessous  des  ailes  supérieures,  et  les  maintient ,  lors- 
qu'elles sont  en  repos ,  dans  une  situation  horizon- 
tale ou  inclinée  (3).  Ce  caractère  se  retrouve  encore 
dans  la  famille  suivante;  mais  les  crépusculait^s  se 
distinguent  de  cell^-ci  par  leurs  antennes  en  massue 
alongée ,  soit  prismatique ,  soit  en  fuseau. 

(i)  V^^^t  poar  les  autres  etpèœs,  Fab.  »  Entoiù.  sjrstera.»  ladÎTiaiou 
det  beâpérîes  urbiœles  y  Le  G.  Uesp^rU^  article  Pafiiaqv  de  l'Eiicjclop. 
méthod. ,  et  THist.  natur.  des  lépid.  de  France  de  Godart. 

(a)  Les  Pap.  riphœus^  leUus,  lauinia,  orontes^  de  Fab.  ;  noctua  Pa- 
troclus,  ejusd.  Les  uranies  composent  les  genres  Cydimon,  JYyctalamon 
et  Sematura  deM.  Dalman.  Voyez  son  prodrome  de  la  Monog.  da  genre 
CoêUUii ,  p.  96* 

(3)  Quelqaes  smërintlies ,  d'après  Godart ,  en  sont  cependant  dë> 
pontes.  •  ^       " 

35* 
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Leur^  chenilles  ont  toujours  seize  pattes.  Leurs 
chrysalides  ne  présentant  point  ces  pointes  ou  ces 
angles  que  l'on  voit  dans  la  plupart  des  chrysalides 
des  lépidoptères  diurnes ,  et  sont  ordinairement 
renfermées  dans  une  coque ,  ou  cachées ,  soit  dans 
la  terre ,'  soit  sous  quelque  corps.  Ces  lépidoptères 
ne  volent,  souvent  que  le  soir  ou  le  matin. 

Cette  famille  ootnpose  le  genre 

Des  SrmNX  (Sphinx)  de  Linnacus ,  ou  des  Papitlons- 

Bourdons  de  De  Géêr. 

■        ■  * 

L'attitude,  de  plusieurs  de  leurs  chenilles  y  semblable 
à  celle  du  sphinx  de  la  Fable  ,  leur  a  valu  la  première 
dénomination.  Le  bourdonnement  que  Finsecte  parfait 
fait  souvent  entendre  lorsqu'il  vole^  a  donné  lieu  à  la 
seconde. 

Je  partagerai  ce  sous-genre  en  quatre  sections,  correspon- 
"dantes  dans  le  mèftié  ordre,  aux  genfes  Càstnia,  Spfânx ^ 
i)e  Fabricius  et  à  céui:  q«'il  av^it  4'aboTd  nommés  Stsia  et 
Z/gcena, 

La  prem\hre  {Hesperi-sphinges)  se  compose  de  lépidopjtères 
qni  lieuit  évidemment  les  besp^«s  aux  s^inx  ptc^rement 
dits.  Les  autennes  sont  toujours  ^imp^tâ^,  épaissies  vers  leor 
mi  lieaou  à  leur  extrémité ,  qui  forme  le  crochet^  se  rétrécit  en 
pointe ,  satisbouppe  d'écailles,  au  bout.  Tous  ont  une  trompe 
très  distincte  ;  les  palpes  inférieurs,  composés  de  trois  articles 
ibvenifpparetitsi  Datt^iosKin^',  le  secônrâ  e^a)o«igé/t9>€s  corn- 
llrtitté,  tet  ic  troisième  éët  grt>fe>  prcsguëtryïhidiicjue  et  près- 
que  nu }  ces  palpes  ressemblent  à  teut  des  nranies;  dans  les 
autres^  îls'sôrit  pWs  courte ,  ihaîs'plus  l'arges ,  presque  cylî n- 
driques«et  Ibien  fournis  d'écailles.  Les  antennes  de  ceux-ci 
ne  sont  renflées  qu'à  leur  extrémité. 

Ceux  dont  les  palpes/in£éu«ur^.so]il.aloj^géa«,ayec  kf  se- 
cond article -très  comprimé  et  le{dernier  grêle ,  presque  nu  ^ 


I 
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doi^t  \0ê  antennes  loni  -sirajrfeinent  et  graduellement  plus 
épaissies  vers  leur  milieu  y  et^  se  rétrécissant  ensuite,  se. ter- 
minent en  un  crodiet  alongé,  forment  le  sou8*genre 

D'Agariste.  (  Agarista.  Leach.  )  (i)* 

Ceux  qui  piit  les  palpes  inféneu|s  conformés  de  même^msis 
dont  les  antennes  se  tert»inent  assez  brusquement  eu  maS$uR 
avec  un  cyochet  court  au  bout,  composent  le  sous-genre 

De  Coromis.  (  Coroicis.  Latr.  )  (a). 

Ceux  enfin  qui  ont  des  antennes  semblables  à  celles  c)es 
agaristeS|  mais  dont  les  palpes  sont  plus  courts^  larges  et 
cylindriques,  sont  dea 

CASTifiES.  (  Castnia  )  pour  Fabricius. 

Toutes  les  espèces  connues  sout  du  nouveau  continent  (3). 

Les  sphinx  de  la  seconde  section  (Spkingides)  ont  les 
antennes  toujours  terminées  par  un  petit  flocon  d^écailles; 
les  palpes  inférieurs  larges  ou  comprimés  transtersalemeut , 
très  fournis  d'ëcailles,  avec  le  troisième  article  générale- 
ment peu  distinct.       • 

La  plupart  des  chenilles  ont  le  corps  ras ,  alongé,  plus  gros^ 
avec  une  corne  dorsale ,  à  leur,  extrémité  postérieure,  et 
les  côtés  rayés  obliquement  ou  longitudinakement.  Elles 
vivent  de  feuilles  et  se  métamorphosent  dans  la  terre,  sans 
filer  de  coque.  Tels  sont  , 

Les  Sphinx  proprement  dits.  (  Sphinx.  ) 

Où  les  antei^es,  à  commencer  vers  leur  milieu,  forment 
une  massue  prismatique,, simplement  ciliée,  ou  striée  trans-^ 
versalement  en  manière  de  râpe ,  sur  un  côté ,  et  qui  ont  une 
trompe  très  distincte.  Ils  volent  avec  une  extrême  rapidité , 

"  .        ■  >  '■■ 

(i)  f^o^earardclePÀPiLLOiiderEncyclop.  mëthod. ,  ^nre  Agaritte. 
Près  de  ce  soHS-genre  vient  celai  de  Cocjrtia  ',  de  M.  Boi^-Daval  ;  les  ailes 
sont  Titrées ,  caractère  qui  semble  le  rapprocher  des  sésies  ;  mais  les 
palpes  sont  ceax  des  aranies  et  les  anteniies  celles  des  agaristes. 

(3)  Forme  sur  une  ekpèce  da  Brésil,  que  je  crob  inédite ,  et  qai  fait 
parlie  de  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

(3)  /^o^'^s  l'Encyclop.  méthod. ,  fbid. ,  et  la  Monographie  précitée  do 
M.  Dalman.K 
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planent  au-dessu«  des  fleurs ,  ce  qui  les  a  fait  nommer  sphinx 
éperviers ,  et  bourdonsent  en  même  temps.  Les  chrysalides 
de  quelques  espèces  ont  le  fourreau  de  la  trompe  saillant ,  en 
"forme  de  nez 3  telle  e.st  celle  du  S,  du  liseron» 

Le  Sphinx  du  tithymaU  (S.  eupJtorhiœy  Lin.);  Rœs.; 
lusect.  1^  cl.  i^  Pap,  noct^  m.  Dessus  des  ailes  supérieures 
'  d-uo  ^is  rou^eâtre  ^  avec  trois  taches  et  une  large  bande 
vertes;  dessus  des  inférieures  rouge,  avec  une  bande  noire 
et  une  tache  blanche.  Antennes  blanches.  Dessus  dii corps 
d*UQ  vert  olive.  Abdomen,  conique  très  pointu  et  sans 
brosse  au  bout.  Sa  chenille  est  noire,  avec  des  points  et 
des  taches  jaunes  y  une  ligne  sur  le  dos^  la  queue  et  les 
pieds  rouges. 

Le  Sphinx  -tête  de  mort  (Sphinx atropos.  Lin.  ),  Rœs., 
Insect.  111  y  I.  Ailes  supérieures  variées  de  brun  foncé,  de 
brun-jaunâtre  et  de  jaunâtre  clair;  inférieures  jaunes, 
avec  deux  bandes  brunea;  une  tache  jaunâtre,  avec  deux 
points  noirs  sur  Iç  thorax;  abdomen  sans  brosse  au  bout, 
jaunâtre ,  avec  des  anneaux  noirs.  Cette  espèce  est  la  plus 
grande  de  notre  pays.  La  tache  de  son  thorax  imitant 
une  tête  de  mort ,  le  bruit  aigu  qu'il  fait  entendre,  attri- 
bué par  Réaumur  au  frottement  des  palpes  contre  la 
trompe  (O^et  par  M.  Lorey>  à  l'air  qui  s'échappe  rapide- 
ment dedeux  cavités  particulières  du  ventre,  ont  alarmé 
le  peuple ,  certaines  années  où  ce  spbiux  était  plus  com- 
mun (a).  Sa  chenille  est  jaune  avec  des  raies  bleues  sur 
les  côtés  ,  et  la  queue  recourbée  en  zigzag.  Elle  vit  sur  la 
pomme  de  tene  ,  le  troëne ,  le  jusmiu  ,  etc.,  et  se  met  en 
uymplie  vers  la  fin  du  mois  d'août.  L'insecte  parfait  éclot 
en  septembre. 

Les  chenilles  de  quelques  espèces  ,  toutes  remarquables 
par  leurs  belles  couleurs  (cc/cnb,  nerii,  elpeno^y  pOT' 
cellus  )  y  ont  l'extrémité  antérieure  de  leur  corps  très  atté- 
nuée, en  forme  de  greuin  de  porc,  ce  qui  lésa  faitdési- 

r \ •  •        '  .      .      ■-  ......  I  I  I         ■  I        I 

(  I  )  Elle  est  proportionnellement  plas  courte  que  dans  les  autres  sphinx. 
Cesl  probablemont  d'après  ce  caractère,  qa'on  a  forme,  avec  ceUe  espèce 
et  une  autre  de  Java ,  très  analogue,  le  (çenre  AcheronUa. 

(a)  Selon  M.  Pqssermi  (Annal,  des  scienc.  natur. ,  XUI,  33^),  le 
siège  de  Torgane  produisant  rc  cri  est  dan*  Tintcrieur  de  la  tôle. 
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gner  sous  le  nom  de  cochonnes,  et  susceptible  de  se  retirer 
.  dans  le  troisième  auneau.  Sur  les  c6tés  sont  quelques 
taches  en  fojrme  d'yeux.  Ces  espëices  forment ,  sous  ce- rap- 
port, une  division  très  naturelle 

D'autres  sphinx  ont  y  ainsi  que  les  sésies,  Tabdomen  ter« 
zniné  .par  une  l>rosse  d'écaillés*  Scogoli  en  avait  formé  un 
genre  propre ,  celui  de  MAcaoGLOssx  (  Macroglossvm  ).  Fa- 
bricius  les  avait  d'abord  réunis  à  ses  sésies.  il  les  en  a  plus 
tard  (.System,  glossat.  )  séparés  ,  en  conser\rant  à  ce  groupe 
générique  cette  dénomination  ,  et  en  donnant  celle  d'AEoE- 
Ri£  (  ^geria)  au  genre  primitif  des  sésies.  Mais  les  lépidop- 
tères qu'il  désigne  maintenant  sous  le  nom  générique  de 
S£Si£^  ont  les  caractères  essentiels  des  sphinx;  tel  est  celui 
du  CaiUe'lait{stellatarumx\^\ïk.)^  et  ceux  qu'on  ti. nom- 
mé^fuciformis ,  bombyliformis ,  etc.  Les  ailes  de  ces  deux 
derniers  sont  vitrées  ou  transparentes  en  grande  partie  (i). 

Les  Smérinthes.  (  Smerinthus.  La  t..) 

Qui  ont  les  antennes  dentées  en  manière  de  scie ,  et  n'ont 
point  de  langue  distincte. 

Lesphinx  du  tilleul ,  mais  bien  plus  commun  sur  l'orme, 
le  S.  demi-paon  j  ceux  du  peuplier,  dix  chêne  ^  etc.,  for- 
ment ce  sous-genre.  Ils  sont  lourds  et  les  ailes  inférieures 
débordent  les  supérieures  ^  comme  dans  plusieurs  bom- 
byx (a). 

Notre  troisième  division  (  Sesiades)  des  sphinx  comprend 
ceux  dont  les  antennes  sont  toujours  simples,  en  fuseau 
aiongé,  souvent  terminées,  ainsi  que  dans  les  derniers  sous- 
genres  y  par  un  petit  faisceau  de  soies  ou  d'écaillcs;  dont  les 
palpes  inférieurs ,  grêles  et  étroits ,  ont  trois  articles  très  dis- 


(i)  Voyez,  pour  les  antres  espaces,  Fabricins,  loc,  cit.,  THist.  natar. 
des  lépid.  de  France  de  Godart  et  un  Mémoire  de  M.  Boi8-I>ovaI,  dans 
le  recaeil  de  ceux  de  la  Soc.  Linn.  de  Paris.  M  l^efëbure  de  Cerisj,  in- 
génieur de  marine ,  a  prc^rë  sur  ce  genre  une  Monographie  des  plus 
complètes,  et  accompagnée  d'excellentes  figures,  mais  que  des  circon- 
stances ne  lui  ont  pas  encore  permis  de  mettre  au  jour. 
.  (a)  Voyez  l'article  Smérinthe  de  TEncyclop  mëthod, ,  et  VUul,  nator . 
des  le'pidopt.  de  France. 
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tincts^  el  dont  le  dernier  allant  en  pointe  ;  et  dont  les  jambes 
postérieures  ont  à  leur  extrémité  des  ergots  très  forts.  L'ab- 
donién  esttermînéy  dansia  plupart,  par  une  sorte  de  brosse. 
Leurs  chenilles  rongent  l'intérieur  des  tiges  ou  des  racines 
des  végétaux ,  à  la  manière  de  celles  des  Hépiales  et  des  Cos- 
sus ^  sont  nues,  sans  corne  postérieure  ^  et  se  construisent  ^ 
dans  ces  mêmes  végétaux,  avec  les  débris  des  matières 
dont  elles  se  sont  nourries ,  la  coque  où  elles  doivent  subir 
leur  dernière  transformation^ 

l.(5S  Sesies.  (Sesia.) 

I 

Oit  les  antennes  se  terminent  par  une  petite  houppe 
d'écailles.  Les  ailes  sont  horizontales,  et  ont  des  espaces 
vitrée.  Les  écailles  de  l'extrémité  de  l'abdomen  forment  une 
brosse.  Plusieurs  de  ces  insectes  ressemblent  à  des  guêpes, 
ou  à  d'autres  hyménoptères,  k  des  diptères^  etc.  (j). 

Les  Tbyrides.  (  Tbyris.  HofAn. ,  IHig.  ) 

» 

Semblables  aux  sésies  ,  mais  k  antennes  beaucoup  moins 
épaisses  ,  presque  sétà(:ées ,  et  sans  houppe  k  leur  extrémité. 
Leurs  ailes  sont  anguleuses  et  dentées.  Leur  abdomen  se 
termine  en  pointe. 

M;  Bois-Duval ,  qui ,  pour  la  connaissance  des  lépidop- 
tères ,  et  ceux  d'Europe  spécialement ,  ne  le  cède  à  aucun  des 
entomologistes  les  plus  célèbres,  et  qui  va  bientôt  publier 
une  monographie  des  vygénîdes ,  favorablement  accueillie 
par  l'Académie  rpyale  des  sciences ,  a  observé  les  métamor- 
phoses de  l'espèce  la  plus  connue  (2).    . 

Les  AEqocebes.  (  AEgocebà.  Lat.  ) 

Ayant  aussi  des  antennes  sans  houppe  d'écailles  à  leur 
extrémité,  mais  évidemoient  épaissies -vers  leur  milieu  et  en 
forme  de  fuseau^  dont  le  second  article  des  palpes  inférieure 
est  d'ailleurs  garoi^'un  faisceau  de  poils ,  avancé  en  manière 
de  bec.  L'abdomen  se  termine  aussi  en  une  pointe  simple. 


(  I  )  V&fez  la  MonogrQpbie  des  sésies  de  Laspeyres,  Hûbner,  Godait,  etc. 
(2)  Sphinx  fenestrma ,  Fab,  ;  Latr, ,  ibid. 
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Les  ailes  sont  en  toit  et  entièrement  couvertes  d'écaillés. 
Leurs  lâétamorphoses  sont  inconnues  (  i  ). 

La  quatrième  et  dernière  section  des  sphinx  {t^gcenides  ) 
se  compose  de  lépidoptères  dont  les  antennes ,  toujours  ter- 
minées «n  une  pointe  dépourvue  de  houppe >  sont  tantôt 
simples  dans  les  deux  sexes ,  en  fuseau  ou  en  corne  de  bélier, 
tantôt  peu  épaisses  vers  leur  milieu ,  presque  sétacées ,  pêc- 
tinées  dans  les  deux  seLe$ ,  ou  du  moins  dans  les  mâles  ; 
dont  les  palpes  inférieurs  so/it  de  moyenne  grandeur  ou 
petits  y  presque  cylindriques^  et  toujours  formés  de  trois  ar- 
ticles dictincts.  Les  ailes  sont  (oiijours  eu  toit,  et  offrant  dans 
nn  grand  uombre  des  taches  vitrées.  L'abdomen  n'a  point  de 
brosse  à  son  extrémité.  Les  ergots  des  jambes  postérieures 
sont  généralement  petits.  Les  chenilles  vivent  à  nu  sur  di- 
verses légumineuses.  Elles  sont  cylindriques,  généralement 
velues ,  sans  corne  postérieure ,  semblables  à  celles  de  plu- 
sieurs bombyx ,  et  se  forment  une  coque  de  soie^  en  fuseau 
ou  ovoïde,  qu'elles  attachant  aux  tiges  des  plantes.  Les  ha- 
bitudes 'de  ces  insectes  ont  été  bien  décrites  par  M.  Bois- 
Duval  ^  dains  le  travail  dont  je  viens  de  faire  mention.  On  a 
désigné  ces  lépidoptères  sous  les  nom^  de  sphinx-béliers ^  de 
papillons-phalènes  y  etc . 

Les  ZyGEMES.  (  ZYGiSKA.  ) 

Insectes  étrangers  au  nouveau  continent^  dont  les  an- 
tenues  sont  simples  ^ans  les  deux  sexe»,  terminées  brusque- 
ment en  une  massue  "en.  fuseau  ou  «en  corne  de  bélier }  et 
dont  les  palpes  inférieurs  s'élèveut  au-delà  du  chaperon ,  et 
sont  pointus a|i  bout. 

La  Z,  de  ta  fiUpendule  {Spkinsé  filipenduke  ^  Lin.  ), 
'  Rœs.  Insect,,  I  ^  class.  ^ ,  Pap.  noct,  lvii  ;  d'un  vert  noir 
ou  bleuâtre;  six  taches  rouges  sur  le»  ailes  supéri^res; 
les  inférieures  rouges,  avec  le  bord,*postérieur  de  la  cou- 
leur du  corps.  Sa  chenille  est  d'un  jaune  citron  j  un  peu 
velue  y  av<ec  cinq  rangées  dQ  t^chçs.  noirci  le  long  du  corps. 
•    Elle  file  sur  les  tiges  des  plantes  une  coque  d'un  jaune 


»<  '" 


(i)  Bombyx  veriuUa,  Fab.  ;  yojez  Latr. ,  Gen. ,  crqst.  et  insect. ,  lY  » 
p.  311  ;  Daim.,  Anal;  entom.,  p.  49 î  peQt-étrc  terait-Q  plus  conforme 
à  Tordre  natarel ,  de  placer  ce  sous-genre  près  de  celui  d^agarUte.  ' 
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paille^  luisante  y  fort  alongée  et  en  fuseau.  Sa  surface  est 
ridée  ou  comme  plissée.  L'insecte  parfait  en  sort^ans  le 
mois  de  juillet  (i). 

Les  Syntomides!  (  Syntomis.  Illig.  ) 

Ne  diffèrent  deszygènes  qu'en  ce  que  leurs  antennes  sont 
m«in8  épaisses I  en  fuseau  grêle,,  et  formé  insensiblement*' 
Les  palpes  inférieurs  sont  plus  courts  et  obtus  (2). 

*^Les  Atychies.  (  Atychia.  HofFra.^  Hlig.  ) 

Ont  des  antennes  simples  (femelles),  ou  bipectinées 
(  mâles)  y  selon  les  sexes;  les  palpes  inférieurs  très  velus 
et^ dépassant  notablement  le  chaperon;  les  ailes  courtes  y  et 
des  ergots  très  forts  à  l'extrémité  des  jambes  postérieures  (3). 

Les  Procris.  (  PaoGiqs.  Fab.  ) 

'Se  rapprocbent  des  atychies  quant  aux  antennes  \  mais  les 

palpes  inférieurs  sont  plus  courts  et  point  velus  ;  leurs  ailes 

sont  longues,  etles  ergots  des  jambes  postérieures  sont  pethts. 

Le  P.  turquoise  {  sphinx  staticeSj  Lin.),  De  Géer,  In- 

sect.  II,  p.  a55,  m,  8-io/corps  d'un  vert  luisant  et  comme 

doré;  ailes  inférieures  brunes  ;  antennes  du  mâle  ayant 

deux  rangs  de  barbes  noires,  celles  de  la  femelle  un  peu 

dentées  en  scie. 

Les  autres  lépidoptères  de  cette  division  ont ,  dans  les 
deux  se:£es,  des  antennes  garnies  d'un  double,  rang  de 
dents  alongëes,  ou  bipectinées.  Ceux  qui  ont  une  trompe 
distincte  rorment.le  genre  Glaucopide  (Glaugopis)  de 
Fabricius  (4) ,  et  ceux  où  cet  organe  manque,  ou  n'est 
pas.  distinct,  celui  d'AoLAOPE  (  Aglaope)  (5). 

On  trouve  dans  les  pays  étrangers  un  grand  nombre 

d'espèces  de  ces  deux  sous -genres.  Ces -crépusculaires 

semblent  se  lier  avoc  les  callinrarphes. 


(i)  Latr. ,  ibid.  ,*  Yojez  aussi  THist.  nati  des  lépid.  de  France, 
(a)  f^o^ez  le»  mêmes* ouvrages. 
(3)Latr.,  ibid. ,  IV,  214.  ^ 

.  (4)  Latr. ,  ibid.,  ilem.  ^  c'est  le  genre  Charidea  de  M.  Dalman. 

(5)  Latr. ,  ibid. ,  item.  ;  voyez  aussi  THist.  nat.  des  lépid.  de  France , 
de  Godart 
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Nota.  Le  genre  Stygia  de  Drapamaud ,  qu'on  avait  placé 
dans  cette  tribu ^  appartient  à  celle  des  hépialites. 

M.  De  YillierS;  qui  nous  a  ^onué  (Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de 
Paris  ^  V,  4?^  )  de  nouveaux  détails  sur  la  S.  australe ^  et 
accompagnés  de  bonnes  figures ,  la  considère  comme  inter- 
médiaire entre  les  sésies  et  les  zygènes;  mais  elle  n*a  point 
de  trompe.  Ses  palpes  sont  ceux  des  cossus.  Ses  antennes  sont 
courtes ,  nullement  en  fuseau,  et  plus  analogues  à  celles  de 
certains  bombyx  qu'à  celles  des  sésies  et  des  zygënes.  Par  la 
disposition  même  des  couleurs  des  ailes  supérieures  ^  ce  lé- 
pidoptère se  rapproche  beaucoup  plus  des  cossus  et  des  zeu- 
zères  qiie  dès  ipsectes  précédents. 

La  troisième  famille^  des  Lépidoptères^  e^le 

Des  nocturnes.  (Noctueita.) 

Nous  présente  encore,  à  quelques  exceptions  près, 
fes  ailes  bridées  ,  dans  le  repos ,  âa  moyen  d*un 
crin  corné  ou  d'un  faisceau  de  soies ,  partant  du 
bord  extérieur  des  inférieures ,  et  passant  dans  un 
anneau  ou  une  coulisse  du  dessous  des  supérieures. 
Les  ailes  sont  horizontales  ou  penchées  et  quelque- 
fois roulées  autour  du  corps.  Les  antennes  vont  en 
diminuant  de  grosseur,  de  la  base  à  la  pointe  ,  ou 
sont  sétaçées. 

Cette  famille  ne  compose,  dans  la  méthode  de 
Linnaeus  /  qu'un  seul  genre ,  celui 

Des  Phalènes.  (Thal-«;na.) 

Ces  lépidoptères  ne  voient  ordinairement  que  la. nuit, 
ou  le  soir  après  le  coucher  du  soleil.  Plusieurs  n'ont 
point  de  trompe.  Quelques  femelles  sont  privées  d'ailes 
ou  n'en  ont  que  de  très  petites.  Les  chenilles  se  filent 
le  plus  souvent  une  coque  ;  le  nombre  de.  leurs  pieds 
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varie  de  dix  à  seize  (1).  Les  chrysalides  8oi>t  toujours 
arrondies  ou  sans  proéminences  angulaires ,  ni  pointes. 

.Celte  famille  présente,  relativement  à  sa  classification  ^  de 
grands  embarras  y  et  nos  méthodes  ne  sont  encore ,  à  cet 
égard ,  que  des  essais  ou  des  ébauches  très  imparfaites  (a). 
Nous  la  partageroQS  en  dix.  sections»  Les  espèces  dont  les 
ailes  sont  parfaitement  entières,  ou  sans  fissures,  compo- 
sant des  sortes  de  dîgitations,  rempliront  les  neuf  premières. 
Toutes  celles  qui ,  sous  la  forme  de  chenilles ,  vivent  pres- 
que toutes  à  nu  y  ou  dans  des  retraites  toujours  fixes  et  dont 
plusieurs  ont  moins  de  seize  pattes^  et  qui ,  dans  leur  der-- 
nier  état ,  ont  les  palpes  supérieurs  très  petit»  ou  entière- 
ment cachés,  lès  ailes  plus  ou  «loins  triangulaires,  hori- 
sontales  ou  en  loit,  et  ne  se  moulant  point  autour  du 
corps,  composeront  les  huii  premières..  La  dernière  de 
celles-ci^u  la  huitième,  est  la  seule  dont  les  chenilles  aient 
quatorze  pattes,  et  dont  deux  anales.  Si  Ton  trouve  dans 
quelques  autres  ,ie  même  nombre ,  ici ,  les  deux  postérieur^! 
manquent. 

Aux  quatre  premières  sections  répondent  les  4eux  divi- 
sions aUacas  et  hombyx  j  du  genre  phalœna  de  Linn®u«. 
La  troi^pe  est  le  plus  souvent  rudimentaire  ou  très  petite  > 
et  ses  deux  filets  sont  disjoints.  Les  palpes  inférieurs,  un 
petit  nombre  excepté,  sont  petits,  presque  cylindriques. 
Les  antennes >  du  moins  dans  les  mâles,  sont  pectinées  ou  . 
çn  scie.  Les  ailes  sont  horizontales  ou  en  toit,  et  dans  plu- 
sieurs ,  les  inférieures  débordent  les  supérieures  dans  Fétat 
de  repos,  et  quelquefois  encore,  sont  dépourvues  de  ce  crin, 
corné  ou  de  ce  faisceau  de  soie  qi^i  les  fi^e  à  celles-ci.  Le 

(  I  )  De  GétT  en  a  Ciompté  dix-hait ,  et  tous  membraneux ,  dans  une 
espèce,  II ,  p.  34^)  ^  If  ^^^UL'y  ao  j  xxxi ,  i3-i6. 

(3)  On  est  souvent  contraint  d^eraprunter  des  caractères  tires  de  la 
chepille.  Sipnn^y.  a  pas  ëgard ,  il  faudra  «upprimer  n^  très  grand  nopibr^,^ 
de  genres  ;  je  citerai ,  par  exemple ,  celui  des  phalènes  proprement  dites ,'  ' 
ou  des  géomètres.  Il  est  impossible ,  en  ne  considérant  que  Tinsecte  par-» 
fait ,  de  distinguer  gënëriquement  plusieurs  espèces ,  telles  que  les  sui- 
vantes :  prodromaria ,  betularia ,  hfriana  ,  des  bombjrx  j.  il  est  évident  eb- 
tore  qu'on  ne  pourra  plas en  séparer  les.platyptérixe^  d'autres  genres. 
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thorti^dsi  loujoni^  uni^  ainsi  que  l'abdomen^  e^  lapieui;.  Ce- 
lui-ci esl  généralemeii  t  très  volumineux  d^aa  les  femiE^les.  jLa 
coqueidéla  chrysalide  est  gënéralemei^t  bleo^feutréeet  solide. 

Quoique :ies.  nQcmme»  de  la  quatrième  ^eetiop  aieat  de 
grands  rapports  avec  ceux  des  .précédentes  ^  leur^  chenilles 
nous  offrent  cependant  un  o^ractère  unique  dans  cet  ordre: 
les  pattes  anales  inanquent^  tandis  que  celles  des  trois  pre-' 
inières  sectiot^séntOât  toutes  seize. 

La  première  section  y  celle  des  H^ipialites  (  HepiaUtesy  ^ 
a  pour  types ,  les  genres  kepialus  (  Hepiolas  de  c^^crues 
autres  )  et  Cossus  àe  F^ricius,  Les^enilies  sont  FaXs«t  se 
tiennent  trachées  dans  Tinférieur  des  végétaux  doat^elles  se 
nourrissent  ;  la  coqUe-  qu'elles'  se  forment  pour  passera 
r^tat  de  chrysalide  ^«stcf>mposë0.  en  grande  paitie  ^  depavi- 
celle;  de  ce^  végétaux*  Les  bords  des  anoeaux  de-Fabdottien 
de  la  chrysalide  sont  den:telès  ou  épineux.  Le»  antenaes  de 
l'insecte  pariait  sont  toujours  €Out|«s^  n'ofifrent'  le  plus 
souvent  f{u'tine  senlQ  seirtede  petites  dents,  ocmftes^  anr^n* 
diess  et  serrées.  Celles  die  quelques  aiUres  se  termia«iit\touo 
joiurs.  ptfr  un  ftlet  simple;  mais  elles  sont  garnies  isiiârîeu- 
rement^'dans  les  mâles ^  d'un  doublé  rang  de  barbes.  La 
trompe lesit  toujoinrs  tvès  courte  et  peu  sensible. 'Lee. ailes 
sont  eu  toit  et  oixlinairement  aloo  gées*  Les  derniers  anineaux 
de  l'abdcHmen  des  femelles  forment  un  oviducCe  aiongé  ou 
une  sorte  de  queue.Sous  la  ifors|Le  de  chenilles  y  œsinsectes 
font  beaucoup  dé  tort  à  dllléîietits  arl^ves^  e^  à  quelques  autires 
végétaux  utiles.'     .  .         .    . .  n  . 

Tantôt  les  antennes,  presque  ^oooformées  de  même  dans 
les  deux  sexes^  n'offrent  que  des  dents  très  courtes^  dispo- 
sées sur  un  ou  deux  rangs.  Tels  sont 

Les  IÏeptales.  (Hepialtjs.  Fab.  ) 

Que  l'on  distingue  à  leurs  antennes  presque  grenues  et 
beaucoup  pltùr"  courtes, qiie  le  thorax.  Les  ailes  inférieures 
n*ont  point  ordinairement  de  frein. 

Leurs  chenilles  vivent  dans  la  terre  et  rongent  les  racines 
dçsplafltesy  ,  ,  ,  .: 

.  UJi.  ihi  Jioublçn  {  //,  humuliy  Fab.  )^  .Harr<>  Ins,  ^og., 
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IV  j  S'^.  Le  mâle  a  les  «îles  supérieures  d'un  bbtnc  argenté  y 
sans  taches;  celles  de  la  femelle  sont  jaunes  avec  dès  taches 
rouges.  La  chenille  dévore  les  racines  du  houblon ,  et 
cause  de  grands  dommages  dans  les  lieux  où  on  en  fait 
une  culture  particuliàie  (1  )• 

Les  Cossus.  (  Cossus.  Fab.  ) 

Oii  les  anteuneSy  aussi  longues  au  moins  que  le  thorax, 
offrent  au  côté  interne  une  rangée  de  petites  dents  lamel- 
laires courtes  et  arrondies  au  bout. 

Les^enilles  vivent  dans  l'intérieur  dea  arbres ,  qu'elles 
rongent  ;  elles  en  font  entrer  la  sciure  dans  la  construction 
de  leur  coque.  Leurs  chrysalides ,  au  moment  où  l'insecte  va 
se  développer;  s'avancent  jusqu'à  l'ouverture  exiérieure,  qui 
doit  lui  servir  de  passage. 

Le  C  rongerbois  {Cossus  ligniperdafFab.)^  Ross.,  Insect. 
tom.  l,  class.  3 ,  Pap.njocU^  xvui.  Long  d'un  peu  plus  d'un 
pouce.  D'un  gris  cendré ,  avec  de  petites  lignes  noires , 
trës  nombreuses,  sur  les  ailes  supérieures.,  y  formant  de 
petites  veines^  entremêlées  ^e  blancs.  Extrémité  posté- 
rieures du  thorax  jaunâtre,  avec  une  ligne  noire. 

Sa  .chenille,  que  l'on  trouve  au  printemps^  ressemble  i 
un  gros  ver  ;  elle  est  rougeâtre  avec  des  bandes  transverses 
d'un  rouge  de  sang.  Elle  vit  dans  l'intérieur  du  boiis  du 
saule,  du.cbéne,  mais  particulièrement  de  l'orme.  Elle 
dégorge  une  liqueur  acre  etiiétide,  contenue  dans  des  ré- 
servoirs intérieurs  spéciaux ,  et  qui  lui  sert^  à. ce  qu'il  pa- 
rait y  à  ramollir  le  bois  (a). 

L'es  Stygies.  ( Stygia.  Drap.  —  Bombyx.  Hûbn. ) 

Où  les  antennes  ont  dans  toute  leur  longueur,  un  double 
rang  de  petites  dents  courtes,  étroites^  dilatées  et  arrondies 
au  bout  (3) 

■■  '  ■  >  M  ■  ■  ■         ■  ■  I  ,  , 

(1)  Voytz^  pour  les  autres  espèces,  Pabrlcius»  £sper,.£xigramelle,Hab- 
ner,  Donovan ,  Godart ,  etc.  , 

(a)  Ajoutez  :  cossus  terebra ,  Fab.  ;  phalène  strix  de  Cramer  ;  -^  Cossus 
lituratus ,  Bonov.  ;  —  C,  nebulosus ,  ejusd. 

(3)  Stygia  ausiralis,  Latr.,  Crener.  crust.  etiosect.,  IV,  ai5;  Grod., 
BÎMl,  Bat. ,  des  lëpid.  de  France ,  III  ,1169 ,  zxu,  19  ;  voyez  aassi  le  mé- 
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Tantôt  lee  antennes  diffèrent  beaucoup  selon  les  soxes; 
celles  des  *màies  ^ont  garnies  inférieuremeut  d'un  double 
rang  de  barbes  ,  et  terminées  ^suite  par  un  filet;  celles  des 
femelles  sont  esiièremeut.  simples ,  mais  cotonneuses  à  leur 
base. 

Les  ZEuzèRES.  (Zeuzera.  Latr. — Cossus,  Fab.) 

La  chenille  d'une'lrès  jolie  espèce  (Cossus  œsculij  Fab.), 
dont  le  corps  est  d'un  beau  blanc,  avec  des  anneaux  bleus 
sur  l'abdomen  et  des  points  nombreux  de  la  même  cou- 
leur sur  les  ailes  supérieures  ,  vit  dans  l'intérieur  du  mar- 
ronnier d'Inde,  du  pommier  ,  du  poirier^  etc.,  et  sou- 
vent dans  leur  moelle  même  (i). 

Notre  seconde  section,  celle  des  Bombtgites  {Bombycites)^ 
se  distingue  de  la  précédente  et  de  la  troisième,  à  ces  carac- 
tères :  trompe  toujours  très  courte  et  simplement  rudiinen- 
taire;  ailes  soit  étendues  et  horizontales, .soit  en  toit,  mais 
dont  les  inférieures  débordent  latéralement  les  supérieures  ^ 
astenues  desmâles  entièrement -pectinées. 

Les  chenilles  vivent  à  nu,  et  rongent  les  parties  tendres 
àe^  végétaux*  vËlles  se  font. pour  la  plupart' une  coque  de 
pure  soie*  Les  chrysalides  n'ont  point  d^denteiuresaux 
bords  des  anneaux  de  l'abdomen.  ^ 

Nous  formerons  avec  les  espèces  dont  les  ailes  sont  éten- 
dues et. horizontales^  ou  les  phalènes a//acu5  de  Linessus^  un 
premier  sous-geore  î  auqud  nous  conserverons. le  nom 

De  ■  SaturitIsu  (  Satuhnia,  )    .    .  ' 
Que  lui  a  doupié  M.  Schr^uk  ,  et  auquel  nous  réunirons 
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moire  prëcll^de  M.  deVllIiers,  Insi^ré  dans  le  recueil  de  ceux  de' la 
Société  Linnéenne  de  Varii  (tome  V).  L'Amérique  septentrionale  en 
foamit  nue  autre  espèce.  Les  anteanes  diffèrent  de  celles  des  cossus,  et  ce 
soo»-g^enre  peut  être  conservé  ;  Tabdomen  se  termine  i>ar  une  petite 
brosse. 

(i)  Eœsel»,  insect. ,  III ,  xlviu,  S  ,6.,'^  Cossus  pyrinus ,  Fab.  ^  — 
C.  scalariSi  ejusd.j  phalosna  scalatisy  Donov.  ^  -—  P.  mineus,  ejusd. 
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les  SCiLU(Bom}^x  iau., Fab.)  d'Ochseohôimer. -H compreod 
les  plus  grandes  espèces,  et  dojii  les  ailes  ont  souvent  des  ta-» 
ches  vitrées  {fenestratœ )•  Ij^Ues  sont  surtout,  .parmi  les 
exotiqjaes ,  VAtias  ou  la  phalène  porie-mirom  de  la  Chine,  le 
B.  hespéiide  j  le  B.  cecropia  ^  le  B,,  luna,  dont  les  ailes  îtifé* 
rieures  se  prolongent  en  forme  de  queue,  etc.  On  emploie 
depuis  un  temps  immémorial ,  au  Bengale ,  la  soie  du  cocon 
de  deux  autres  espèces  de  la  même  division ,  le  bombyx 
mylitta  de  Fabricius  et  h  phalène  cynihia  de  Drury  (Insect., 
Il,  VI ,  '2 }  (i).  Je  me  suis  assuré ,  d'après  la  communication 
que  m'a  fait  M.  Huzard,  d'un  manuscrit  chinois  sur  cet 
objet,  que  les  chenilles  de  ces  bombyx  étaient  les  versa 
soie  sauvages  de  la  Chine.  Je  conjecture  qu'une  partie  des 
soierie»  que  les  anciens  se  procuraient  par  leur  eommerce 
maritime  avec  les  Indiens  provenaient  de  la  soie  de  ces 
chenilles* 

L'Europe  ne  fournit    que  cinq   espèces  de  ce  sous-* 
gctfire  {*!)•  La  plus  commune  est 

La  S.  paon  de  nuit  ou^grand  paon  (  B.  pavonia,  major  y 
Fab.  ),  Rœs,  Ins.,  IV,  xy-xvii,  la^plus  grande  de  notre 
payS:,  ayant  jusqu'à  cinq  pouces  de  largeur,  les  ailes  éten- 
dues y  le  corps  brun ,  avec  une  bande  blanchâtre-à  l'entré* 
.mité 'antérieure  du. thorax^  les  ailes  rondes,  d'un  brun 
saupoudré  d^^ris^  une  grande  tache ^  en  forme  d'ceil , 
noire,  coupé^ar  un  trait  transparent,  entouré  d'un  cercle 
d'un  fauve  obscur,  .d'un  demi-^cerele  blanc,  d'un  autre 
rougieâlre  yret  enfin  d'un  cercle  noir ,  sur  le  milieu  de  cha- 
cune. La  chenille,  qui  vit  de  feuilles  de  différents  arbres, 
est  verte  ,  avec  des  tubercutes  biens  ,  disposés  annu- 
lairement)  d'où  partent  de  longs  poids  terminés  en  mas* 
sue.  Elle  se  file  au  mois  d'août  une  coque  ovate,  mais-ré- 
trécîe  en  pointe  mousse  j  k  double  goulot,  et -dont 
l'intérieur  est  formé  eu  partie  de  fils  élastiques  çt  con- 
vergents ,  qui  facilitent  la  sortie  dp  Tinseçte ,  mais  qui 


■4*. 


(i)  Linn. ,  soci^t.  Trans.^  VI1>  P*  35. 

(a)  Les  aateurs  n^en  mentionnent  que  quatre ,  mais  on  vient  d^en  de'- 
convrlr  one  autre,  par£Bâtement  disUocte  ^  et  que  j^ai  vu  dans  la  collec- 
tion de  M.  Bois-Duval. 
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empêchent  l'entrée  de  tout  insecte  ennemi.  La  soie  est  très 

forte  et  gommease.  Le  bombyx  éclot  au  mois  de  mai  de 

l'année  suivante  (i). 

Les  autres  bombycites  ont  les  ailes  supérieures  inclinées 
en  toit  ;  le  bord  extérieur  des  inférieures  les  déborde  pres- 
que horizontalement  (  alœ  reversas  )• 

Quelquefois  leurs  palpes  s'avancent  en  ferme  de  bec ,  et 
leuTs  ailes  inférieures  sont  souvent  dentelées.  L'insecte  res- 
semble  à  un  paquet  de  feuilles  mortes.  Gés  espaces  forment 
ie  genre 

LaSIOCAICPE.  (  LASIOCiMPA.  )  (a) 

Les  espèces  où  les  palpes  inférieurs  n'ont  point  de  saillie 
remarquable,  composeront  le  sous-genre 

Des  Bombyx  proprement  dits.  (Bombyx.  )  (3). 

Le  B,  du  mûrier  ou  le  ver  à  soie  (  B.  morij  Lin..  )^  Rœs.^ 
Ins.y  lU  9  vit-ix  yblaBchàlroy  avec  deux  ou  trois  raies  ob- 
scures et  transVerses,  ci  une  tache  en  croissant  sur  les  ailes 
supérieures.  Sa  chenille  est  connue  sous  le  non»  de  ver  à 
soie.  On  sait  qu'elle  se  nourrit  des  feuilles  de  marier ,  et 
qu'elle  se  file  une  coque  ovale  d'un  tissu  serré  de  soie  très 
fine  9  le  plus  souvent  d'un  beau  jaune  et  quelquefois 
blanche.  L'on  cultive  maintenant  de  préférence  une  va- 

«      ■     ■  ■  ■  *         Il  i       ■■    i       iF ■  i ■  .1  .       ■  Il 

(i)  Voyez  i  pour  lét  antres  espèces ,  Fab. ,  Entom.  System. ,  première 
tliyitioii  des  Bomhyx^tX  Olivier ,  Encyclop.  méâàod.,  première  famille 
da  même  genre. 

(a)  Les  B,  tfuerciJojUa ,  popuUfoUa ,  bptultfoiia,  UUci/olia ,  potatoriay 
de  Eabricios.  Ce  sous^enre  fait  partie  da  ^enrt  Gustropacha  d'Och- 
senheimer. 

M.  Banoii)  professeur  de  pharmacie  à  Tonloa,  et  à  ramitië  duquel 
je  dois  beaucoup  d^insectes  recueillis  par  lui  à  Cayenne  ,  ainsi  que  d^an- 
tres  du  Levant^  m'a  communiqué  un  lépidoptère  ayant  tous  les  caractères 
des  lasiocampes ,  mais  pourvu  d*ime  trompe  très  distincte.  Il  semble  faire 
le  passage  de  ce  sous-genre  à  celui  de  ealyptra  d'Ocbsenheimer. 

^3)  Cette  dénominaUoQ  générique  a  été  mal'  à  propos  supprimée  par 
Ocbseiaiheimer.  Nous  Taj^liquerons  collectivement  k  toutes  les  espèces 
de  son  genre  Gastropmhaf^ni  les  palpes  inf^érieurs  ne  sqnl  point  avarices 
en  manière  de  bec. 
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riété,  qui  donne  constamment  de  la  soie  de  cette  dernière 
couleur. 

Le  bombyx  qui  la  produit  est  originaire  des  provinces 
septentrionales  de  la  Chine.  Suivant  Latreille ,  la  ville 
de  Turfan,  dans  la  petite  Bucharie,  fut  long-temps  le 
reudez-vous  des  caravanes  venant  de  TOuest ,  et  l'en- 
trepôt principal  des  soieries  de  la  Chine.  Elle  était  la 
métropole  des  Sères  de  l'Asie  supérieure ,  ou  de  la  Sériqae 
de  Ptolémée.  Expulsés  de  leurs  pays  par  les  Huns,  les 
Sères  s'établirent  dans  la  grande  Bucharie  et  dans  l'Inde. 
C'est  d'une  de  leurs  colonies^  du  Ser-hend  {Ser-indi)y 
que  des  missionnaires  Grecs  transportèrent ,  du  temps  de 
Justinien ,  les  œufs  du  ver  à  soie  à  Constantinople.  Sa 
culture  passa  j  à  Téjpoque  des  premières  croisades ,  de  la 
Morée  en  Sicile^  au  royaume.de  Naples  y  et  plusieurs  siè- 
cles après  y  sous  Sully  particulièrement ,  dans  notre  pays. 
Mais  les  anciens  tiraient  encore  leurs  soieries^  soit  par 
mer  y  soit  par  terre  y  des  royaumes  de  Pégu  et  d'Ava ,  ou 
des  Sères  orientaux^  ceux  qui  sont  le  plus  généralement 
mentionnés  dans  les  écrits  des  premiers  géographe^  Une 
partie  des  Sères  septentrionaux  réfugiée  dans  la  grande 
Bucharie,  en  faisait  même  le  commerce,  ainsi  que  semble 
l'indiquer  un  passage  de  Denis  le  Périégète.  On  sait  que 
la  soie  se  vendait  anciennement  au  poids  de  l'or^  et  qu'elle 
-est  aujourd'hui  pour  la  France  une  source  importante  de 
fichesses. 

Lei9.  livrée  {B.  neustria,  Fab.),  Rœs.,  Ins.,  I^  class.  3^ 
pap»  nàct, ,  VI,  jaunâtre,  avec  une  bande  ou  deux  raies 
iransverses.d'un  brun  fauve ,.  au  milieu  des  ailes  supé- 
rieures. La  femelle  dépose  ses  œufs  autour  des  branches , 
^n  forme  de  biasselei  ou  d'anneau.  Sa  chenille  est  ray^ 
lougitudinalement  de  blanc,  de  bleu  et  de  rougeâtre,  d'où 
4ui  vient  le  nom  de  livrée.  Elle  vit  en  société  et  fait  sou- 
vent beaucoup  de  tort  aux  arbres  fruitiers.  Elle  fait  une 
-coque  d'un  tissu  mince ,  entremêlé  d'une  poussière  blan- 
châtre. 

Le B.  processionnaire  {B,  processionnea  j  FabO^Réaum.; 
iirs.,  il;  X,  XI-,  cendré,  ainsi  que  les  ailes  ;  deux  raies  obs- 
cures vers  la  hase  des  supérieures ,  et  une  troisième  noi- 
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létre,  UD  peu  au-delà  de  leur  milieu;   toutes  les  trois 
transverses*  Les  cheoilles  oat  le  corps  vèlu^  d'un  cendré 
obscur  ^  avec  Je  dos  noirâtre  et  quelques  tubercules  jau- 
nes. Elles  vivent  en  société,  sur  lechéne  y  se  filent  en  com- 
mun y  dans  leur  jeune  âge^  une  toile  où  elles  sont  à  cou« 
vert ,  changent  souvent  de  domicile  jusqu'après  la  troi* 
sième  mue,  se  fixent  alors  et  se  forment  uûe  autre  habi- 
tation commune ,  de  la  même  matière ,  semblable  à  un 
espèce  de  sac,  et  divisée  intérieurement  en  plusieurs  cellu- 
les. Elles  «n  sortent  ordinairement  le  soir,  dans  un  ordre 
processionnaire.  Un  des  individus  est  à  la  tète  et  sert  de 
guide  5  deux  autres  viennent  ensuite  et  composent  la  se- 
conde ligne;  il  y  en  a  trois  k  la  troisième,  quatre  à  la  qua- 
trième; et  ainsi  de  suite,  en  augmentant  toujours  d'une 
unité.  U&  suivent  les  mouvements  du  premier.  Ces  che- 
nilles se  filent  chacune  une  coque  les  unes  à  côté  des  au- 
tre^,  avec  le  tissu  de  laquelle  elles  mêlent  des  poils  de 
leur  coips.  Ces  poils,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  autres 
espèces  f  sont  très  fins,  pénètrent  dans  la  peau  et  occasio- 
nent  de»  démangeaisons  assez  vives  et  des  ampoules. 
^\jà  B.  du  pin  (B.  pythio-campa)  est  une  espèce  analo- 
gue à  celle-ci. 

Les  habitants  de  Madagascar  emploient  la  soie  d'une 
chenille  qui  vit  aussi  en  grande  réunion.  Son  nid  a  quel- 
quefois trois  pieds  de  hauteur,  et  les  coques  sont  telle- 
ment pressées  \e^  unes  contre  les  autres  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  vide.  Un  seul  de  ces  nids  offre  jusqu'à  cinq  cents  co- 
ques (i).  « 
La  troisième  section  des  nocturnes,  celle  des  Fatjx-Bohbyx 
(  PseudO'Bomhyces) ,  se  compose  de  lépidoptères ,  dont  les 
ailes  inférieures ,  ainsi  que  celles  de  tous  les  nocturnes  sui- 
vants, sont  pourvues  d'un   frein,  qui  les  fixe  aux  supé. 
TÎeures ,  dans  le  repos.  Elles  sont  alors  entièrement  recou- 
vertes par  celles-ci,  et  les  unes  et  les  autres  sont  disposées  en 
toit,  ou  horizontales,  mais  en  recouvrement  au  boi^d  interne. 
La  trompe,  vers  la  fin  de  cette  tribu,  commence  à  s'alonger, 
et  ne  difFere  même  guère  dans  les  derniers  sous-genres ,  de 
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(i) Celte  espèce  appartient  au  soas-{;enrc.S<<nc/ifrcde  la  section  sarvante, 
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celle  des  autres  lépidoptères,  qu'en  ce  qa'dle  est  un  pRu 
pi  os  cooite.  Les  antennes  sont  entiërement  pectinées  oa  en 
scie ,  dans  les  miles  ao  moins*  Les  chenilles  rivent  tontes 
des  parties  extérieures  des  végétaux* 

Nous  séparerons  d'abord  les  espèces  dont  la  trompe  est 
très  courte,  et  nullement  propre  à  la  succion. 

Dansles  unes,  et  formantle  plus  grand  nombre,  les  chenilles 
vivent  à  ou ,  et  ne  se  fabriquent  point  de  domiciles  portàtifis. 

Parmi  cellesHsi ,  les  chenilles  des  unes  sont  alongées , 
munies  de  pattes  ordinaires ,  très  prières  k  la  marche)  les 
anneaux  du  corps  ne  sont  point  soudés  en  dessus. 

Tant&t  les  deux  êeseê  ont  des  ailes  peropres  au  vol. 

Les  Sericaibxs.   (Szbicaria.  Latr.) 

Dont  les  ailes  supérieures  n'offrentpoint  de  dentelures  au 
bord  interne. 

La  S.  disparate  (B^  dispar^  Fab.),  Rœs»,  kisect.,  I,  d.  2, 
Pop.  noçU  m  j  dont  le  mâle ,  beaucoup  plus  petit  y  a  les 
ailes  supérieures  brunes ,  avec  des  raies  ondées ,  noirâ- 
tres ^  et  dont  la  femelle  9St  blanchâtre,  avec  des  taches  el 
quelques  raies  noires  sur  ces  mêmes  ailes.  Elle  recouvre 
ses  œufs  avec  les  poils  nombreux  qu'elle  porte  à  Textré- 
mité  de  l'abdomep.  Sa  chenille  lait  souvent  du  torti  nos 
arbres  fruitiers  (i). 

Les  NoTODONTSS.  (  NoTODOMTA.  Ochs.  ) 

Où  ce  bord  est  dentelé- 
Ce  sous-genre  se  lie  avec  certaines  noctuelles  (a). 

(r)  Les  bombyx  venicohra,  huoepkida^  ûorjrli^jmdSmndaj  tAieUs, 
anaciorcSa  de  Fab*  9  OQ  les  staies  Bndrwnu ,  làparùf  Pjrgtera ,  et^a- 
aieurs  etpéces  de  celui  4'Orgjria  d'Ocbeetibeimer. 

(a)  Lef  notodcmles'da  même;  j'en  exçepu  cepepdffpit  T^pècç  iljppdée 
pagina ,  qpif  à  raison  de  ses  palpes  grands  et  compriinés  et  4e  sa  tn^i^p^ 
roolëe  en  spirale,  doit  former  un  sous-genre  propre,  qui  lie  les  ndtodont^s 
avec  les  Cai/ptra  de  ce  savant,  et  que  j^  meis  en  tète  des  noctue'Iites,  pour 
passer  deU  aux  Xjrlenaf  aux  Cuculia,  etc.;  quelques notodon tes  ont  le  cor- 
selet et  èréie,  car&ct^e  qiti  pardf  C  plus  propre  à  cette  dernière  section.  Il  en 
est  même  dont  Us  palpes  vUénean  scmt  très  oomprimÀ ,  comme  cenx  des 
noctn<^tes  (Voyez  ci-après  les  gënëralitës  de  oeU^  divinon.  des  noctnmes). 
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Tantôt  les  femelles,  sont  presque  aptères,  eomme  dans 

Les  Qrgyies.  (  Orgyia.  Ochs.  ) 

Les  chenilles  ont  des  aigrettes  et  des  pîaceaux  de  poils. 
VO.  étoilée (jS.  aniiquay  Fab»  ) y  Roes»,  Aid*,  xxxix,  la 
fem.;  m,  ch  a,  Pap.  nocU  xiix^  le  mâle. 

Le  mâle  a  les  ailes  supérieures  fauves,  arec  deux 
raies  transverses  ^  noirâtres  ^  *et  une  tache  blanche  vers 
Tangle  interne.  L'abdomen  dé  la  femelle  est  très  volumi- 
neux (i). 

Viennent  maintenant  desCanx-bombyx,  dont  les  chenilles 
sont  rampantes  y  leurs  pattes  étant  très  courtes  y  et  les  écail- 
leuses  même  étant  rétractiles  ;  le  corps  est  orale ,  en  forme 
de  cloporte  y  avec  la  peau  soldée  en  dessus ,  à  partir  du  se- 
cond anneau  y  de  sorte  qu'elle  forme  une  voûte,  sous  la- 
quelle la  tète  se  retire. 
Ces  espëceacomposent  le  soushgenre 

Des  Lheàcodes.  (Limaoodes.  Lat.  ) 

Leurs  chenilles  semblent  représenter^  dans  cette  divisioa 
des  nocturnes^  celles  de  certains  lépidoptères  diurnes  ;  tels 
que  les  polyommates  (a). 

Considérés  aussi  dans  leur  premier  âge,  les  derniers  noc-^ 
turnes  faux  bombyx  sans  trompe  bien  sensible,  ou  du  moins, 
utile ,  nous  offrent  une  autre  anomalie..  Leurs  chenil- 
les vivent  à  la  manière  de  celles  de  plusieurs  teignes,  dans, 
des  domiciles  portatifs ,  consistant  en  un  tube  soyeux ,  sur 
lequel  elles  appliquent  des  morceaux  de  tiges  ou  de  pe- 
tites branches  de  divers  végétaux ,  formant  de  petites  ba- 
guettes ,  couchées,  les  unes  sur  les  autres.  Ces  habitations 
ressemblent  à  celles  de  quelques  larves  de  phryganes.  Les 
Indes  orientales,  le  Sénégal,  en  fournissent  de  très  remar- 
quables. 


(i)  Ajoutez  rO.  gnostigma  d^Ochtenheimer.  Les  autres  seroat  des  se- 
ricaires. 

(a)  Les  hépUles  Testudoy  jiteUus^  Bufo  de  Fab.;  voyez  God.^  Lépid. 
de  France,  IV,  9791 ,  xiyiii  ,1,2. 


4o6  INSECTES  IiÉPIDOl*TÈRES. 

Ce»  lépidoptères,  réunis  par  Hûbner  aux  teigbes,  com- 
posent le  sous-genre* 

De  PsTcmê.  (Psyché.  Schr.  )  (i). 

Les  derniers  faux-bombyx  qui  y  par  la  disposition  de  leurs 
couleurs,  semblent  représenter  les  diurnes,  appelés  damiers^ 
ont  une  tronfpe  très  distincte  et  se  prolongeant  notablement, 
lorsqu'elle  est  déroulée,  au-delà  de  la  tète.  Tels  sont 

Les  Écailles.    (  Cbelovia.  God.  —  Arctia.  Schr.  —  Ey- 

prepia.  Ochs.  ) 

Dont  les  ailes  sont  en  toit ,  dont  les  antennes  sont  en 
peigne  dans  les  mâles ,  et  qui  ont  les  palpes  inférieurs  très 
velus  et  la  trompe  courte. 

L'f.  queuc'd' or  {Bombyx  chrysorrhœay  Fab.),  Rœs.,  Ins.  1, 
class.  a,  Pap,  noct.  xxii.  Ailes  blanches )  sans  taches^ 
extrémité  postérieure  de  l'abdomen  d'un  brun  fauve.  Sa 
chenille ,  certaines  années ,  dépouille  de  leurs  feuilles  des 
bois  entiers. 

UE*  martre  {Bombyx  cafa, Faîb.),  Rœs.,  ibid.,  i.  Tète  et 
thorax  bruns  ^  ailes  supérieures  de  la  même  couleur , 
avec  des  raies  irrégulières  blanches  ;  ailes  inférieures  et 
dessus  de  Tabdomen  rouges,  avec  des  taches  d'un  noir 
bleuâtre.  Sa  chenille,  qui  vit  sur  l'ortie,  la  laitue  «  sur 
l'orme,  etc.,  a  été  nommée  Vkérissonne  ou  Vours^  à  raison 
des  poils  longs  et  nombreux  dont  elle  est  garnie.  Elle  est 
d^un  brun  noirâtre,  avec  des  tubercules  bleus,  disposés 
en  anneaux  (a). 

Les  Callimorphes.  (Callimorpha.  Lat*  —  Eyprepia.  Ochs.) 

Où  les  ailes  sont  aussi  en  toit ,  mais  dont  les  antennes 
sont  tout  au  plus  ciliées  dans  les  mâles  ;  les  palpes  infé- 
rieurs ne  sont  couverts  que  de  petites  écailles  ,  la  trompe 
est  longue.    ' 

Une  espèce  très  commune   dans  notre  pays  est  celle 

dont  la  chenille  se  trouve  sur  le  séneçon  (  Bombyx  Jsr 

(i)  Voyez  Ochs, ,  God. ,  etc. 

(a)  V'oy^z,  pour  les  autres  espèces,  Latr. ,  Geo.  crust.  ctinsect. ,  Vf 9 
p.  2ao^  Odisenbeiraer,  et  God.,  Hist.  natur.  des  lëptd.  de  France. 
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cobeosy  F;  Rœs.^  Insect.,  class.  a,  Pap,  noci.  xlix.)  Elle  est 
noire.  Se8«iiles  supérieures  ont  une  ligue  et  deux  points 
d'un  rouge  carmin.  Les  inférieures  sont  de  cette  couleur 
et  bordées  de  noir.  La  chenille  est  jaune  y  avec  des  an* 
neaux  noirs  (i). 

Les  LiTHOsizs*  (Lithosia,  Fab.  ) 

Où  les  ailes  sont  couchées  horizontalement  sur  le  corps  (a). 

La  quatrième  section  des  nocturnes  ,  celle  des  Aposurss 
{ÀposiUki)  (3),  s'éloigne  y  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  les 
divisions  générales  de  cette  famille ,  par  un  caractère  uni- 
que y  tiré  de  l'absence  des  pattes  anales  de  l'animal  y  consi- 
déré en  état  de  larve  ou  de  chenille.  L'extrémité  postérieure 
du  corps  se  termine  en  pointe ,  qtii^  dans  plusieurs^  est  four- 
chue^ ou  présente  même  deux  appendices  articulés ,  longs 
et  mobiles  ;  formant  une  sorte  de  queue.  Sou#3  le  rapport 
de  la  trompe  y  des  palpes  et  des  antennes  ;  ces  lépidoptères 
s'éloignent  peu  des  précédents.  Quelques-uns  y  tels  que 

Les  DicAANOTTazs.  (  Digrahoura.  God.  —  Cerura.  Schr.  — * 

Harpyia*  Ochs.) 

Ont  le  port  extérieur  des  séricaires  et  des  écailles^  les  an^ 
tenues  des  mâles  se  terminent  par  un  petit  filet  simple^et 
courbe.  L'extrémité  postérieure  du  corps  ^des  chenilles  es( 
fourchue  (4)- 

Quelques  autres  tels  que 

Les  PiiATYPTÉàix.  (  Plattpterix.  Lasp.  —  Drepana,  S<^r.  ) 

Ressemblent  beaucoup  aux  phalènes  proprement  di«« 
tes.  Leurs  ailes  sont  larges,  et  l'angle  supérieur  de  Tex* 
trémité  postérieure  des  premières  est  avancé  ou  en 
iaulx.  Le  corps  est  grêle.  Celui  des  chenilles  finit  en  une 
pointe   simple  et   tronquée*  Elles   replient  et  fixent    les 

(i)  Les  mêmes  ouvrages, 
(a)  Item. 

(3)  Anus  sans  pattes,  caractère  propre  aux  chenilles  de  cette  tribu,  qui 
forme  un  rameau  latéral ,  conduisant  aux  phal^tes. 

(4)  ^of«2  Ochsenheimer»  Godart,  Hûbner  et  Fkcher  (  Entom.  da  la 
Hossie  ). 
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les  bords  dn  feuilles  ou  elles  se  tiennent  eC  dont  dles  se 
ooorrisient,  avec  des  fils  de  sme.  La  coque  de  la  chrysalide 
est  très  peu  fournie.  Ces  insectes,  en  un  mot ,  se  rattachent, 
tous  ta  ferme  de  chenilles,  aux  dîcranoures,  et  dans  l'état 
parfoit,  à  la  section  des  phalénites  (i). 

La  cinquième  section  des  lépidoptères  nocturnes ,  celle 
des  NocTUELiTzs  (  Noctuœlkcs  ,  Latr.  )  j  semblable  aux  pré- 
cédentes y  quant  à  la  coupe  et  à  la  grandeur  relative  des 
ailes  y  et  quant  à  leur  position  dans  le  repos ,  nous  montre 
pour  caractères  distinctifs:  une  trompe  cornée,  roulé^en  qpi- 
raie  et  le  plus  souvent  longue;  des  palpes  inférieurs  ter- 
minés brusquement  par  un  article  très  petit  ou  beaucoup 
plus  menu  que  le  précédent  :  celui-ci  est  beaucoup  plus  large 
et  très  comprimé. 

Les  noctuélites  ont  le  corps  plus  couvert  d'écailles  que  de 
duvet  laineux.  Leurs  antennes  sont  ordinairement  simples. 
Leur  thorax  est  souvent  huppé  en  dessus;  l'abdomen  a  la 
ferme  d'un  cône  alongé;  leur  vol  est  rapide.  Quelques  es- 
pèces paraissent  pendant  le  jour. 

Leurs  chenilles  ont  communément  seize  pattes  ;  les  autres 
en  ont  deux  ou  quatre  de  moins ,  mais  les  deux  postérieures 
ou  les  anales  ne  manquent  jamais ,  et  dans  celles  qui  n^en 
offrent  que  douze,  la  paire  antérieure  des  membraneuses 
est  aussi  grande  que  la  suivante.  La  plupart  de  ces  chenilles 
se  renferment  dans  une  coque,  où  elles  achèvent  leurs  mé- 
tamorphoses. 

Ces  lépidoptères  embrasaept  la  diirision  des  phalènes  de 
nuit  {noctuœ)  de  Linnaeus. 

Toutes  les  coupes  géuériques  qu'on  a  établies  dans  ces 
"derniers  tempS)  et  dont  les  caractères  sont  plutôt  empruntés 

de  l'insecte  considéré  sous  la  forme  de  chenille  que  dans 

-  ; 1 — : , 

(i)  Les  ftlaslhiei  falcaiaria  ,  lacertinaria  de  Fa&. ,  îbtk  bombyx  com- 
^rM#a.  J^avais  d'abord  ea  Tidëe  de  former  avec  ce  sous-genre  une  section 
particulière ,  et  qui  agirait  été  intermddiaire  entre  les  £biux  bombyx  et  les 
pbalënitcs.  Ocbsenheimer  le  place  à  la  fin  des  nocinélites ,  pour  passer  des 
encUdies  à  la  section  précëdente;  mais  les  platjpterix  nous  semblent  bien 
plus  rapproches ,  sous  la  forme  des  chenilles,  des  barpyics  de  ce  savant, 
que  des  enclidies ,  et  autres  noctuélites  dont  les  chenilles  sont  de  feusses 
géomètres. 
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80Q  étel  parfait ,  se  rattachent  aux  deux  soua-genres  sui- 
vants : 

Les  ËaiBES.  Erebus.  Latr.  ^  Tl^sania.  Daim.  — 

Noctua,  Fab.) 

Do.nt  les  ailes  sont  toujours  étendues  et  horizontales ,  et 
dont  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  est  long,  grêle 
et  nu. 

Ce  sont  les  lépidoptères  les  plus  grands  de  cette  tribu  et 
qui ,  à  l'exception  d'une  seule  espèce ,  propre  à  l'Espagne 
(  Ophiusa  scapulosay  Ochs.  ),  sont  toutes  exotiques  (i). 

Les  Noctuelles.  (  Noctua.  ) 

Où  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  est  trës  court, 
et  couvert  d'écaillés  ainsi  que  les  précédents  (a). 

Parmi  ses  noctuelles  propres,  il  y  en  a,  et  c'est  le  plus 

-  -         -     ■  .  "  .j  _  - 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  IV,  aa5j  Contid.  g^n.  sar  les 
emst. ,  etc.  Les  mâles  de  quelques  espèces  ont  les  anKïnnes  pectinëes  ^ 
et  potiTndènt  constituer  un  sous-^^enve  propre. 

(a)  Le  genre  itocfiia  de  Fabricius  en  ferme,  dans  THistoire des  lépidop- 
tères d'Europe  d'Ocbsenheimer ,  quarante-denz,  à  commencer  à  celui 
d'ac/onicto y  jusqu'à  celui  à'EucUdia  inclusivement»  Ce  sont,  en  grande 
partie,  toutes  les  divisions  établies  dans  le  catalogue  systématique  des 
lépidoptères  de  Vienne,  transformées  en  genres  ,  et  dont  la  nature  de 
notre  ouvrage  nous  interdit  l'exposition.  Celui  de  noctuelle ,  les  JSrebus 
en  étant  détachés,  nous  parait  s^  divifer  en  deux  grandes  séries  parais 
lèles  ;  Tune  se  lie  avec  ces  derniers  lépidoptères ,  et  Pautre  avec  les 
notodontes.  La  première  se  compose  de  noctuelles,  dont  les  chenilles 
marchent  à  la  paanière  de  celles  qu'on  a  nommées  arpentetues  ou  géomètres. 
Les  unes  ont  seize  pattes ,  mais  dont  les  deux  ou  quatre  antérieures  des 
membraneuses  intermédiaires  sont  plus  courtes  ;  les  autres  n'en  ont  que 
douze:  telles  sont  les  ^/usies  eilti  chtysoptèresy  80us<*genre  distingué 
du  précédent  par  la  grandeur  des  palpes  inférieurs ,  qui  se  recourbent 
sur  la  tète.  La  seconde  série  commencera  par  des  espèces ,  dont  les 
palpes  sont  proportionnellement  plus  grands,  dont  les  antennes  sont  pec- 
tioées ,  et  dont  la  trompe  est  petite  ^  telles  sont  :  la  notodonte  palpina 
{^odonpterapaipinay  Nob.)et  les  calyptra  d'Ochsenheimer ,  ou  les  Calpé 
de  M.  Treitscbke.  Suivront  les  genres  xylena  ,  cucuUia,  les  noctuelles 
dont  les  ailes  supérieures  ont  le  bord  postérieur  anguleux  ou  denté , 
celles  dont  les  antennes  sont  pectinées,  et  ensuite  celles  où  ces  organes 
sont  simples.  Nous  terminerons  ces  dernières  espèces  par  celles  dont  le 


4lO  mSEGTES   LÉPIDOPTÈRES. 

grand  nombre;  dont  les  chenilles  ont  seize  pattes.  Nous  y 
remarquerons 

La  N.  fiancée  (  N,  sp^^a^  Fab.  ),  Rœs. ,  Ins. ,  IV,  xix, 
d'un  gris  cendré;  thorax  en  crête;  ailes  en  recouvre- 
ment; le  dessus  des  supérieures  d'un  gris  obscur  ^  avec 
des  raies  noires,  trës  ondées,  et  une  tache  blanchâtre  di- 
visée par  quelques  traits  noirs;  dessus  des  inférieures 
d'un  rouge  vif,  avec  deux  bandes  noires;  abdomen  entiè- 
rement cendré. 

Sa  chenille  vit  sur  le  chêne;  elle  est  grise,  avec  quelques 
taches  obscures,  irrégulières ,  et  de  petits  tubercules;  son 
huitième  anneau  a  une  bosse  sur  laquelle  est  une  plaque 
jaune.  Cette  espèce  et  quelques  autres  sont  connues  sous 
le  nom  de  Uchenées  j  parce  que  leurs  chenilles  ont  la  cou- 
leur des  lichens  qui  viennent  sur  les  arbres.  Elles  ont  les 
quatre  pieds  membraneux  antérieurs  plus  courts  et  mar- 
chent à  la  manière  des  arpenteuses. 

La  N.  accordée  {N.  pacta^  Fab.  )  est  de  ce  nombre; 
elle  est  distinguée  des  autres  par  la  couleur  rouge  du 
dessus  de  son  abdomen.  Elle  ne  se  trouve  qu'au  nord  de 
l'Europe  (i). 

thorax  est  uni,  et  dont  qoelquet-nnes  du  genre  Erattia  de  ce  nataraliste, 
paraissent  condaire  aax  pyraiites.  Tontes  les  chenilles  de  cette  seconde 
sërie  ont  seize  pattes ,  avec  les  membraneuses  intermédiaires  de  grandeor 
égale;  leur  marche  est  rectigrade.  Les  Chrjrtoptères  [Plutia  co/icAoyFisch., 
Entom.  de  la  Rass.,  I ,  Lëpid. ,  lY  ),  par  lesquelles  nous  Onissons  Taatre 
série ,  on't  des  rapports  ayec  les  herminies  et  les  pjrralites.  Ainsi ,  les  deaz 
séries  semblent  aboutir,  en  convergeant,  à  cette  dernière  section.  Les  li- 
cbe'nëes,  ou  les  catocales  d^Ocbsenbdmer,  sont  demandes  espèces  à  ailes 
presque  horizontales ,  et  qui  paraissent  naturellement  ayoislner,  ainsi  que 
les  opbiuses^  les  bréphos,  etc.,  les  Erebus.  Si  on  les  place  dans  Fautre  série, 
elles  en  troubleront  rharmonie. 

Le  bombyx  cfUopoda  de  M.  Dalman  (  Ânalect.  entom. ,  loa  ]  ,  doit 
former  un  nouveau  sous -genre,  très  remarquable ,  en  ce  que  les  deux 
pieds  postérieurs  du  mâle  sont  plus  (^urts  que  les  autres,  mutiqaes  et 
presque  inutiles  à  la  course.  Cet  insecte  ayant  les  antennes  pectinées , 
une  trompe  distincte,  et  les  ))alpe8  une  ibis  plus  longs  que  la  tête,  semble 
devoir  aller  près  du  genre  Caljrptra  d^Ocbscnbeimer,  ou  près  de  nos  her« 
minies. 

(i)  Ces  deux  espèces  sont  du  genre  Catocala  d*Ochs. 
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Les  chenilles  de  quelques  -  unes  n'ont  que  douze  pattes* 
L'insecte  parfait  a  souvent  des  taches  dorées  ou  argentées 
sur  les  ailes  supérieures.  Telles  sont  les  deux  espèces  sui- 
vantes (i). 

La  N.  gamma  (  N,  gamma j  Fab.  ) ,  Rœs. ,  Ins. ,  I^  clas.  3, 
pap.  noct. ,  V;  a  le  thorax  eu  crête  ^  le  dessus  des  ailes 
supérieures  brun  ,  avec  des  nuances  plus  claires  ,  et  une 
tache  dorée  ;  représentant  un  lambda  ou  un  gamma  cou- 
ché de  côté;  dans  leur  milieu.  Lorsqu'on  presse  Textré- 
mité  postérieure  de  l'abdomen  du  mâle  ^  on  en  fait  sortir 
deux  houppes  de  poils.  La  chenille  vit  sur  plusieurs  planta 
potagères. 

La  N,  dorée  (  N.  chrysttis,  Fab.);  Esp.  ooct. ,  cix,^ 
f.  I  -5.  Ailes  supérieures  d'un  brun  clair ,  traversées  par 
deux  bandes  couleur  de  laiton  poli. 

Quelques  chenilles ,  comme  celles  de  la  iV.  du  bouillon 
bCanc  (  verbasci  ) ,  de  la  N.  de  l'armoise  (  artemisws  ) ,  de  la 
N,  de  f  absinthe  (  absinthii)^  etc.,  ont  l'habitude  particu-> 
liëre  de  se  nourrir  des  fleurs  des  plantes  qui  leur  sont  pro- 
pres (a). 

D'autres  espèces  de  noctuelles  ont  les  antennes  pecti- 
nées;  comme  la  iV.  des  graminées  (P.  graminis,  Lin*)^ 
dont  la  chenille  ravage  quelquefois  les  prés  de  la  Suède» 
La  sixième  section  des  lépidoptères  nocturnes  : 

Les  ToRDzusES.  (  Phal^na  toetriges  de  Linnœus.  ) 

Ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  lépidoptères  des  deux 
précédentes.  Les  ailes  supérieures,  dont  le  bord  extérieur  est 
arqué  à  sa  base  et  se  rétrécit  ensuite ,  leur  forme  courte  et 
large  ;  en  ovale  tronqué  ^  donne  à  ces  insectes  une  physio- 
nomie particulière.  On  les  a  nommés  :  phalènes  à  larges 

— ^i— ■ I   1^——  I ■  I  1.    1.    ■■■    iiii     I    II    I    IM  III  — — ir— M»^— ^WH 

(i)  Grenre  Plusia  du  même. 

(a)  Elles  appartiennent  an  genre  CueuUia  de  SchranL  et  antres  lëpt- 
doptërologaes.  Voyez ,  pour  les  autres  espèces ,  Olivier,  art.  NoctuelU  de 
FEncyd.  mëihodiqae,  et  Latr^  Gêner,  cmst. ,  et  insect. ,  lY,  p.  i^^. 
Voyez  surtout  Touvrage  sdr  les  lépidoptères  d^Europe  d^Ochsenbeimer, 
et  THistolre  naturelle  de  ceux  de  France,  par  Godart,  continuée  main- 
tenant par  M.  Duponchel,  bien  connu  des  entomologistes  par  son  intéres- 
sante monographie  du  genre  Erotflty  déjà  citde,  et  divers  mémoires. 
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épaules  j  jAaiènes4shappes*  Us  out  loiu  une  trao»j^  dUtincte 
et  les  palpes  inférieurs  généralmneot  presque  semblables  à 
ceux  des  noctuelles ,  mais  un  peu  avancés. 

Ces  lépidoptères  sont  petits  ^  agréablement  colorés ,  por- 
tent leurs  ailes  en  toit  écrasé  ou  presque  horiwvtaleinent , 
mais  toujours  couchées^  les  supérieures  se  croisent  mème- 
un  peu  alors ,  le -long  de  leur  bord  interne. 
.,  Leurs  chenilles  ont  seiase  pattes ,  le  corps  ordinairemeut 
jas  ou  peu  velu  y  tordent  et  roulent  les  feuilles;  elles  fixent 
successivement  y  et  dans  un  mâme  sens,  divers  points  de  leur 
surface,  par  des  couches  de  fils  de  soie^  se  font  ainsi  un 
tuyau  où  elles  sont  i  couvert  et  où  elles  mangenttranquiU 
lement  le  parenchyme  de  ces  fiègiUes«  D'autres  ont  pour 
retraite  plusieurs  feuilles  ou  d^s  fleurs  qu'elles  .liei^t  tou* 
jours  avec  de  la  soie.  11  en  est  qui  sfétablissentdJSBS  les  fcuits. 
V  pinceurs  ont  rextrémitépostéri'eure  ducorps  plus  étroite, 
«t  Ré^uiiïur  les  nomme c^^ej;u7/e5  en- forme>d^ poisson.  Leur 
coque  a  la  figure  d'un  bateau .  Ces  coques  soqt  tantôt  de  pur& 
soie,  tantôt  mélangées  de  diverses  matières. 

Les  tordeuses  composent  le  sous-genre 

Des  Pyrales.  (  Ptralis.  Fab.  )  (i). 
La  P.  des  pommes  (  P.  pomana ,  Fab.  ) ,  'Rœs.,  Insect.,  I  ^ 

(i^  Quelqoes  divisions  établies  dans  notre  Gêner,  crast.  et  insect. 
(  rv,  !i3o,  div.  a  et  1 1)^  nous  ont  para  (F^un.  nat.  da-rè^.  anim. ,  4?^  ) 
poQvoir  ^rmer  des  sons-genres  propres. 

Des  espèces  {Torwîx  dentana^  Hûbn.),  qni  ont  an  port  dWes  parties* 
lier,  les  snpërienres  se  relevant  un  pen  au  côté  extérieur  et  s'inclinant  vers 
le  bord  oppose,  et  dont  les  chenilles  ont  des  pattes  membraneuses  d'une 
forme  particulière,  et  que  Rëaumur  compare  à  des  jambes  de  bois,  com^xH 
sejttt  le  sous-genre  XtiiOpode  (  Xylopoda  ).  D'autres  espèces  (  les  p^rrales 
nttana,  umbeUana^  heracleana),  dont  les  palpes  inférieurs  se  recourbent 
au-dessus  de  la  tète,  en  manière  de  cornes,  et  vont  en  pointe ,  forment 
celui  des  Yoluc&e  (  Volucra  ). 

D  antres  enfin ,  ayant  les  ailes  ëtrojt^  et  alongëes ,  et  les  palpes  infé- 
rieurs plus  longs  et  avancés ,  espèces  %i  ont  les  plus  grands  rapports 
avec  les  crambus  de  Fabriciut,  près  desquels  û  faudrait  peut-être  les 
placer ,  con.stituent  un  troisième  sous^enre ,  celqi  de  FRocéaATB  (  Proce* 
RATA  ) ,  ayant  pour  type  la^pyrale  saldonana  de  Fabriwins. 

Ployez ,  pour  les  autres  espèces,  Fabricius  et  Hûbner. 
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clas.  4 9  P^P*  noct.^  iliii,  d*an  gris  cendré;  éilfes  supé- 
rieures finement  rayées  en  dessus  de  brun  et  de  jaunâtre, 
avec  une  grande  tache  d'un  rouge  doré.  Sa  chenille  se 
nonnit  du  pépin  des  pommes.  L'insecte  par&it  avait  dé- 
posé ses'CBufe  sur  leur  germe. 

Ia  P.  de  la  vigne  (P.  vHis  ),  Bosc,  Mém.  de  la  Soc. 
d*Agrîc.,  U>  XV)  6.  Ailes  supérieures  d*un  verdâtre  foncé , 
avec  trois  bandes  obliques  ^  noirâtres,  dont  la  troisième 
terminale.  Sa  cheniUe  fait  de  grands  dégâts  dans  les 
vignobles* 

La  P.  verte  à  ban-fes  (  P.  prasinariaj  FabO^  R<3es.,  Ins., 
IV,  X,  la  plus  grande  des  espèces  connues.  Dessus  des 
ailes  supérieures  d^un  vert  tendre,  avec  deux  lignes  obli- 
ques blanches. 

Sur  Taulne  et  sur  lé  chêne.  Sa  chenille  est  du  nombre 
de  celles  que  Râiumur  comparé  k  un  poisson.  Sa  coque  a 
la  forme  d*un  hateau. 

La  septième  section  des  nocturnes ,  celle  des  Arpenteuses 
(  Phalœnites.  Lat.  ;  P.  Geometrœ ,  Lin.  )  comprend  des  lépi- 
doptères  dont  le  corps  est  ordinairement   grêle,  avec  la 
trompe ,  soit  presque  nulle,  soit  généralement  peu  alongée 
et  presque  membraneuse  ;  les  palpes  inférieurs  petits  et 
presque  cylindriques;  les  ailes  amples,  étendues  ou  en  toit 
aplati.  Les  antennes  de  plusieurs  mâles  sont  pecti nées.  Le 
thorax  est  toujours  uni.  Les  chenilles  n'ont  ordinairement 
que  dix  pattes;  les  autres  en  offrent  deux  dé  plus;  les 
anales  existent  toujours.  La  manière  dont  elles  marchent 
leur  a  valu  kt  dénomination  d* arpenteuses  ou  de  géomè- 
tres. Lorsqu'elles  veulent  avancer,  elles  se  fixent  d'abord  par 
les  pattes  antérieures  ou  les  écàilleuses;  elles  élèvent  ensuite 
leur  cbrps  en  manière  de  boucle  ou  d'anneau ,  pour  rappro>> 
cher  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps  de  l'opposeé ,  ou 
dé  celle  qui  est  fixée;  elles  se  cramponnent  ensuite  au  moyen 
des  dernières  pattes,  dégagent  les  antérieures  et  portent 
après  leurs  corps  en  avant,  pour  s'y  fixer  de  nouveau  avec 
les  pieds  écaiiletix,  et  recommencer  le  même  manège.  Leur 
attitude  dans  le  repos  est  très  extraordinaire.  Fixées  aux 
branches  ou  aux  rameaux  de  divers  végétaux  par  les  seules 
pattes  de  derrière,  leur  corps  est  suspendu  en  Tair  ^  dans 
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une  ligne  droite  et  parfaitement  immobile.  Par  les  coaleon 
et  les  inégalités  de  sa  peau ,  il  ressemble  souvent/  et  de  ma- 
nière à  s'y  méprendra ,  à  ces  rameaux  même.  11  fait  avec  eux 
un  angle  de  quarante-cinq  degrés  ou  plus.  L'animal  se  tient, 
pendant  plusieurs  heures  et  même  des  journées  entières , 
dans  cette. singulière  position. 

Les  chrysalides  sont  presque  nues  ou  leur  coque  est  très 
mince  et  peu  fournie  de  soie. 

Cette  section  ne  (comprend;  abstraction  faite  de  la  consi« 
dération  des  chenilles,  qu'un  sous-genre ^  celui 

Des  PhalÈttes  proprement  dites.  (  Pbaljeka.  ) 

La  chenille  de  la  phalène  perle  {margaHtaria ^  Fab.  )a 
douze  pieds  (i))  les  autres  n'en  ont  que  dix. 

La  phalène  du  suretui  (P.  sambucarîa^  Lin.)»  Koes. , 
Insect.^  I,  class.  Z^pap.  noct*  vi,  une  des  plus  grandes 
de  notre  pays ,  et  d'un  jaune  de  soufre  ;  ses  ailes  sont  éten- 
dues et  marquées  de  deux  raies  transverses  et  brunes  ;  les 
inférieures  se  prolongent  ^  à  l'angle  extérieur,  en  forme 
de  queue ,  et  ou  y  remarque  deux  petites  taches  noirâtres. 
Sa  chenille  est  brune  et  ressemble  pour  la  forme  et  la 
couleur  à  un  petit  bâton;  sa  tête  est  plate  et  ovale. 
M.  Leach  (  Zool^  miscell.  )  forme  avec  cette  phalène  et 
'quelques  autres  espèces,  dont  les  ailes  inférieures  ont 
la  même  figure ,  un  genre  qu'il  nomme  Ourapteryx, 

Nous  citerons  encore  : 

La  P.  duïilas  (P.  s^ringanuy  Lin.  ),  Rœs»,  ihid.j  x,dont 
les  antennes 'sont  pecti nées  dans  le  mâle;  qui  a  les  ailes 
anguleuses,  et  jaspées  par  un  mélange  de  jaunâtre,  de 
brun  et  de  rongeât re.  Sa  chenille  a  quatre  gros  tubercules 
sur  le  dos ,  outre  d'autres  plus  petits,  et  une  corne  ou  cro- 
chet;  sur  le  huitième  anneau. 

La  P.  du  groseiller{P.  grossulariata^  Lin.),  Rœs.,  ibid.f 
n ,  dont  les  ailes  sont  blanches ,  mouchetées  de  noir  ;  deux 
bandes  d'un  jaune  aurore  sur  le  clessus  des  supérieures, 
une  vers  la  base  et  l'autre  un  peu  au-delk  du  milieu.  Sa 
chenille  est,  en  dessus,  d'un  gris  bleuâtre,  tachetée  de 


(0  Type  de  mon  sous-genre  Métrocâmpe  (  MsTncCAiirE  ). 


\ 
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noir^  avec  les  cdtés  inférieurs  et  le  ventre  Jaunes,  pointil- 
lés de  noir. 

La  femelle  de  la  Ph,  hiémale  {Ph.  hrumata^  Lin.)^  ainsi 
que  celles  de  quelques  autres  espèces  analogues ,  n'ont 
que  des  rudiments  d'ailes.  Ces  espèces  paraissent  en 
hiver  (i). 

De  Géer  décrit  une  espèce  (  Ph.  à  six  ailes  )  dont  le  mâle 
semble  avoir  six  ailes,  les  inférieures  ayant  au  côté  in- 
terne un  petit  appendice  qui  se  couche  sur  elles  (a). 
La  huitième  section  des  lépidoptères  nocturnes,  celle  des 
Deltoïdes  (  Deltoïdes.  Lat.  )  (3)  nous  offre  des  espèces  très 
analogues  aux  phalènes  proprement  dites ,  mais  dont  les 
chenilles  ont  quatorze  pattes,  et  sont  rouleuses  et  plieuses 
de  feuilles.  Dans  l'insecte  parfait ,  les  palpes  inférieurs  sont 
alongés  et  recourbés.  Ses  ailes  forment  avec  le  corps ^  sur 
les  côtés  duquel  «elles  s'étendent  horizontalement,  une  sorte 
de  delta,  dont  le  côté  postérieur  a,  dans  son  milieu,  un  angle 
rentrant ,  ou  paraît  fourchu.  Les  antennes  sont  ordinaire* 
ment  pectinées  ou  ciliées. 
Les  lépidoptères  deltoïdes  composent  le  sous-geùre 

d'Hermimic.  (HEauimA.  Latr.  ) 

Qui  appartient  à  la  division  des  jfhMnes pyralides  de  Lin« 
naeus,  et  qui  se  côm4)ose  du  genre  hyhlœa  de  Fab.  et  de 
plusieurs  de  ses  cramhus  (4)* 

La  neuvième  section  des  lépidoptères  nocturnes ,  celle  des 
TiNEÏTES  (  Tineiies.  Lat.  —  Phalœnœ  tineœy  Lin.,  et  la  ma- 
jeure partie  de  ses  P.  pyralides)  comprend  les  espèces  les 
plus  petites  de  cet  ordre,  et  dont  les  chenilles  toujours 
rases ,  pourvues  de  seize  pattes  au  moins  et  rectigrades,  vi- 
vent cachées ,  dans  des  habitations^  soit  fixes,  soit  mobiles, 
qu'elles  se'  pratiquent.   Ici  les  ailes  forment  une  sorte  de 


(i)  Ces  espèces  forment  mon  sons-genre  Htberitie  (  Htberitu  ). 

(9)  Vofez,  ponr  les  autres  espèces  Fabricius  et  Hûbner. 
*  (3)  Celte  section  comprenait,  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage , 
toutes  les  phalènes  fyfraUdes  de  Linnaeus.  Mais  U  en  rësnltait  une  com- 
plication de  caractères ,  qui  disparaît ,  en  ne  comprenant  dans  cette  divi- 
sion, que  les  h#rminies.  Celle  de  tinettes  se  composerai  dès  lors  excin^ 
sivement,  des  teignes  et  fausses-teignes  de  Rëanmur. 

(4)  Latr. ,  Gêner,  crutt.  et  intact. ,  lY,  aa8. 
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triangte  ^ongé ,  presque  aplati ,  terminé  par  an  angle  ren* 
trant;  telles  sont  les  phalènes  pyralides  de  Linnaeus(i); 
oes espèces  ont  quatre  palpes  distincts,  ordinairement  décou- 
verts* Là,  les  ailes  supérieures  sout  longueset  étroites,  tantôt 
moulées  sur  le  corps ,  et  lui  formant  un  toit  arrondi ,  tantôt 
inclinées  presque  perpendiculairement ,  appliquées  sur  les 
côtés ,  et  souvent  relevées  ou  ascendantes  postérieurement, 
^n  manière  de  queue  de  coq.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  les 
ailes  inférieures  sont  toujours  larges  et  plissées.  Souvent 
encore  ces  espèces  ont  les  quatre  palpes  à  découvert. 

Toutes  les  chenilles  dont  les  fourreaux  d'habitation  sont 
fiies  ou  immobiles,  sont  des  dusses  teignes^oxïT  Réaumur  ; 
celles  qui  s'en  construisent  de  mobiles  et  qu'elles  transpor- 
tent avec  elles ,  sont  des  teignes  proprement  dites. 

Les  substances  dont  elles  vivent ,  ou  sur  lesquelles  elles 
se  tiennent  habituellement,  fournissent  les  matériaux  de 
construction. 

Parmi  les  fourreaux  composés  de  substances  végétales , 
il  y  en  a  de  très  singuliers.  Les  uns ,  tels  que  ceux  des  Âdèles, 
sont  recouverts  extérieurement  de  portions  de  feuilles ,  ap- 
pliquées les  unes  sur  les  autses,  et  formant  des  sortes  de  fal- 
balas. D'autres  sont  en  forme  de  crosse,  eX  quelquefois 
dentées  le  longs  de  l'un  de  leurs  côtés.  Il  y  en  a  dont  la  ma- 
tière est  transparente  y  et  comme  celTuIeuse  ou  divisée  par 

écailles. 

Les  chenilles  des  teignes  proprement  dites ,  appelées  vul- 
gairement versj  sevétisseot  de  parcelles  d'étoffés  de  laine, 
qu'elles  coupent  avec  leurs  mâchoires  et  dont  elles  se  nour- 
rissent, de  crins,  des  poils  des  fourrures,  et  de  ceux  des  peaux 
d'animaux  de  nos  collections  ,  qu'elles  réunissent  avec  delà 
soie.  Elles  savent  alonger  par  un  bout  leur  fourreau  ou  en 
augmenter  la  grosseur ,  en  le  fendant  et  en  y  ajoutant  une 
nouvelle  pièce.  Elles  y  subissent  leurs  métamorplioses ,  après 
eil  avoir,  au  préalable ,  fermé  les  ouvertures  avec  de  la  soie. 
C'est  aux  mémoires  de  Réaumur ,  de  Rœsel  et  de  De  Geer , 
qu'il  faut  recourir  pour  bien  connaître  la  manière  dont  elles 
s'y  prennent  pour  fabriquer  ces  habitations,  ainsi  que  leur 
diversité  de  composition»  et  de  figures. 


(i)  Elles  pourraient  former  une  section  propre. 
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Les  fausses  teignes  se  bornent  à  miner  ]*inténeur  des  sub- 
stances végétales  et  animales  dont  elles  vivent,  à  former  de 
simples  galeries,  ou  si  elles  construisent  des  fourreatnxy'soit 
avec  ces  matières ,  soit  avec  de  la  soie ,  ces  habitations  sont 
toujours  fixes  et  un  simple  Heu  de,  retraite.   '       *  ' 

Les  chenilles  qui  creusent,  en  divers  sens,  le  paronctf^ftoe 
des  feuilles  dont  elles  se  nourrissent,  ont  été  nommées'itoi- 
neuses*  Elles  produisent  ces  espaces  desséchés,  en  fovAie  dp 
taches,  de  lignes  ondulées,  quel'on  observe  sur  beaucoup  de 
feuilles.  Les  boutons,  les  fruits ,  les  semences-,  et  souvent 
même  celles  du  blé,  enfin  jusqu'à  des  galles  résineuses  de 
quelques  arbres  conifères,  serventd'aliments  etdeilomicileà 
d'autres.  Ces  lépidoptères  sont  souvent  ornés  die  couleurs  très 
brillantes.  Les  ailes  supérieures  offrent  dans  plusieurs  es* 
pëces ,  des  taches  ou  des  points  dorés  ou  argentés,  quelque- 
fois même  en  relief. 

Les  uns ,  dont  les  quatre  palpes  sont  toujours  distincts  (r)^ 
découverts,  ou  simplement  cachés  (  les  supérieurs)  en«pltrtie 
par  les  écailles  du  chaperon^  avancés,  de  mayenne  grandeur^ 
ressemblent  à  des  phalènes  (  P.  pyrafydes^  Lin.  )^  leurs  ailes 
disposées  en  toit,  le  plus  souvent  aplati  ou  peu  élevé,  for- 
ment un  triangle  alongé  ou  une  sorte  de  delta. 

Tantôt  la  trompe  est  très  apparente,  et  «ert  aux  usages 

ordinaires.  Les  chenilles  de  ces  espèces  vivent  sur  diverses 

plantes* 

Les  BoTYs.  (BoTYs.  Latr.  ) 


*    *  «  ■  « 


1  »    • 

.  Leurs  chenilles  sont  des  rooleuses  de  fduiJI.es ,  et  ne  dîffè- 
rent  pas  extérieurement  des  autres,  quant  aux  qrgaiief  res- 
piratoires.  .    ,. .      . 


1  H  m 


(i)Les  jponomeate» ,  une  on  deux  esc«ptés,-  les  ,<Bcopliorés  et  ^es 
adèles«  sont  presque  let  ssalea  tinâtet,  dont  les  palpes  sapériearj  oamaxil- 
lairet  ne  soient  pas  bien  apparents.;  mais  cotame  ils  peuvent  être  cachés 
par  les  inférieurs ,  et  qu'il  est  très  difficile  d'établir ,  à  oet  égard,  o^ialU 
f;ne  de  démarcation  fixe  et  rigoureuse,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  partager 
les  tinélles  d'après  le  nombre  de  ces  organes.  M.  Savigny,  dans  ses  mé- 
moires snr  les  animaux  sansTertèbres,  a  donné  au  figures  0&  ils  sont  1*6- 
présentés  sous  divers  degrés  de  proportions.  Les  nouveaux  gâires ,  (}d*H 
ne  fait  quenommar,  nous  sont  inconnus. 

TOMK  V.  27 
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,  Le  B*  queue-jaune  (P.  uriicata ,  Lin.  )  ^ Hjcrs. ^  losect. , 

.  I ,  Pliai,  f  XIV  y  doDt  le  thorax  et  le  bout  de  Tabdomen  sont 
Jaune»,  et  dont  les  aiJes  sont  blanches,  avec  des  taches 

•   Doii'&tr^s,  formant  des  bandes.  Sa  chenille  plie  les  feuilles 
de  l'ortie  9  et  resie  neuf  mois  dans  la  coqge  qu'elle  s'est 

.  filée  avant  de  se  métamorphoser  en  nymphe;  elle  est  rase,  . 

. .  verte,  avec  une  raie  pi  us  foncée  le  long  du  dos. 

La  même  plante  nourrit  la  xrhenille  d'une  autre  espèce 

.'  du  niéipe sous-genre ,  le  B*  P^ertical {.P.  veriicalis ,  Lin.),- 
Ross. ,  ibid. ,  I,  Phal* ,  4  >  it.  L'insecte  parfait  est  d'un  jau- 
nâtre pâle,  luisant,  avec  quelques  raies  obscures^  Irans-. 
verses,  plus  marquées  en  dessous  (  i). 

Les  Hydbogampes.  (Hydrogahpe.  Latr.  ) 

« 

Se  composent  d'espèces  très  analogues  aux  précédentes , 
mais  dont  les  chenilles  sont  aquatiques,  et  ont  ordinaire- 
ment des  appendices  en  forme  de  filet  ou  de  longs  poils, 
dont  l'iotérieur  présente  des  trachées.  Elles  se  fabriquent, 
avec  les  feuilles  de  diverses  plantes  «aquatiques ,  des  tuyaux 
où  elles  «ont  à  couvert  (s). 

.  TantÂt  la  trompe  est  nulle  ou  presque  nulle ^  comme  dans 

Les  Aglosses.  (  Aglossa.  Latr.  ) 

Dont  les.  quatre  palpes  sont  découverts ,  et  dont  les  ailes 
forment  un  triangle  aplati  ^  les  supérieures  n'x)nt  point  d'é- 
chancrure  à  leur  extinémîtë;  • 

UA.  de  la  graisse  (  P.  pinguinalîs ,  Lin.  ) ,  Deg. ,  Inseçt., 
II,  vï,  4-îîi;  Réaum.,  Insect. ,  III^.xx,  5-ii.  Les  ailes  su- 
pét retirée  sont  d'un^'gns  d^agathe,  avec  des  raies  et  des 
taches  noirâtres. On  la  trouve  dans  les  maisons,  sur  les 
murs.  Sa  chenille  est  rase,  d'un  brun  noirâtre  et  luisant, 
et  se  MOAirrit  de  siibstances  graiaseufles  ou  butyi«uses. 
Hké^umnr  la  nomme  fiusse-'teigne  descuirs y  parce  qu'elle 
ronge  aussi  cetiç  matière,  de  même  que  les  couvertures 
des  livres.  E^Xe  construit  uti  fourreau ,  en  forme  de  long 


(  I  )  JjCM  phalènes ^/^^aIm,  purpuntria ,  margatkalU^Hilpinaiit  y  san- 
gi^a/û^  içlo.,  des  ]?ab. 

(q)  Les  P.potamogata,  stratiolaia,  paiudutay  ltmnaÉ»^frjrmpkeata,  etc. 
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tuyau  ,  qu'elle  appliqua  contre  Jes  corp«  dooicUe  vî( ,  et 
qu'elle  recouvre  <ie  grains^  cooipo^éa  en  majeure  partie  de 
«es  excréments.  Suivant  Liniivus^  ou  la  trouve^  mais  ra- 
rement dans  l'estomac  de  ritomme,  pù  elle  {9i*oclu|t  des 
effets  plus  alarmants  que  ceux  qa'ocÇA$ionent.  les  vers 
iuieslinaux.  Un  médecin  éclairç,  et  dont  je  ne  p^iis  r^v,<^- 
quer  eu  doute  la  véracité ,  m'a  »4voyé  des  c)^efiil)ns.  dp 
^e^e  espèce^  qu'une  jeune  famille  avait  vomies. 

ÇfAW  d'ufie  autre  aglosse  (  P.famnalis, ,  L^n«  )  ïxxi^xxi^ 
la  farine.  L'insecte  parfait  i^  trouve  aussi  très  souveqt  s^ur 
ies  murf ,  qù  il  4e  tient  immqbile ,  .avec  l'abdoineo. relevé. 
La  base  de  ses  ailes  supérieures  est  ro^geâtre  çt  Jbordée  de 
blanc  postéûeurement;  l'extrémité  postérieure  est  pareil- 
lement rougeàtre;  mais  cette  couleur  y  forme  une  tache  • 
anguleuse  et  bordée  eh  haut  par  une  raie  blanche^  pareil- 
lement anguleuse  ;  l'espace  compris  enXre-ces  tafthes  ou  le 

milieu  est  jaunâtre. 

•  '  I ,^ 

Les  Gallebies  (Gall£rja.  Fab.)   '  ,     . 

Où  les  écaHles  dii  chaperon  forment  uneaaillie  recouvrant 
les  palpes;  où  les  ailes  supérieures^  proportionnellement  plus 
étroites  que  celles  des  aglosses,  et  .écbançcées  au  bovfji  pos- 
térieur,  sont,  ainsi  que  les  inférieures  y  assez  fortement  in- 
clinées, et  se  relèvent  postérieurement  en  queue  de  coq  ^ 
comme  dans  beaucoup  d^spèces  des  sous-gcnres  suivants  : 
La  G.de  la  cire  {G.  cereanay  Fab.  ),  Hiibn»,  Titi.'ïV",  aS, 
est  longue  d'environ  cinq  lignes .^  cendrée^  avec  la  tête  et 
le  thorax  plus  clairs,  et  de  petites  tache  brunes  le  \o^^ 
du  bord  interne  des  ailes  supérieures.  Réaumur  désigne  sa 
chenille  sous  le  noiaàQjhusse*teâpio.  dk  la  cire.  £lle  fait 
de  grftqdsdégàts  d^ns les rucbeç^  dpqt  jcHe  perce  le$  rayons, 
'et  construit',  à  mesuré  qu'elle   ia^vance^    un  tuyau  de 
soie  recouvert  de  ses  excréments,  qui  sont  formés  de  la 
cire  dont  elle  se  nourrit.  On  trouve  quelquefois  les  coques 
de  leurs  chrysalides  rassemblées  pas  taià.  <: 

La  G.  des  ruches  {alvearia)  deFabricius  se  rapproche 
plus  des  teignes  que  de  ce  sous-genre. 

Son  crambus erigatus  et  les  teignes  tribunella  et  colonella 
d'Hiibner   avoisinent  les  tincitcs  précédentes,  par  i'éten- 
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due  ei  la  disposilioa  de  leura» ailes;  mais  leurs  palpes 
'    inférieurs  sont  beaucoup  plus  longs ,  et  ces  insectes  ont, 
sous  ce  rapport  y  plus  d'affinité  avecjes  crambus.  Ils  pour- 
raient ffhtSLev  des  sous  genres  propres. 
'     Les  autres,  dont  les  palpes  supérieurs  ne  sont  pas  tou- 
|ours  bien  distincts,  ont  les  ailes  supérieures  longues*;  étroi- 
tes-^  tantôt  couchées  et  roulées  sur  le  corps  ^   tantôt  appli- 
quées perpendiculairement  sur  ses  côtés.  Dans  cet  état ,  l'in- 
secte a  toujours  une  forme  étroite  et  alongëe  y  se  rapprochant 
de  celle  d'un  cylindre- ou  d'un  cône. 

Ici  les  palpes  inférieurs  ,  toujours  grands ,  sont  portés  en 
avant;  le  dernier  article  au  plus  est  relevé  )  les  palpes  su- 
per i  en  rs  sont  apparents. 

*  Les  Crambus.  (Crambus.  Fab.  ) 

.Qui. 09^  une  trompe  distincte;  dont  les  palpes  inférieurs 
s'avancent  en  manière  de  bec  droit ^  jusqu'au  bout.  Ces  lé- 
pidoptères se. trouvent  dans  les  pâturages  secs,  sur  diverses 
espèces  de  plaiftcs  (i); 

î     ! .  Les  Alugitks*  (.ALucfTA.Lat.  —  YpsQÙ^kus.  FabJ  ).     / 

Ayant  aussi  une  tt^ottipe  distincte^  thaïs  où  le  dernier 
article'  des  palpes  inférieurs  est  reievé.  Les  antennes  sont 
simples  (2). 
'  '     Les EupLOCAMES.  (EupLOCAMUs.  Lat.  —  Phycis,  Fab.) 

A- trompe  très  courte  et  peu  apparente  ,  ayant  d'ailleurs  le 
^dernier  article  des  palpes  inférieurs  relevé;  les  écailles  du 
précédent  forment  un  faisceau.  Les  antennes  des  m4,les  ont 
un  double  rang  de  barbules  (3)» 

Les  Parais.  (  Pbygis.  Fab.  ) 

Toui-à-fait  semblables  aux  euplocampes,  mais  k  aatennes 
tout  au  plus  cili'ëes  (4).  * 

_   ■^-/-'  —  -  ---■■-■ ■--->  !■■  ■-■-I  I  'Il  ■■■  ■  ■-—■■  ■ 

M  )(i)Fëb.  ,''Eiiitom.  SyUi ,  supp.;  etLatr.,  Geoer,  crost.  etinsect.,  IV, 
23  2.  ployez  Hub. ,  Tin. ,  V-VIII.  Le  crambu»  oarneUus  appartient  à 
.  un  antre  soas-genre  (  Ilithti^  ). 

(a)  Latr. ,  ibid. ,  a$3  ;  réunissez  au  même  sous-genre ,  les  crambus 
de  la  dlvis,  ,11,  a,  p.  a32. 

(3)  Latr. ,  Gen.  crust.  et  insect. ,  IV,  a33. 

(4)  Pkfcis  boleti,  Fab. 
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Là^  les  palpes  inférieur»  aont entièrement  relevé3  et  même 
recoui!bé0  pai:. dessus  la  tête âaiQS>  plusieurs. 

Tant6t  les  palpes  inférieurs  sont  très  apparents  et  <)e  gran- 
deur moyenne.  Les:anxtennes  et  les  yeux  sont  ^cariés*.  • 

Dans  les  deux  souft-gençea^uivants^  les  palpes  inférieurs 
ne  dépassent  guère  le  front. 

<    Les  TEjœrES,  (  Timjba.  )     ^ 

Ontla-^'ompe  très  courte  ^  formée  de  deux  petits;  filets 
nopembraneux  et  disjoints.  Leur  tête  est  huppée. 

La  T,  des  tapisseries  {PyraUs  tapezanuy  Fab.);  Réaum., 
Insect.  lll^  xxy  o,-^*  Ailes  supérieures  noires;  leur  extrémité 
postérieure  y  ainsi  que  la  téte^  blanches. 

La  chenille  ronge  les  draps  ou  d'autres  étoffes  de  iaîne, 
cachée  sous  une  voûte  ou  un  demi-tuyau^  qu'elle  forme 
de  leurs  parcelles^  et  qu'elle  alonge  en  avançant»  C'est 
une  fausse*teigne  pour  Réaumur.  (i) 

La  T.  des  draps  (  Tiaea  sarciteUa  y  Fab^  ),  Réaufri.,  1ns. 
Ul,  VI;  9  j  lo,  d'un  gris  argenté  ;  un  point  blanc  de  chaq.ue 
coté  du  thorax,  ^a  chenille  se  trouve  sur  les  draps  et  les 
étoffes  de  laine.  Elle  se  fabrique^  en  tissant  avec  detla 
soie,  les  brins  qu'elle  détache ,  son  tuyau  immobile;  elle 
l'alonge  par  le  bout ,  à  mesure  qu'elle  croit ,  le  fend  pour 
l'élargir,  et  y  ajoute  une  pièce.  Ses  excréments  ont  la  ci^u- 
'  leur  de  lalaine  qu'elle  a  mangé.  • 

La  T.  des  peUeteries  (  T.  pellionellay  Fab.  )  y  Réaum.  , 
Insect.  m  y  vi  y  id-i6.  Ailes  supérieures  d'un  gris  argenté, 
avec  un  ovdeux  points  noirs  sur  chacune.  Sa  chenille  vit 
dans  un  tuyau  feutré^  sur  les  pelleteries,  dont^eUe  coupe 
les  poils  à  la  racine,  et  qu'elle  détruit  rapidement. 

La  Teigne  à  front  jaune  (  T.JUivifrontella ,  Fab.  )  ravage 
delà  même  manière  les  collections  d'Histoire  naturelle  (?). 

L9  T,  des  grains  (  T.  granella ,  Fab.),  Rœs.,  lus,  i ,  class. 

(i)  £He  se  rapproche  des  volucrcs  (  p.  4^^)  par  S911  pori  et  ses 
pallies  9  et  forme  peut-être  un  nouveau  sous-genre. 

('i)  Tous  les  auteurs  qui  ont  décrit  ou  figuré  des  tiucîtes  et  autres  Icpi  - 
doptères  analogues ,  s^étaut  peu  attachés  à  les  étudier  d^ui^c  manière  ri- 
goureuse, il  nous  est  impossible  de  rapporter  à  nos  divers  sous-genres^ 
la  plupart  des  espèces  mcniionae'es  par  eux.  ^ 
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4  y  P^P'  ^toct.  XII,  Ses  ëileft  supérieures  font  marbrées  de 
gris,  de  brun  et  de  noîr^  et  serelèveut  parpar  derrière.  Sa 
cheirîlle  { fausge-ieiffté  des  blés)  lie  plusieurs  grahn  de 
blé  av#t;dé  la  «oie  ;  et  s'en  ferme  no  tuyau ,  dont  elle  sori 
'  de  temps  en  temps  pour  ronger  ces  grains.  Elle  nuit 
beaucoup. 

Les  IlitbAes*  (  Ilithyu*  Latr.  —  Crambus.  Fab.  ) 

Ont  une  trompé  trës  distincte  et  de  grandeur  ordinaire, 
et  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  manifestement  plus 
court  que  le  précédent  (i). 

» 

Les  Yponomeutes.  (  Ypomomeuta.  Latr.  ) 

Ont  aussi  une  trompe  très  distincte  et  de  grandeur  ordi- 
naire-, mais  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  est  pres- 
4|oe  aussi  long  au  moins  que  le  précédent. 
Ces  insectes  semblent  se. lier  avec  leslitbosies. 

\JY*  du  fmfin^  {Tinea  cvonymeUaj  Fab.)  Rœs.,  Insect.^ 
"I,  class.  4;  p^p*  nacUy  viii.  Ailes  supérieures  d'un  blanc 
•luisant y  avec  des  (loints  noirs  très  nombreux^  les  infé- 
riieures  noirâtres.    - 

\JY.du  cerisier  {  Tinea  padeltoy  Fab.)^  Rœs.^  ihid.y  vu, 
Ailes  supérieures  d'un  gris  plombé  ^  avec  une  vingtaine 
de  ()oints  noirs. 

S#  chenille  y  ainsi  que  celle  de  la  précédente,  vit  en 
•  société  nombreuse,  sous  une  toile.  ËUe  se  multiplie  quel- 
quefois prodigieusement  sur  nos  arbres  fruitiers^  dont 
elle  dévore  les  feuilles.  Les  branches  semblent  être  recou- 
vertes d^ crêpes  {%). 
Dans  le  sous-genre  suivant ,  celui 

D'OECOPHORE.  (ŒCOPHORA.  Làt.  ^ 

Les  palpes  inférieurs  se  recourbent  pardessus  la  t^te^en 
mairièrede  cornes  ^  ttHani  en  pointe-,  et  atteignent  même  le 
dos  du  thorax  : 

t  ■ 

(i)  Crambus  carneus,  Fab. ,  et  quelques  autres  espèces.  Les  antennes 
tlfs  mâles'  ont  inférieur  émeut  un  renflement  en  forme  de  nœad. 

(q)  J^oyez  Lair.,  Gcner.  criisi.  et  inscct. ,  IV.  a^i ,  et  FHisi.  nàt.  des 
Icpid.  (le  France ,  de  Godart. 
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La  teigne  des  blés,  qui  (ait  souvent  laui  de  raymge  dans 
les  départements  méridionaux  de  la  France,  et  qui  est  en- 
tièrement couleur  de  tafé  au  lait  y  appartient  à  ce  sous-genre* 
«Py  rapporte  au^si  Ja  teigne  hariseila  ,  dont  la  chenille»  sui- 
vant les  observations  de  M^  Hubert  fiis^  se  forme  une  sorte 
de  hamac  (i). 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  trës  petits  et  velus.  Les 
antennes  sont  presque  toujours  fort  longues ,  et  les*  yeux 
sont  trës  rapprochés» 

Les  Adèlss.  (  Adela.  Latr.  —  Alueiia.  Fàb.) 

On  trouve  ces  insectes  dans  les  bois  y  et  plusieurs  espèces 
paraissent  des  que  les  feuilles  des  chênes  commencent  à 
pousser.  Leurs  ailes  sont  généralement  brillantes. 

17 A •  de  de  Géer  {Alucita  Deg^reUaj  F.),  de  G*y\nwxX.y 
I,  xxxii,  i3.  Antennes  trois  fois  pins  longues  que  le  corps, 
blanchâtres  y  avec  la  partie  inférieure  noire.  Ailes  supé- 
rieures d'un  jaune  bien  doré,  sur  un  fond  noir^  qui  y 
forme  des  raies  longitudinales,  avec  une  large  bande  d'un 
jaune  d'or  ^^ransverse  et  bordée  de  violet. 

HA,  de  Réaumur{A.  Reaumurtlla  ,.Fab.  ),  est  noire, 
avec  les  ailes  supérieures  dorées  ^  sans  taches  (a). 
La  dixième  et  dernière  section,  des  lépidoptères  nocturnes, . 
celle  des  Fissipennes  {^Plerophorites,  Lat^) ,  a  de  grands 
rapports  avec  la  précédente ,  quant  à  la  forÀe  étroiteiet  aion- 
gée  du  corps  et  des  ailes  supérieures,  mais  s'en  éloigne ,  %insi 
que  de  toutes  les  autres  du  même  ordre ,  eu  ce  que  les  quatre 
ailes ,  ou  deux  au  moins,  sont  refendues  dans  IteuV longueur, 
en  manière  de  branches  ou  de  doigts  barbus  sur  leurs  bord^ 
et  ressemblaint  *à  àe^  plumer-  Les  ailes  imitent  celles  des 
oiseaux.  " 

Linnaeus  comprend  ces  lépidoptères  dans  sa  division  des 
phalènes  alucttes.  De  Géer  les  nomihe  phatènes^tipules. 

■   '    !■■ I   ■  I  III  «Il  I  II  I  I  ]  ■      I  I 

(i)  Les  teignes  ntajorella,  geoffroyella  y  rufimUrella  ,  etc. ,  d^Hûbncf , 
Voyez ,  à  regard  de  ce  sons-genre  et  du  précèdent ,  la  Monographie 
Sicsphjrcis,  incërëe  dans  le  troinème  vdliNse  du  Magasiu  entonM^.  de 
M.  Germar. 

(i)  Voyez  Fab  ,  En tom.  System.  •  suppl.  ;  Xjatr. ,  Gener.  crust.  et 
însecî  ,  IV,  aa3;  et  Hûbuer,  Iclgoes^  XIX, 


I 
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NoiM  en  formerons ,  avec  Geoffroy  et  Fabricius ,  le  soû^ 
genre 

Des  PtEBOPBDBBS.  (  PTStOPHORUS.  ) 

Leurs  chenilles  ont  seize  pattes,  vivent  de  feuilles  ou  de 
fleurs,  sans  se  construire  de  fourreau. 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  se  recourbent  des  leur  nais- 
sancoy  sont  entièrement  garnis  de  petites  écailles  et  pas  plus 
longs  que  la  tête;  ils  composent  le  genre  P/^ro/i/kore propre- 
ment dit  de  Latreiile.  Leurs  chrysalides  sont  &  nu^  héris- 
sées de  poils  ou  de  petits  tubercule!^  tantôt  suspendues  par 
un  ti\j  tantôt  fixées,  au  moyen  des  crochets  de  Textrémité 

•        ♦         ♦  •  . 

f postérieures  de  leur  corps,  à  une  couche  de  soie^  sur  des 
cûilles ,  etc. 

La  P»  à  cinq  digitations  (P.  pentadaciylus,  Fab.  ), 
Rœs.,  Insect^  ^  1  ^  class.  4  j  p^P'  noct. ,  v.  Ailes  d'^un  blanc 
Ae  neige;  les  supérieures  divisées  en  deux  lanières,  et  les 
inférieures  en  trois  (i^. 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  avancés,  plus  longs  que 
la  tête,  avec  le  second  article  très  garni  d'écaillés,  et  le 
dernier  presque  nu. et  relevé.  La  chrysalide  est  renfermée 
dans  une  coque  dé  soie.  Latreiile  distingue  ces  espèces  sous 
le  nom. générique  d'ORNÉODE  (Orneodes)  (2). 


r 

.  ♦      l'oudme  onzième  des  imÈCTES , 

Celui  des  RHIPIPTÈRES.  (Rhipiptera.  > 

'  A  été  établi  sous  le  nom  ^e  stres^tères  (^^Wsi 
torses)  par  M.  Kirbj,  sur  des  insectes  très  singu- 
liers par  leurs  foruies  anomales  et  leurs  habitudes* 
Des  deinc  côtés  de  l'iextrémité  antérieure  du  tronc , 


(i)  Les  aatres  ptéropliorcs  de  Fabricias,  à  Tezception  de  Vftexaàae^ 
tflus;  voyez  aosai  Hûbner  et  De  Géer. 

(a)  P.  hêxadactylut ,  Fab.;  le  ptérophore  en  éventail  de  Gcoi'frojr^ 
Vo/ez  Lat. ,  Gen.  crual.  et  insect. ,  IV,  p.  a34  et  235. 


\ 
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près  du  col  et  de  la  base  extérieure  des  deux  pre« 
mières  pattes ,  sout  insérés  d§ux  petits  corps  crus- 
tacés j   mobiles  y  en  forme  de  petites  él jtres ,  re- 
jetés en  arrière*;  étroits^  alongés,  dilatés  en  mas- 
sue y  courbes  au  bout  ^  et  se  terminant  à  Toriginç 
des  ailes  (i)«  Les  élytres,  proprement  dites ,  re- 
couvrant toujours  la  totalité  ou  la  base  de  ces  der- 
niers organes  y  et   naissant  du  second  segment  du 
tronc  y  ces  corps  ;  ne   sont  donc  pas    de  vérita- 
bles   étuis  y    maYs  de^    pièces   analogues  à  celles 
{ptérjrgodes)  que  noQs  avons  observées  à  la  base 
des  ailes  des  lépidoptères.  Les  ailes  des  rhipip- 
tères  sont  grandes  y  membraneuses ,  divisées  par 
des  nervures  longitudinales ,  formant  des  rayons , 
et  se  plient  dans  leur  longueur  en  manière  d'éven- 
tail. Leur  J)ouche  est  composée  de  quatre  pièces  ^ 
dont  deux,  plus  courtes ,  paraissent  être  autant  de 
palpes  à  détix  articles,  et  dont  les  autres  insérées 
près  de-  la  base,  interne*  des  précédentes^  ont  la 
forme  de  petites  lames  linéaires  y  pointues  et  se  Croi- 
sant à  leur  extrémité  y  à  la  manière  des  mandibules 
de  plusieurs  insectes  \  elles  ressemblent  plus  aux 
lancettes  do  suçoir  des  diptères-,  qu'à  de  véritables 
mandibules  (2).  La  télé  offre ,  en  outre  >  deux  je.ux 
gros,  hémisphériques,  un  peu  pédicules  et  grenus; 

(  I  )  Prëbalanciers ,  Latr. 

(a)  Suivant  M.  Savigay ,  leur  bouche  se  compose  d^un  labre  y  de  deux 
mandibules,  de  deux  mâchoires  portant  chacune  un  très  petit  paipc. 
d'un  seul  article,  et  d'une  lèvre,  sans  palpes. 
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deux  aaléDnes ,  rapprochées  à  leur  base  »  sur  une 
élévation  commune  ^^resqtie  filiformes.,  courtes  et 
composées  de  trcHS  articles^ >  dont  les  deux  premiers 
très  courts 9  et  dont  le  troisième  fort  long,  se  di- 
vise ,  jusqu'à  son  origine ,  en  deux  branches ,  lon- 
gues,   comprimées,    lancéolées,    et   s'appUquant 
l'une  cootte  l'autre.  Les  jeux  lisses  manquent.  Le 
tronc ,  par  sa  forme  et  ses   divisions ,  a  beaucoup 
de  rapports  avec   celui   de  plusieurs    cicadaires, 
des  psjles  et  de»  chry^s*  (l'âbdômen  est  presqoe 
cjlibdrique ,  formé  de  huit  à  neuf  segments ,  et  se 
terniine  par  des  pièces  qui  ont  encore  de  l'analogie 
avec  celles  que  l'on  voit  à  l'anus  des  héi&iplères 
mentionnés  ci*de$sus.  Les  pieds ,  au  nombre  de  six, 
sont  presque  membraneux ,  comprimés ,  à  peu  près 
égaux ,  et  terminés  par  des  tarses  filiformes ,  com- 
posés de  quatre  articles  membraneux ,    comme  vé- 
^eulaires  à  leur  extrémité ,  dxmt  le  dernier ,  un  peu 
plus  grand,  n'offire  pcÂnt  de  crochets.  Les  quatre 
pieds  antérieurs  sont  tfhs  rapprochés ,   et  les  deux 
antres    se    rejettent   en    arrière*  L'espace  de    la 
poitrine  compris  entre  ceux«-ei  est  très  ample ,  et 
divisé  en  deux  par  un  sillon  longitudinal.  L'extré- 
mité postérieure  du  métathor^x  se  prdLooge  en  ma- 
nière d'un  grand  écusson ,  sur  l'abdomen..  Les  côte^ 
de  rarrière-tronc ,   qui  servent  d'insertion  à:  cette 
dernière  paire  de  pattes/  se  dilatent  fortement  en  ar- 
rière ,  et  forment  une  espèce  de  bouclier  renflé ,  qui 
défend  la  base  extérieure  et  latérale  de  l'abdomen. 
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Ces  insectes  vivent  en  état  de  larve,  entre  les 
écailles  de  l'abdomen  de  quelques  espèces  d'an-* 
drènes  et  de  guêpes ,  du  sous-genre  des  polistes. 
Ils  sautillent  et  leurs  balanders  se  meuvent  en  même 
temps  qiie  les  ailes.  Quoiqu'ils  paraissent  s'éloigner 
par  plusieurs  considérations  des  hyménoptères  y  je 
crois  néanmoins  que  c'est^  encore  de  quelqueshtins 
de  ces  insectes,  comme  dés  eulopfa^,  dont  ils  se  rap- 
prochent le  plps. 

M.  Peck  a  observé  une  des  larves  (  Xenos  Pectcii) 
qui  se  tfouve  sur  les  guêpes.  Elles  est  ovale-oblon- 
gue^  sans  pattes,  annelée  ou  plissée,  avec  l'extré- 
mité antérieure  dilatée  en  forme  de  tête,  et  la 
Louche  formée  de  trois  tubercules.  Ces  larvés  se  mé- 
tamorphosent en  nymphes,  dans  la  même  place, 
et  sous  leur  propre  peau,  à  ce  qu'il  m'a  paru, 
d'après  l'examen  de  la  nymphe  du  xenos  Rossit  ^ 
autre  insecte  du  même  ordre,  et  sans  changer  de 
forme  (i). 

Peut-être  lanature  a*t<*elle  donné  aux  rhipîptères 
les  deux  faux  étuis  dont  nous  avons  J)arléy  pdur 
se  dégager ,  avec  plusdej^aciUié,  d('entre  les  écailles 
de  l'abdomen  des  insectes  sur  lesquels  ils  Ont  vécu. 

Ce  sont  des  sortes  d'œsù^es  d'insectes-.  Nous  verrons 
plus  bas  qu'une  espèce  de  conops  subit  ses  méta- 
morphoses .dans  rintérieur  du  ventre  deà  bourdons» 

Le$rhipiptèrescoRipo5eiitdeux  genres,  celui  deXsKOS 

(i)  y  oyez  y  sur  cet  insecte,  un  très  bon  Mémoire  de  M.  Xurlpe  père. 
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(Xenos  )  établi  par  Rossi ,  et  oeltil  de  Sttlops  (StY' 
LOPS),  que  M.  Kirbj  a  observé  et  institué  le  premier. 
Ici  la  branche  supérieure  de  la  dernière  pièce  des  an*^ 
tenues  est  composée  de  trois  petits  articles.  L'abdomen 
est  rétractile  et  cbamu.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce^ 
qui  yit  sur  des  andrènes.  Dans  l'autre  genre,  ou  celui 
de  xenos  ,  les  deux  branches  des  antennes  n'ont  point 
d'articulations.  L'abdomen  est  corné  «  à  l'exception  de 
l'anus ,  qui  est  charnu  et  rétractile.  Il  comprend  deux 
espèces  >  dont  l'une  vit  sur  la  guêpe  nommée  galiîca,  et 
l'autre  sur  une  guêpe  analogue  de  l'Amérique  septen* 
trionale  {poUstesJucata,  Fab.  )  (1  ) . 


LE  DOUZIÈME  ET  DERNIER  ORDRE  DE  LA  CLASSE 

DES  INSECTES, 

Celui  des  DIPTÈRES.  (Diptera.— ^/z(Zûz£a.  Fab.  ) 

A  pour  caractères  distinctifs  :  six  pieds }  deux 
ailes  membraneuses^  étendues ,  ayant  presque 
toujours  au-dessous  d'elles^  deux  corp  mobiles, 
en  forme  de  balanciers  (2)  ;  un  suçoir  composé  de 

(i)  Con$olteK  le  mémoire  de  M.  Rirby,  tome  XI*  des  Transactions 
de  la  Société  linnéenne. 

'  (a)  Pour  se  conyaincre  que  ces  or^ane^  ne  représentent  point  les  se- 
condes ailes ,  il  faut  comparer  le  thorax  d'une  ^ande  tipnle  avec  celoi 
d W  hymenoptère ,  et  particulièrement  d^un  cr jptocère  femelle ,  où  les 
stigmates  postérieurs  sont  très  apparents.  Ici,  comme  dans  tous  les  hj- 
ménoptères,  le  segment  portant  les  secondes  ailes  est  très  peu  développé 
ou  incomplet ,  ne  forme  immédiiitemeot  au  -  dessous  de  Fécosson ,. 
qu'une  petite  pièce  très  étroite,  transverse,  linéaire  et  fort  courte.  Vient 
après  celle  qn^on  appelle  communément  mélaihorax,  et  qui  forme  ce 
demi-segment  que  ,  dans  mon  mémoire  sur  les  appendices  articulés  des 
insectes ,  j'ai  nommé  médiaire.  Il  a ,  de  chaque  côté,  une  épine ,  et  deux 
stigmates  plus  extérieurs  que  les  épines ,  et  situés  à  peu  de  distance  d'elles. 
Le  thorax  de  ces  tipules  ofire   la  même   conformation  j  seulement ,  I^ 
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pièces  écailleuseSy  ea  forme  de  soies,  d'un  nombre 
variable  (  deux  k  six  )  ^  et  soil  renfermé  dans  la  gout- 
tière supérieure  d'une  gaine  y  en  forme* de  trompe, 
terminée  par  deux  lèvres ,  soit  recouvert  par  une 
ou  deux  lames  inarticulées,  qui  lui  servent  d'étui  (i). 
Leur  corps  est  composé,  à  la  manière  de  celui 
des  autres  insectes  à  six  pieds  ,  de  trois  parties  prin- 
cipales. Le  nombre  des  jeux  lisses,  lorsqu'il^  sont 
présents ,  est  toujours  de  trois.  Les  antennes  sont 
ordinairement  insérés  sur  le  front  et  rapprochées  à 
leur  base  ;  celles  des  diptères  de  notre  première  fa- 
mille ont  beaucoup  de  rapports,  par  leur  forme» 
leur  composition  ,  et  souvent  leurs  appendices,  avec 
les  antennes  des  lépidoptères  nocturnes  ;  mais  dans 
les  familles  suivantes,  qui  font  le  plus  grand  nombre, 
elles  ne  sont  composées  que  de  deux  ou  trois  articles^ 

dont  le. dernier  a  souvent  la  figure  d'un  fuseau  ou 
d'une  palette  lenticqlaire  ou  prismatique,  munie 

soit  d'un  petit  appendice,  en  forme  de  stjlet,  soit 

d'un  gros  poil  ou  d'une  soie,  tantôt  simple,  tantôt 

velue  ou  barbue.  Leur  bouche  n'est  propre  qu'à 


ckvl-negioeQt  qai,  daoa  les  hymdnoptères ,  sert  d^attache  aux  secondes 
ailes  y  est  ici  un  peu  moins  distinct ,  et  l'on  ne  voit|,  k  chacun  de  ces  bouts, 
ancnne  trace  d'ailes.  Les  balanciers  occupent  exactement  la  place  des 
ëfânes,  et  les  stigmates  sont  pareillement  situds  en  dehors.  Il  est  donc 
évident  que  cette  extrémité  postérieure  du  thorax  portant  les  balanciers, 
répond  au  segment  médiaire ,  le  m6me ,  où  dajQs  les  cigales  mâles  sont 
placés  les  organes  de  la  stridulation,  et  qui,  dans  plusieurs  criquets 
de  pareil  sexe ,  offre  encore  des  ^anicularités  analogues.  ' 

(i)  Cette  trompe  s^alonge  dans  plusieurs  espèces  de  la  même  famille, 
en  manière  de  long  siphon. 
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extraire  el  conduire  des  matières  fluides;  lorsque 
ces  substances  nutritives  sont  contenues  dans  des 
yaisseaux  propres,  mais  dont  l'enveloppe  est  aisé- 
ment perméable ,  les  pièces  du  suçoir  font  l'office 
de  lancettes^  percent  l'enveloppe  et  fraient  un  pas- 
sage à  la  liqueur ,  qui  suit  le  can^il  intérieur  et  re- 
monte y  par  un  efiet  de  la  pression  qu'exercent  sur 
elle  ces  pièces  y  au  pharjnx  situé  à  la  base  du  sn^ 
çoir.  La  gaine  du  suçoir ,  ou  le  corps  extérieur  de 
la  trompe,  ne  sert  qu'à  maintenir  les  lancettes^  et 
se  replie  ordinairement  sur  elle-même ,  dans  leur 
action.  Cette  gaine  parait  représenter  la  lèvre  in- 
férieure de  la  bouche  des  insectes  broyeurs^  comme 
les  pièces  du  suçoir  semblent  être  les  analogues, 
du  moins  dans  les  genres  où  il  est  le  pins  com 
pliqué  ,  des  autres  parties ,  telles  que  le  labre ,  les 
mandibules  et  les  mâchoires  (i).  La  base  delà  trompe 
porte  très  souvent  deux  palpes  filiformes  ou  ter- 
minés en  massue,  composés,  dans  quelques-uns, 
de  cinq  articles ,  mais  dans  le  plus  grand  nombre 
d'un  à  deux  seulement.  Les  ailes  sont  simplement 

veinées  ^  et  le"  plus  souvent  horizontales  (2). 
L'usage   des    balanciers   n'est  pas   encore  Ken 


(t)  Cet«spftce  antérieur  de  la  Ute ,  qu^on  appelle  chuperon ,  et  qoi  est 
fMHir  moi  réputome,  est  ici  représentd  par  cette  porUon  supérieare  de  la 
ircMnpe ,  qui  procède  le  luçoir  et  lei  palpes. 

(q)  Elles  peuvent  fournir,  de  même  que  celles  des  hyménoptères,  de 
hont  caractères  secondaires  pour  rétablissement  des  coupes.  J*én  ai  le 
premier  fait  usage.  Voyez,  à  cet  égard,  les  ouvrages  de  MM.  Fallen, 
Kirby ,  Mcigen ,  Maçqnart ,  etc. 
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connu  ;  Tinsecte  les  fait  mouvoir  avec  une  grande 
vitesse.  Beaucoup  d'espèces  ^  particulièrement  celles 
des  dernières  familles  ont ,  au-dessus  des  balanciers  » 
deux  pièces  membraneuses  semblables  à  deux  valves 
de  coquilles»  attachées  ensemble  par  un  de  leurs 
côtés,  et  qu'on  a  nommées  ailerons  »  ou  cuillerons. 
L'une  de  ces  pièces  est  unie  à  l'aile ,  et  participe  à 
ses  mouvements;  mais  alors  les  deux  pièces  se  trou- 
vent presque  dans  le  même  plan.  La  grandeur  de 
ces  ailerons  est  en  raison  inverse  de  celle  des  ba- 
lanciers. Le  prothorax  est  toujours  très  court ,  et 
souvent  l'on  ne  découvre  que  ses  portions  latérales. 
Dans  quelques-uns,  comme  les  scénopines ,  quelques 
copsins  et   quelques  psychodes  »    elles  sont  proé- 
minentes et  sous  la  forme  de  tubercules.  Le  mésa* 
thorax  compose  à  lui  seul  la  majeure  partie  du 
tronc  ou  du  thorax,  au  devant,  de  chaque  côté  ,  ou 
derrière  le  prothorax ,  sont  deux  stigmates  ;  l'on  en 
voit  deux  autres  près  de  la  naissance  des  balanciers  ; 
ainsi  que  dans  les  hyménoptères ,   ce^ix  du  n^sa- 
thorax  sont  cachés  ou  oblitérés.  * 

L'abdomen  ne  tient  souvent  au  thorax  que  par 
une  portion  de  son  diainètre  transversal  ;  il  est  com- 
posé de  cinq  à  neuf  anneaux  apparents ,  et  se  ter*- 
mine  ordinairement  eb  pointe  dans  les  femelles; 
dans  ceux  où  le  ncftibre  des  anneaux  est  le  moindre^ 
les  derniers  forment  souvent  une  espèce  de  tanière 
ou  d'oviducte,  présentant  une  suite  de  petits  tu  jaux 
rentrant  les  uns  dans  les.autre^,  comme  une  lunette 
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d'approche.  Les  organes  sexuels  des  mâles  sont 
extérieurs  dans  plusieurs  espèces,  etï*epliés  sous 
le  ventre.  Les  pieds ^  longs  et  grêles  dans  la  plupart, 
se  terminent  par  un  tarse  de  cinq  articles ,  dont  le 
dernier  a  deux  crochets ,  et  très .  souvent  deux  ou 
trois  pelottes  vésiculeuses  ou  membraneuses. 

Tous  les  diptères  dont  M.  LéonDufour  a  fait  l'a- 
natomie ,  lui  ont  offert  des  glandes  salivaires ,  ca- 
ractère' commun ,  suivant  lui ,  à  tous  les  insectes 
pourvus  d'un  suçoir;  mais  la  structure  de  ces  or- 
ganes v^rie  selon  les  genres  (i). 

Plusieurs  de  ces  insectes  nous  font  du  tort  ^  soit 
en  suçant  notre  sang  .et  celui  des  animaux  domes- 
tiques y  en  déposant  même  leurs  œufs  sur  leur  corps, 
afin  que  leurs  larves  j  puisent  leur  nourriture,  soit 
en  infectant,  pour  le  mên^e  motif,  les  viandes  que 
nous  conservons  et  les  plantes  céréales.  D'autres , 
en  revanche ,  nous  sont  utiles ,  en  dévorant  des  in- 
sectes nuisibles ,  en  consumant  les  cadavres  ou  les 
madères  animales  répandues  sur  la  surface  de  la 
terre ,  et  qui  corrompent  le  fluide  que  nous  resfnrons, 
ou  en  hâtant  la  dissipation  des  eaux  putrides. 

La  durée  de  la  vie  des  diptères  arrivés  à  leur 
état  parfait ,  est  très  courte.  Tous  subissent  une  mé- 
tamorphose complète,  mais  modifiée  de  deux  ma^ 
nières  principales.  Les  larves  de^lusieurs  changent 


(i)  F'oyez  ses  Recherches  anatomiques   sar  rhippobosque   des  che< 
vaux,  Annal,  des  Se.  aaiar. ,  YI,  3oi. 
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die  peau  pour  se  transformer  en  n jmj^es.  Quel- 
ques-unes même  se  filent  une  coque ,  mais  les  autres 
ne  muent  point;  leur  peau  se  durcii,  se  contracte 
et  se  raccourcit  le  plus  souvent  ;  elle  devient  pour 
la  njmphe  une  coque  assez  solide  «  qui  a  l'appa- 
rence d'une  graine  ou  d'un  œuf,  Le  corps  de  la 
larve  s'en  détache  d'abord ,  et  laisse  sut  les  parois 
intérieures  les  organes  extérieurs  qui  lui  étaient  pro* 
près,  tels  que  les  crochets  de  sa  bouche  ^  etc.  Bientôt 
elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  molle 
ou  gélatineuse,  nommée  boiUle-aJongée y  au  dehors 
de  laquelle  on  ne  distingue  aucune  des  partibs  qui 
caractérisent  l'insecte  parfait.  Enfin ,  quelques  jours 
après ,  ces  organes  se  prononcent  et  se  déterminent, 
et  l'insecte  est  véritablement  en  état  de  nymphe. 
Il  sort ,  en  faisant  sauter  l'extrémité  antérieure  de 
sa  coque  comme  une  calotte. 

Les  larves  des  diptères  n'ont  point  de  pattes , 
mais  on  observe  dans  quelques-unes  des  appendices 
qui  les  simulent.  Cet  ordre  d'insectes  est  le  seul  où 
nous  voyons  des*  larves  à  tête  moHe  et  variable. 
Ce  caractère  est  presque  exclusivement  propre  aux 
larves  des  diptères  quise  transforment  sous  leur  peau. 
Leur  bouche  est  ordinairement  munie  de  deux  cro- 
chets ,  qui  leur  servent  à  piocher  les  n^atières  ali- 
mentaires. Les  orifices  principaux  de  la  respiration, 
dans  la  plupart  des  larvés  du  même  ordre,  ^ont 
situés  à  l'extrémité  postérieure  de  leur  cops.  Plu- 
sieurs offrent,  en  outre,  deux  stigmates  surlepre- 

TOME  V.  28 
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miet  aoQma  »  celui  qui  vieat  îmmédiateiiieiit  après 
U  têb^  oo  qui  eu  tient  lieu. 

MM*  Fallen,  Meigeo  ,  Wiedemann  et  Afacquart, 
opt  9  dan9  ces  derniers  temps ,  rendu  un  service 
signalé  à  cette  partie  de  rentomologie ,  soit  en  éta- 
blissant plusieurs  nouvelles  coupes  génériques,  soit 
en  décrivant  un  grand  nombre  d'espèces  inconnues, 
et  en  rectifiant  les  erreurs  où  Ton  était  tombé  par 
rapport  à  plusieurs  de  ceU»  qui  avaieqt  été  pu- 
bUée$.  Ils  ont  aussi  fait  usage  des  caractères  que 
présepte  la  disposition  des  nervures  des  ailes ,  et 
que  î'ayais  ^oi  -  même  employés  le  premier  , 
avec  une  nomenclature  propre  ,  dans  mon  Gênera. 
M.  Mftçquart ,  surtout ,  les  a  très  bien  exposés  ^  et 
son  travail  sur  le^  diptères  du  nord  de  la  France , 
fanant  partie  dq  recueil  des  mémoires  de  la  Société 
des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de  lille^ 
dont  il  est  un  des  membres  les  plus  distingués ,  sur- 
p^;$se>  à  mon  avis,  tous  les  écrits  publiés  jusqu'à  ce 
jpur  sur  cet  ordre  dHnsectes. 

Nous  partagerons  cet  ordre  en  deux  sections  prin- 
cipales •  qui  forment  mên^e  dan^  diverses  méthodes 
de  sAvants  anglais  autant  d'ordres  pariiculiers. 

Les  diptères  de  la  prepiière  oQ|;  toujours  la  tête 
distincte  du  thorax ,  le  spçpir  reoFermé  dans  une 
gaîpe^  et  les  crochets  des  tarses  simple  ou  uni- 
dentés.  La  transformation  des  Ifirves  en  état  de 
nymphe  s'opère  toujours  hors  du  veptre  de  la 
mère. 


FAM1LL.B    DES   UÉMOCèRBS.  /|35 

Une  première  âtubdi'ifiaion  offrira  des  diptères 
iloQl  les  antennes  sont  divisées  ea  un  grand  nombre 
d'articles  ;  elle  formera  notre  première  famille , 
celle 

Des  NÉMOCÉRES.  (Nbmogera.  ) 

« 

Les  antennes  sont  le  plus  souvent  composées  de 
quatorze  à  seize  articles^  et  de  six  ou  de  neuf  à 
douze  dans  les,  autres.  Elles  sont  en  forme  de  fil  ou  de 
soie  ^souvent  velues,  surtout  dans  les  mâles,  et  beau- 
coup plus  longues  que  la  tête.  Le  corps  est  alongé, 
avec  la  tête  petite  et  arrondie ,  les  jeux  grands , 
la  .trompe  saillante ,  soit  courte  et  terminée  par 
deux  grandes  lèvres ,  soit  prolongée  en  forme  d^ 
siphon  de  bec,  deux  palpes  extérieurs,  insérés 
à  sa  base,  ordinairement  filiformes  ou  sétacés  et 
•  composés  de  quatre  à  cinq  articles  ;  le  thorax  gros , 
élevé  et  comme  bossu;  les  ailes  oblongues;  les 
balanciers  entièrement  découverts  et  point  ac- 
compagnés sensiblement  de  cuillerons;  Tabdomen 
alougé,  formé  le  plus  souvent  de  neuf  anneaux, 
terminé  en  pointe  dans  les  femelles,  plus  gros  au  ' 
bout ,  et  muni  de  pinces  ou  de  crochets  dans  les 
mâles;  et  les  pieds  fort  longs,  très  déliés,  et  ser- 
vant souvent  à  ces  Insectes  pour  se  balancer. 

Plusieurs ,  surtout  les  petits,  se  rassemblent  par 
troupes  nombreuses  dans  les  airs,  et  y  forment,  envo- 
lant, des  sortes  de  danses.  On  en  trouve  dans  presque 

toutes  les  saisons  de  Tannée.  Ils  sont  placés  bout  à 

28* 
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bout  dans  Taccouplement,  et  volent  souvent  dans 
cette  attitude.  Plusieurs  femelles  pondent  leui^  œufs 
dans  l'eau ,  les  autres  dans  la  terre  ou  sur  les  plantes. 

Les  «larves^  toujours  alongéeset  semblables  à  des 
vers ,  ont  une  tête  écailleuse ,  de  figure  constante , 
et  dont  la  bouche  offre  des  parties  analogues  aux 
mâchoires  et  aux  lèvres.  Elles  changent  toujours  de 
peau ,  pour  se  transformer  en  nymphes^.  Ces  nym- 
phes, tantôt  nues,  tantôt  renfermées  dans  des  co- 
ques que  les  larves  ont  construites ,  se  rapprochent, 
par  leur  figure ,  de  l'insecte  parfait ,  en  présentent 
les  organes  extérieurs,  et  achèvent  leurs  métamor- 
phoses à- la  manière  ordinaire.  Elles  ont  souvent , 
près  de  la  tète  ou  sur  le  thorax ,  deux  organes  res- 
piratoires en  forme  de  tubes  ou  d'oreillettes.  Cette 
famille  est  composée  des  genres  cidea:  et  t^ula 
de  Linnseus. 

Les  uns,  dont  les  antennes, sont  toujours  en  fili- 
formes de  la  longueur  du  thorax ,  hérissées  de  poils , 
et  composées  de  quatorze  articles,  ont  une  trompe 
longue ,  avaucée ,  filiforme ,  renfermant  un  suçoir 
piquant  et  composé  de  cinq  soies  (i).  Ils  consti- 
tuent le  genre 

Des  Cousins.  (Culex.  Lia. —  CuUcides.  Lat.  ) 

Ils  ont  ]e  corps  et  les  pieds  fort  alongés  et* velus;  les 
antennes  très  garnies  de  poils,  et  qui  forment  un  pa- 

(i)  Beaumur  et  Roffredi  en  ont  donnd  de  très  bonnes  figures.  Celle 
qu^a  pabU($e  M.  Rob^ean  Desvoidy ,  dans  son  Essai  snr  la  tribu  des 
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aache  dans  les  màles  ;  les  yeux  grands  »  très  l'approchés 
ou  convergents  à  leur  extrémité  postérieure  ;  les  palpes 
avancés ,  filiformes ,  velus ,  de  la  longueur  de  la  trompe 
et  de  cinq,  articles  dans  les  màles  ^  plus  courts  et  pa- 
raissant moins  articulés  dans  les  femelles  ^^  la  trompe 
composée  d'un  tube  membraneux ,  cylindrique ,  terminé 
par  deux  lèvres  y  formant  un  petit  bouton  ou  un  ren- 
flement, et  d'un  suçoir  de  cinq  filets  écailleuxv  pro~ 
duisant  1  eflet  d'un  aiguillon;;  et  les  ailes  couchées  bo- 
risçontalement  l'une  sur  l'autre,  au-dessus  du  oorps  , 
avec  de  petites  écailles. 

On  sait  combien  ces  insectes  sont  importuns  et  fâ- 
cheux, surtout  dans  les  lieux  aquatiques,  où  il  se  trou- 
vent en  plus  grande  abondance.  Avides  de  notre  sang, 
ils  nous  poursuivent  partout ,  entrent  dans- nos  habita- 
tions ,  particulièrement  le  soir ,  s'annoncent  par  un 
bourdonnement  aigu,  et  percent  notre  peau>  que  nos  vê- 
tements ne  peuvent  souvent  garantir,  avec  les  soies  très 
fines  et  dentelées  au  bout ,  de  leur  suçoir;  à  mesure  qu'ils 
les  enfoncent  dans  la  chair,  leur  fourreau  se  replie 
yers  la  poitrine  et  forme  un  coude.  Ils  distillent  dans 
la  plaie  une  liqueur  vénéneuse  ,  et  telle  est  la  cause  de 
l'irritation  et  de  l'enflure  que  cette  partie  éprouve. 
On  a  observé  que  nous  ne  sommes  tourmentés  que  par 
les  femelles.  Les  cousins  sont  connus-  en  Amérique  sous 
le  nom  de  maringouins  et  moustiques*  On  s'y  préserve  , 
ainsi  que  dans  d'autres  contrées,  de  leurs  atteintes,  en 
enveloppant  sa  couche  d'une  gaze  ou  causinière.  Les 
Lapons  les  éloignent  avec  le  feu,   et  en  se  frottant  les 

calicides  (Mëm.  de  la  Soc.  d^hist.  nat. ,  III  ,  Sgo),  ne  peut  donner 
qu^ane  fausse  idée  de  la  disposition  de  ces  soies  Ce  savant  a  émis ,  à 
l'ëgard  de  la  correspondance  de  ces  pièces  et  de  leur  g;aine ,  une  opinion 
)>icii  opposée  à  celle  qui  est  généralement  reçue.  5'il  avait  réûéclii  que 
deux  de  ces  soies,  dans  les  syrplies  et  plusieurs  autres  diptères,  sont  an- 
nexées aux  palpes ,  il  ne  les  aurait  pas  sans  doute  prises  pout  des  màur 
djbules  ,  mais  pour  les  analogues  des  mâclioiccs. 
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parties  nues  du  corps  avec  de  la  graisse.  Ces  insectes 
aiment  encore  le  suc  des  tlears.  Lenr  accouplement  se 
fiiit  vers  le  déclin  du  jour.  La  femelle  dépose  ses  œufs 
à  la  surface  de  Teau ,  et^  croisant  ses  pattes  postérieures 
près  de  l'antis ,  les  écartant  peu  à  peu ,  à  mesure  que 
les  œufs  sortent  du  corps ,  elle  le^  place  les  uns  à  ëfrté 
des  autres ,  dans  une  direction  perpendiculaire^  'comme 
des  <|uîlles  ;  la  masse  qu*ils  formetit  |)âr  leur  réunion 
représente  uti  j^tit  bateau^  flottant  sur  cet  éléinent. 
Chaque  femelle  pond  environ  trois  cents  œufs  par  année. 
Ces  insectes  résistent  souvent  aux  plus  grands  froids. 
Leurs  larves;  fourmillent  dans  les  €fàui  croupissantes  des 
mares  et  des  étangs ,  surtout  au  printemps  >  époque  de 
la  ponte  des  femelles  qui  ont  survécu.  Elles  se  pien- 
dent  à  la  surface  de  l'eau ,  Ift  tête  en  bas^  pour  res- 
pirer. Elles  ont  une  tête  distincte^  arrondie,  pourvue 
de  deux  espèces  d'antennes  et  d'organes  ciliés  ,  qui  leur 
servent,  parle  mouvement  qu'elles  leur  impriment,  à 
attii'er  les  matières  alimentaires;  un  thorax  avec  des 
aigrettes  de  poils;  uni  abdomen  presque  cylindrique, 
alongé,  beaucoup  plus  étroit  que  la  partie  antériétire 
du  corps ,  divisé  en  dix  anneaux ,  dont  l'avant-pénul- 
tième  porte  sur  le  dos  l'organe  respiratoire,  et  dont  le 
dernier  e'st  terminé  par  des  soies  et  des  pièces  dispo- 
sées en  rayons.  Ces  larVes  sont  très  vives  ^  nagent  avec 
beaucoup  de  célérité,  s'enfoncent  de  tenl^  à  autre j 
mais  pour  revenir  bientôt  à  la  surface  de  l'eaii  ;  après 
avoir  subi  quelques  mues ,  elles  s'y.transforiéent  en  une 
nymphe,  qui  continue  de  se  mouvoir  par  le  moyen  de 
sa  queue  et  des  deux  nageoires  de  son  extrémité.  Elle  se 
tient  aussi  à  la  surface  de  l'eau ,  mais  dans  une  situation 
difiTérente  de  celle  de  la  larve ,  ses  organes  respiratoires 
étant  placés  sur  le  thorax;  ils  consistent  en  deux  es- 
pèces de  cornes  tubulaires.  C'est  là  aussi  que  l'insecte 
parfait  se  développe.  Sa  dépouille  de  nymphe  devient 
Dour  lui  une  espèce  de  planche  ou  d'appui,   qui  le  pre- 
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serve  de  la  sùbmersiôti.  Tontes  tes  métamorphosés  se 
font  dans  I^espace  de  ti^oiâ  à  quatre  semaines.  Anssi  ces 
insectes  produisent-ils  plusieurs  générations  dans  la 
même  année.  '       , 

Dans  l'exoeiteat  ouvragé  de  M.  Mefgeh  suf  leâ  dij^cèfe^ 
d'fhiropft  y  le  genre  Cuk^  Att  an  leurs  précédente  éh  fermé 
troia«  Les  espfases  oit  les  palpes  sont,  dans  les  mâlen,  pTdS 
longs  que  la  trompe ,  et  très  courts  danè  leè  fêiltefles ,  coM- 

posem  celui  de 

Couanir  proprement  di(.  (  Cttlex.  ) 

Le  Cousin  commun  {fiulex  pifiens*  Lin.)  De  G.,  Insect., 
y\y  xVii,  cendré;  abdomen  àùùelé  de  brtin:  ailes  sans 
taches  (i)^ 

Les  espèces  où  les  palpes  sont  ^  dans  les  mâles,  de  la  lon- 
gueur de  la  trompe  ;  forment  un  autre  genre  ^  celui 

Dea  Anophèles.  (  Ahopheles*  )  {i) 

9        I 

Celles  où  ils  sont  très  courts  dans  les  deux  sexes  com- 
prennent celui 

D'AËDÈs  (  AE6ÈS  )  dé  Kf.  le  comte  de  Hoftînansegge  (3). 

M.  Robiaeau  Desvoidy  y  dans  son  Essai  sur  la  tribu  des 
cuUcides  f  en  a  ajouté  trois  autres. 

Les  esfjè^ei^  dotlt  les  palpes  (  les  labiaux ,  daùS  «iBlthéétie  ) 
sont  plus  courts  que  la  trompe  j  dont  les  jambes  et  les  taMes 
intermédiaires  sont  dilatée  et  très  ciliés  ^  sont  disttnguéeiï 
collectivement  par  le  fioi!ia  générique  de  SABèrasa  (Sabe* 
THEs)  (4)«  Celles  dont  la  trompe  est  alongée  ^  fecourbée  au 
bout  ;  où  les  palpes ,  pareillement  courts ,  ont  leur  premier 
article  plus  épais ,  le  second  plus  court  ;  et  les.  trois  autres 
cylindriques,  composent  le  genre  Megabbiite  (HE«Aast-> 
ATus  )  (5).  Le  culex  ciliatus  de  Pabricius  lui  a  paru  devoir  eu 


■  . « 


(l)  Vifytz,  pour  les  autres  espèces,  M.  Meigen,  Dipt.,I,  i;  Macq^y 
Bipt.  du  Dord  de  la  France ,  tipalaires ,  p.  i.53. 
(q)  Ibid.  ,1,  lo  ;  Macq. ,  ibid. ,  i6a. 
(3)Ibid.  ,I,i3. 

(4)  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris ,  III^  4  "  • 

(5)  Ibid.,  4i  a. 
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former  un  autre^  celui  de  Psobophore  (  Psoropbora  )  (i>.  Les 
yeux  lisaes  sont  très  distincts.  Les  pieds  des  femelles  sont 
ciliés.  Mais  le  principal  caractère  consiste  dans  la  présence 
de  deux  petits  appendices ,  situés  sur  le  prothorax,  un  de 
chaque  c&lë.  lis  nous  ont  paru  formés  par  une  dilatation  des 
extrémités  latérales  de  ce  segment.  Cet  auteur  cite  ^  à  ce 
sujet,  une  observation  analogue  faite  sur  une  espèce  de 
psychode,  par  M.  Léon  Dufour,  et  que  je  lui  ai  comnc^noi- 
quée.  Mais  il  se  trompe  en  disant  qu'elle  n'avait  pas  encore 
été  publiée^  nous  en  avobs  fait  mention  dans  la  première 
édition  de  cet  ouvrage,  à  l'article  Rhipiptères  (p.  585 ), 
et  à  celui  de  Psy diode  (p.  600  )• 

Les  autres  Némockrbs  ont  la  trompe,  soit  très 
courte  et  terminée  par  deux  grandes  lèvres ,  soit 
en  forme  de  siphon  ou  de  bec,  mais  perpendiculaire 
ou  courbée  sur  la  poitrine.  Les  palpes  sont  courbés  en 
dessous  ou  relevés,  mais  alors  d'un  à  deux  articles 
au  plus. 

XinnsBus  les  comprend' daus  son  genre 

Des  TiPULES.  (  TiPULA.  •--  Tipulariœ.  Lat.  ) 

Que  nous  diviserons  de  la  manière  suivante  : 

Nous  formerons  une  première  section  avec  les  espèces  dont 
les  antennes  sont  sensiblement  plus  longues  que  la  tête,  du 
moins  dans  les  mâles,  grêles,  filiformes  ou  sétacées ,  de 
plus  de  douae  articles,  dans  le  plus  grand  nombre,  et  dont 
les  pieds  sont  longs  et  grêles. 

Les  unes,  parmi  elles  et  toutes  ailées,  n'offrent  jamais? 
d'yeux  lisses.  Les  palpes  sont  toujours  courts.  Leur  tête  n'est 
point  ou  peu  prolongée  en  devant.  Les  ailes  sont  couchées 
ou  en  toit,  avec  des  nervures  généralement  peu  nombreuses, 
longitudinales,  divergentes  et  libres  postérieurement.  Les 
yeux  sont  en  forme  de  croissant.  Les  jambes  sont  sans 
épines. 


.M. 


(i)  Mëm.  de  la  Soc.  d^hisC.  nat.  de  Paris ,  III ,  4'^ 
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Cette  subdivision  se  compose  de  petites  esptces,  vivant  ^ 
en  état  de  larve  et  de  nymphe ,  dans  Teau  ou  dans  des  galles 
végétales. 

Tantôt  les  antennes  sont  entièrement  garnies  de  poils^  mais 
beaucoup  plus  longs  dans  les  mâles ^  et  formant  un  grand 
panache  triangulaire. 

Leurs  larves  vivent,  pour  la  plupart,  dans  Teau,  et  ont 
des  rapports  avec  celles  des  cousins.  Il  y  en  a  qui  ont  de 
fausses  pattes.  D'autres  ont,  en  outre ^  à  Textrémi té  posté- 
rieure du  corps,  des  appendices  en  forme  de  cordons  ou  de 
bras,  et  Uéaumur  nomme  ces  larves  :  vers pofy-pes.heiiv 
couleur  est  ordinairement  rouge,  et  telles  sont  celles  qui 
fourmillent  souvent  dans  Teau.  Les  nymphes  habitent  le 
même  élément,  et  respirent  par  deux  tuyaux  extérieurs  et 
situés  à  l'extrémité  antérieure  du  corps.  Quelques-unes  ont 
la  faculté  de  nager. 

Ces  espèces  sont  analogues  aux  cousins ,  et  des  auteurs  les 
désignent  sous  le  nom  de  tipules  culiciformes. 

Celles  dont  les  antennes  sont  composées,  dans  les  deux 
sexes,  de  quatorze  articles  ovalaires,  dont  les  derniers  peu 
différents  des  précédents,  et  dont  les  ailes  sont  couchées 
horiz^ontalement  l'une  sur  l'autre,  composent  le  sous* 
genre 

Des  Corèthrzs.  (  Cohethra.  Meig.  } 

m 

La  Tipule  culiciforme  de  de  Géer  (  Insect.,  VI,  xxii  ,10,. 
11),  dont  le  corps  est  brun ,  avec  l'abdomen  et  les  pieds 
gris,  et  les  nervures  des  ailes  velues  (i). 

Celles  dont  les  ailes  sont  inclinées ,  dont  les  antennes  sont 
composées  de  treize  articles  dans  les  mâles ,  et  de  six  dans 
les  femelles,  garnis  de  poils  courts,  et  dont  le  dernier, 
ainsi  que  dans  les  individus  précédents ,  est  fort  long  , 
composent  le  sous-genre 

Des  Chironomes.  (  CmRONOMUs.  Meig.  ) 

De.  ce  nombre  est  la  Tipule  annulaire  du  même  (  ibid, , 


(1)  Voyez  y  pour  les  autres  espèces,  M.  Meigen,  sur  les  diptères^  ct^ 
Lai. ,  Gcn.  crust.  et  insect. ,  IV,  p.  ^47  ®*  **"^- 
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XIX ,  i^f  i5  )>  qui  C9t  d'un  brui^  grisâtre ,  ftvéc des  bandes 
transverses  ^  noires^  sur  Tabdomen  ^  «t  liti  point  noir  aux 
ailes  (i). 

Les  Tanvpxs.  (  Ta^ypits.  Melg,  ) 

Ont  aussi  les  ailes  pendantes  ,  mais  les  antennes  ont<[ua- 
torze  articles  dans  les  deux  sexes,  avec  l'avant-dernier  fort 
long  dans  les  mâles  ^  tous  les  autres ,  ainsi  que  ceux  des  an- 
tennes deÈ  temelles,  sont  presque  globuleux;  le  dernier  est 
un  peu  plus  gros  que  les  précédents. 
Mous  rapporterons  à  ce  sous-genre 

La  Tipulà  bigarrée  du  même  (  ibid.,  xxiv  i  19  )  ^  qui  est 
cendrée,  avec  les  ailes  blanchâtres,  tachetées  de  noirâtre,  ci 
dont  les  antennes  des  femelles  se  terminent  en  bouton.  La 
larve  de  la  dernière  a  quatre  fausses  pattes  ,  deux  près  de  la 
tète  et  les  deux  autres  au  bout  du  corps  (2). 

Tantôt  les  antennes ,  toujours  composées  dans  les  deux 
sexes  de  treize  articles  au  moins ,  et  pour  la  plupart  gre- 
nues ,  n'offrent  que  des  soies  Courtes ,  ou  tout  au  plus,  et 
dans  les  mâles  seulement,  un  faisceau  de  poils  à  leur  base* 
Ce  sont  nos  tlpules  gallicoles. 

Les  Ceratopogons»  (  Ceratopogoit.  Metg.  —  Ceratopogon  ^ 

CuUcoïdes.  Lat.  ) 

Où  les  antennes  ont  simplement  un  faisceau  ou  bouquet 
de  poils  à  lent*  base. 

Leur  trompe,  de  même  que  dans  les  deux  sous-genres 
suivants,  a  la  forme  d'un  bec  pointa*  Les  ailes  sont  couchées 
sur  le  corps.  Leurs  larves  vivent  dans  des  espèce»  de  galles 
végétales  (3):  '         * 

Les  PsYGHOD£S.  (JPsTGHODA.  Lat. ,  Meig.  ) 

Sans  panache  ni  faisceau  de  poils  aux  antennes.  Leurs  ailes 
,    sont  en  toit ,  et  ont  un  grand  nombre  de  nervures. 

Une  espèce  de  ce  sous-genre  a ,  au  devant  du  thorax ,  deux 


(1)  Les  mêmes  oovrages;  et  Fab. ,  Syst.  and. 
(a)  Ijo^  mêmes.  La  Monc^.  de  M.  Fallén. 
(3)  Latr.  et  Meif . ,  ibid. 
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appeadfces,  qui  nous  paraw^ent  formés  par  les  etlréAiitcs 
latérales  ée  son  premier  segment  (i). 

Les  CÉciDoxTiES.  (  C^GinoxYiA.  (Meif.) 

Dont  les  antennes,  ainsi  qtke  celles  des  psychodes^  sont 
grenues  et  simplement  garnies  de  poils  courts  et  vert?cîllds  , 
mais  dont  les  ailes  sont  couchées  sur  le  corps  ^  et  n'offrent 
que  trois  nervures  (a). 

D'autres  espèces,  toujours  de  la  division  de  celles  dont 
les  antennes  sont  manifestement  plus  longues  que  la  tète  et 
menues ,  sont  aussi  privées  d'yeux  lisses;  mais  les  yeux  or- 
dinaires sont  entiers;  ovales  ou  ronds»  Les  ailes*  écartées  dans 
plusieurs,  ont  toujours  des  nervures  membraneuses  réunies 
transversalement ,  du  moins  en  partie,  et  des  cellules  dis-  , 
coïdales  fermées.  L'extrémité  antérieure  de  la  tête  est  rétré- 
cie  et  prolongée  en  manière  de  museau  ^  et  offre  souvent  en 
dessus  une  saillie  pointue.  Les  palpes  sont  ordinairement 
longs.  L'extrémité  des  jambes  est  épineuse. 

Plusieurs  de  leurs  larves  vivent  dans  Je  terreau,  le  tan 
des  vieux  arbres,  etc.,  et  n'ont  point  de  thorax  distinct, 
ni  de  fausses  pattes^  elles  offrent,  à  l'extrémité  supérieure  du 
corps ).  deux  ouvertures  plus  apparentes ,  pour  la  respira* 
tion.  Les.nymplies  sont  nues,  aveo  dejHa  tubes  respira* 
toires ,  près  de  de  la  tète ,  et  les  boi^  des,ao<»eaux  de  l'ab- 
domen épineux. 

Cette  subdivision  comprend  les  plus  grandes:  espèces  de 
tipules,  celles  qu'on  a  nommées  couturières,  tailleurs ^  etc., 
et  qui  sont  nos  tipulaires  terricoles. 


OtI       I    >•    »  W  I 


(i)  Latr.  et  Meig. ,  ibld. 

(9)  Meigy,  Dipt. ,  I,  98.  Voyez  aussi  le  Joaroal  de  Tacad.  des  scienc» 
oat.  de  Pbilad. ,  oct.  1 817.  M.  Macqaart  (  Dlpt.  da  nord  de  la  France  ) , 
place  immédîatemeiit  après  les  ceoidomjies  le  genre  qn^tl  a  établi  soas 
le  nom  de  Lestrbmie  (  Lebtremia  ).  Les  antennes  sont  veines,  courbées 
en  ayant,  nn  peu  moins  longues  que  le  corps ,  de  quinze  articles  globu- 
leux, pédicules  dans  les  m&les.  Les  pattes  sont  assez  hongues  et  grêles, 
avec  le  premier  article  des  tarses  alongé.  La  Céoidomyia  destntetor,  dé- 
crite, et  figurée  dans  le  journal  précité,  pourrait  bien  appartenir  à  ce  nou- 
veau sous-genre  j  les  antennes  semblent  Pindi^ aer.  Les  miicropèzes  sont 
encore  très  voisines  de  ces  diptères. 
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Dans  plusieurs,  les  ailes  sont  toujours  étendues;  les  anten- 
nes des  mâles  sont  ordinairement  barbues ,  pectinées  ou  en 
scie;  les  palpes  sont  composés  de  cinq  articles,  dont  le  der- 
nier y  fort  long  y  semble  être  formé  de  plusieurs  autres 
très  petits,  ou  comme  noueux.  Tels  sont  les  sous-genres 
suivants  : 

Les  CT£iropaoRES.  (  Ctebobemia.  Hcig.  ) 

A  antennes  filiformes,  peclinées  dans  les  mâles,  grenues 

ou  en  scie  dans  les  femelles. 

La  C»  Pectinicome  (  Tipula  pectinicomùy  Fab.  ).  Son 

abdomen  est  fauve,  avec  des  tacbes  noires  sur  le  dos  et 

des  raies  jaunes  aur  les  côtés.  Les  ailes  ont  une  tache 

noire  (i). 

Le»  PÉDiciES.  (  PzDiciÀ.  Lat.) 

Ou  elles  sont  presque  sétacées,  simples,  avec  les  deux 
premiers  articles  plus  grands  ,  alongés  ;  les  trofs  suivants 
en  forme  de  toupie;  les  trois  d'après  globuleux ,  et  les  sept 
derniers  amincis,  presque  cylindriques  (!i). 

Les  TipuLES  propres.  (  Tipula.  Lat.  ) 

Ayant  encore  des  antennes  presque  sétacées  et  simples, 
mais  dont  tous  les  articles,  à  l'exception  du  second,  qui  est 
presque  globuleux,  sont  presque  cylindriques;  le  premier 
est  plus  grand  ,  le  troisième  est  alongé. 

La  T.  des  prés.  (  T.  oleracea.  Lin.  )  De  G.,  Insect.,  Vi, 
XVI,  la-i 3.  Antennes  simples;  corps  d'un  brun  grisâtre ^ 
sans  taches  ;  ailes  d'un  brun  clair ,  plus  foncé  au  bord 
extérieur.  Très  commune  dans  les  prés,  sur  l'herbe.  La 
larve  se  nourrit  de  terreau  gras  et  des  racines  des  plantes, 
corrompues  (3). 

Les  Nephrotomes.  (  Nephrotoma.  Meig.  ) 

Dont  les  antennes  sont  encore  simples  et  presque  sétacées , 
avec  les  premier  et  troisième  articles  alongés  et  cylindriques, 
et    les  suivants  arques;   on  en  compte  dix- neuf  à  celles 

'  '     '  "'  ■  ■  j  ■    ■  Il      I  ■  ■  ■  ■     I  — 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crost.  et  insect. ,  IV,  a54  ,*  Meig. ,  Dipt. ,  1 ,  1 55, 
(a)  T^tr. ,  ibid.  ;  Meigen  les  rcunit  mal  à  propos  avec  les  limnobic^. 
iToyez  Farticle  Pédicie  de  l'Encyclop.  mcihod. 
(3)  Lalr. ,  ibid.  ;  Meig. ,  ibid. 
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des  mâles ,  et  quinze  à  celles  des  femelles.  Dans  les  sous- 
genres  -précédents  ,  ce  nombre  ne  va  pas  au-dessus  y  même 
dans  les  premiers  individus  (i). 

Les  Ptychopteres.  (  Ptyghoptxra.  Meig.  ) 

A  antennes  toujours  simples  et  presque  sétacées,  de  seize 
articles  y  dont  le  troisième  beaucoup  plus  long  que  les  au- 
tres, et  les  suivants  oblongs.  Les  lèvres  de  la  trompe  sont 
inclinées  et  très  longues  (a). 

Dans  tous  les  sous-genres  suivants ,  le  dernier  article  des 
palpes  n'est  guère  plus  long  que  les  autres ,  et  n'offre 
aucune  apparence  de  divisions  annulaires.  Les  ailes  sont  sou- 
vent couchées  l'une  sur  l'autre. 

Ici  les  antennes  ont  plus  de  dii  articles. 

Celles  où  elles  sont  en  majeure  partie  grenues,  de  la|méme 
grosseur,  ou  guère  plusmenues  aubout,  et  souvent  garnies  de 
verticilles  de  poils,  composent,  dans  M.Meigen, divers  genres. 

Les  Rhipidies.  (Rhipioia.  Meig.  ) 

Les  seuls  tipulaires  de  cette  subdivision ,  à  antennes 
pectinées  dans  les  mâles  (3). 

Les  £rioptèb£S.  (  Erioptera.   Meig.  ) 

Ont,  ainsi  que  les  tipulaires  précédentes,  plusieurs  ner*- 
vures  aux  ailes,  mais  ici  garnies  de  poils (4). 

Les  Lasioptères.  (  Lasioptera.  Meig.  ) 

Ayant  aussi  des  ailes  velues ,  mais  n'offrant  que  deux 
nervures  (6). 

Les  LiMNOBiES.  (LiMNOBiA.  Meig.  ) 

Dont  les  ailes  sont  glabres  ;  et  dont  les  antennes  sont  sim- 
ples dans  les  deux  sexes  (a). 

( i)  Voyez  Meig. ,  ilûd. 
(a)  Item  ;  Latr. ,  ibid. 

(3)  Item. 

(4)  Item. 

(5)  Item. 

(6)  Item.  ;  mais  il  faut  en  retrancher  les  pëdicies. 
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Les  PoLYMms  (Polyiceaa)  de    M.  Wiedemanu  (Dipt. 
cxot.  ^  p.  4o)y  pavaissent  s'en  distinguer  par  leurs  an ten-         j 
lies  composées  de  vingt-huit  artides^  an  lieu  de  quinze  à 
dixfsept.  ^ 

Dans  les  autres  sous-genres^  les  antennes  se  terminent 
par  plusieurs  art^cies  évidemment  plua  meuus  et  presque       ' 
cylindriques. 

Les  TRiCBOci^iiES.  (Trigbocera.  Meig.  )  { 

« 

Ont  leurs  premiers  articles  des  antennes  presque  ovalai- 
res,  et  les  suivants  jpAas  menus,  longs  et  pubescents.  La  d- 
pule  à^hiver  de  de  Géer  ^  qui  ressemble  à  un  cousin ,  et  que 
l'on  trouve  souvent  dans  nos  maisons  ,  est  de  ce  sous- 
genre  (i). 

Les  Magropezes.   (  Magropeza.  Meig.  )  I 

! 

Se  distinguent  à  la  longueur  extraordinaire  de  leurs  der-        i 
niëres  pattes.  Leurs  antennes  ;  jusqu'un  peu  au-delà  de  la 
moitié  de  leur  longueur,  sont  hérissées  de  poils  (a). 

Le^  DixES.  (DixA.  Meig.  ) 

Paraissent  être  trës  voisines  des  trichocères^  mais  le  pre- 
mier article  de  leurs  antennes  est  fort  court  ^  le  second  est 
presque  globuleux^  et  les  suivants  sont  proportionnellement 
plus  menus.  Le  dernier  article  des  palpes  est  aussi  plus 
alongé  que  dans  les  trichocères  (3). 

Là  les  antennes  n'ont  que  dix  ou  six  articles. 

Celles  où  leur  nomJ>re  est  de  dix  forment  le  genre 

M^kistocère  (Mjekistocera)  de  M.  Wiedemann. 

Les  ailes  sont  écartées  (4)* 
Celles  où  il  est  de  six ,  celui 

iî'Hexatome.  (Hexatoma.  Lat.) 
Qui  comprendra  les  Anisomères  {Anisomera)eX\es Néma- 

(  ï  )  y^^cz  Meig. ,  ibid. 

(a)  Item.  * 

(3)  Voyez  Meig.  ,  ibid. ,  et  Macq. ,  diptères  du  nord  de  la  France. 

(4)  Bipt.,  exot. ,  p.  4i  ■  ' 
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tooères  {Netfwtoeera  )  de  H.  Heigeo ,  qui  ne  difftnent  qu^ea 
ce  que,  dans  le  premier  genre ,  le  troisième  article  des  anteo- 
ues  est  beaucoup  plus  long  que  dans  le  second  ;  il  s'éloigne 
peu  ,  ik  cet  égard  y  des  autres  (i). 

D'autres  tipMlaires^analoguea  aux  précédentes  par  l'absence 
des  yeux  lisses,  la  figure  arrondie  de  leurs  yeuz^  nous  of- 
frent une  anomalie  très  rare  dans  cet  ordre  d'insectes  :  elles 
8ontprivéesd'ailes,etdelà  l'origine  delà  dénomination  d'a/i-» 
tèreSy  que  nous  donnerons  à  cette  aubdiviaion.  Les  anten- 
nes sont  filiforip^Sy  mais  un  peu  amincies  vers  leur  extré- 
mité ,  et  p^u  velues.  Les  pattes  sont  longues  y  avec  les  jam- 
bes mutiques.  Vâbdomen  des  femelles  se  termine  eu  une 
pointe  y  formée  par  une  tarière  bivalve. 

Cette  subdivision  comprend  le  genre 

Des  Cbionees.  (  Chiomea,  )  de  M.  Dalman* 

Dont  la  seule  espèce  connue  (nfoneoû/tf^)  se  trouve  en 
hiver  ;  sur  la  neige  et  sur  la  glace  (a). 

On  pourrait  former  un  autre  sous-genre,  avec  la  tipule 
atome  de  de  Géer  (Mém.  Ins.,  vu,  602,  xliv  ,  27),  qui  est 
pareillement  aptère  ,  mais  dont  les  antennes  ont  au  moins 
quinze  articles,  tandis  que  M.  Dalms^n  n'fsn  accorde  que  dix 
à  celles  del'insecte  précédent.  De  Géer  a  trouvé  cette  espèce 
sur  sa  table  et  courant  très  vite.  L'une  et  l'autre  sont  fort 
petites. 

Une  autre  division  de  nos  tipulaires,  celle  des JUngisf ores ^ 
est  distinguée  des  précédentes  par  la  présence  de  deux  ou 
trois  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  d'ailleiirs  beaucoup  plus 
longues  que  le  tête,  menues,  de  quinze  ou  seize  articles, 
ce  qui  éloigne  ces  tipulaires  de  la  division  suivante.  Les 
yeux  sont  entiers  ou  échancrés.  Le  dernier  article  des  palpes 
ne  présente  aucune  division.  Les  ailes  sont  toujours  couchées 
sur  le  corps,  et  leurs  nervures,  tant  longitudinales  que  trans- 
verses, sont  ordinairement  bien  moins  nombreuses  que 
celles  des  tipulaires  précédentes^  Les  pattes  sont  toujours 
longues  et  grêles ,  avec  les  extrémité^  des  jan^bes  épineuses» 

Les  unes  ont  les  palpes  courbés,  et  composés  de  quatre 


(  1  )  Ijatr. ,  Gêner,  crust.  et  insect.  »  lY ,  a6o  ;  lleig. ,  tlûd. 
(a)  Daim. ,  Anal,  entom. ,  p.  35. 
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articleBau  moins  ^  biea  apparents.  Les  antennes  sont  filifor- 
mes ou  sétacëes. 

Il  en  est  parmi  elles  dont  Textrémitë  antérieure  de  la 
tète  se  prolonge  en  manière  de  bec  ou  de  trompe  ^  et  dans 
les  espèces  ou  ce  prolpngement  est  moins  notable,  la  tête 
est  presque  entièrement  ocdipëe  par  les  yeux.  11  y  a  tou- 
jours trois  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  courtes ,  et  leurs 
articles  peu  alongés. 

Celles  où  les  yeux  occupent  presque  entièrement  la  tête , 
dont  les  yeux  lisses  sont  d'égale  grandeur  et  portés  sur  une 
élévation  commune ,  et  dont  le  museau  est  avancé  et  pas 
plus  long  que  la  tête  ,  forment  le  sous-genre 

Des  Rhtpbes.  (  Rhyphvs.  Lat.  )  (i) 

Celles  ou  les  yeux  n'occupent  que  les  côtés  de  la  tête  ;  dont 
les  yeux  lisses  ne  sont  point  situés  sur  un  tubercule  commun, 
et  où  l'antérieur  est  plus  petit  que  les  deux  postérieurs^  et 
dont  le  museau  se  prolonge  squs  la  poitrine  en  nianièrede 
trompe^  composent  le  sous-genrë 

D'ASIZfOULE.  (  ASINDITLUM.  )  (a) 

Celui 

De  Gnobiste  (Gnorista  )  de  M.  Meigen  , 

Paraît  n'en  différer  que  parce  que  les  palpes ,  d'après  ses 
figures^  semblent  être  insérés  près  du  bout  de  la  trompe , 
et  non  près  de  sa  base.  Cette  observation  m'a  été  conmiu- 
uiquce  par  M.  Carcel  (3). 

La  tète  dans  aucun  des  sous-genres  suivants  n'offre  de 
prolongement  antérieur  en  forme  de  museau  ou  de  trompe. 
Les  yeux  sont  toujours  uniquement  latéraux. 

Tantôt  les  antennes,  dans  les  mâles  au  moins,  sont  plus 
longues  que  le  thorax,  en  forme  de  soie^  avec  les  deux  pre- 
miers articles  plus  épais.  Il  y  a  toujours  trois  yeux  lisses  ^ 
dont  l'antérieur  ou  l'intermédiaire  plus  petit. 

Les  BoLiTOFHiLES.  (  BoLiTOPHiLA.  Hoffmaus-.,  Meig.)' 
Où  ils  sont  disposés  en  une  ligne  transverse. 

(i)  Lalr. ,  ibid.  ,  IV,  261  ;  Meïç.  -,  ibid. 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  Item.  ;  Meig. ,  ibid* 
(3)  Mcig. ,  ibid.  * 
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M.  Guérin  a  publié ,  dans  le  tome  dixième  des  Annates  des 
sciences  naturelles^  l'histoire  complète  et  détaillée  d'une  es- 
pèce de  ce  genre.  Sa  lar%'e  vit  dans  les  champignons  (i)« 

•  Les  Macrogères.  (  Macrogera.  Mcig.  ) 

Où  les  yeux  lisses  forment  un  triangle  (2). 

Tantôt  les  antennes  ;  même  des  mâles ,  sont  de  la  lon- 
gueur de  la  tète  et  du  thorax  au  pins. 

Quelques  sous-genre  ^  où  les  yeux  sont  toujours  entiers , 
s'éloignent  des  autres  par  leurs  quatre  jambes  postérieures , 
toutes  garnies  extérieurement  de  petites  épines.  Tels  sont  ? 

Les  Mygetophiles.  (Mycetophila.  Meig.) 

Qui  n^ont  que  deux  yeux  lisses,  encore  très  petits  ou  peu 
sensibles  et  très  écartés  (3)  ; 

Les  Leias.  (  Leia.  Meig.  ) 

Qui  diffèrent  des  mycétophiles  par  leurs  yeux  lisses  , 
au  nombre  de  trois,  rapprochés ,  «t  dont  l'antérieur  plus 
petit  (4). 

Les  SciopHiLES  (SciopBiLA)  de  M.  Meigcn  ont  les  articles 
ties  antennes  moins  serrés  ou  plus  distincts  que  ceux  des 
léïas^  et  velus.  Leurs  ailçs  offrent,  outre  la  cellule  feimée 
qui  s'étend  de  la  base  au  milieu,  une  autre  cellule  c(»mplète, 
petite,  et  répondant  à  la  première  de  celles  que  l'on  nomme 
cubitales  dans  les  hyménoptères  (5). 

Des  sous-genres,  où  les  jambes  n'offrent  point  d'épines  le 
long  de  leur  c6té  extérieur^  et  qui  ont  tous  trois  yeux  lisses 
rapprochés,  nous  séparerons  d'abord  ceux  dont  les  antennes 
ont  seize  articles. 

Ceux-ci  ont  les  yeux  entiers  et  sans  échancrure  notable. 


(1)  Meig. ,  ibid. 

(2)  Meig.,  ibid. 

(3)  F'orez  Latr.,  Meig.,  Macq.,  et  TEncyclop.  me'th. 

(4)  Meig. ,  ibid. 

(3)  Meig. ,  ibid.  et  Macq. ,  Dipt.  du  nord  de  la  Fr 
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Les  Platyub£S  (Platyura  )  de  M.  Meigeo^ 

Avec  lesquelles  il  réunit ,  mal-à-propos,  les  céroplates,  se 
rapprochent  beaucoup,  quant  aux  ailes  et  au  port,,  des 
sciophiles  ;  mais  leur  première  cellule  cubitale  est  beaucoup 
plus  grande;  leurs  antennes  paraissent  être  proportionnel" 
lement  plus  épaisses  ou  plus  comprimées  que  celles  des 
•  derniers  sous-genres ,  et  même  un  peu  perfoliées*  L'ab- 
•    domen  des  femelles  est  plus  large  vers  le  bout  (i). 

Les  Synaphes.  (Synapha.  ^cig.  ) 

Où  les  ailes  n'offrent  qu'une  seule  cellule  cubitale  et 
fermée  par  leur  bord  postérieur.  La  nervure  qui  les  par- 
court longitudinalement  dan^  leur  milieu ,  s'cvide  ou  se 
bifurque  près  du  milieu  de  leur  disque  ^  et  forme  une  cel- 
lule complète  ou  fermée  et  ovale.  Ces  diptères  sont  d'ail- 
leurs ^  aux  jambes  près,  très  voisins  des  leïas  (2). 

Ceux-là  ont  les  yeux  très  sensiblement  échancrés  au  c6té 
interne. 

Les  Mygétones.  (Mygetobia.  Meig.  ) 

Dont  les  antennes  sont  composées  de  seize  articles,  et  dont 
les  ailes  ont  une  grande  cellule  fermée ,  s'étendant  depuis 
la  base  jusqu'au  milieu  (3). 

Les  M0LOBRE8.  (MoLOBRUs.  Latr.  —  tSc/ara.  Meig.,  Macq.) 

Ayant  les  antennes  composées  de  même^  et  ou  le  mi' 
lieu  de  l'aile  présente  une  cellule,  allant  de  la  base  au 
bord  pottérieur,   et  fermée  seulement  par  ce  bord  (4). 

Les  Campylomyzes.  (Campylomyza.  Wied.,  Meig.  ) 

Dont  lés  antennes  n'ont  que  quatorze  articles,  du  moins 


(1)  Meig. ,  ibid.  P'oytz  surtout  les  diptères  du  nord  de  la  France,  de 
M.  Macquart,  tipulaires ,  p.  4^* 
(a)  Meig.,  ibld. 

(3)  yoyez  Meig.  et  Macq. 

(4)  y9X^^  Meigen  et  Macquatt.  Ce  n'est  guère  que  par  les  aiies,  que  ce 
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dans  le9  femelles,  et  distingué  encore  des  précédents   par 
les  aiJes^   qui  sont  velues  et  sans  nervures  à  leur  portion 
interne.  Les  yeuK  sont  entiers  (i). 
Les  dernières  tipulaires  fungivores , 

X«s  Ceroplates.  (  Ceroplateus.  Boscy  Fab.  ) 

Ont  les  palpes  relevés ,  ne  paraissant  formés  que  d'un 
seul  article ,  de  figure  ovoïde ,  et  les  antennes  en  forme  de 
fuseau  et  comprimées  (2). 

Notre  dernière  division  générale  des  tipulaires,  celle  que 
y^ppeWe  florales ,  se  compose  d'espèces  dont  les  antennes, 
guère  plus  ^longues  que  la  tête ,  dans  les  deux  seies,  sont 
généralemenl  épaisses,  de  huit  à  douze  articles  ,  en  forme 
de  massue  perfoliéei  presque  cylindrique  dans  la  plupart, 
en  fuseau  dans  quelques  ^  et  terminées  dans  les  autres  par 
un  article  plus  gros  et  ovoïde.  Le  corps  est  court  et  épais. 
La  tète  est  ordinairement  presque  entièrement  occupée  par 
les  yeux  dans  les  mâles.  A  raison  des  nervures  des  ailes  et  des 
palpes,  ces  diptères  se  rapprochent  des  tipulaires  fungi- 
vores. Tels  sont  surtout 

Les  CoRDTLES.  (  CoROYLA.  Sfeig«  ) 

Qui  s'éloignent  de  tous  les  suivants  *sous  le  rapport  de 
leurs  antennes  en  fuseau  ,  composées  de  douze  articles.  Les 
yeux  sont  ronds,  entiers,  écartés,  et  les  yeux  lisses  man- 
quent. Les  pattes  sont  longues  avec  les  jambes  épineuses 
au  bout  (3). 

Nous  passerons  maintenant  à  des  sous^genres  dont  les  an- 
tennes sont  composées  de  onze  articles ,  formant  une  massue 
presque  cylindrique.  Les  yeux  des  mâles  sont  toujours  fort 
grands,  rapprochés  ou  contigus. 


8oaii<geiire  m'a  para  différer  da  prëcédcnt  ;  et  ces  caractères  sont  si  pea 
tranches ,  que  ces  deux  soas-gcnres  pourraient  être  réunis.  Olivier,  dans 
un  premier  mémoire  sur  quelques  insectes  qui  attaquent  les  céréales ,  a 
décrit  trois  espèces  des  scLires  et  en  a  figuré  deux. 

(i)   Vofyvt  Mûigen. 

(a)  Latr. ,  Gêner,  crnst.  et  insect. ,  IV,  36a.  ^or«z  aussi  Fab. ,  Meig. 
(  G.  platyiira  ) ,  Macquarl  et  Daim. ,  Anal.  Entom. ,  98. 

(3)  Meig.,  Dîpt. ,  T,  274. 
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Ici  y  comme  dans  le  sous-genre  précédent ,  la  léte  n'offre 
point  d'yeux  lisses  ;  les  yeux  des  femelles  sont  échancrés 
au  côté  interne,  et  en  forme  de  croissant* 

Les  SiMULiES.  (SiMULiuM.  Lat.,  Meig.  —  Culex.  Lin.  — 

Rhagio.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  un  peu  crochues  au  bo ut ,  de  là  l'origine 
du  nom  ^ Atractocera  y  donné  d'abord  à  ce  sous  genre  par 
M.  Mcigen.  Ces  insectes  sont  très  petits  ,  fréquentent  les 
bois  humides  ,  et  sont  très  incommodes  par  leurs  piqûres. 
Ils  pénétrent  quelquefois  dans  les  parties  de  la  génération 
des  bestiaux  et  les  font  périr.  On  les  a  aussi  appelés  y  ainsi 
que  les  cousins.  Moustiques  (i). 

Là  y  les  trois  yeux  lisses  sont  distincts. 

Un  seul  sous- genre  se  rapproche  du  précédent  par  ses  yeux 

en  croissant  y  dans  les  femelles  ;  et  il  se  distingue  de  tous  les 
autres  de  cette  division  par  ses  palpes  très  petits ,  et  n'of- 
frant qu'un  article  distinct. 

Les  ScATOPSES.  (  ScATHOPSE.  GeofF.,  Meig.^  Fab.  ) 

Le  S.  noir  (  Tipula  latrinarum.  De  G.  *)  se  trouve  en 
quantité  dans  les  latrines  ,  particulièrement  en  au- 
tomne (a). 

Les  Penthetries.  (  Penthetria.  Meig.  ) 

Ont  les  yeux  entiers  et  séparés  dans  les  deux  sexes.  Les 
pattes  sont  longues  et  sans  épines  (3). 

Les  DiLOPHES.  (  DiLOpaus.  Meig.  —  Hirtea^  Fab.  ) 

Que  l'on  confondait  avec  les  bibions ,   ont  les  yeux  con- 
tîgus  dans  les  mâles ^  et  occupant  presque  entièrement  la 
*  léte.  Une  rangée  de  petites  épines  couronne  l'extrémité  de 
eurs  jambes  anlérieures  (4). 


(  1  )  Fqyez  Latr. ,  ibid.  ;  Meig.  et  Fab. . 
(tt)  Jjalc. ,  Meig.-,  Fab. 
(3)  Foyez  Meig. 
\A)  Foyez  Meigeii. 
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Enfin ,  les  dernières  tipulaircs  florales  n'ont  que  neuf  ou 
huit  articles  aux  antennes.  Les  espèces  où  il  y  en  a  neuf, 
formant  une  massue  presque  cylindrique  et  perfoliée, 
composent  le  sous-genre 

Des  BiBioifs  (  BiBio.  Geoff.,  Meig.  —  Hînen*  Fab.  ) 

Ces  diptères  sont  lourds  y  volent  peu  et  restent  long-temps 
accouplés.  Qoelques-uns^  très  communs  dans  nos  jardins  ^ 
ont  des  noms  vulgaires  qui  indiquent  le  temps  où  ils  pa- 
raissent; comme  ceux  de  mouches  de  St.  Marc ,  de  mouches 
de  St.  Jean.  Les  deux  sexes  différent  quelquefois  beaucoup 
par  leurs  couleurs  ;  c'est  ce  que  l'on  voit  dans 

he Bibion précoce  (  Tipula  hortulana^  Lin.  fem.^  ejusd. 
T.  marcif  le  mâle.  )  Geoff.  Ins.  Il,  xix  ^  3.  Le  mâle  est 
tout  noir;  la  femelle  a  le  thorax  d'un  rouge  cerise  ^  l'ab» 
domen  d'un  rouge  jaunâtre^  et  lé  reste  du  corps  noir.  Il 
est  très  abondant  sur  les  fleurs ,  au  printemps. 
On  croit  que  ces  insectes  rongent  ]es  extrémités  des  bou- 
tons des  plantes ,  et  qu'ils  leur  sont  nuisibles. 

Leurs  larves  vivent  dans  les  bouses  y  la  terre  et  le  fumier  ^ 
et  ont  des  petites  rangées  de  soies  sur  leurs  anneaux.  Leurs 
nymphéa  ne  sont  pas  renfermées  dans  des  coques  (i). 

Les  ÂspisTES.  (  AspisTBS.  Hofm.  y  Meig.  ) 

Sont  les  seuls  de  cette  division  qui  n'aient  que  huit  arti- 
cles aux  antennes^  et  dont  le  dernier  formant  une  massue 
ovoïde  (a). 

Tous  les  diptères  suivants  ont,  un  très  petit  nombre 

excepté ,  leurs  antennes  composées  de  trois  articles^ 

et  dont  le  premier  quelquefois  si  court,  qu'on  peut 

ne  pas  en  tenir  compte  ;  le  dernier,  dans  plusieursj^ 

est  annelé  transversalement ,  mais  san;  séparations 

distinctes^   Il  est  souvent  accompagné  d'une  soie  ^ 

ordinairement  latérale ,   située  au  sommet  de  Tar- 


(i)  Idem, 
(a)  Tdem. 


» 
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iicle  dans  d'autres  ,  oiFrant  à  sa  Hase  un  ocf 
deux  articles  ,  et  tantôt  simple  ^  tantôt  soyeuse. 
Si  celte  soie  est  terminale,  il  arrive,  dans  plu- 
sieurs y  qile  sa  longueur  diminue  et  que  son 
épaisseur  augmente^  de  sorte  qu'elle  a  la  forme  d'un 
stjlet.  Quoique  cette  pièce  puisse  être  regardée 
comme  une  continuation  de  Tantenne ,  cependant , 
nomme  elle  s'en  détache  et  paraît  en  constituer  un 
appendice,  on  jetterait  de  la  confusion  dans  la  no- 
menclature ,  et  l'on  s'écarterait  ^  la  marche  gé- 
néralement adoptée,  en  ajoutant  au  nombre  des 
articles  ordinaires  de  l'antenne ,  ceux  de  la  scûe. 
Les  palpes  n'ont  jamais  au-delà  de  deux  articles. 

Les  uns  dont ,  un  petit  nombre  excepté,  les  larves 
se  dépouillent  de  leur  peau  pour  se  transformer  cio 
nymphes ,  ont  toujours  le  suooii^  coinposé  de  six  ou 
quatre  pièces  y  la  trompe ,  ou  son  extrémité  au 
moins,  c'est* à*-dîrè  ses  lèvres,  est  todjoui^  sail- 
lante. Les  palpes,  lorsqu'ils  existent,  sont  exté- 
rieurs et  insérés  près  des  bords  de  la  cavité  orale» 
Le  suçoir  naît  près  de  cette  cavité. 

Les  larves,  dans  ceux  mêmes  où  la  peau  sert 
de  coque  à  la  nymphe  (stratiomes)^  conservent  leur 
forme  primitive. 

Cette  subdivision  cpmprendra  trois  familles. 
La  première,  celle 

Des  tan YSTOMES.  (  Tan ystoma.  ) 

Se  distingue  des  deux  suivantes  par  le  dernier 
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article  des  aàtennes^  qui  n'oflPre ,  en  n'y  compre- 
nant point  le  stylet  ou  la  soie  qui  peut  le  terminer, 
aucune  division  transverse;  le  suçoir  est  composé 
<le  quatre  pièces. 

Leurs  larves  ressemblent  à  des  vers  longs,  presque 
cylindriques ,   et  sans  pattes ,    avec  une  tête  écail- 

leuse  et  constante;  toujours  munie  de  crochets  ou 

• 

d'appendices  rétractiles,  qui  leur  servent  à  ronger 
ou  à  sucer  les  substances  dont  elles  se  nourrissent. 
La  plupart  vivent  dans  la  terre.  EUçs  changent  de 
peau  pour  subir  leut:  seconde  transformation.  Les 
nymphes  sont  nues  et  offrent  plusieurs  des  parties 
extérieures  de  l'insecte  partait ,  qui  sort  de  sa  dé* 
pouille  par  une  fente  du  dos. 

Une  première  division  nous  offrira  des  diptères 
dont  la  trompe ,  toujours  entièrement  ou  presque 
entièrement  saillante,  avec  l'enveloppe  extérieure, 
ou  la  gaîne  du  suçoir,  de  consistance  assez  so- 
lide ou  presque  cornée ,  s's^vance  plus  ou  moins , 
sous  la  forme  d'un  tube  ou  d'un  siphon',  tantôt  cy- 
lindrique ou  conique,  tantôt  filiforme,  et  se  termine 
sans  empâtement  notable,  les  lèvres  étant  petites  ou 
se  confondant  avec  la  gaîne.  Les  palpes  sont  petits. 

Les  uns ,  vivant  de  rapine ,  ont  le  corps  oblong, 
avec  le  thorax  rétréci  en  devant,  les  ailes  couchées 
sur  le  corps  ;  leur  trompe  est  le  plus  souvent  courte 
ou  peu  alongée^  et  forme  une  sorte  de  bec.  Les 
antennes  sont  toujours  rapprochées ,  et  les  palpes 
sont  apparents. 
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Les  Asiles.  (Asilits.  Lin.) 

Qui  ont  la  trompe  dirigée  en  avant. 

Ils  volent  en  bourdonnant ,  sont  carnassiers  et  très 
voraces ,  et  saisissent^  suivant  leur  taille  et  leur  force , 
des  mouches  ,  des  tipules,  des  bourdons  et  des  coléop- 
tères^ pour  les  sucer.  Leurs  larves  vivent  dans  la  terre, 
ont  une  petite  tête  écailleuse,  armée  de  deux  crochets 
mpbllesi  et  s'y  transforment  en  nymphes,  qui  ont  des 
crochets  dentelés  au  thorax  et  de  petites  épines  sur  l'ab- 
domen. 

Les  uos  {AsiUcij  Lat.  )  ont  la  tète  transverse;  les  yeax 
latéraux  el  écartés  entre  eux,  mime  daas  les  mâles;  la  trompe 
aussi  longue  au  moins  que  la  tête  ,  et  une  celliile  complète, 
en  forme  de  triangle  alongé,  près  du  bord  interne  (la  der- 
nière de  toutes  ),  et  se  terminant  au  bord  postérieur.  L'épis* 
tome  est  toujours  barbu. 

Tant6t  les  tarses  se  terminent  par  deux  crochets^  avec 
deux  pelotes  intermédiaires.  • 

Ici  le  stylet  du  bout  des  antennes  est  peu  sensible,  ou  lors- 
qu'il, est  très  distinct,  son  second  et  dernier  article  ne  se 
prolonge  point  en  manière  de  soie* 

Il  en  est  parmi  eux  dont  les  antennes  ne  sont  guère  plus 
longues  que  la  tête;  leur  stylet  est  peu  sensible,  ou 
très  court,  et  conique  et  pointu;  la  partie  de  la  tête  leur 
donnant  naissance  n'est  point  ou  est  peu  élevée. 

LesLàPHBixs.  (Laphiua.  Meig.,  Fab.  ) 

Où  le  stylet  du  dernier  article  des  antennes,  qui  est  en 
fo^me  de  fuseau  ou  de  petite  tête  obtuse,  n'est  point  ou  pres- 
que pas  sensible ,  et  où  la  trompe  est  droite  (i). 

Les  Angilorhynques.  (  Angilorhyncbus.  Lat.  ) 
Où  le  stylet  des  antennes  est  à  peine  saillant  et  pointu; 

(i )  Voyez  Lalr. ,  Gen.  crast.  et  ius. ,  IV,  398  ;  Meiç. ,  Fab. ,  W^ied.  9 
£t  Macq. 
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et  OÙ  la  trompe  a  la  forme  d'un  bec  comprimé ,  arqué  et 
crochu  (i). 

Les  Dasypogons.  (Dasypogoits.  Meig.,  Fab.  ) 

Où  ce  stylet  bien  distinct  et  conique,  et  où  la  trompe  est 
droite  (a). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants ,  les  antennes  sont  ma- 
nifestement plus  longues  que  la  téie,  souvent  portées  sur  un 
pédoncule  commun  ^  le  stylet  est  alongé  ,  de  la  même  épais- 
seur que  Tantenne  ;  au  bout  de  laquelle  il  forme  deux 
articles,  dont  le  second  plus  long»  presque  cylindrique  ou 
ovoïde,  et  se  terminant  en  pointe  obtuse.  Dans 

Les  Ceratuhgites.  (Ceraturgus.  Wied.  ) 

Les  antennes  ne  sont  point  portées  sur  une  élévation 
commune,  et  leur  premier  article  est  plus  court  que  le 
suivant  (3).  Dans 

Les  DiocTRiES.  (  Dioctria.  Meig.  y  Fab.  } 

Ce?  organes  sont  situés  sur  un  pédoncule  commun  ,  et 
leur  premier  article  est  plus  long  que  le  suivant  (4). 

Là,  le  stylet  du  bout  des  antennes  se  |Hr%longe  en  manière 
de  soie. 

Ceux  où  cette  soie  est  simple  forme  le  sous-genre 

Des  Asiles  proprement  dits  (  Asilus). 

On  trouve  fréquemment  en  Europe ,  vers  la  fin  de  l'été, 
et  dans  les  lieux  sablonneux  , 

U  Asile  frelon  {Asilus  crahoniformis  ^  Lin.),  De  Géer, 
Insect.,  VI ,  XIV,  3.  Cette  espèce ,  est  longue  d'environ  un 
pouce,  d'un  jauoe.d'ocre,  avec  les  trois  premiers  anneaux 
de  l'abdomen  d'un  noir  velouté ,  les  autres  d'un  jaune 


(i)  Deux  espèces  recoelUies  en  Dalmatie  par  M.  le. comte  Dejeau ,  ei 
une  aulre  des  Indes  orientales. 
(a)  Les  mêmes  aateurs. 

(3)  Ibid.y  Anal,  entom.,  pi.  x,  5. 

(4)  Les  mêmes  auteurs. 
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'  fauve  et  les  aile»  roussâtres.Oa  a  suivi  ses  métamorphoses, 
ainsi  que  celles  de  Vj4.  cendré  {A,  forcipatusj  Lia.  )  (i). 
Ceux  dont  la  soie  des  anteanes  est  plumeuse  forment  le 
sous-genre 

Des  Ommaties  (Ommatius.  Illig. ,  Wied.)  (a). 

Tantôt  les  tardes  se  terminent  par  trois  crochet^^  dont 
l'intermédiaire  remplace  les  deux  pelottes. 

LesGoNTPES.  (GoNYPUs,  Lat. — Leptogasfer.  Heig.) 

Le  stylet  se  termine  par  une  soie  courte.  L'abdomen  est 
long  et  presque  linéaire.  Les  tarses  sont  arqués  (3). 

Les  autres  {Hyhoiiniy  Lat.)  ont  la  tète  plus  arrondie ^ 
presque  entièrement  occupée  par  les  yeux  dans  les  mâles , 
avec  le  éhaperon  souvent  point  ou  peu  velu.  La  trompe  est 
fort  courte. , Les  ailes  ont  moins  de  nervures  que  celles  des 
précédents  y  et  leur  portiou  interne  n'offre  point  cette  cel- 
lule complète  ,  triangulaire  ,  et  dont  la  pointe  s'appuie  sur 
le  bord  postérieur  ,  ou  du  moins  elle  ti'est  que  rudimen- 
taire. 

Tantôt  le  dernier  article  des  antennes  est  grand  ,  en  forme 
de  fuseau  alongé,  et  se  termine  par  un  très  petit  stylet, 

•7 

* 

Les'QËDALÉES.  (  QEdalea.  Meig.  ) 

Tantôt  le  dernier  article  est  court,  ovoïde  ou  conique, 
avec  une  longue  soie  (4).    . 

(1)  Consultez,  pour  les  aatres  espèces  et  poar  ces  divers  soas-geiires , 
Latreille,  Meigen,  Fabricius,  WiedemannetMacqaart.  Savais  présume 
qae  le  G.  Cyrtoma  de  M.  Meigen  ne  devait  point  être  placé  avec  les  pla- 
Xjpézines,  mais  avec  les  empides,  ainsi  «laeVayait  ja^'M.  Fallén.  M.  Mao- 
4|aart  vient  eii  effet  de  le  reporter  avec  ceax-ci.  €e  soqs-^nre  se  distia- 
gae  d9  tons  ceux  de  cette  divisa ,  ajrant,  comme  lai ,  deux  articles  aax 
antennes  et  les  palpes  coacbe's  sur  la  trompe,  parla  forme  coniqne  et 
alongée  da  dernier  article  de  ses  antennes^  par  les  ailes  et  la  petitesse  de 
«es  palpes.  Nous  renvoyons,  pour  d^autres  détails ,  à  Touvrage  de  ce  sa- 
vant ,  sur  les  diptères  du  nord  de  la  France. 

(2}  Wied.,  Dipt.  exot.,  ai 3. 

(3)  Voyez  les  auteurs  ci-dessus. 

(4)  Item.  M.  Macquart  (Dipt.  du   nord  de  la  France  )  a  établi  daus 
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Les  Htbos.  (  Htbos  ,  Meig* ,  Fab.  —  DamaUs.  Fab.  ) 
Où  les  caisses  postérieures  soûl  grandes  et  renflées  (i)» 

Les  OcYDROMiES.  (OcYOROMiA.  Hoffui.  Meig. } 
Où  elles  sont  de  grandeur  ordinaire  (a). 

Les  Empis.  (  EiCFis.  Lia.  -^  Empides.  Lat.  ) 

Très  voisins  des  asiles  par  la  forme  du  corps  et  la  po* 
sition  des  ailes ,  mais  ayant  la  trompe  perpendiculaire 
ou  dirigée  en  arrière.  La  tête  est  arrondie ^  presque  glo- 
buleuse ^  avec  les  yeux  fort  étendus. 

Ils  sont  de  petite  taillé ,  vivent  de  proie  et  du  suc  des 
fleurs.  Le  dernier  article  de  leurs  antennes  est  toujours 
terminé  par  un  stylet  biarticulé  et  court ,  ou  par  une 
soie.  Les  maies  de  quelques  espèces  {Hilares^  ont  le  pre- 
mier article  de  leurs  tarses  antérieuirs  très  diUlié. 

Les  uns  ont  des  antennes  de  trois  articles. 

Tantôt  le  dernier  est  en  forme  de  c6ne  alôugé. 

Ici  la  trompe  est 'beaucoup  plus  longue  qne  la  tète;  le 
stylet  biarticulé  terminant  les  antennes  est  toujours  court. 
Les  palpes  sont  toujours  relevés. 

Les  Emyis  iHTopres.  (  Eii9is«  ) 

\JE,  pîeds-empbimés  (  Empis  pennipes ,  l^ab.  ) ,  Panz.  ^ 
Faun.  Ins^  lxxiv,  i8  ,  est  noir  ^  avec  les  ailes  obscures;  le» 
pieds  p.ostérieuis  de  la  femelle  soiit  garnis'  de  poils  eu 
forme  de  plumes. 


cette  division,  deux  nooveaax  ffenres  ;  delnide  Microphorb  {miitrophora),. 
semblable  à  celai  d^œdalt^e,  par  raloo^ement  du  troisième  «rticl^  des- 
antennes, mais  avec  le  stylet  alongë;  et  celai  de  Lemtopèze  ijemtop^za)  ^ 
très  voisin  des  ocydromies,  mais  avec  le  stylet  tout-à-fait  terminal ,  tandis 
qu'ici  il  est  inséré  sur  le  dos  da  troisième  article ,  oa  peu  au*dessous  de. 
son  extrémité. 

(i)  Item. 

(a)  Item. 


X 
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Les  Ramphomyies.  (Rauphohtia.  Heig.) 

Ne  différent  des  enipisque  par  l'absence  d'une  petite  ner* 
vtire  transverse  du  bout  des  ailes  (i). 

Là  y  la  trompe  n'est  guère  plus  longue  que  la  tète. 

Dans  les  Hilares  (Hilara  ,  Meig.)  les  antennes  sont  termi- 
nées par  un  petit  stylet  de  deux  articles  (a). 

Dans  les  Bracbystomes  (  Brachtstom a  ,  Meig.  ) ,  c'est  une 
longue  soie  (3). 

Tantôt  le  dernier  article,  terminé  aussi  par  une  soie,  forme 
avec  le  précédent  un  corps  sphérique. 

Tels  sont  les  Glomes  (  Glom a  ,  Meig.  ).  La  trompe  est 
aussi  fort  courte  (4)' 

Les  autres  n'offrent  distinctement  que  deux  articles  aux 
antennes.  Le  dernier  article  est  ovoïde  ou  presque  globu- 
leux ^  et  terminé  par  une  soie,  formant ^  comme  dans  les 
précédents  y  le  second  article  du  stylet.  La  trompe  est  géné- 
ralement courte  y  et  les  palpes  sont  coucbés  sur  elle. 

Les  Hbmérodroxixs    (  Hexerodrûxia  ,  HoflPm. ,   Meig.  ) 
sont  remarquables  par  la  longueur  des  hanches  des  deux, 
pattes  antérieures  (5). 

Les  Si  eus  (  Si  eus ,  ^t.  ) ,  ou  les  Tach^dromies  (  Tachf- 
dromia  )  de  Meigen  y  par  le  renflement  des  cuisses  de  la  pre- 
mière ou  de  la  seconde  paire  de  pattes  (6). 

Enfin  les  Drapetis  (Drapetis,  Meig.  )  ont  le  dernier  arti- 
cle des  antennes  presque  globuleux^  et  leur  trompe  est  à 
peine  saillante  (^). 

M.  Macquart  ^  appliquant  la  méthodiè  de  Jurine  aux  dip- 
tëreSy  et  donnant  plus  d'attention  à  d'autres  parties ,  a  éta- 
bli  quelques  nouveaux  sous^enres  y  mais  dont  l'exposition 
nous  mènerait  trop  loin  (8). 

(i)  yofez  Latr. ,  Meigen  et  Fab.  ;  Macq. ,  F.  II. 
(3)  Meig. ,  Macq. 
(3)  Meig. 

(4)  it«™- 

(5)  Meig. ,  Macq. 

(6)  liem. 

(7)  Mcjg. 

(8)  Macq. 
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Les  autres,  tanystomes  de  notre  première  division  ont 
généralement  le  corps  court,  larf^e,  avec  la  tète  exactement 
appliquée  contre  le  thorax  ,  les  ailes  écartées  ,  et  l'abdomen 
triangulaire.  Ils  ont  ^  en  un  mot^  le  port  des  mouches  ordi- 
naires de  nos  habitations.  Leur  trompe  est  souvent  longue. 

Les  Cyrtbs.  (  Cyrtus.  Lat.  ) 

Intermédiaires  entré  les  empis  et  les  bombilles,  ont 
les  ailes  inclinas  de  chaque  côté  du  corps,  les  cuille- 
rons  très  grands  et  couvrant  les  balanciers ,  la  tête  pe- 
tite et  globuleuse  y  le  thorax  très  élevé  ou  bossu,  et 
l'abdomen  vésiculaire ,  arrondi  ou  presque  cubique  y  les 
antennes  très  rapprochées,  et  la  trompe  dirigée  en  arrière 
ou  nulle. 

Ceux  qui  ont  une  trompe  prolongée  en  arrière ,  forment 
le  genre  PjkifOPS(  Panops)  de  M.  de  I^marck  et  celui  des 
Cthtej  (Cyetus)  proprement  dits  de  Latreille.  Dans  celui- 
ci  les  antennes  sont  très  petites  ,  de  deux  articles  ,  avec  une 
soie  au  bout  du  dernier;  dans  l'autre  ^  elles  sont  plus  lon- 
gues que  la  tôte  ,  presque  cylindriques ,  de  trois  articles  ,  et 
sans  soie  à  l'extrémité.  Les  autres  cyrtes  n*ont  point  de 
trompe  remarquable.  Le  G.  Astomelle  (  Astohella  )  dé 
M.  Dufour  est  distingué  par  ses  antennes  composées  de  trois 
articles ,  dont  le  dernier  en  bouton  alongé ,  comprimé  et 
sans  soie.  Dans  le  genre  Henofs  (Oggodes^  Lat.  )  d'illiger , 
et  celui  d'AcROCÈRE  (Acrocera  )  de  M.  Mcigen  ,  les  antennes 
sont  très  petites,  de  deux  articles,  avec  une  soie  terminale. 
Elles  sont  insérées  aji-devant  de  la  tête  dans  le  premier,  et 
h  sa  partie  antérieure  â^n&  le  second  (i): 

Les  BOMBiLiiES.  (BoMBYLius.  Liu.  —  Bombyliers.  Lat.) 

Ont  les  ailes  étendues  horizontalement  ,  de  chaque 


(i)  Voyez  Lam. ,  Ann.  da  Mus.  d^hist.  naU,  III,  p.  a63,  xxii,  3; 
Lair. ,  Gen.  crust.  et  iaseci. ,  lY,  p.  3i5  et  suiv.^  les  articles  Ogcode,  et 
Panops  de  TEncycl.  me'th.;  Meignn  et  Fabricius.  Voyez,  pour  le  G.  AstO' 
melle,  le  Dict.  cla^siq.  d'histoire .na tu rcjlcu  • 
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c5té  dvL  corps  y  ayec  les  balanciers  nos;  le  tborax 
est  pi  as  élevé  que  la  tête  oa  bossa^  ainsi  que  isnB 
les  cjTljes;  les  antennes  sont  très  rapprochées ,  et  l'ab- 
domen est  triangnlaire  on  coniqne;  la  trompe  est 
dirigée  en  ayant. 

Lenrs  antennes  sont  tonjonxs  composées  de  trois  ar* 
Cicles  ,  dont  le  dernier  alongé  ,  presque  en  fuseau  com- 
primé ,  tronqué  ou  obtus ,  ordinairement  terminé  par 
un  stylet  très  courte  et  jamais  par  une  sole  alongée.  Les 
palpes  sont  petits  ,  grêles  et  filiformes.  Leur  trompe  est 
ordinairement  fort  longue  et  plus  grêle  vers  le  bout. 
Leurs  pieds  sont  longs  et  très  déliés.  Ils  volent  avec  une 
grande  rapidité,  planent  «u-dessus  des  fleurs  sans  s'j 
poser  y  y  introduisent  leur  trompe  pour  en  sucer  le  miel , 
et  font  entendre  un  bourdonnement  aigu.  Je  soupçonne 
<{ue  leurs  larves ,  ainsi  que  celles  du  genre  suivant^  sont 
parasites. 

Les  uns  ont  une  trompe  manifestement  plus  longue  que 
la  tète  f  très  grêle  et  allant  en  pointe. 

Les  ToxopaoRzs.  (Toxcmphora.  Meig.) 

S'éloignent  de  tous  les  autres  par  leurs  antennes  aussi 
longues  que  la  tête  et  le  corselet ,  avancées ,  filiformes  ,  ter- 
minées en  pointe  y  et  dont 'le  premier  article,  est  beaucoup 
plus  long  que  les  autres.  Le  corps  est  alongé  (i\. 

Parmi  ceux  dont  les  an  tannes  sont  beaucoup  pi  us  courtes, 

Les  Xestomyzes.  (Xestoutza.  Wied.) 

Se  rapprochent  des  précédents  par  la  longueur  du  premier 
article  de  ces  organes ,  qui  surpasse  notablement  celle  des 
-autres  4  il  est  presque  en  forme  de  fuseau^  ainsi  que  le 
«troisième  ou  dernier  (a). 

(0  ^ojrez  Meisen.  ;  son  T,  macidatus ,  aya&t  ëté  décrit  et  figorë  par 
'Villers,  dans  son  Entom.  d'Eorop. ,  III,  x,  3i ,  j4siku  fascktilabu. 
iVofez  aussi  Vicd.  (  Dîpt.  exôt.  ). 

(a)  Wied. ,  Bipt.  exot. ,  i  SS ,  1 ,  1 1. 
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tJii  autre  sous-genre  où  le  premier  article  est  encore  fort 
long ,  est  celui 

D'Apatomyze.  (  Apatohyza.  Wied.  ) 

Mais  ici  cet  article  est  cylindrique  (i). 

Dans  les  suivants  de  la  même  division  ,  ou  de  ceux  dont 
la  trompe  est  longue  et  sétaoée  y  ou  filiforme ,  le  dernier  est 
le  plus  long. 

Tantôt  les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  courts  p 
presque  de  la  même  longueur. 

Les  Lasies.  (Lasius.  Wied.) 

Oit  la  tète ,  dans  l'un  des  sexes  ^  est  presque  entièrement 
occupée  par  les  yeux  ;  où  le  dernier  article  des  antennes  est 
fort  long,  presque  linéaire ,  comprimé ,  et  sans  stylet  sensi- 
ble au  bout.  L'abdomen  est  volumineux.  Le  labre  est  grand, 
gibbeux  à  sa  base  et  tronqué  au  bout. 

Dans  un  individu  que  je  dois  à  la  générosité  de  M.  de 
Lacordaire ,  la  trompe  s'étend  le  long  du  dessous  du 
corps ,  et  le  dépasse  postérieurement.  Ce  caractère  et  quel- 
ques autres  sembleraient  indiquer  que  ce  sous-genre  ap« 
partient  plus  naturellement  à  la  tribu  des  vésiculeux,  et 
qu'il  se  place  près  des  paiiops  (si). 

Les  UsiES.  (UsiA.  Latr.  -^  f^olucella.  Fab.  ) 

Où  le  dernier  article  des  antepnes  est  ovoïdo-conique , 
obtus  ou  tronqué  au  bout,  et  terminé  par  un  stylet.  Les 
palpes  ne  sont  point  apparents.  Ces  espèces  sont  propres  aux 
contrées  méridionales  de  l'Europe  et  à  l'Afrique  (3}. 

Les  PHtniRiES.  (  Phthiria.  Heig.  ) 

Semblables  aux  usies  par  les  antennes ,  mais  ayant  des 
palpes  distincts  (4)* 


|i^A4<»>>l        »,M    I  ■!» ■      ■■■  I  *     — «    !■»  »■     •     '  ■     I         I     M      ■.!  . «I  II.    ■*l>l*Éi 


(t)  Id. ,  ibid.,  Iir.  Je  n'ai  TU  aucune  espèce  de  ce  genre. 
(9)  Id.,  Anal,  enioin. ,  i,  3. 

(3)  Latr.;  Gêner,  cnist.  et  insect. ,  IV,  3i4;  voy.  encore  Fab.  et 

Meig. 

(4)  Les  mêmes. 
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Tantôt  le  second  article  est  évidemment  plus  court  que 
le  premier;  le  dernier  est  long,  géiléralement  presque 
cylindrique,  et  terminé  en  pointe.  Tels  sont 

Les  BoMBiLLfs  proprement  dits.  (Bombylius.  Meig.) 

Les  palpes  sont  très  apparents. 

Ces  diptères  ont  le  corps  garni  d'un  duvet  aliondant  et 

laineux  qui  le  colore.  Le  suivant  est  le  plus  commun  aux 

environs  de  Paris. 

Le  B,  bichon  {B.  majora  Lin.)  De  Géer^  Insect.^  YI^ 
XV ,  lo ,  1 1  ;  long  de  quatre  à  cinq  lignes  ;  tout  couvert  de 
poils  d'un  gris  jaunâtre }  trompe  longue  et  noire;  moitié 
extérieure  des  ailes  noirâtre ,  le  reste  diaphane  ;  pieds 
fauves.  Geoffroy  a  confondu  ce  genre  avec  celui  des 
asiles  (i). 

Les  Gérons.  (Gebom.  ^Meig.  ) 

Ne  paraissent  se  distinguer  des  bombilles  que  par  l'alonge^ 
ment  plus  remarquable  du  dernier  article  des  antennes  y  sa 
terminaison  en  manière  d'alêne  ,  et  par  les  ailes  ^  qui  ont 
près  du  limbe  postérieur  une  nervure  transverse  de  moins , 
de  sorte  que  le  nombre  des  cellules  fermées  de  ce  limbe  est 
moindre  (a). 

Le  genveThlipsonv^za  deM.  Wiedemann  (Dipt.  exot.;  I ,  iv), 
paraît  avoisiner  le  précédent  et  les  phthirtes.  Je  présume 
que  près  d'eux  vient  encore  celui  qu'il  nomme  Amictus;  de 
part  et  d'autre ,  le  premiét*  article  des  antennes  est  plus  long 
que  le  second  et  cylindrique  ^  caractère  qui  les  rapproche 
des  gérons.  Mais  les  ailes  des  amictus  diffèrent  un  peu  de 
celles  des  geures  précédents. 

Les  autres  espèces  ont  la  trompe  de  la  longueur  au  plus 
de  la  tète  et  renflée  au  bout;  le  premier  article  de  leurs  an- 
tennes est  le  plus  grand  de  tous.  Celles  où  il  est  beaucoup 

(i)  Ibid. ,  Latreille,  Meigen,  Fab. ,  Macq.  et  Oliv  ,  article  hotnBîUe, 
Les  genres  Conomjrza  et  Tomomyza  de  M.  Wiedemann  (  Dipt.  ezot.  ), 
me  sont  inconnus.  Le  premier  a  le  dernier  article  des  antennes  ane  fois 
plas  long  que  les  deux  pre'cëdents ,  comprimé  et  dilaté  au  bout.  Le  second 
paraît  avoisiner  les  cyllénies  et  les  mulions. 

('j)  f^ojr.  Meigem 
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pltts  gros  que  les  suivants,  appartienneni  au  genre  Ploas 
(Ploas.  Concphorus  9  Meiç.  )  (i);  et  celles  où  cet  article 
est  simplement  plus  long,  sans  être  notablement  plus  gros^ 
deviennent  des  Ctllenies  (Cyllenia)  (a).  Dans  celles-cî  l'ab* 
domen  est  plus  alongé  et  presque  conique.* 

Les  Arthbax.  (Antahax.  Scop. ,  Fab. —  Musea.  Lin. 

AnthraciL  Lai.  ) 

Semblables  aux  bombilles ,  mais  dont  le  corps  est  dé- 
primé ou  peu  élevé  en  dessus ^  point  gibbeux,  avec  la 
tête  aussi  baute  et  aussi  large  que  lui.  Les  antennes  scoit 
toujours  très  courtes  et,  les  stygides  seules  exceptées^ 
écartées  l'une  de  l'autre  ^  et  toujours  terminées  par  un 
article  en  forqie  de  poinçon  ou  d'alêne.  La  trompe  ^  un 
petit  nombre  excepté  ^  est  généralement  courte  y  peu 
âTaifcée  au-delà  de  la  tête  y  souvent  même  retirée 
d'ans  sa  càyîté  orale  y  et  terminée  par  un  petit  renfle- 
ment formé  par  les  lèvres*  Les  palpes  sont  ordinaire- 
ment cacbés^  menus  y  filiformes^  et,  dans  plusieurs 
au  moins,  adhèrent  chacun  à  l'un  à&$  filets  du  suçpir. 
Xj'ab^omen  est  nipins  triangulaire  que  celui  des  bom-; 
billes,  et  en  partie  carré.  Ces  insectes  sont  généralement 
velus.  Leurs  habitudes  sont  très  analogues  à  celles  des 
mêmes = diptères.  Ils  se  posent  souvent  à  terre,  sur  les 
jnurs^xposés 'SU  soleil,  le  long  desquels  on  les  voit  soti- 
vè^t  voltiger  ,  et  sur  les  feuilles. 

Les  uns  avbisinentlles  boqibilles  par  leurs  antennes  très^ 
rapprochées  à  leur  base.  Leur  trompe  eât  très  peu  saillante 
au-delà  de  la  cavité  orale.  Tels  sont 

Les  STYGmBS.  (  Stygides.  Lat.  —  Stygia.  Meg.  )  (3) 
Dans  les  autres,  les  antennes  sont  écartées. 


(i)  Latr. ,  Gener. ,  IV,  3 1 2  ;  Fab. ,  Meig. ,  Macq. 
(a)  Latr. ,  ibid.,  et  Meig. 

(3)  y  oyez  cet  auteur  et  Macquart.  La  dënomination  de  Stygia  avait 
dëjà  dtc  consacrde  à  un  genre  de  Icpidoptèresi. 

TOME    V.    ,  3o 
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Ici  y  la  téie  e«(  presque  globuleuse  ;  la  trompe  n'est  jattià^it 
longue  ;  les  palpes  sont  toujours  cachés  ^  «t  i'eittréniilë  des 
ailes  ne  présente  point  un  grand  nombre  de  petites  at^les^ 
forment  «<n  réseau* 

Les  Antuax  proprement  dits.  (  Anthax.  Jlleig.  ) 

Délit  les  Oroîs  yieux  hstes  sont  ti^S  rafpprochés. 

L'A.  morio  (  Muàca  fnôrio.  )  A,  ntorioy  Panz.  ^aun.  ias. 
Germ.  xx&iii,  i8.  ;  A.  semiatra,  Meii;. ,  tout  noir ,  avec 
"  déS  pbih  roussâirÊTs  tiit  le  thorax  et  les  côtés  de  Pabdo- 
lÀc^.  Les  ailés  ^  -diépuis  leur  base  jtHiqtL^uti  peu  ao-dèla  ' 
'de  ta  moiiiéde  leur  tonguenr,  sottt  noires;  cette  cou- 
leur forme,  en  ae  terminant,  quatredentdnVespi^e^tiie 
égnler;  c'est  r^flpece'fe  plus  commune  de  nosieuv^irows  Vt)« 

Les  HtRiroKEiTRÊ^.  (  HiRHôMÈtraA.  Wied".,  Meîg.  ) 

Ou  l'un  des  trois  yeux  lisses ,  l'antérieur,  est  éloigne  des 
deux  autres  ou  des  postérieurs  ;  la  trompe  est  cachée*  Les  ailes 
onl  plus  de  nervures ^ue  celles  du  sous-genre  précédent  fa). 

Lk  ^  la  tilte  est  proporliionnellement  plus  courte,  presque 
hémii^phëhriqde  et  comprimée  ttaùsversalement  ;  les  an- 
teArhètetujttt  trësëcartéeSi;  la  trompe  est  plus  Ibngae  que  la 
t^j  Itttpa^MUsbnl  quelquefois  extérieurs,  et  l'extrémité 
des  «Àk(s  offre  soav^ent  kme  nétîciilatiiin'tftifaliogla^  à  iseUe  des 
aUès  4kèJiB  «évfoptènosb 

CeuK  où  elles  sont  iMijours  fétictt^eSt,  eominé  de  cou^ 
tume^  4ont  la  troni{«  est  aeukement  un  peM^ns  ioagite 
que  la  tète  ^  dont  les  palpes  ne  sont  point  appâta  ta  ^  4Hl 
le  premier  article  des  antennes  est  cylindrique,  un  peu 
plus  kmnf  tqtte  4e  suivant ,  et  le  ^dernier  en  forme  Ae  cî^tie 
fldnngi^  -ceo^HMieàt  le  sou^i^nte 

»  *  ' 

Des  MuLioMs*  (  HvLio.  Lat.^  Heig. —  Çytherea.  Fab.  )  (3) 

Ceux  dont  le  sommet  des  ailes  est  le  plus  souvent  rétriculé, 
à  la  manière  de  ceHes  dek  névrôplt^res ,  dont  la  trompe  est 

/ ■ 

(i)  Voy^  Meîg. ,  Fab. ,  Falleo ,  Macq.  et  Wiedem. 

(a)  Voyez  MelgeD* 

(3)  royez  LalreUle .  Meig. .  Fab. ,  Wied. 
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beaucoup  plus  longue  que  la  tôte,  avec  lea  palpes  exté« 
rieurs ,  et  août  les  deux  premiers  articles  des  aoteuues  <ont 
très  courts,  presque  d'égale  grandeur,  presque  grenus ,  et 
dout  te  dernier  est  en  forme  de  cône  très  court ,  avec  un 
stylet  brusque  et  presque  en  forme  de  soie  au  bout  ^  for* 
ment  le  genre 

Des  Nevsstbines*   (  Nembstrima.  Lat.  ^  Oliv.,  Wied.  ) 

Les  tarses  ont  trois  pelotes ,  tandis  que  dans  les  sous- 
geni^es  précédents  il  n*y  en  a,  que  d^ugi ,  el  souvenl  peu 
sensibles  (i). 

Deux  espèces  «  et  dont  l'une  (  C^^rea  fi^vata^  fab.  ) 
ae  trouve  en  Italieiet  dans  la  ci-devant  Provence,  diffèrent 
peu,  quant  à  la  réliculation  de  leurs  ailes ,  des  autres  an- 
thrax. Elles  forment  le  genre  Pallénie  (  Fallenia  )    de 
MM.  Meigen  et  Wiedemann.  Suivant  eux,  la  trompe  peut 
se  courber  en  dessous  le  long  de  la  poitrine  (*2). 
Le  g.  CoiiAxde  M«  Wiedemann  (  Anal,  cintom.  i8,  fig.  8.  ) 
nous  paraît  se  rapprocher,  quant  au  port  et  quant  aux 
antennes  et  aux  ailes ,  des  derniers  anthrax  \  mais ,  d'après 
ce  savant ,  la  cavité  orale  est  fermée ,  comme  dans  les  <B9- 
très,  et  les  yeux  lisses  manquent^ 

Notre,  seconde  division  générale  des  tanjstomes 
a  pour  caractères  :  trompe  membraoeufie ,  *  à  tige 
ordinairement  très  courte  ,*  peu  avancée ,  Iciraoiûée 
par  deux  lèvres  bieQ  distinctes  et  relevées  ou  as- 
cendantes. 

Les  larves  des  derniers  diptères,  de  cette  division 
ont  une  tête  de  forme  variable. 

Les  uns  Çleptides  ) ,  ont  les  ailes  écartées  et  offrant 
plusieurs  cellules  complètes.    Les  antennes  ne  se 


(i)  Les  hirmoneares  doivent  en  âuti  exceptées ,  d'après  fa  fîgMrft  de 
Pane  des  jiatles  donnée  par  M.  Meigen. 

(9)  Ployez  les  mêmes  auteurs  et  l'article  némestrine  de  rEncyclop^ 
mélhod. 

3o* 
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terminent  point  en  palette.  Les  palpes  sont  filifor- 
mes ou  coniques. 

Tantôt  ces  palpes  sont  retirés  dan»  la  cavité  orale. 
Les  antennes  se  terminent  en  forme  de  fuseau  ou 
dé  cône  alongé ,  avec  un  p^tit  stylet  articulé  au 
bout  (i). 

Les  THÉnÈVES.  (  Tâereva.  Lat. ,  l^eig.^Bibio.  Fab.) 

Jja  T.  plébéienne  (  Blbio  plebeia\  Fab.  )  noire ^  avec  des 
poih  cendrés^  anneaux  de  Tabdomen  bordés  de  blanc. 
Sur  les  plantes. 

La  larve  d'une  espèce  de  ce  genre  (Nemotelus  hirtu9  jDeG*) 
vit  dan  s  la  terre  f  et  ressemble  à  un  petit  serpent.  Son  corps 
«st  blanc  et  pointu  aux  deux  bouts.  Elle  se  dépouille  entiè- 
remeot  de  sa  peau  lorsqu'elle  se  transforme  en  nympbe.  (2} 

Tantôt  les  palpes  sont  extérieurs.  Le  dernier  ar- 
ticle des  antennes  est  soit  presque  globuleux  ou 
réniforme  ,  soit  presque  ovoïde  ou  conique ,  et  ter- 
miné ,  dans  tous  ,  par  une  longue  soie. 

Les  tarses  ont  trois  pelotes. 

Tels  sont 

Les  Leptis.  (Leptis.  ) 

K)m  se  divisent  en  plusieurs  so.us-genres* 

Les  Athébix.  (  Athérix.  Meig.  Fab.  ) 
Où  le  premier  article  des  antennes  y  plus  f;rand  que  le 


(x)  Ceue  sabdivision  répond  à  la  Êunille  des  xjrlotomes  de  MM.  Meigen 
et  Macqaart. 

(3)  Xjatr.,  ibid.,  Fab. ,  Méi^en  et  Macqaart.  J'ai  tu  ,  dans  la  collection 
de  Faujas,  an  morceaiu  de  schiste  portant  Tempreinte  d'une  espèce  de  ce 
genre.     . 
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second  ,  est  épais,  du  moins  dans  l'un  des  sexes,  ei  oà  le 
troisième  est  lenticulaire  et  transversal» 
Les  palpes  sont  avancés  (i). 

Les  Leptis  propres.  (  Leptis.  Fab.,  Meig.  —  Auparavant 

Rhagio.  Fab.) 

Oii  le  dernier  article  d«s  antennes  est  presque  globuleux. 

ou 'ovoïde,  toujours  terminé  en  pointe,  et  jamais  trans» 

versai. 

Les  uns  ont  les  antennes  plus  courtes  que  la  tète ,  avec  les 

trois  articles  presque  d'égale  longueur. 
Ici  les  palpes  sont  avancés. 
Tels  Sun t  les Z^^û  deM.Macquart,  où  le  troisième  article 

des  antennes  est  ovoïde,  ou  en  forme  de  poire., 

Le  L.  bécasse  (  Musca  scolapacea ,  Lin.  ) ,  Némotèle  be^ 
casse  y  De  G.  Insect.  VI,  ix,   6»  thorax  noir;   abdomen 
fauve,  avec  un  rang  de  taches  noires  ^ur  le  dos  ;   pieds 
jaunes;  ailes  tachetées  de  brun. Très  commun  dansnosbois.  ' 
Là  les  palpes  sont  élevés  perpendiculairement.  Ce  sopt 

les  Cheysopiles  (  Chrysopilus  )  de  ce  savant ,.  et  que  Fabri- 

ci  us  réunit  aux  Athérix. 

Les  autres  ont  les  antennes  de  la  longueur  de  la  tète,  avec  ' 

le  premier   aiticle   alongé,  cylinSrique  ;  le  second  court; 

le  troisième  conique;   les  palpes  relevés.  Le»  tarses  posté-^ 

l'ieurs  sont  plus  épais  que  dans  les  précédents.  L'abdomen 

est  linéaire. 

Le  X.  ver-lion  (Musca  vermUeOy  Lin.),  Némotèle  ver-lion^ 
Dp  G.  ibid.  X ,  semblable  à  une  tipule  ;  jaune  ;  quatre  traita 
noirs  sur  le  thorax;  abdomen  alongé,  avec  cinq  rangs  de 
taches  noires  ;  ailes  sans  taches.  La  larve-est  presque  cylin- 
drique ,  avec  la  partie  antérieure  beaucoup  plus  menue , 
et  quatre  mamelons  au  bout  opposé.  Elle  ressemble  à 
vine  chenille  arpenteuse  en  bâton ,  et  en  a  même  la  roi- 
deur  lorsqu'on  la  retire  de  sa  demeure.  Elle  donne  à  son 
corps  toutes  SQrtes  d'inflexions  ,  s'avance  et  se^promène 
dans  le  sable,  y  creuse  un  entonnoir,  au  fond  duquel 
elle  se  cache  ,  tantôt  entièrement,  tantôt  seulement  en 
partie ,  se  lève  brusquement  lorsqu'un  petit  insecte  tombe 
-     -'  .,.,,,..         

(1)  Voyez  les  mêmes  aatear». 
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dans  toiiTpiège  f  l'embrasse  avec  son  corps ,  le  perce  avec 
les  dards  ou  les  crochets  de  sa  tète  et  le  suce.  Elle  rejette 
ton  cadavre ,  ainsi  que  le  sable ,  en  courbant  sou  corps  et 
le  débandant  ensuite  comme  un  arc.  La  nymphe  est  cou- 
verte d'une  couche  de'sable* 

M.  de  Romand,  payeur-général  à  Tours,  qui  fiiit  une 
étude  particulière  des  insectes  de  ^ps  environs,  a  observé  de 
nouveau  les  métamorphoses  de  ce  diptère,  et  m'a  envoyé 
plusieurs  larves  vivantes.  J'en  ai  conservé  quelques-unes 
dans  cet  état ,  près  de  trois  ans  (i). 

Les  CLiifocÈaES  (  Cliitocera  )  de  Meigen  paraissent ,  par 
leurs  ailes,  appartenir  à  la  division  suivante. 

Les  autres  tan  jstomes  de  notre  seconde  division 
ont  les  ailes  couchées  sur  le  corps ,  et  n^offrent  au 
plus  que  deux  cellules  complètes  ou  fermées.  Les 
antennes  se  terminent  en  une  palette ,  presque  tou- 
jours accompagnée  d'une  soie  (2).  Les  palpes  du 
plus  grand  nombre  sont  applatis  en  iorme  de  lames 
et  couchés  sur  la  trompe. 

Ces  caractères,  un  corps  comprimé  snr  les  côtés , 
avec  la  tête  triangulaire  ,  un  peu  avancée  en  ma- 
nière demuseau>  Tabdomen courbé  en  dessous,  et 
des  pattes  longues ,  déliées  ^  garnies  de  petites  épi- 
nes ,  distinguent  particulièrement  le  genre 

Des  DOLICHOPBS.   { DOLICHOPUS.  Lfct. ,  Fab.) 

Qui  forma  maintenant  une  petite  tribu  (  Dolicho* 
t^OBS  )  distribuée  par  M.-  Macquart  d'une  manière 
très  naturelle ,  que  nous  adoptons ,  sauf  un  renverse- 
ment qui  reportera  en  tête  les  dolichopes  propres  et  les 

ortocbiles^  par  lesquels  il  finit. 

I  -  -     •   •.- '"  '  ■    >  — 

(0  ployez  pour  le*  autres  espèces ,  Fabricios  »  Meigen  et  Macquart. 
(1)  Dans  plusieurs ,  le  dernier  article  des  aiiteunes  diffère  peu  de  t  elui 

des  diptères   précédents  ;  mais  la  position  respective  des  ailes  et  leur  rëli- 

ciilation  offrent  des  caractères  distiuctifs. 
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Les  organes  eopulateurs  masoulîns  ée9  vlbb  offrent  des  ap- 
pendices en  forme  <ie  lamea. 

Ici ,  la  trompe  est  alongëe  et  foraio  un  petit  bec.  ^ 

r 

Les  OivTQQiiiLvSi^  (  OaTocBii^s.  Lat.,  ^«ig*/  Maoq.  )(i)* 

Là;  ainsi  que  dans  tous  l«s  autres  dplichap^ft,  la  trompe 
est  fort  courte ,  ou  presque  pas  saillante. 

Les  DoLiGHOPKS  propres.  (  Doligbopvs.  ) 

■n 

Om.  l«  troisième  article  de*  antennes  est  presque  triangu- 
Jaire,  peu  alongé;  avec  une  soie  de  longueur  moyenne  y  sans, 
renflement,  eo  forme  d«  »«ud  >  entre  (On  «liUeu  et  son  ex- 
trémité. 

'  Ces  în8|Bctes  ont  souvent  des  couleurs  vertes  ou  cuivreuses. 
Les  pieds  sont  longs  et  très  déliés.  Ils  se  tiennent  sur  tes 
murS;  les  troncs  d'arbres,  les  fipuilles,  etc.  Quelques-uns 
courent  avec  célérité  sur  la  surface  des  eaux.  Les  organes 
sexuels  de9  mâles  sont  presque  ipuJQur3  extérieur»  ;  grands, 
compliqués  et  repli é$  ^ous  le  ventre, 

Lp  I>*  à  crochets  (/?.  uf»gula(^SyFaLh•)y  Némotèle  brorf 
^c>  deG-i  Weçt.»  Vly  xi>  19,  'iQ«  Antpi^nea  de  moitié  plus 
courtes  que  la  tête;  corps  d'un  vert  bronzé,  luisant,  avec 
les  yeu^  dorés  et  les  pieds  d'un  jaiune  pâle;  ailes  sans 
taches.  $a  larve  vit  dans  la  terre;  elle  est  longue,  cylin- 
drique j  avec  deux  pointes  ^  çn  forme  de  crochets  recour- 
bés. La  uymphe  a  sur  le  devant  du  thorax  deu^  espèces 
de  cornes  assez  longues,  dirigées  çq  avant  et  courbées 
Çû  S  (a), 

Les  Sybistboiies.  (  Stbisvroiia.  Meig.  ) 
Ou  le  dernier  article  des  antennes  est  presque  en  forme 


■u^ 


(x)  Latr. ,  Gêner,  crutt.  et  insect. ,  IV,  aSg.  Voyez  èrassi  Metgen  et 
Macqnart. 

(3)  Vfyyez ,  pour  les  aatres  espèces  et  quelques  antres  des  soos-genre» 
snSyanls,  un  Mémoire  de  M.  Cuvier,  insère  dans  le  Joum.  d^Hisl.  nat. 
et  de  phjs. ,  tom.  II,  P-  953.  Voyvt  aussi  Meîgea  et  Macqnart. 
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de  Jame  de  couteau ,  avec  une  soie  très  longue  et  renflée  en 
manière  de  nœud  ,  avant  son  extrémité  (i). 

Les  organes  copulateurs  des  mâles  des  autres  ont  des  ap- 
pendices filiformes. 

Ici  j  le  troisième  ai^ticle  des  antennes  est  soit  ovalaire  oa 
triangulaire ,  soit  fort  long  et  très  étroit ,  presque  lancéolé. 
'  Il  a  cette  dernière  forme  dan»  ^ 

Les  Rafhivms.  (  Raphium.  Meig.  )  (a). 

11  est  en  forme  de  hache  ou  triangulaire  ,  avec  une  soie 
velue  y  et  dont  le  premier  article  très  court  ou  indistinct; 
dans 

Les  PoapHTBOPS.  (  Porphtrops.  Meig.  )  (3). 

Cette  soie  est  simple  ^  avec  le  premier  article  distinct  et 
alongé  y  dans 

Les Medeteres.  (Medetertjs.  Fisc.^  Meig.) 

Le  dernier  des  antennes  y  ou  la  palette,  est  ovalaire* 
M.  Macquart  a  formé  un  genre  (  Hydrophorus)  y  avec  les 
espèces  dont  la  soie  est  tout-à-fait  terminale.  Celles  où  l'in- 
sertion est  dorsale  composent  seules  le  genre  médétère  (4)* 
Là;  le  troisième  article  des  antennes  est  presque  globu- 
leux. La  soie  est  toujours  velue.  Si  elle  est  terminale^  on 
a    le   genre  Chrysote  (Chrysotus);  si  elle  est  insérée  un 
peu  au-dessous ,  celui  de  Psilopk  (  Psilopus)  j  enfin  ,  si  elle 
part  de  plus  bas  j  ou  de  près  de  la  base  j  celui  de  Diaphore 
(  DiAPHORUs) ,  qui  y  par  sa  tête  presque  sphérique  et  entiè- 
rement  occupée  par  les  yeux  y  dans  les  mâles ,  nous  paraît 
conduire  aux.di-ptères  suivapts^.ou  à  la  famille  des  Platy- 
pezines  (  Platjrpezina)  de  M.  Meigen.  Les  ailes,  les  yeux 
lisses ,' et  quelques  autres  caractères  tirés' de  la  considération 
des  parties  de  la  tête ,  corrobQ};|spt  ceux  que  nous  avons  ex- 


(i)  Mei^.,  Macq. 
(2)  Item. 
(3}  îlem. 
(4)  Item. 
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posés.  Mais  il  nous  est  impossible  de  nous  livrer  ici  à  de 
semblables  détails  (i). 

Les  platypezines  de  M.  Meîgen  ,  dont  M.  Macquart  a  re- 
tranché,  avec  raison  y  le  G*  çyrtomCy  et  auxquelles  nou» 
réunissons  celui  de  Scénopine  et  sa  famille  des  Megage- 
PBALES  {Megacephali)  (a),  se  composent  de  diptères  très  ana 
logues  par  la  trompe  j  les  antennes  et  les  ailes  ^  aux  doli- 
chopes  ;  mais  leur  corps  est  déprimé ,  avec  la  tête  hémi- 
sphérique et  presque   entièrement  occupée  par  les  yeux  j 
du  moins  dans  les  mâles.  Les  palpes  sont  relevés  ou  retirés, 
cylindriques  ou  en  massue ,  et  ressemblent  à  ceux  des  no- 
tacanthes.  Les  pieds  sont  courts  y  sans  épines ,  avec  \e%  tarses 
postérieurs  souvent  aplatis  et  larges. 

Ces  diptères  sont  très  petits,  et  M.  Macquart  nous  a  donné 
plusieurs  observations  intéressantes  sur  les  habitudes  de 
plusieurs  espèces. 

Les  uns  ont  une  soie  au  dernier  article  des  antennes. 

Ceux  où  cette  soie  est  terminale ,  dont  les  yeux  sont  conti- 
gus  supérieurement  dans  les  mâles  ^  et  dont  \e&  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  postérieurs ,  ou  le  premier  au 
moins  ^  sont  aplatis  et  larges ,  forment  deux  sous-genres. 

Les  Callomyies.  (  Callomy^.  Meig.  ). 

Où  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  est  seul  dilaté, 
mais  aussi  long  que  les  autres  réunis. 

Les  Platypèzes.  r  Platypeza.  Meig.  ) 

Où  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  postérieurs  sont 
aplatis. 

Ceux  où  la  soie'est  insérée  sur  le  dos  de  cet  article,  près 
de  sajonction  avec  le  précédent ,  dont  les  tarses  ne  sont  point 
dilatés,  et  où  les  yeux  sont  séparés  dans  les  deux  sexes,  com- 
posent le  genre  Pipuncule  (  Pjpuwculus.  Lat.  t-  Cephahps* 
Fallén.).  La  tête  est  presque  globyleuse. 


(i)  Item.  Le  genre  Lonckoptera  que  M.  Meigcn  place  avec  les  prëcc- 
dents ,  en  est  très  ëloi^d.  Vojez  la  triba  des  muscides. 

(a)  Nous  en  formons  une  petite  iribu  sous  la  de'nominaLion  Je  Cépha- 

LOPSIDES. 
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ht»  aolieâ  n'ont  point  de  soie  an  dernier  article  des  aa- 
teniies,  11  est  pins  étroit  et  plus  long  que  dans  les  pré- 
cédents. 

Les  ScKiropiiTES.  ( Scevovinus.  Lat.,  Meîg.  —  Musea^  Lin.) 

La  «S*,  des  fenêtres  (  Musca  fenestraUs ,  Lin .  ) ,  Scbell.  ^ 
Dipt. ,  XUIy  1,  lafenii.;  3,  le  mâle.  Tête  et  thorax  d'ua 
bronzé  obscur;  abdomen  noir^  strié  transTersalement ,  ' 
rayé  de  blanc  ^  dans  le  mâle  }  pieds  fa\ives^  avec  les  tarses 
obscurs.  Trësconunune  sur  les  vitres  de  nos  fenêtres  (0* 

La  troisième  famille  des  Diptères  ^  celle 
Des  TABANIENS.  (  Tabakides.  ) 

A  pour  caractères  :  trompe  saillante ,  terminée 
ordinairement  par  deux  lèvres,  avec  les  palpes 
avancés  ;  dernier  article  des  aoteones  annelé  ;  su- 
çoir de  six  pièces  :  elle  comprend  le  genre 

Des  Taons  (Tabanus)  de  Linnmis  (a). 

Diptères  semblables  à  de  grosses  meucbes^  et  connu/ 
par  les  tourments  qu'ils,  font  éprouver  aux  cheyaiix  et 
auxb<3&ufsy  dont  ils  percent  la  peau  pour  sucer  leur 
sang.  Leur  corps  est  généralement  peu  velu.  Us  ont  la 
tête  de  la  'largeur  du  tborax ,  presque  hémisphérique 
et  couverte ,  à  l'exception  d'un  petit  espace  >  surtout 
dans  les  mâles  ^  par  deux  yeux ,  qui  sont  communémeut 
d'un  vert  doré ,  avec  des  raies  ou  des  taehes  pourpres. 
Leurs  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tète, 

(1)  Voyez  9  pour  tous  cet  spas^^enres,  les  aotears  précités. 

(9)  C^tte  famille  ne  se  lie  point  avec  la  précédente.  Elle  me  paraît  for- 
mer, arec  la  suivante,  une  série  particnlière ,  conduisant  des  némocères 
aux  athéricères.  La  famille  précédente  en  composerait  une  antre  qui  j 
mènerait  aussi,  de  sorte  que  les  derniers  diptères  de  celle-ci  se  rappro- 
cheraient des  derniers  notucantlies.  Les  cnlicidet  et  les  tâiianides  sont 
^es  seuls  diptères  dont  le  suçoir  est  de  ux  pièces. 


r 
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de  trois  articles ,  dont  le  dernier  pins  long  y  terminé  en 
pointe j  sans  soie  ni  stjlet  an  bout,  souvent  taillé  en 
croissant  au-dessus  de  sa  base ,  avec  des  divisions  trans- 
verses et  superficielles ,  au  nombre  de  trois  à  sept.  La 
trompe  du   plus  grand   nombre  est  presque  membra- 
neuse, perpendiculaire,  de  la  longueur  de  la  tête  ou  un 
peu  plus  courte  ,  presque  cylindrique  ,  et  terminée  par 
deax  lèvres  «longées.  Les  deux  palpes  sont  ordinaire- 
ment coucbés   sur  elle ^  épais,  velus,  coniques,  com- 
primés et  de  deux  articles.  Le  suçoir  renfermé  dans  la 
trompe  est  composé  de  six  petites  pièces ,  en  forme  de 
lancettes,  et  qui,   par  leur  nombre  et  leur  situation 
respective ,   représentent  les  parties  de  la  boucbe  des 
coléoptères.  Les  ailes  sont  étendues  horizontalement  de 
chaque  côté  du  corps.  Les  cuillerons  recouvi*ent  presque 
entièrement  les  balanciers.  L'abdomen  est  triangulaire 
et  déprimé.  Les  tarses  ont  trois  pelotes.  Ces  insectes  com- 
mencent A  paraître  vers  la  fin  du  printemps,  sont  très 
communs  dans  les  bois  et  les  pâturages,    et  volent  en 
bourdonnant.   Us    poursuivent    même   Thomme  pour 
sucer  son    sang.  Les  bétes  de  somme   n'ayant  pas  les 
moyens  de  les  repousser ,  sont  plus  exposées  à  leurs  at- 
taques ,  et  sont  quelquefois  couvertes  de  sang ,  par  l'effet 
des  piqûres  de  ces  insectes.  Celui  dont  Bruce  a  parlé 
dans  ses  voyages ,  sous  le  nom  de  tsallsalja ,  et  que  le 
lion  même  redoute  ,  est  peut-être  de  ce  genre* 

Les  uns  ont  la  trompe  beaucoup  plus  longue  que  la  tête, 
grêle ,  en  forme  de  siphon  ,  écaiileuse  ,  terminée  ordinaire- 
meAt  en  pointe ,  et  les  palpes  très  courts ,  relativement  à  sa 
longueur.  Le  dernier  article  des  antennes  est  divisé  en  huit, 
anneaux.  On  en  a  composé  le  sous- genre 

Des  PANGoinES.  (PANooNiA.Latr.^  Fab.—- Taityglossa.  Meig.  ) 

Ces  insectes  ne  se  trouvent  que  dans  les  pays  chauds,  et 
vivent  du  suc  des  fleurs  ,  comme  les  bombiiles  (i). 

(O  Arlicle  PangonU  de  l'Encyclop.  mëdiocl.;   voyez  aatsi  Mei^jen  et 
^^tcdcmann. 

Quelques  espèce»  loat  privées  d^yaax  lisses ,  et  forment  le  gioire  Pmi^ 
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Les  autres  ont  la  trompe  plus  courte,  ou  à  peine  plus 
loQgue  que  la  1^ ,  membraneuse ,  terminée  par  deux 
grandes  lèvres;  la  longueur  des  palpes  égale  au  moins  la 
moitié  de  celle  de  la  trompe;  le  dernier  article  des  antennes 
est  divisé  en  cinq  ou  quatre  aoneaux. 

Tantôt  les  antennes  ne  sont  guëres  plus  longues  que  la 
tête;  le  dernier  article  y  qui  a  un  peu  la  forme  d'un  crois- 
sant et  se  termine  en  alêne  ,  est  divisé  en  cinq  anneaux  ,  dont 
Je  premier  très  grand  avec  une  dent  supérieure.  Ce  sont: 

Les  Taons  proprement  dits.  (TASAirns.  ) 

Le  T.  des  hœufe  (  T.  bovinus ,  Lin.  ) ,  De  Géer ,  Insect., 
VI  y  XII  y  lOy  II  y  long  d'un  pouce.  Corps  brun  en  dessus , 
gris  en  dessous ,  avec  les  yeux  verts,  les  jambes  jaunes, 
des  lignes  transversales  et  des  taches  triangulaires  d'un 
jaune  pâle  sur  l'abdomen  ;  ailes  transparentes,  avec  des 
nervures  d'un  brun  roussâtre.  Sa  larve  vit  dans  la  terre. 
Elle  est  alongée,  cylindrique,  amincie  vers  la  tète  qui  est 
petite  et  armée  de  deux  crochets.  Les  anneaux  du  corps, 
au  nombre  de  douze ,  ont  des  cordons  relevés*  La  nym- 
phe est  nue ,  presque  cylindrique ,  avec  deux  tubercu- 
les sur  le  front ,  des  cils  sur  les  bords  des  anneaux ,  et 
six  pointes  k  son  extrémité  postérieure.  Elle  se  rend  à 
la  surface  du  sol  lorsqu'elle  doit  se  dépouiller  de  sa  {>eau, 
pour  prendre  la  forme  du  taon,  et  sort  à  moitié  de  la  terre. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  nos  environs. 

Le  Taon  de  Maroc  (  maroccanus y  Fab«),  qui  est  noir, 
avec  des  taches  d'un  jaune  doré  sur  l'abdomen ,  tour- 
mente les  chameaux.  Leur   corps  ,    au  témoignage  de 
.  M.  Desfontaines  ,   est  quelquefois   tout  couvert  de  ces 

insectes  (i). 

■  ■       '      ^       ■'    '  '      ■■  -       ■  ■»  * 

LOUCHE  de  M.  le  comte  de  Hoffmanxegg  (Wied. ,  Dipt.  exot.,  54)* 
D^aatres  espèces  de  taons ,  dont  la  trompe  est  avancée  •  ainsi  qae  dans  les 
pangonies ,  mais  ascendante  ^  dont  les  palpes  ont  trois  articles ,  an  lieo  de 
deux  ;  et  dont  les  antennes  ressemblent  à  celles  des  taons  proprement 
dits ,  composent  le  genre  Rbinohtza.  de  M.  Wiedemann  (  ibid.,  59  ). 

Ceux  qaHl  nomme  (ibid.),  Raphiorhtitchus  et  Aca-nthomera,  et  qu^ii 
place  entre  le  précédent  et  celui  de  taèanus,  rentrent,  diaprés  notre  mé- 
thode >  dans  la  famille  des  notacanthes. 

(  *  )  y^^^  pour  les  autres  espèces  de  ce  sou»^enrc,  Latr.,  Fab.,  Meîgen, 
Falissot  de  Beaayois,  Macquart,  Fallén  et  Wiedemann. 
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Tantôt  les  antennes  sont  très  sensiblement  pins  longues 
que  la  tète  et  terminées  par  un  article  en  cône  alongé  ou 
presque  cylindrique^  et  n'ofFrant  souvent  que  quatre  an- 
neaux. Les  yeux  lisses  manquent  dans  plusieurs. 

Les  uns ,  dont  le  dernier  article  des  antennes  est  toujours 
en  forme  d'alëue  et  divisé  en  cinq  anneaul  y  ont  trois  yeux 
lisses. 

Ceux  où  le  premier  article  est  manifestement  plus  long 
que  le  suivant  et  cylindrique  ^  et  où  celui-ci  est  très  court, 
en  forme  de  coupe ,  forment  le  genre 

SiLViE  (SiLVius)  de  M.  Meigen  (i). 

Ceux  où  les  deux  premiers  articles  sont  cylindriques,  .et 
presque  d'égale  grandeur ,  composent  son  genre 

CaaTSOPS»  (  Chrtsops.  ) 

Le  C.  aveuglant  (  C,  cœcuiiens ,  Fab.  ) ,  De  Géer ,  Insect.^ 
VI ,  XIII ,  3y  S  f  yeux  dorés  ,  avec  des  points  pourprés; 
thorax  d'un  gris  jaunâtre,  rayé  de  noir  ;  dessus  de  l'abdo- 
men jaunâtre ,  avec  une  grande  tache  noire,  fourchue  au 
bout  y  sur  les  deux  premiers  anneaux  ;  deux  autres  alon- 
gésy  de  la  même  couleur ,  sur  chacun  des  anneaux  sui- 
vants y  et  trois  ,  d'un  brun  noirâtre  et  transverses,  sur  les 
ailes.  D  tourmente  beaucoup  les  chevaux  (a). 
Les  autres  sont  dépourvus  d'yeux  lisses;  le  dernier  article 

de  leurs  antennes ,   quelquefois  cylindrique,  n'offre  que 

quatre  anneaux. 
Ici  comme  dans 

Les  Hjbhatovotes.  (Hjemàtopota.  Meig.  ) 

Il  est  subulé;  et  le  premier  est  épais  et  presque  ovalaire 
dans  les  mâles  (3). 


(i)  Fojrez  Meigen.  Il  ne  cite  qa'ane  seule  espèce,  le  Tabanus  vUuU 
de  Fab;  j  et  aaqualiL  rapporte  sou  T.  iiaiicus, 

(a)  Fojrez  Fab. ,  Latr. ,  Meig. ,  Fallën ,  Wied. ,  Macq. ,  etc. 
(3)  Voyez  les  mêmes  auteurs. 
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Là  oomme  daoi 

Les  HÉXAT0ME8.   (  HEXAToiiA.  Mejg.  —  Heptatoma  ,  au- 
paravant. ) 

Le$  anteoucs,  plus  longues  que  dans  les  précédents,  sont 
cylindriques^  leur  dernier  article  est  fort  aloogé  (a). 

La  quatrième  famille  de  Diptères,  celle 
Des  NOT acanthes.  (Notacabïth^.  ) 

Nous  offre,  ainsi  que  la  précédente,  des  antennes 
dont  le  troisième  et  dernier  article  est  divisé  trans- 
versalement en  manière  d*anneaux ,  ou  qtii  sont 
même  (  voyez  les  chiromjzes  )  composées  de  cinq 
articles  bien  séparés;  mais  le  snçoir  n*est  formé 
que  de  quatre  pièces;  la  trompe,  dont  la  tige 
est  ordinairement  très  courte,  est  presque  entière- 
ment retirée  dans  la  cavité  ovale.  La  cojosistaace 
membraneuse  de  cet  <frgane  et  ses  lèvres  relevées  ^ 
ses  palpes  terminés  en  massue  et  pareillement  re- 
dressés ,  la  disposition  respective  des  ailes ,  qui 
ôont  ordinairement  croisées  ,  la  forme  de  Tab- 
domen ,  qui  est  plutôt  ovalaire  ou  orbiculaire  que 
triangulaire,  enfin  l'écusson  souvent  armé  de  dents 
ou  d'épines ,  distinguent  encore  les  notacanthes  des 
tabanides.  On  n'a  observé  qu'un  petit  nombre  de 
leurs  larves.  Celles  qu'on  a  découvertes,  et  qui  ont 
été  décrites  par  Swammerdam^  Réaumur  etRœsel^ 
sont  aquatiques  (  vojrez  ci-après  ) ,  se  rapprochent 
de  celles  des  athérîcères^   par  leur  tête  molle, 

(i)  Item. 
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de  forme  variable ,  et  par  Tbabitude  de  se  traosfor'- 
mer  en  njmphessous  leur  propre  peau  ;  mais  elles 
conserve nt  leurs  ibrmes  et  leurs  proportions  pri- 
mitives^ ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  athéricères. 

D'aulres  larves  de  notacanthes  (  xylopfaages) 
vivent  dans  les  parties  cariées  ei  humides  ou  soin-» 
tantes  des -arbres. 

Nous  partagerons  les  notacanthes  en  trois  sections 
principales. 

Ceux  de  la  première  ^mjrdasiù  Lut,)  n'ont  ja- 
mais de  dents  oo  d^épines  à  récus^oti.  Leur  corps 
est  oblong)  ^arveci'abdomen  entriangie  alongé  et  co- 
nique. Les  ailes  sont  écartées.  Leurs  antennes^  et 
sur  lesquelles  nous  fondons  le  caractère  le  plus  dis* 
tinctif  ^  sont  camposëes,  tantôt  de  cinq  articles  dis-* 
ûttcis^  'dont  les  âeux  derniers  forment  dans  les  uns 
liée  .massue  »  et  <dans  les  autres  j  l'extrémité  d'une 
tige  cylindrique  9  terminée  en  manière  d'alèue; 
tafitôt  (de  trois  arlioies^  dont  le '*dèt*nier  ph»; 
grand,  presque  cylindriquêy  allknt  en  'pointe  et 
divisé  en  trois  anneaux;  ainsi  ces  or^ap^s  sont  tou- 
jours divisés  en  cinq.  Si  l'on  en  excepte  lesmjdas , 
oïl  î'on  apierçoït  tes  Vestiges  d*un  très  petit  stylet , , 
cet  appendice,  ni  la  soie  qui  le  remplace,  n'existe 
dans  aucun  notacanthe  de  t:ette  seclioa  ;  p^ut-écre 
<jTO  les  deux  derniers  articles  les  représentent. 

Les  uns  ont  de&anteunesbeaucoiippilusloaguesque 
la  «télé,  '4é4cmq  articles^  terminées  eti  une  massue 
alongée,  formée  par  les  deux. derniers,  avec  un  om- 


48o  IlfSBCTBS 

bilic  au  bout^  et  duquel  dort  une  soie  très  courte.  Les 
cuisses  postérieures  sont  fortes  et  dentelées  oa  épi- 
neuses au  côté  ioterne.  Les  tarses  n'ont  que  deux 
pelotes.  Les  cellules  postérieores  des  ailes  sont 
complètes  ou  fermées  avant  le  bord ,  étroites  oa 
alongées ,  et  obliques  ou  transverses. 
Ces  diptères  composent  le  genre 

Des  Mydas.  (Mydas.) 

Qui  se  divise  en  deox  soos-genres. 

■ 

L^  CxpHALocÈRES*  (Gephalocera.  LatT.  ) 

Dont  la    trompe   est  ea    forme  de  siphon  ,  longue  el 
avancée  (i). 

Les  Mydas  propres.  (Htdas.  Fab.  ) 

Od  cette  troitipe^ ainsi  que  d'ordinaire  dans  cette  famille, 
est  courte  et  terminée  par  deux  grandes  lèvres  (a). 

Les  autres  ont  des  antennes  guère  pins  longues 
que  la  tête ,  cylindriques ,  et  allant  en  pointe  à  leur 
extrémité.  Les  tarses  ont  trois  pelotes.  Les  cellules 
postérieures  des  ailes  sont  fermées  par  le  bord  pos- 
térieur et  longitudinales. 

Lés  Chyromyzes.  (Chiromyza.  Wied.) 

Où  les  antennes  ont  cinq  articles  bien  «éparés,  dont 
les  deux  derniers  plus  menus  (3). 

(i)  Çur  up  insecte  do  cap  de  B«-Esp. 

(a)  ployez,  Fab.  ,Latr.,  et  sartoat  Dalman  (Dipt.  exot. ,  1 15)  qoi 
en  dëcrit  plasiears  espèces.  Ce  soas-çenre  et  le  prece'dent  paraissent  ibr- 
mer  une  diyiùon  particulière ,  qu'il  fendrait  pent-étre ,  dans  nn  ordre  na- 
turel, reporter  plus  haut.  Les  ailes  ont  des  rapports  ayec  celles  des  psfl' 
gonies. 

(3)  Wied. ,  Dipt.  exot. ,  I ,  viii. 
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Les  PachysTÔmes.  f  Pachystomus.  Lat.  ) 


'    ■    K-    J        .    %.       t 


Où  les  antenne  sant'cotn|:!fosées  de 'trois  articles^  dont 
le  dernier  divise  en  trois  anneaux  >(i). 

La  seconde  section  \decatomay\aXx.^  nous  offre  des 
antennes  toujours  composées  de  trois  articles,  dont 
le  dernier  plus  long,  sans  stjlet  ni  soie,  et:  divisé 
en  huit  anneaux,  est  en  massue  dans  les. uns,  et 
presque  cylindrique  on  en  forme  de  cône  alongé , 
dans  les  autres.  Les  ailes  sont  généralement  cou- 
chées sar  le  corps.  Les  tarses  ont  trois  pelotes. 

On  peut  réunir  ces  diptères  en  une  coupe  générique, 

celle 

De  Xtlophage.  (  Xylophagus.  ) 

Les  uns  ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la 
tète,  avec  les  deux  premiers  articles  fort  courts,  et  le 
troisième  fort  long ,  comprimé  ,  forinanl  une  massue 
étranglée  et  un  peu  coudée  au  milieu^  et  dont  la  portion 
inférieure  eu  cône  alongé*,  et  l'autre  en  palette  ovale.  L'c- 
cusson  est  inermet 

Les  Hermeties.  (Hermetia.  Lat.,  Fab.  (;i) 

Les  antennes  des  autres  ne  sont  jamais  beaucoup  plus 
longues  que  la  tète,  et  se  terminent  par  un  article  presque 
cylindrique  ou  en  cône  alougé. 

Ici  récusson  n'offre  point  d'épines 

Les  Xtlophages  propres.  (XiLOPHAOU^^Meig.,  Fab.,  Lat.) 
Ont  le  corps  étipit  et  alongé,  avec  les  antennes  sensible- 


(i)  Ijatr. ,  Gêner,  crost.  et  insect. ,  iy,  a86; Ëncyclop.  mëthocL^  article 
pachystonM.  La  larye  de  P.  syrphoïdd  (  Panz. ,  Faon,  insect.  Germ.  , 
I.XZTII  ,  9  9  fem.  )  vit  toas  Tëcorce  du  pin  j  sa  nymphe  ressemble  à  celle 
des  taons. 

(a)    ployez  Lalr,  et  Fab. 

TOME    V.  3l 
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ment  un  peu  plus  longues  que  la  tête  ^  et  terminées  par  ud 
article  presque  cylindrique.  La  tète  est  courte,  transverse, 
sand  émineuce  particuliëie  en  devant. 

Le  X.  noir  {X.'  ater.  Lat.^  Gen.  crust.  et  îâsect.  I  ^  xvi, 
g,  10.  )  c't  alongé  ,  noir ,  avec  la  bouche ,  une  ligne  de 
chaque  côté  du  thorai,  Pécosson  et  les  pieds  jaunes.  On 
le  trouve  »  au  mois  de  mai ,  dans  les  plaies  dek  ormes  (i). 

Les  AcANTuoiiÈR£S«  (  AcANTHOHE&ji.  Wîed.  ) 

Où  les  antennes,  de  la  longueur  au  plus  de  la  tête,  se  ter^ 
piineut  par  un  article  en  cône  alongé,  ou  presque  en  forme 
de  poinçon,  comprimé,  et  dont  le  premier  anneau  plus 
grand  que  les  autres  ^  il  ressemble  un  peu  ,  sous  ce  rapport , 
à  celui  des  taons.  La  tète  est  hémisphérique,  avec  lés  yeux 
très  grands.  L*abdomen  est  large  et  aplati  ^  l'espace  intero- 
culairc  présente  inférieurement  un  avancement  en  forme  de 
corne  ou  de  bec  pointu.  Les  deux  articles  des  palpes  sont  de 
longueur  égale- 
Dans  un  autre  genre  de  M.  Wiedemann  ,  celui  de  Ra- 
puiORYNBQUE  (RApaiOBHYNGHtTs),  le  premier  article  de  ces  pal- 
pes est  très  court  9  et  le  second ,  beaucoup  plQslong,  se 
termine  en  pointe.  Les  autres  caractères  sont  d'ailleura iden- 
tiques. Les  espèces  de  l'un  et  de  l'autre  sont  de  l'Amérique 
méridionale  (a). 

Là  l'écusson  est  armé  d'épines. 
Ceux-ci  ont  des  àhtenpes  Simples. 

Leâ  CoENOiiTiES.  (CgeIiomyia.  Latr.,  Meig.  —  Sicus.  Fab.  ] 

Elles  sont  très  voisines  des  deux  .sous  <-  genre  précédents. 
Les  antennes  ne  sont  guère  plus  longues  que  la  lète ,  avecle 
troisième  article  CM^ue  ou  en  forme  de  poinçon  ;  le 
premier  est  sensiblREent  plus  long  que  le  suivant.  Les 
psllpessouttrèsjBpparents,  cylindriques,  finissant  en  pointe; 
et  de  deux  articles  égaux,  ^écussona  deux  épines. 

La  C  ferHigintùse  (  Sicus  ferrugineus.  Fab.  )  Méig. 
Diljf .  H ,  xn ,  i6  îi5  ,  roussâtre,  aVéc  des  taches  ou  dc^  iraies 
,    ^  •  '  '  ■■■■■■        .-i         I  ... 

(  I  )  Les  mêmes ,  Meig. ,  Macq .  ;  fam.  des  xylophagites ,  et  Wîed. 
(a)  Wied. ,  Dipt;  exot.  »  II ,  i ,  i . 


FAMILLE.  DES   M Orr ACANTHES.  ^95 

jannesoublauchAtres  6ur  rabdomen ;  elles  varieat  un  peu  ; 
le  thorax  est  quelquefois  brun  ^  et  l'abdomen  a  des  taches 
de  c^te  couleur.  Elle  est  très  rare  atix  énviron^r  de  Paris , 
mai«  coiDiBiuBe  dans  le  départemeat  dû  Calvados.  C'est 
la  Mouche  armée  odorante  (  Strat.  olens  )  du  Tableau 
ëlânentaire  de  THistoire  naturelle  des  animaux.  Elle 
tépaud  une  forte  odeur  de  mëlilot ,  qui  dure  même  long- 
tempe  après  sa  mort  (i). 

• 

Les  Bjéais.  (  Bbris.  Latr.^  Meig.  ) 

Ont  les  antennes  un  peu  plus  longues  que  la  téte^  avec 
les  deux  premiers  articles  d'égale  longueur  y  et  le  troisième 
en  cône  alongé.  L'ëcusson  a  quatre  à  six  épines  (a).. 

Les  Cypbomties.  (  Cyphûhyia,  Wied.  ) 

Où  les  antennes  sont  encore  plus  alongées ,  avec  le  pre- 
mier article  plus  loog  que  le  second  f  le  troisième  eét 
linéaire  et  comprimé*  L'écussou  a  deux  épines  (3). 

Ceux-là  ont  des  aoleones  jettent,  de  chaque  ctté^  près 
du  milieu^  trois  à  quatre  filets,  linéaires >  velus,  et. les  ar- 
ticles supérieurs  soyeux  ;  elles  sont  presque  sétacées  vers 
le  bout.  L'écttsson  a  quMre  dents. 

Les  PTILODACTYLES  (  PtlLODACTYLUS.  Wcid.) 

ils  ont  le  port  des  béris  et  des  çyphon^ies  (4)« 

La  troisième  section  (sirauomjrdes ,  Lat^  )  a  aussi 
des  antennes  de  trois  articles  »  dont  le  dernier  offre 
tout  au  pfais,  le  stjlet  ou  ki  soie  non  compris,  cinq 


(i)  Vojr.,  latr. ,  Fab. ,  Meig.  et  Maeq. 

(9}  Ployez  les^mémes  antefeifs. 

(5)  Wied. ,  AnaL,  Entom. ,  i3 ,  fig.  4* 

Le  genre  Piaty-na  de  ce  saTant,  ëtabU  et  figure  dans  le  même  ouvrage, 
nous  est  totalement  inconou.  L'insecte,  d'après  lequel  iira^ormé,  a  le  port 
des  béris  études  cypbomyies,  les  antennes  pareillement  longues,  filiformes, 
dopt  les  deux  premiers  articles  alongé ,  cylindriques ,  et  dont  le  dernier, 
à  ea  juger  d'après  la  figure  qu'il  a  donne  de  l'un  de  ces  organes ,  sans 
anneaux.  L'écusson  n'a  qu'âne  épine. 

(4)  Stratiomys  quaâridentata ,  Fab. 

3i* 
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à  six  anneaux.  Ce  stylet  ou  cette  soie  existe  clans 
presque  lous;  elfl^ns  ceujc  qui  n'en  ont  pas,  Je 
troisième  article  est  long ,  eii  fuseatt  alongé ,  et 
toujours  divisé  en  cinq  ou  six  anneaux.  Les  ailes 
sont  toujours  couchées  Tune  sur  l'autre.  Dans  plu- 
sieurs des  espèces  dont  les  antennes  se  terminent 
en  massue  ovalaire  et  globuleuse,  et  toujours 
pourvue  d'un  stylet  ou  d'une  soie ,  Técussoa  n'est 
point  épineux* 

Celte  section  comprend  le  genre 

StRÀTIOMB.  (  Sf  RiiTIOMYS*   Geoff.  ) 

Les  uns  ont  le  troisièrae  article  des  antennes  aïongé^  en 
forme  de  fuseau  ou  de  cime^  sans  soie  au  bout ,-  et  presque 
tôujoiits  (erminë  par  un  stylet  de  deux  articles.  L'écusson 
est  atmé  de  deux  épines  ou  dents ,  dans  le  plus  grand 
nombre*  - 

Ici  la  trompe  est  très  courte*  Le  devant  de  la  tète  ne  s'a- 
vance point  en  forme  de  bec^.  recevant  in  féri  eu  rement  cet 
organe  et  portant  en  dessus  les  antennes.  Les  antennesr  sont 
insérées^  comme  de  coutume^^  sm*  le  front. 

Les  Stratiomes  proprement  dits.  (  Sf ratiomts  Fab.  ) 

Ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête^  le 
premier  et  le  dernierarticle  étant  fort  alongés;  cdui-»ci  est  en 
forme  de  fuseau  ou  de  massu^^  étroite  jBt,.alongée  ,_  rétréci 
aux  deux  extrémités,  de  cinq  anneaux  au  moins  distincts  (i), 
sans  stylet  brusque  au  bout.  I^s  de^fx  anneaux  qui  le  com- 
posent ne  sont  point  distingués  des  autres:par  im  rétré- 
cissement brusque. 

Leurs  larves  ont  le  corps  long,   aplati,    revêtu   d'un 

(i)  Il  y  en  a  six ,  aiosi  que  dans  les  snirants,  mais  dont  le  cinquième 
très  court  et  peu  distinct.  Les  deux  dernieM  se  iransfbrment  en  un  stylet 
ou  en  une  soie. 
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derotid  dM'iMe  où  anse^  solide,  divisé  en-  anneaux,  dont  les 
trojè'dernfcifSy  J^lusioù^s  et  moins  gtoff,  forment  une  queue 
fermcnée  par*  uik  ^tkné  nombire'de  |iot1s  à  barbe  iid  phi- 
meux,  et  qui  partent  de  rextrémité  du  dernîetianuéaà 
coaiiM  des-rayDns.'|«a  léloeè'tH^illeuse,  petite*,  oblongué , 
etgtdrnie^^miigfand  ttOinbte  de  petits  crbcbets  et  d'appen- 
dicMqiiiiteiEMf  séryseot  ài'afritet^réaii;  dùteslài^ves  font  leur 
demeure.  Elles  y  respirent,  en  'tenant  le  bout  de  leur  queue 
suspendu  à  la  spitfistç  dq  r«^u;4iae  p^reriure  située  entre 
les  poils  de  ,son  extrémité ,  donne  passage  à  Tair.  Leur  peau 
4»4ïéb%\é'id4faë^ëUnjàkpht:Wl^  tiB  (fhtrngent  pofnt  de 
fovÉïey  mttlsiéUb^ileVientièAt  'raidis  ët-incapables  de  se  plrer 
«t  é««e  iiioûs;<é»#;'hî  qûféilâ  fklt  slouVeht  un  angle  avec  leciirps. 
EllesfloCteiit'SUf-  Vésta:  La  nyih]^he  tl'0<îèupe  qtfunedes  extré- 
mité» desa^ca^cilé^ntéiyehre'.  L^Bsèlcte  parfait  sort  par  une 
&n{efq'ut»sefail*àu 'second  âhneai!^,  fstpove  suv  sa'Aépbuille', 
^icaiMi^ooirgs'te  fnflWtitit  et^srchèv'ë-àéWdévelot]^.  '<' 

Nous  trouTcli»sio#rÉfnràoéméut^^^  libirèjpify^  "''-'' 

•   '^^^Ije-SfàhaMafieôh'  {  6'k;^Aiï)W*>feU'''FàÙ  ï'Kœs.  Init.  II , 

'  "irffesé-i^yion-g  âe  sll  lignes  ;  tibit  j  fextrémttifi  de  Péftisiou 

jaune/'àVèc^euf-épines;  trôh  tài^ês3*tihi*||âuu'e*cîfirdn  , 
"    dé  cha^c  éôlédu  dessus  de  rabddtiièriY<>       V*  ' 

J.i:;l)  ,  .   MiLcsODOVTDlSTIBS.  (ûbosiodlYiA^  Méig.  >    .  '   > 


M 


•'»!         >•!  •!<        '  j  .  r.ii(. 


On^  les  antennes  guère  plus  longues  qi^ç  Ifi  tête,,  avec 
les  deux  premiers  articles  courts,  presque  d'égale  longueur; 
le  troi^ënféf'eti  cône  fort  Slongé ,  gi-èlè ,  a  cinq  auneaux 
ai^.>noips  distinct^.,  dont  )é  dernier.' conique,  brusqiie- 
jpeiDt.;ÇQQtprîdaié,7(reck>Ujrbé  endiftdansi^  repcéeentc.  l'ei&t^^ 
jXk\péii»ifitj\eVy  d'dilleui?s.iiemblàble>«incjHi(li'èsf<a)h; ,  '>s  ^..x 

•  Les  EMfppiEv;  (•  Ëniimrtt.'  Latr.  -—^ CUteUànd.HLei^.  ^  •  * 

Ayant  aussi  des  antennes,  dont  la  longueur  ne  surpasse 
^iière  celle  .de  la.t&le,  et  dont  les  deux  premiers  arti- 
cles sont  courts,  mais  où  le  suivant  forme  un  cône  plus 

(i)  Voirez,  pour  les  autres  espècei ,  LalreiUe ,  Mei^en  et  Macquart. 
(a)  Item.  M.  Meigon  rëunit  maiotenant  ce  genre  au  prccëdeat . 
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court  y  plus  épais ,  ayap.jle  qual;iiimQ  aunefiu  AU  «i&fiAdri^r 
qué^briUAquemeo^  aA^^adj^H  bout  et  içrq»^4  p^  iMi>«tfl0 
de  deux  aiftûvkes,  4^iit.)be  «ficond  Imwooi^  pluf  totg  ^.  mp 
peu  arqué.  .... 

VE*  thoi-ncique,  (Str^fion^s  itpMfiftmm^  FeV«  )  SdidEt 
,    Monograp}!.  l'jSi,  très  ooii^e ^  tcbomi.  d'un.M>«geMtûié'k 

avec  une  épine  de  chaqueç&t^ jBt 4ew à V-écveaOQ»  ^Hf  ks 

tronca  des  vieux  chines  (a  ). 

' '    •  Les  OxTciBXs/  ( Oxyceai.  Meîg.') 


I  I  • 


I  »      •  r' • 


Semblables  aux  éph^pies.pairla  brÂ^*fité.d«Jevrf  Mt«Ér 
nesy  elquî  ontausfi  up^^ylet;  maîa.doçt  le  tuaistimeierâidt 
est  plu$  cc^urt ,  presque  ,ovoïde  »  ;  avec  ^  qiMiièiiMi  auiaav 
plus  i^oupri  t:faa|S  rétréCiîB^enaeiitbrusf  ^ê.au  bout  laî  lViB.r4i- 
.gaisde  raAl«i¥»e:de;prOifilf  ^^  voitqM  le  «stylet^  >idsMi»èiiav 
ptea  lpp<  que  dajM  Ip  #P,i\si(^|r#  pii^cédeaA^  lât:  te  «appra- 
chant  4avaiitage  i4eia»^QnHe4'ui»Q*«eie»  ^'eat  peâut  .tann*- 
nal  ;  mais  inséré  ^^t^^^  t  9ff^  dil:M«mejt* ..... 

îasec«|.  Gerjïi.j,  I,.^  ^^.,  y^ri^  .de.opi^^  de  Jau^^JËeus- 
son .^e  cette  dprni^fie.  .couleur  ^,  à  4«HX.  ^pÎB^  <;»)•.. 
Là,  la  trompa  ef^^pgue^  8f^0#  en  /ûpb<n^ ,  coudée ,à  aa 
base ,  et  logée  dans  la  cavité  inférieure  d'une  saillie  en  forme 
de  bec,  4u. .devant /de* !«  iétei  portaii$  isa  «uteAnes,  dont 
la  forme  et  les  proportions  sont  les  ^lémes  que  dans  lé  squs- 
genre  précèdent.* 

.^     Les  NxHOTÈuts.  (  Neho^iuutjs^  ^Geo^^  Fab.)C3)'  ;; 

Dans  les  amAres/le  tvoiaiènihie  drtîéle  dësanteîinea  forme  ^ 
av«c  le  pvécédeat  y  uoe  misscne  'ovmKde  eu  jgMitiletise ,  €er^ 
minée  par  vnélesf  u*  soie.  L'écnsson  est  rarement  épineux. 

Lee  GxRTSoiBaiiOajBa.  (CHRs;sopHVJi4if«,...(.9tfr.  -^#K^i^|RW«  Feb-  ) 
Ou  le  troisième  article  des  antennes  est  conique ,  et  se 
termliiie  par  la  aoia'(4)«  • 


'  I  '       -       '-  ^'   '  ■  ■      *^   ■ 1^    .i-l 


(i)  j^ofézfes  mèmcsatfteùrs. 
(9)  Item. 

(3)  Item.  .  , 

(4)  Sar^  amethystinus ,  Fah. 


Les  S.iAGVE9,  (  Sargus.  Fab.  ) 

Où  le  mAnne  article  ^etf  presque  ovoïde  ^  ou  presque  glo- 
buleux,  arrondi  ou  obtus  au  sommet  ^  avec  la  soie  insdrac 
sur  le  dos  y  prés  de  la  jonction  du  quatrième  (i)  anneau  avec 
le  préisédent^  le  premier  article  est  presque  eyliiulrique. 

L'écusapn  est  rarement  épineux.  Le  corps  est  soufrent 
alongéy  ver.t  ou  cuivreux  et  brillant. 

Le  S.  cuwreux  (  Musca  cupraria.  Lin,  )  RiSauratir  , 
Jbsect*  j  I¥  ;  XXII 9  7,  B $  Dé  G. ,  losect. ,  VI ,  piii  >  1 4  ^  4'uf) 
v^ert  doré  ;  abdomen  d*un  violet  cuivreux:  pieds  noirs: 
avec  un  anneau  blanc;  ailes  longues  ,  avec  une  laclic 
brune. 

Sp  larv^  vif  4^ns  les  bouses  de  v^cbes^  ^l  une  forme  lov^le- 
oblongue^  rétrécie  et  pointue  en  devant^  avec  une  tête 
écailleuse,  munie  de  deux  crochets.  Son  corps  est  parsemé 
de  poils.  Elle  se  nuétamorpluise  sous  sa  peau^  et  sans  changer 
essentiellement  de  forme.  L'insecte  parfait  sort  de  sa  coque 
en  faisai?Lt  sauter  sa  paKie  aptérieurc^.  Voyez  Réaumur , 
Ittseçt,  y  IV  9  mémoires  iv  et  i.. 

Le  iS*.  de  Réaumur  {S.  Reaumurii.  Meig.  )  Différent  du 
précéiteuX  ^ar>  ^n «bdomen ,  dont  la  plus  graqde  paritie^ 
ou  du  |i;ipin9  la  .base^  est  çovileujr  de  sang  ou  rosée  (a). 

•  •  • 

Lies  VAj?po;>rs.  (  V4p;po.  L?i,t.,  Fab.  —  Pachjrgaster.  Meig.  ) 

I^p  cKffîjcent  des  sargufs,  xjqi'ei^  ce  que  leurs  antennes 
encore  plus  courtes^  ont  les  deux  premiers  articles  plus 
courts  et  plus  larges ,  ou  tout- à-fait  transversaux  (3). 

Notre  seconde  division  génçrale  des  diptères 
ayant  un  suçoir  renfermé  dans  une  gaine ,  et  dont 

les  antennes  n'ont  que  trois  ou  deux  articles,  corn- 

<  » 

~ -    --  —  -----  .—• —  -^  —  ■■■—-■  ' 

(i)  Les  Sargue^  ,  q^qi  ^p^en  dife  M.  Mei^en  y  Qp,i  le  troisièiae  ^rtiç^e 
divise  en  quatre  anneaux. 

(a)  fo^^cz  les  mêmes  auteurs. 

JA,  WiedeD^ana.a  fig<]^rë  dans  ses  lyialecta  eivtomôlogîca  ,uae  espèce  du 
Brésil  {Jurtiifer  ) ,  très  remarquable  par  son  ëcutson  armé  d'one  longue 
épine ,  fourchue  au  bout. 

(S)  F^px^^  }es  mêmes  a^tc^rs. 
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prend  ceux  dont  la  trompe ,  'ordinairement  mem- 
braneuse j  bilabiée ,  longue  ^  coudée ,  et  portant  les 
deux  palpes  un  peu  au-dessus  de  son  coude ,  est  le 
plus  souvent  entièremeot  renfermée  dans  la  cavité 
orale,  et  n'a  que  deux  pièces  au  suçoir,  lorsqu'elle 
est  toujours  saillante.  Le  dernier  article  des  an- 
tennes^ toujours  accompagné  d'an  stjlet  ou  d'une 
soie,  n'offre  jamais  de  divisions  annulaires.  Les 
palpes  sont  cachés  dans  le  repos. 

Cette  division  formera  notre  cinquième  famille  , 
celle 

Dbs  ÂTHERicÊRES.  (Ao^HsluGEaA.  ) 

La  trompe  se  termine  ordinairement  par  deux 
grandes  lèvres.  Le  suçoir  n'a  jamais  au --delà  de 
quatre  pièces ,  et  n'en  offre  souvent  que  deux.  Les 
larves  ont  le  corps  très  mou  ^  fort  contractile  ,   an- 
nelé ,  plus  étroil  et  pointu  en  devant,  avec  la  tête 
de  figuré  variable  ,  et  dont  les  organes  extérieurs 
consistent,  en  un.ôu  deux  crochets,  accompagnés, 
dans  quelques  genres,  de  mamelons ,  et  probable- 
ment  dans  tous ,  d'une  sorte  de  langue  destinée  à 
recevoir  les  sucs  nutritifs.  Le  nombre  de  leurs  stig- 
mates  est  ordinairement  de  quatre ,  dont  deiu  si- 
tués ,  un  de  chaque  côté ,  sur  le  premier  antiéaû ,  et 
les  deux  autres  sur  aut^ant  de  plaques  circulaires, 
écailleuses,    à  l'extrémité  postérieure    du  corps. 
On  a  observé  que  ceux-ci  étaient  formés,  du  moins 
dans  plusieurs  >  de  trois  stigmates  plus  petits  et  très 
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rapprochés^  La  iarveT  peut  envelopper  ces  parties 
ayec  les  chairs  du  cootour ,  qui  forment  unct  sorte 
de  bourse.  Elle  ne  change  point  de   peau«  Celle 

qu'elle  a  dès  sa  naissance  devient  j  en  se  solidi- 
fiant y  une  espèce  de  coque  pour  la  nymphe.  Ellef 
se  raccourcit^  prend  une  forme  ovoïde  ou  celle 
d'une  boule  /  et  la  partie  antérieure ^  qui  était  plu^ 
étroite  dans  la  larve ,  augmente  de  grosseut* ,  oxt 
est  quelquefois  plus  épaisse  que  l'extrémité  opposée. 
On  j  découvre  les  traces  des  anneaux  y  et  souvent 
les  vestiges  des  stigmates ,  quoiqu'ils  ne  serveift  plus 
à  la  respiration.  Le  corps  se  détache  peu  à  j^u  de 
la  peau  ou  de  la  coque ,  se  montre  sous  la  figure 
d'une  boule  alongée  et  très  molle^  sur  laquelle  on 
ne  distingue  aucunes  parties ,  et  passe  bientôt  après 
à  l'état  de  nymphe.  L'insecte  sort  de  sa  coque,  en 
faisant  sauter,  en  forme  de  calote  j  son  extrémité 
antérieure.  Il  la  détache  pat  les  efforts  de  sa  tête. 
Cette  partie  de  la  coque  est  d'ailleurs  disposée  de 
manière  à  s'ouvrir* 

Pèù  d'atfaérioères  sont  carnassiers'  erî  état'parfait. 

Ils  se  tiennent  >  pour  la  plupart ,  sur  les  fleurs,  lei 
feuilleSy  et  quelquefois  sur  lesexcrémentsd'animaux; 

Cette  faniille  comprend  les  genres  :  conopSy 
œstrusy  c^t  la  majeure  partie  de  celui  de  musca  àe. 
Linnaeus.  .        . 

Nous  devons  naturellement  séparer  du  dernier 
des  espèces,  et  en  assez  grand  nombre,  dont  le 
suçoir  se  compose  de  quatre  pièces ,  et  non  de  deux, 
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comme  dans  tons  les  autres  athéricères^   Elles  for- 
meront  une  première  tribu ,  celle  dee  Staphide^ 

(STRPKiDiB  J  (x). 

Leur  trompe  est  ton joqr^  longue,  merabraneuse, 
coudée  près  de  3a  base^  terwi^^epaiid^iiis  gr^n^$ 
lèvres ,  et  renferme  dans  une  gouUièné  «upériaun» 
le  suçpir*  )jft  pièce  supérieure  de  ce  ^uçc(ûe  >  qui  est 
inséré  prè^  du  couda  ^  ^$t  large  »  voûtée  ^t  éphan- 
crée  à  soA  ei^t^émif ^  i  h^  trois  autres,  sont  linéaires 
et  ppÂutiie^^  ioq  en  forme  de  soie;  9  icbacune  des 
d^ux  latérale»  >  rçprés^ntantl/^afnàeboife6>  est  an-* 
nexé  un  petit  palpe  membraneux,  étroit ,  un  pe» 
élargi!  e(  arrondi  m  bout  j  la  soie  inférjaure  e&t 
ranal<)^ue  de  h  languette.  La  t^te.  est  Kémispbé*- 
rique  çtV;icci|pae  »  en  graiode partie,  par  les  yeux, 
dans  Jl,es  njâles  $urtout>.  Son  extrtémité  antérieure 
est  spM?f^nt  prolongée  ^n  maniène  de  muaeau  ou  de 
bec  I  recevant  len-^deâsous  la  trompe  »  lors<|iiVUe  est 
pliée  sur  elle-mé^i^'^  PlusieM^  espaces  réssecnblefit 
à  des  bourdons  ,  et  d'autres  à  des  guéfiés.  M.  Lepe^ 
letier  de  Saint^Fai^geau  a  communiqué  à  T Aca- 
démie rûjale  des  sciences  de»  observations,  eu- 
rieuses  sur  des  accouplements  compte  Jiature  ,  ou^ 
pour  me  servir  de  ses  expressions ,  des  mariages 
adultérins,  de  quelques-uns  de  ces  insectes,  mais 
dont  il  n'a  pu  suivre  les  résultats. . 


(1)  An  lieu  de  Strpbies  (  sjrrphiœ)^  détiomhiatioa  que  nous  avions 
d'abord  £i9{)lo]ri^.  , 


\ 
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Cette  tribu  ne  comprendra  qu'un  seul  ^entç/c^lui 

De  Syjk^he*  (Sïhpots*)    . 

Une  première  division  générale  se  composera  de  toutes 
les  espèces  dont  la  treaipe  est  plus  courte  que  )a  tête  et  le 
thorax.  Le.muse^i»^  dao«  OBlfasuù  il  eat  distinct ,  est  perpen- 
diculaire et  cour^^    , 

Viendsopt  eASuit^  des  .syrphid^ ,  4qu%  le  4^aQt  d«  la 
tète,  offre,  un  f^n  au-dç^us  du>oxdi9tipmPUr  da  Ift^oavi^ 
buccale^  ou  versi'Qrigioe4M9WeWy  un^^mioea^'-  . 

A  la  tétQ^  de.  qef  espèces  f^wi  ceUes  dpat  i^p  a.Dt0po«s^^ 
toujours  plus  cQ4M't^3  %w^  h  .ttie^f  «at  u^s^^ppesplw^^Hs^- 
Leur  corps  ^st  cQurt^  souyejpt  vçlu  ,  j^veo.l^^J^il^éfW^Vées» 

Ces  diptèrçs  res^ml^Jeait  ^u  px^mief  «fwip  4'i#U  »  4  .^«•' 
}>our^p.^8^'  et  comme  le«  iajryeis  4^  p^u^i^ucf  4*:Wtr9  w%Nir 
vent  4ans  l^intéri^vr  des  nids  d^  c^  hyniéiQ^ti^l^fts ,.  U^I^i^h 
blerait  qile  l'auteur  de  la  nature  a  voulu  les  rey4(k.d^  ^ 
m^(Q^  rfX9^\^Xf{^  pfin.^f^^  trop^panf:  las^regai^s-  40S  bour- 
dons,  ih  p.uw»t  fl'i^twdwjre,  ^aw  daoïgv»  4l^n^  leiiw»  bar 
Jjjutions.  ...  >  .  .      • 

Ces  syrphides  composeront  tr<^s  SQ^Srli^niieSf  •  >  ; 

Les  Ypi,uG|^i.^]ps*;^  Yûi'V.ç«LXA,  G<?Qff»,  L«|f .,  ll«i«.,i  Fab.  ) 
.   ,0^^tiJejtjrQUièiiff.^rtj^)^4(e  leAim  ftMtnpeii^itiDlapaieUe; 

-  *  .  M  r-  kwdmiJ^ÇO'mi^S^f^i  Uft- XDe  fi.,  biflpot>, 
VI7  vin',  2,  qui  est  noire ,  très.y^qe.^:«Y0«  Jecitili!9jiaiX4!it 
le  bout  de  l'abdomen  couverts  de  poils  fauves  )  l'origiue 
dei  àiles'ést  dé  cette  couleur,  ' 

Sa  larve  vit  dans  lés  nids  des  bourdons^  son  corps  s'é- 
largit d^  4fiv^^xt  6^  %r^iè^^  A  4m  .ri4èB'JliaiU¥eTSea^  de 
peliilaa  pinji^A^tes^r  l^^vçôtéfti  fk\%^  fttetèMnMmbijaneuXy  dis- 
.  pp4é^,  çj»  r^y^oA  ^^  ^^w<f^Mr^iAé'|^p#4éwftia»^  et  ofifre ,  en 
4e9ftO|ui8,  4e^f  ^ignjii^^  ,^  ,^ii;j.p9i|:^  4^  «Mmalons^ 
garnis  chacun  de  trois  longs  crochets ,  qui  lui  servent 

àm»iiçfrer.       , 

Ici  vient  encore  la  M.  à  zones  y  de  Geofifiioy  (  Syrphus 
inanisy  Fab.^  Panz.>  Fam),.  Ânsect.GerM^,  II,  6  ) ,  longue 
de  huit  lignes^  peu  velue ,  fauve ,  avec  la  tête  jaune ,  et 
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deux  bandes  noires   sur  i'abdomeii.  S4  larve  vit  aussi 
dans  le  nid  des  bourdons  (i). 

Les  SéaiGOiiTiES'  (  SentooMYiA.  Heig.  y  Latr.  —  S^rphus, 

.  Fab.  ) 

Ofi  ia  palette  des  antennes  est  seui-orbiculaire  (1). 
L^sEaistAUBS.  (KaitfrAtis.  IVeig.^  Fab.)    - 

Qui^en  restreignant  ce  sous-genre  aux  espèces  dont  la  soie 
<des  anteniyèsést  sensiblemetitvefue^  uèd(ffërehtdéssérico- 
myîesquè  par  leurs  ailes.  Ici  la  cellule  exiërieure  et  fennée  du 
limbe  postérieur ,  celle  qui  est  située  |)rës  de  Tangle  du 
•siMOniét  f  a  une  forte écbaticrure  arrondie  au  côté  externe; 
îl  est^droft'dans  le  sous-genre  ptécédeot  {3). 

A  ees'souS'-genires  en-  succëderont  d'autres  très  analogues 
«ikx  préèédentH/'për  la  ferme  courte  de  leuV  c6rpsyieur  abdo- 
men triangttlairev  leurs  antennes  beaucoup  pi us'.<56uftês  que 
la  tête  y  mais  dont  la  soie  est  simple^  ou  sans'  pbîls  bleu 
'apparents. 

Les  ' uns  ont-,  comme  les' eristalesv'la  derniers  cellule 
extei^ne  de  leurs  ailes  fortement  unisiûuéé  au  coté  exté- 
rieur«  Leur  corps  est  généraiemen  velu». Les  antennes  sont 
très  rapprochées  à  }etir  bâte;    '"'  *     *'*'     ^ 

•  Les.  JiALLOTsè^  *(Mallota.  Mèîg.'-^£r&M&.'  F^b'.  ) 

.'  Oàlederaier  article  dëÉ'antiêdhes  'fo'riiië'ihb'e  e'jjpëcé  de 
trapëae  transversal  ^  dDnt  le  cdtë  le'plùèlàVgë'en  ticfvant, 
(et  présentant ,  lorsqu'il  est  diîaté^une  facétie  ëHipti({ue,  re- 
l>ordée  tout  autour  )  (4).    .'  :        :'.' 

Les 'Helopbiles.  (  H^lophilus.  Mei|;^  -r-  ^rUtajiis,  ^.ejufi^d. 

OÙ  la  palette  des  'antennes  'fornié  iin  dehii«>6vale. 
Leur  corps  est  généralement  moins  velu  que  deluî  des 
précédents.  Les  larves  de  plusieurs  ont  le  corps,  tefminé  par 

une  longue  queue ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  àevers 

-  -    - •  ■   — 

(y)  Voyez  poor  les  antres  espèces,  Latr. ,  Méî^. ,  Fab.' et  Fallen. 
•    (a)  LelTmémes. 

(3)  Les  E*  intriearitu,  simiUsy  alpinus  de  Meiçen. 

(4)  f^oyez  Meigen. 
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à  queue  de  rat.  Elles  peuvent  l'alooger  et  l'élever  perpendi- 
culairement jusqu'à  la  surface  des  eaux  ou  des  cloaques 
où  elles  vivent ,  pour  respirer  au  moyeu  de  l'ouverture  de 
son  extrémité.  Leur  intérieur  présente  deux  grosses  tra- 
chées très  brillantes ,  et  qui.^  vers  l'origine  de  la  queue 
forment  des  plexus  très  nombreux  et  dans  une  agitation 
continuelle. 

Les  vaisseaux  qui  se  remplissent  d'eau  pluviale  ,  contien- 
nent un  grand  nombre  deceslarves.  On  prendrait  leur  queue 
poirr  des  filets  de  racines.  (  f^c>^6zRéaum.,  Ins.,  IV,  xxx.  ) 
VH.  abeillijbrme  (Musca  tenaar,  Lin.),  Réaum.,  Ins. 
ly,  XX,  7 ,  est  de  la  taille  du  mâle  *de  l'abeille  domestique, 
et  lui  ressemble,  au  premier  coup  d'oeil ,  par  ses  couleurs. 
Son  corps  est  brun ,  couvert  de  poils  fins  d'un  gris  jau- 
nâtre ,  avec  une  raie  noire  sur  le  front ,  deux  à  quatre 
taches  d'un  jaune  fauve  ,  de  chaque  côté  de  l'abdomen. 
Sa  larve  vit  dans  les  eaux  bourbeuses ,  les  Jatrines  et  les 
égoÀts.  Elle  est  du  nombre  de  celles  qu'on  a  nommées  vers 
à  queue  de  rat. 

On  dit  qu'elle  est  si  vivace,  que  la  compression  la  plus 
forte  ne  peut  la  faire  périr  (i). 

D'autres  syrphides  diffèrent  des  derniers  par  la  cellule  ex- 
térieure et  fermée  du  limbe  postérieur  ;  son  côté  externe 
est  droit ,  ou  très  faiblement  sinué.  Les  antennes  sont  éle- 
vées à  leur  naissance,  et  s'avancent  presque  parallèlement  * 
leur  dernier  article  est  presque  ovoïde  ou  presque  orbicu- 
laire.  La  saillie  antérieure  de  la  tête  est  très  courte.  L'abdo- 
men est  généralement  plus  étroit  et  plus  alongé  que  dans 
les  sous  -  genres  précédents.  Les  ailes ,  dans  ceux  où  il  est 
plus  court ,  sont  ordinairement  écartées. 


(i)  Les  hdlopbiles  de  M..Me.igen  et  la  plupart  de  tes  eristalis,  ceax 
dont  la  loie  des  antennes  est  simple ,  comme' les  suivants  :  sepulchralU 
wneus,  tanaxy  crjrptarum,  nemorum'^  arbustorum,  etc. 

On  pourrait  passer  des  hdlophiies  aux  callicères ,  aux  ce'fies ,  aux  chry. 
sotoxes ,  aux  paragues  ,  aux  syrpilies  ,  terminer  la  division  de  ceux  qui 
ont  une  ëminence  nasale  par  les  bacchas ,  et  commencer  la  division  de 
ceux  où  die  n'existe  point ,  par  les  ascies  et  les  sphëgines,  diptères  trè» 
voisins  des  bacchas. -Tiendraient  ensuite  les  aphrites ,  les  tnërodons ,  etc. 
Cette  série  serait  peut-être  plus  naturelle. 
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hëê  SvBPH£spTOprehietit  diu.  (Syrj^hus.  Lat.,  Meig.  — 

Scdeva.  Fab.  ) 

I)oDt  l'abdomefi  va  en  se  rétréciftsant  de  sa  base  à  sa 
pointe. 

Leurs  larves  se  nourrissent  uuiquement  de  pucerons  de 
toute  espèce  ,  qu'elles  tiennent  souvent  en  l'air,  et  qu'elles 
sucent  très  vite.  Leur  corps  forme  une  espèce  de  cône  alongé^ 
est  inégal  ou.  même  épineux.  Lorsqu'elles  doivent  se  méta- 
morphoser,  elles  se  fixent  aux  feuilles  ou  à  d'autres  corps 
par  un  gluten.  Leur  corps  se  raccourcit,  et  sa  partie  anté- 
rieure y  qui  était  la  plus  menue ,  devient  la  plus  grosse. 
he{S.  du  grosseiller  (  Scœva  ribesiù  Fab.  )^  De  G.,  Ins., 

Vt ,  VI ,  8,  un  peu  plus  petit  que  la  mouche  de  la  viande. 

Tâte  jaune }  thorax  bronzé ,  avec  des  poils   et  l'écusson 

jaunes)  quatre  bandes  de  cette  couleur  sur  l'abdomen  , 

dont  la  première  interrompue  (i)» 

Un  autre  sous-genre  très  voisin  du  précédent',  et  qui  n'en 
dii^fère  que  par  l'abdomen  proportionnellement  plus  long , 
rétréci  à  sa  base,  et  terminé  en  massue  alotigée,  edt  celui 

De  Bacgha.  (  Baccha.  Meig. ,  Fab.  ) 

Il  faudraii  y  réunir  je  pense ,  le  syrphus  (  Scœya^  Fab.  ) 
conopseus  de  Meigen ,  quoique  la  palette  des  antennes  soit 
moins  orbiculaire  que  celles  des  bacchas  (2). 

Nous  passons  à  d'autres  sous- genre  semblables  aux  pré- 
cédents ,  quant  à  la  forme  du  museau ,  de  la  soie  des  an- 
tennes, mais  oii  la  longueur  de  ces  organes  égale  au  moins 
celle  de  la  face  de  la  tête. 

(ci  ,  les  antennes  ne  sont  point  portées  sur  un  pédicule 
commun ,  et  leur  longueur  ne  surpasse  point  celle  de  la  tête. 

• 

(i)  Letr.,  ibid.,  /^o^-et  Meigen.  Ij^  Chysogasireê  (  chrysogÊUter) 
de  M.  Meigen  nous  paraÎMent  peu-diffîrer  des  vyv^Mê  \  lenrs  ailes  sont 
couchées  sor  le  corps ,  caractère  qui  coiivieBt  atses  à  plusieurs  espèces  da 
sous-genre  précédent.  Les  .antesnes  sont  presque  identiques  de  part  et 
d^aulre  ^  seulement,  dans  les  ohrysogâstres,  le  front  des  femelles  est  can- 
nelé de  chaque  côté  )  Témîtience  nasale  est  plus  forte ,  et  forme  une  petHe 
hossc  arrondie,  dont  la  chute  est  brasqae. 

(a)  Meig.,  ibid. 
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Les  Paragi;£8.  (Paragvs.  Lat.^  Meig;.  —  MuUo.  Fab.  )  (i). 

Là,  elles  partent  d'une  élévation  commjine,  et  sont  plus 
Ipngues  que  la  tête. 

Tantôt  la  soie  est  latérale. 

Les  Si^BÏCoMYiEs.  (Sphecomvia.  Lat.) 

Où  elle  est  insérée  sur  le.  second  article }  le  dernier  est 
beaucoup  plus  court  que  les  deux  autres,  surtout  que  le 
premier,  et  presque  ovoïde  )  celui-ci  et  le  second  sont  longs 
et  cylindiTiques. 

J'ui  établi  ce  genre  sur  un  diptère  recueilli  à  la  Caroline  , 
par  feu  M.  Bosc. 

Les  PsARES.  (PsiRiTS.  Lat.,  Fab.^  Meig.  ) 

La  soie  des  antennes  est  insérée  sur  le  dos  du  troisième 
article  ^  près  de  son  extrémité;  cet  article  est  presque  ova- 
laire  y  de  la  mâme  longueur  que  le  second  ;  le  premier  est 
beaucoup  plus  court  Le  pédoncule  commun  est  proportion- 
nellement plus  élevé  que  dans  les  sous -genre  analogues. 
Les  ailes  sont  coucJiées  (a). 

Les  Cbrtsotoxes.  (  (^brysotoxum.  Meig.  —  Mulio,  Fab.  ) 

La  soie  des  antennes  est  pareillement. insérée  sur  le  troi- 
sième article^  mais  près  de  sa  base;  cet  article  est  le  plus 
long  de  tous,  en  forme  de  triangle  étroit  et  alongé;  les 
deux  autres  sont  presque  d'égale  longueur^  Les  ailes  sont 
écartées  (3). 

Tantôt  la  soie  (  toujours  épaisse  et  en  forme  de  stylet  ) 
termine  l'antenne. 

Les  CÉRixs.  (  Ceriai  Fab.  ) 

Dôiit  le  corps  est  étroit,  alongé,  ressemble  à  celui  d'une 
guêpe;  où  le  second  article  des  anieunes,  de  la  longueur  du 
dernier,  compose  avec  lui  une  massue  en  forme  de  fuseau, 
avec    un  stylet    très    court.   L'abdomen   est  long  et  cy- 


(1)  f^ojezhsktr.  qt  Meigen. 
(a)  Item. 
(3)  Item. 
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lindi'ique.  Les  ailes  sont  très  écartées ,  jet  la  cellule  exté- 
rieure  du  limbe  postérieure  a,  au  côté  externe ,  un  angle 
rentrant  bien  prononcé  (i). 

Les  Calligèiucs.  (Calligeaa.  Meig.) 

Dont  le  corpSy  plus  court  et  plus  large,  soyeux,  a  le 
port  des  mouches  ordinaires;  ou  le  second  article  des  an- 
tennes, plus  court  que  le  dernier,  forme  avec  lui  une  mas- 
sue len  fuseau,  alongéc ,  comprimée,  un  peu  arquée ,  avec  la 
soie  en  forme  de  stylet  alongé;  le  premier  article  est  plus 
long  que  le  suivant.  La  cellule  extérieure  du  limbe  postérieur 
n'offre  sur  ses  côtés  aucune  échancrure  (a). 

L'émineuce  nasale  ;  qui  distinguait  les  syrphides  dont 
nous  venons  d'exposer  les  sous -genres,  n'existe  plus  dans 
les  suivants,  La  soie  des  antennes  est  presque  toujours  sim- 
ple. Les  ailes  sont  couchées  l'une  sur  l'autre. 

Les  premiers  tiennent  des  précédents, sous  le  rapport  de  la 
longueur  de  leurs  antennes.  Elles  sont  très  rapprochées  à 
leur  baseY  le  second  article^  le  plus  court  de  tous ,  fonbe 
avec  le  troisième  une  massue  étroite  et  alongée;  la  soie 
est  insérée  près  de  la  base  du  dernier  et  simple. 

Les  Ceratophyes.  (  Ceratophya.  Wied.  ) 

L'écusson  est  inerme.  Le  troisième  article  des  antennes 
est  presque  une  fois  plus  long  que  le  premier  (3). 

Les  Aphrites.  (  Aphritis.  Lat.  —  Mulio,  Fab.  —  Microdon. 

Meig.  ) 

L'écusson  offre  deux  dents.  Le  premier  article  des  antennes 
est  presque  aussi  long  que  les   deux  suivants  réunis. 

Dans  ce  sous-genre ,  le  précédent,  ainsi  quedajpsles  ascies, 
les  deux  premières  cellules  fermées  du  limbe  postérieur  se 
terminent  en  manière  d'qipgle  (4)« 

Les  antennes  des  syrphides  suivants  sont  plus  courtes  que 

la  tête. 

-■ --     .      -  ~  

(i)  Voyez  Fab, ,  Latr.  »  Meig . ,  Wiedem. 

(a)  Voyez  Latr. ,  Meig. 

^3)  Wied.^  Anal,  entom.,  fig.  9. 

(4)  Voyez  Latr.,  Gêner,  çrust.  etiasect.,  IV,  899,  Meig.  et  Fellcn. 
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Les  paties  posiérieuies  sont  souvent  grandes,  surtout  dans 
Tun  des  sexes* 

Tantôt  la  palette  des  antennes  est  oblongue,  presque  en 
forme  de  triangle  alongé.  Les  cuisses  postérieures  sont 
é[<aisses  et  dentées.  Les  ailes  sont  couchées  Tune  sur  Tantre. 

Les  MsRODOvs.  (  Merodoh  ,  Meig.,  Pab«  —  Milesia»  EristaUs^ 

LaU  — Sjyrphus.  Fab.  ) 

Dont  Tabdomen  est  triangulaire  ou  conique  ,  sans  rétré- 
cissement à  sa  base,  et  oà  la  cellule  externe  du  limbe  pos- 
térieur des  ailes  a  extérieurement  une  forte  échaocrure. 

La  larve  du  ilf.  du  narcisse  {Eristalis  narcissij  Fab.), 
Réaum. ,  Insect. ,  IV,  xxx ,  ronge  Tintérieur  des  oignons 
de  narcisse.  L'insecte  parfait  est  d'un  bronzé  obscur^  mais 
couvert  d'un  duvet  fauve ,  avec  les  pieds  noirs«  Les  jambes 
postérieures  sont  tuberculeuses  au  cèté  interne  (i). 

Les  AsciES.  (  AsciA.  Meg.,  Meig.  ) 

Ont  l'abdomen  rétréci  k  sa  base  et  en  forme  de  massue. 
Les  deux  premières  cellules  fermées  du  limbe  postérieure  des 
ailes  se  terminent  angulairement  5  le  c6té  extérieur  de  la  pre- 
mière est  droit  (a). 

Tantôt  la  palette  des  antennes  est  courte  ou  médio- 
crement alongée ,  soit  presque  orbiculaire  y  soit  presque 
ovoïde. 

Ici  9  comme  dans  le  dernier  sous-genre ,  l'abdomen  est  ré- 
tréci i  sa  base  •  et  en  forme  de  massue. 

Les  Sphegihes.  (  Sphegina.  Meig^  ) 

La  palette  des  antennes  est  orbiculaire.  Les  cuisses  posté- 
rieures sont  en  massue,  et  épineuses  en  dessous  (3). 

Là ,  l'abdomen  .est  soit  triangulaire  ou  conique ,  soit  pres- 
que cylindrique. 

Dans  ies  uns,  les  ailes  ne  dépassent  guère  l'abdomen  (qui 
est  souvent  étroit  et  alongé). 

(i)  Voyez  Meigen. 
(3)  Idem. 
(3)  Idem. 

TOME    y.  7h2 
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Nous  eo  séparerons  ceux  dont  les  cuisses  postérieures 
sont  très  renflées  ,  avec  le  côté  interne  armé  de  petites  épi- 
nes. Les  cellules  fermées  du  iimbe  postérieur  des  ailes  sont 
si  nuées  postérieurement. 

Tels  sont  les  ëumebes  (Eumerus)  de  M.  Meigen  ^  aux- 
quels nous  réunissons  ses  Xylotes  (Xylota)^  dont  l'abdomen 
est  seulement  plus  étroit  et  presque  linéaire,  et  que  nous 
avions  placés  avec  les  milésies.  De  ce  nombre  est 

UE.  sifflanl{Muscapipien$  y\Àn.)y  Panz.,  Fauu.  insect. 

Germ*^  XXXII ,  20  j  qui  est  long  d'environ  quatre  lignes  y. 

noir,  avec  l'abdomen  tacheté  de  blanc  de  chaque  côté.  Il 

fait  entendre,  en  bourdonnant ,  un  son  aigu^  semblable 

à  un  piaulement  (i). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants,  les  cuisses  postérieures 
sont  tantôt  pbu  différentes  des  précédentes  ,  tantôt  plus 
grosses  y  mais  unideu'tées  au  plus. 

Les  MiLESiES.  (M1LESIA.  Latr. ,  Fab. ,  Meig.  —  Tropidia. 

Meig.  ) 

Où  les  deux  pieds  postérieurs  sont  brusquement  plus 
grands  que  les  autres ,  avec  les  cuisses  grosses  et  uniden- 
tées  dans  plusieurs.  Le  corps  est  alougé  y  avec  l'abdomen 
conique  ,  ou  presque  cylindrique  et  convexe  (a). 

Les  PiPUES.  (  PmzA..  Meig.  •'-' Ëjosd.  Psiloia,  ^^Erisialis. 

Fab. — Milesia,  Latr.  ) 

Dont  les  pieds  postérieurs  sont  simplement  un  peu  plus 
grands  que  les  autres  y  et  dont  l'abdomen  est  déprimé,  semi- 
elliptique  et  arrondi  au  bout.  Les  yeux  sont  pubescents.  Ces 
diptères  ont  de  grands  rapports  avec  les  syrphes,  et  surtout 
avec  les  chrysogastres  de.  M.  Meigen  (3). 

Les  Baachyopes.  (Brachvopa.  Hoffm. ,  Meig.) 

Se  distinguent  de  tous  les  sous-genres  précédents,  par 

(1)  Voyez  Meiç.  ;  genres  eumerus  et  xylota, 

(b)  T^  même ,  g.  my lesta ,  tropidia.  La  palette  dei  antennes  des  tro- 
piiUes  est  proportionnellement  plus  large ,  et  comme  Ironquiîe  ou  très 
obtuse. 

(3)  Le  même ,  g.  pipiza ,  psUota. 
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leurs  ailes,  qui  dépassentdc  beaucoup  rab.lomen.Cesdiptè- 
i-es  ressemblent  d'ailleurs  beaucoup  aux  milésies,  et  parais- 
8entconduir»auxrfcing2«,  dernier  sou  s- genre  de  cette  tribu. 
Selon  M.  Meigen ,  la  soie  des  antennes  est  velue  à  sa  base  • 
mais  je  n'ai  pu  découvrir  ces  poils  dahs  les  individus  que 
j'ai  eus  à  ma  disposition.  Il  rapporte  à  ce  sous-genre  Tos- 
cine  de  l'olivier  de  Fabricius,  qui  appartient  certainement  à 
la  trilm  des  muscides  (i). 

Les  syrphides  que  nous  avons  vus  avaient  une  trompe 
plus  courte  que  la  télé  et  le  thorax,  et  la  saillie  en  forme  de 
bec,  courte  et  perpendiculaire.  Cette  trompe  est  maintenant 
sensiblement  plus  longue ,  presque  linéaire ,  et  la  saillie  an- 
tërieure  delà  tête,  {proportion  nellement  plus  «longée  se 
dirige  en  avant,  en  manière  de  bec  pointu.  Ces  diptères 
par  leurs  ailes  couchées  sur  le  corps  ,  par  la  forme  des  an! 
tenues,  ressemblent  d'ailleurs  beaucoup  aux  brachyopes^et 
aux  milésies.  Les  cuisses  sont  simples.  Tels  sont 

•  Les  RhiNgies.  (  Rhikgia.  Scop.,  Fab.,  Meig.  )  (a) 
Le  g.  Pelocère  (Pelocera)  de  M.  le  comte  de  Hoffman- 
aegg,  et  figuré  par  Meigen,  nous  est  inconnu.  Mais  il  est 
fiicilc  de  le  distinguer  de  tous  ceux  dont  les  antennes  sont 
plus  courtes  que  la  tête,  par  la  soie  des  antennes  qui  est 
courte,  épaisse,  un  peu  soyeuse,  cylindrique,  et  divisée  en 
trois  articles,  dont  le  dernier  un  peu  plus  long.  La  palette 
est  presque  en  forme  de  triangle  renversé. 

Le  suçoir  de  tous  les  autres  athéricères  n'est 
plus  composé  que  de  deux  soies,  dont  la  supé- 
rieure représente  le  labre ,  et  Tinférieure  la  lan^ 
guette. 

Ces  athéricères  formeront  trois  autres  petites 
tribus ,  qui  correspondront  aux  genres  œstrus  et 
conops  de  Linnaeus,  et  à  celui  de  musca  de  Fabri- 
cius ,  tel  qu^il  l'avait  d'abord  composé. 

(i)  rc^ezMéig, 

(»)  Foyez  Fab. ,  Lat. ,  Meig. ,  etc. 
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l/s  slOQioxes  et  les  hucentes  se  liant  avec  ce 
dernier  genre,  nous  commencerons  par  la  tribu  des 
ŒsTRTDES  (  Œslrides)  ,  qui  se  compose  du  genre 

Des  Œstbes.  (OEstaus.  Lin«) 

Bien  distinct,  en  ce  qu'à  la  place  de  la  bouche,  on 
ne  voit  que  trois  tubercules,  ou  quâ  dé  faibles  rudi- 
ments de  la  trompe  et  des  palpes. 

Ces  insectes  ont  le  port  d'une  grosse  mouche  très  velue» 
etlcuis  poils  sont  souvent  colorés  par  zones ,  comme  ceux 
des  boarJons.  Leurs  antennes  sont  très  courtes ,  insérées 
chacune  dans  une  fossette,  au-dessous  du  front,  et  ter- 
minées en  une  palette  arrondie ,  portant  sut  le  dos,  près 
de  son  origine ,  une  soie  simple.  Leurs  ailes  sont  ordi«« 
nairement  écartées;  les  cui]leix>ns  sont  grands  et  cachent 
les  balanciers.  Les  tarses  sont  terminés  par  deux  cro- 
chets et  deux  pelottes. 

On  tix)uve  rarement  ces  insectes  dans  leur  état  par- 
fait, le  temps  de  leur  apparition  et  les  lieux  qu'ils  ha- 
bitent étant  très  bornés.  Comme  ils  déposent  leurs  œufs 
sur  le  corps  de  plusieurs  quadrupèdes  herbivores ,  c'est 
dans  les  bois  et  les  pâturages  fréquentés  par  ces  animaux 
qu'il   faut  les  chercher.  Chaque  espèce  d'œs ire  est  ordi- 
nairement parasite  d'ure  même  espèce  de  mammifère, 
et  choisit ,  pour  placer  ses  œufs  ,  la  partie  du  corps  qui 
peut  seule  convenir  à   ses  larves,  soit  qu'elles  doivent 
y  rester .  soit  qu'elles  doivent  passer  de  là  dans  l'endroit 
favorable  à  leur  développement.   Le  bœuf,  le  cheval, 
l'àne ,  le  renne  y  le  cerf,  Tantilope,  le  chameau,  le  mou- 
ton et  le  lièvre  sont    jusqu'ici  les  seuls   quadrupèdes 
connus  sujets  à  nourrir  des  larves  d'œstres.  Ils  paraissent 
singulièrement  craindre  l'însectc,  lorsqu'il  cherche  à 
faire  sa  ponle. 

Le  séjour  des  larves  est  de  trois  sortes ,  qu'on  peut 


I 


I 
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distinguer  par  les  'dénominations  de  cutané^  de  cervical 
et  de  gastrique ,  suirant  qu  elles  vivent  dans  des.  tu- 
meurs ou  bosses  formées  sur  la  peau  y  dans  quelque  par- 
ties de  l'intérieur  delà  tète  et  dans  l'estomac  de  Tammal 
destiné  à  les  nourrir.  Les  œufs  d'oà  sortent  les  premières 
sont  placés  par  la  mère  sous  la  peau,  qu'elle  a  percée  avec 
une  tarière  jécailleuse ,  coniy)sée  de  quatre  tuyaux  ren- 
trant l'un  dans  l'autre ,  armée  au^lxHit  de  trois  crochets 
'  et  de  deux  auli'es  pièces.  Cet  instrument  est  formé  par 
les  derniers  anneaux  de  l'abdomen.  Ges  larves^  nom- 
mées taons  par  les  habitants  de  la  campagne ,  n'ont  pas 
besoin   de. changer  de  local;  elles  se-  ti^^ouvent,  à  leur 
naissance  y  au  milieu  dé  l'humeur  purulente  qui-  leur 
sert  d'aliment.  Les  œu£s  des  autres  espèces  sont  simple* 
ment  déposés  et  collés  sur  quelques  parties  de  la  peau , 
soît  voisines  des  cavités  naturelles  et  intérieures  où  les 
larves  doivent  pénétrer  et  s^établir ,  soit  sujettes  à  être 
léchées  par  l'animal^  afin  que  les  larves  soient  transpor- 
tées avec  sa  langue  dans  sa  bouche  ^  et  qu'elles  gagnent 
de  là  le  lieu  qui  leur  est  propre.  C'est  ainsi  que  la  fe« 
melle  de  l'oestre  du  mouton^  place  set  œufs  sur  le  bord 
interne  des  narines  de  ce  quadrupède  y  qui  s'agite  alors, 
frappe  la  terre  avec  ses  pieds  et  fuit  la  tête  baissée.  La' 
larve  s'insinue  dans  les  sinus  maxillaires  et  frontaux ,  et 
se  fixe  à  la  membrane  interne  qui  les  tapisse  y  agrmoyen 
des  deux  forts  crochets  dont  sa  bouche  est  armée.  C'est 
ainsi  encore  que  l'œstre  du  cheval  dépose  ses  œufs  ,  sans 
presque  se  poser,  se  balançant  dans  l'air,  par  inter- 
valles ,  sur  la  partie  interne  de  ses  jambes ,  sur  les  côtés 
de  ses  épaules  et  rarement  sur  le  garoi.  Celui  qu'on  dé- 
signe sous  le  nom  d^hémorrkoïdal,  et  dont  la  larve  vit, 
aussi  dans  l'estomac  du  même  solipède ,  place  ses  œufs 
sur  ses  lèvres.  Les  larves  s'attachent  à  sa.  langue  et  par- 
viennent, par  l'œsophage ,  dans  l'estomac  ,.où.elles  vivent 
de  l'humeur  que  secrète  sa  f^inbrane  interne.  On  les 
trouve  le  plus  communément  autour  du  pylore,  et  ra- 
rement dans  les  intestins.  Elles  y  sont  souvent  en  grand 
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nombre  et  iuspendues  par  grappes.  M.  Clark  croit  séan- 
moins  qu'elles  sont  plus  utiles  que  nuisibles  à  ce  qua- 
drupède. 

Les  larves  des  œstres  ont  ^  en  général  ^  une  forme  co- 
nique et  sont  privées  de  pattes.  Leur  corps  est  composé , 
la  bouche  non  comprise ,  de  onze  anneaux  »  chargés  de 
petits  tubercules  et  de  pe|îtes  épines ,  souvent  disposés 
en  manière  de  cordons  et  qui  facilitent  leur  progression. 
Les  principaux  oi*ganes  respiratoires  sont  situés  sur  un 
plan  écailleux  de  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps  , 
qui  est  la  plus  grosse.  II  paratt  que  leur  nombre  et  leur 
disposition  sont  différentes  dans  les  larves  gastriques. 
Il  paratt  encore  que  la  bouche  des  larves  cutanées  n'est 
composée  que  de  mamelons  ^  au  lieu  que  celle  des  larves 
intérieures  a  toujours  deux  forts  crochets. 

Les  unes  et  les  autres  ayan  t  acquis  leur  accroissement, 
quittent  leur  demeure,  se  laissent  tomber  à  terre ,  et  s'y 
cachent  pour  se  transformer  en  nymphes  sous  leur  peau , 
h  la  manière  des  autres  diptères  de  cette  famille.  Celles 
qui  ont  vécu  dans  l'ëstomac  suivent  les  intestins  et  s'é- 
chappent par  l'anus ,  aidées  peut-être  par  les  déjections 
excrémentielles  de  Tanimal  y  dont  elles  étaient  les  para- 
sites. C'est  ordinairement  en  juin  et  en  juillet  que  ces 
métamorphoses  s'opèrent. 

'A,  âk  Humboldt  a  vu ,  dans  l'Amérique  méridionale , 
des  Indiens  dont  l'abdomen  étkit  couvert  de  petites 
tumeurs  ,  produites ,  à  ce  qu'il  présume ,  par  les  larves 
d'uu  œstre.  Des  observations  postérieures  paraissent  ap- 
puyer ce  sentiment.  Ces  œsli*es  appartiennent  peut-être 
au  genre  cutérèbre,  de  M.  Clark,  dont  les  larves  vivent 
sous  la  peau  de  quelques  mammifères. 

Il  résulterait  encore^  de  quelques  témoignages ,  quon 
a  retiré  des  sinus  maxillaires  ou  frontaux  de  l'homme 
des  larves  analogues  à  celles  de  l'œstre.  Mais  ces  obser- 
vations n'ont  pas  été  asse#suivies  ('i), 

(i)  J'ai  présente,  U  Tarticle  Œstre  de  la  seconde  ëdilîon  du  nooyeau 
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VOE.  du  bœuf  (  OE.  bovis.  De  G.  )  Clarclu  ,  Lin. ,  Soc. 
Trane.  lll ,  xiii,  i  6,  long  de  seplUgoes,  très  velu;  thorax 
jaune ,  avec  une  bande  noire;  abdomen  blanc  à  la  base  , 
avec,  l'extrémitë  fauve;  ailes  un  peu  obscures.  La  femelle 
dépose  ses  œufs  sous  le  cuir  des  bœufs  et  des/vaches ,  âgés 
au  plus4e  deux  ou  UroLs  ans  et  les  mieux  portants.  Il  s'y 
forme  des  tumeurs  ou  des  bosses ,  et  dont  le  pus  intérieur 
alimente  la  larve.  Les  chevaux  y  sont  encore  sujets. 

Le  renne,  l'antilope ,  le  lièvre»  etc. ,  nourrissent  au$si 
sous  leur  peau  d'autres  larves  d'œstres ,  m^is  d'espèces 
différentes. 

V(XE  du  mouton  (  OE.  ovù*  Lin.  ),  Clarck.  »  ibid.  xxxii , 
i6,  17  y  long  de  cinq  lignes,  peu  velu;  tête  grisâtre  ; 
thorax  cendré,  avec  des  points  noirs  élevés  ^  abdooien 

Dict.  d^bût.  liator.,  ane  noayelle  distribution  mëibodiqae  de  ces  insectes. 

Les  uns  ont  une  trompe  très  petite  et  rétractilc.  Le  genre  Cut^rèbre 
(Cuterebra)  de  M.  Qarck  ,  et  celai  que  j^ai  nomme  CépnéiriÊMTiB 
(CEPREiTEictiA.).  Le  premier  ala  «oie  des  antennes  plomeuse,  et  les  palpes 
B6  Bont  point  apparents.  JjOEitms  buecaUu  de  Fab. ,  est  de  ce  genre. 
H.  Clarck  en  a  déciit  une  antre  espèce  (Cunfcuii),  et  j'en  ai  fait  eoonattre 
one  troisième  {ephip^Utm)  ;  toutes  sont  d^Amerique.  La  soie  des  an- 
tennes est  simple  dans  les  cépbënëmyies ,  et  les  palpes  sont  senlibles. 
ItOEstrus  à  trompe  de  Fab. ,  en  est  le  tjpe.  Les  autres  n*ont  point  de 
trompe.  La  soie  des  antennes  est  toujours  simple.  On  découvre  encore 
deoz  palpes  dans  les  CEdemaoèhes  (  OEdem ageita  ).  Ce  genre  est  établi 
sur  l'oestre  des  rennes  (  Tarandi),  1 

Les  trois  genres  snivants  n'en  offrent  plus. 

Les  Htpodermes  (  Htpodeama  )  ont  une  petite  fente  buccale ,  en 
forme  d'T.  Tel  est  le  caractère  de  l'œstre  du  bœuf.  Les  CépHALiMTiES 
(  Cephalemtia )  ont  deax  tubercules  très  petits,  en  forme  de  points, 
(jui  sont  les  vestiges  des  palpes.  'Les  ailes  sont  écartées ,  et  les  cuillerons 
recouvrent  les  balanciers  (^psItz^ioi^ij).  Dans  les  CËstres  (QEstrus), 
ces  deux  tubercules  existent  aussi  ^  mais  les  aUes  se  croisent  au  bord 
interne,  et  les  cuillerons  ne  recouvrent  qu'une  partie  des  balanciers , 
{œsti-ua  etfuif  Fab. ,  et  quelques  autres).  M  Meljgen  appelle  ce  dernier 
genre,  gastrus\  c'est  celui  de  gasierophilus  du  docteur  Leach.  Tous  les 
autres  n'en  forment  pour  eux  qu'un  seul ,  celui  tVcesirus,  Ici  les  cellules 
postérieures  sont  fernsées  par  des  nervures  transverBee ,  avant  d^atteindre 
le  bord  postérieur  j  dans  les  gastrus ,  c^est  le  bord  qui  les  ferme.  Nous 
avons  exposé ,  à  l'article  Œstre  du  nouv.  T)ict.  d'hist.,  ces  divers  carac-» 
tères  et  quelques  autres. 
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jaunâtre,  finement  tacheté  de  brun  ou  de  noir;  pattes 
d'un  brun  pâle  ^  ailes  transparentes.  La  larve  vit  dans  les 
sinus  frontaux  du  mouton.  Celle  de  Tespëce qu'on  nomme 
trompe  (  trompe  Fab.  )  se  trouve  dans  les  mêmes  parties 
du  renne. 

UOE.  du  cheviU  (^OE.  equL  Latr.  ) ,  Clarck. ,  ibid. , 
xniiij  8y  Qy  peu  velu,  d'un  brun  fauve;  plus  clair  sur 
l'abdomen  ;  deux  points  et  une  bande  noire  sur  les  ailes. 
La  femelle  dépose  ses  œufs  sur  les  jambes  et  les  ^uiules 
des  chevaux  ;  la  larve  vît  dans  leur  estomac. 

L'OS*,  hémorroîdai {OE.  hœmorroidiUis ,  Lin.  )  ,  Clarck., 
ibîd.,  i!ï  y  i3 ,  très  velu;  thorax  noir,  avec  l'écussoa  d'un 
jaune  pâle  ;  abdomen  blanc  à  sa  base ,  noir  au  milieu  ,  et 
fauve  à  l'extrémité;  ailes  sans  taches.  La  femelle  dépose 
~  ses  œufs  sur  les  lèvres  des  chevaux.  Sa  larve  vit  dans  leur 
estomac. 

L'OE*  i>étérinaire  (  OE.  veterinus) ,  Clarck.,  ibid.,  i8, 
ig,  tout  couvert  de  poils  roux;  ceux  des  cètés  du  thorax 
et  de  la  base  de  l'abdomen  blancs  ;  ailes  sans  taches. 
Sa  larve  vit  dans  l'estomac  et  les  intestins  du  même  soli- 
pède.  La  femelle  dépose  peut-être  ses  œufs  sur  la  marge 
de  rauus< 

La  troisième  tribu  des  athéricères  ,  celle  des 
coNOi'SAiREs  {  conopsariœ  )y  est  la  seule  de  la  fa- 
mille dont  la  trompe  soit  toujours  saillante  , 
en  forme  de  siphon ,  soit  cylindrique  où  conique , 
soit  sétacé.  La  réticulation  des  ailes  est  la  même 
que  celle  de  notre  première  division  des  mus* 
cides. 

La  plupart  dç  ces  insectes  se  tiennent  sur  les 
plantes.  Ils  composent  le  genre 

Des  GONOPS  (GONOPS)  de  Linnxus. 

Les  uns  ont  le  corps  étroit  et  alongé  ^  Tabdomen  en  forme 
de  massue ,  courbé  en  dessous^  avec  les  organes  sexuel»  ma»- 
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colins  saillants  y  le  second  article  des  antennes  presque 
aussi  long  au  moins  que  le  troisième^  qui  forme  ^  soit  seul, 
aoit^et  le  plus  souvent^  avec  lui,  une  massue  en  fuseau,  ou 
ovoïde  et  comprimée. 

ici  la  trompe  est  avancée,  et  uniquement  coudée  près  de 
sa  naissance. 

Tant6t  les  antennes  sont  beaucoup  plus  longues  que  la 
tète,  et  lerminées  en  massue,  en  forme  de  fuseau.  Les  ailes 
sont  écartées. 

Les  Ststropes.  (Ststropits.  Wied.  —  Cephenes.  Latr.  ) 

Oii  le  dernier  article  des  antennes  forme  seul  la  massue  et 
n'offre  point  de  stylet.  L'abdomen  est  long  et  grêle.  Ces  in* 
sectes,  propres  à  l'Amérique  septentrionale ,  ressemblent  à 
de  petits  sphex.  Leurs  antennes  sent  proportionnellement 
plus  longues  que  celles  des  conops ,  et  leur  trompe  est  un 
peu  ascendante  (i). 

Les  Çoifops  proprement  dits.  (  Comops.  Fab. ,  Lat. ,  Meig.  ) 

Où  les  deux  derniers  articles  des  antennes  forment,  réu- 
nis, une  massue^  avec  un  stylet  au  bout. 

Le  C*  grosse  tête  {C.  macrocephala j  Fab.),  noir;  an- 
tennes et  pieds  fauves  ;  tête  jaune,  avec  une  raie  noire; 
quatre  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de  jaune;  côte  des 
ailes  noire. 

Le  €•  pieds'Jauifes  {C,  rufipeSfFàb,),  qui  est  noir, 
avec  les  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de  blanc  ;  sa  base 
ainsi  que  les  pieds  fauves,  et  la  c6te  des  ailes  noire. 

11  subit  ses  métamorphoses 'dans  l'intérieur  du  ventre 
des  bourdon^  vivants,  et  sort  par  les  intervalles  de  ses  an- 
neaux. Une  larve  apode  9  trouvée  dans  le  bourdon  des 
pierres  (^.  lapidana ,  Lin.  ),  et  peut-être  celle  de  cette 
espèce  de  conops^  a  fourni  à  feu  Lâchât  et  à  M.  Audouin, 
le  sujet  de  belles  observations  anatomiques  (a).  • 
Tantôt  les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête,  et  se 

(1^  Wied.,  Dipt.  ezot.,  I,  viu 

(a)  Voyez  Fab. ,  Latr. ,  Meig. ,  etc.,  et  le  premier  vol.  des  Mém.  de  la 
Soc.  d^bist.  natar.  de  Varis ,  etc. 
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terminent  en   une  massue  ovoïde;  les  ailes  se  croisent  sur 
le  corps. 

Les  ZoDiOKs.  (ZoDioN.  Lat.y  Meig.  )  (i) 

Là^  la  trompe  est  coudée  vers  sa  base,  et  ensuite  près  du 
milieu,  avec  l'extrémité  repliée  en  dessous.  Les  antennes 
sont  plus  courtes  que  la  tète,  terminées  en  palette,  avec 
un  stylet. 

Les  Myopes.  (Myopa.  Fab.  )  . 

Le.  M,  roux  (  M./erruginea.  Fab.  ) ,  qui  est  roussâtre , 
avec  le  front  jaune ,  et  les  ailes  noirâtres  (p)» 

Les  autres  {Stomoxydœy  Meig.  )  ressemblent,  quant  à 
leur  forme  générale ,  la  disposition  de  leurs  ailes ,  leurs 
antennes  terminées  en  palette,  plus  courtes  que  la  tète 
et  accompagnées  d'une  soie,  et  leur  abdomen  triangu- 
laire ou  conique,  sans  appendices  extérieurs,  aux  mou- 
ches ordinaires. 

Les  Stomoxes.  (Stomoxts.  GeofF.,  Fab.) 

Dont  la  trompe  n'est  coudée  que  prës  de  sa  base,  et  se 
porte  ensuite  entièrement  en  avant. 

Le  S>  piquant  (  Conops  calcitransy  Lin.),  De  G. ,  Insect., 
VI,  IV,  13 ,  i3.  Soie  des  antennes  velue;  corps  d*un  gris 
cendré,  tacheté  de  noir  ;  trompe  plus  courte  que  lui.  Il 
pique  fortement  les  jambes ,  surtout  aux  approches  de  la 
pluie  (3). 

Les    BucEiTTEs.    (  BvcEECTxs.  Latr.  —  Stomoxys,  Fab.  — 

Siphona.  Meig.  ) 

Dont  la  trompe  est  coudée  deux  fois  ^  comme  celle  des 
myopes  (4). 

Le  G.  camus  de  M.  ^xtzwh  {Insect,  €piz*yVbi%.y  Entom. 
deM.  Germar.  ),  qu'il  rapporte  à  notre  famille  des  co- 


(t)  Latr.,  Gen.  crust.  et  insect. ,  336}  Meig.  Dipt..  xzxyu,  z-7. 
(a)  Voyez  Fab. ,  Latr. ,  Meig. ,  Fall. ,  etc. 

(3)  Les  mêmes. 

(4)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect.,  lY,  359;  Meig.,  Dtpt.,  xzivii, 
I 8-a5. 
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nopsaîres,  est  distingué  des  précédents ,  en  ce  qu'il  n'offre 
que  des  rudiments  d'ailes.  L'espèce  servant  de  type  a 
été  figurée  par  M.  Germar,  dans  sa  Faune  des  insectes 
d'£urope,  fasc.  IX  ,tab.  i4*  ^  direction  de  sa  trompe  y  la 
forme  de  ses  antennes  et  celle  du  corps  ^  semblent  indi- 
quer qu'il  vient  près  des  stomoxes. 

Une  trompe  très  apparente ,  toujours  membra- 
neuse et  bilabiée^  portant  ordinairement  deux 
palpes  (  les  phores  seuls  exceptés  ) ,  pouvant  se 
retirer   entièrement    dans    la  cavité    buccale  ^  et 

f 

un  suçoir  de  deux  pièces ,  distinguent  la  quatrième 
et  dernière  tribu  ,  celle  des  muscides,  (^muscides)- 
des  trois  précédentes.   Les  antennes  se  terminent 
toujours  en   palette ,  avec  une  soie  latérale.  Ces 
athéricères  embrassent   l'ancien  genre  musca   de 
Fabricius,  que  les  travaux  de  MM.  Fallén  et  Mei- 
gen,  sans  parler  des  nôtres^   ont  singulièrement 
modifié.  Toutes  les  difficultés   qui  entravent   son 
étude ,  sont  cependant  bien  loin  d'être  aplanies  ; 
car^  quoique  ces  savants  aient  établi  un  très  grand 
nombre  de  nouveaux  genres  y   il  en  est  cependant 
encore  quelques-uns,   tels  que  ceux  de  tachiria  et 
cPanihomjia  ^  que    l!on    peut    considérer   comme 
des  sortes  de  magasins.  En  effet  dans  l'ouvrage  de 
M.  Meigen,  quiest  uniquement  consacré  auxdiptères 
d'Europe ,  le  premier  de  ces  genres  se  compose  de 
trois  cent  quinze  espèces»  et  le  second  de  deux 
cents  treize.  Le  docteur  Robineau  Desvoidy  ,  vou- 
lant achever  de  compléter  ces  recherches  et  pour- 
voir aux  besoins  de  la  science ,  s'est  livré ,  avee  beau-» 
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coup  de  zèle ,  à  une  étude  spéciale  des  muscides , 
qu'il  nomme  mjrodairesj  et  le  mémoire  sur  ce  sujet, 
qu'il  a  présenté  à  l'Académie  rojale  des  sciences,  a 
été  jugé  digne  de  faire  partie  du  recueil  de  ceux  des 
savants  étrangers  ;  mais  comme  l'impression  n'en 
est  pas  encore  terminée,  et  que  nous  n'en  connais- 
sons que  les  divisions  générales ,  présentées  dans  le 
rapport  qu'en  a  fait  à  l'Académie  M.  de  Blainville, 
nous  n'avons  pu  en  profiter.  Nous  eussions  d'ailleurs 
dépassé  les  limites  de  cet  ouvrage ,  et  effrajé  peut- 
être  les  jeunes  naturalistes ,  par  l'exposition  de  celte 
multitude  de  nouveaux  genres  qu'il  a  introduits 
dans  cette  tribu  ,  et  dont  plusieurs,  au  sentiment 
même  du  rapporteur ,  paroissent  peu  distincts. 
Nous  pensons  même  que  le  travail  de  M.  Meigen , 
sauf  la  révision  des  deux  coupes  génériques  pré- 
cédemment mentionnées ,  est ,  dans  l'état  actuel 
de  la  science ,  bien  suffisant. 

Sous  le  rapport  des  caractères  employés  par 
M,  Robineau,  pour  signaler  ces  groupes,  très  peu 
lui  sont  propres.  Il  en  est  même,  tels  que  celui 
de  la  disposition  des  nervures  des  ailes ,  dont  il 
aurait  pu  tirer  un  parti  avantageux  ,  qu'il  a  né- 
gligé ,  du  moins  dans  le  travail  qu'il  a  présenté  à 
l'Académie.  Sa  première  famille ,  celle  des  caljp^ 
téréesy  est  la  même  que  celle. que,  dans  mon  ou- 
vrage sur  les  familles  naturelles  du  règne  animal , 
j'avais  nommée  créophiles  ^  et  qui  était  d'ailleurs 
établie  dans  mes  ouvrages  précédents.  D'aprèsl'ana- 
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Ijse  de  son  mémoire ,  donnée  par  M.  de  Blain ville. 
Ton  voit  qu'en  général  les  caractères  des  neufs  au- 
tres familles  des  myodaires  ne  sont  le  plus  souvent 
•  fondés  que  sur  la  diversité  des  modes  d'habitation, 
les  couleurs ,  et  sur  quelques  autres  considérations 
assez  vagues  ;  nous  allons  essayer  de  coordonner  les 
genres  de  MM.  Meigçn,  Wiedemann  et  Fallen,  que 
nous  avons  pu  étudier ,  à  notre  ancienne  distribu- 
tion ,  mais  avec  quelques  changements  nécessité  spar 
les  observations  de  ces  célèbres  naturalistes,  et  d'au- 
très  qui  nous  sont  particulières. 
Cette  tribu ,  comprendra  le  genre 

Des  Mouches.  (Musc a.) 

Des  antennes  insérées  près  du  front  y  des  palpes  portés 
sur  la  trompe  et  se  retirant  avec  elle  dans  Ja  cavité  buc- 
cale ,  des  nervures  transverses  aux  ailes ,  tels  seront  les  ca- 
ractères d'une  première  section  des  muscides  ailées,  et  qui 
comprendra  huit  groupes  principaux  ou  sous-tribu. 

Celles  de  notrepremière  division ,  les  Cbéophiles  {Créophi- 
lœ)y  ont  de  grands  caillerons  recouvrant  presque  entièrement 
les  balanciers.Leurs  ailes  sont  pr-esque  toujours  écartées^ 
avec  les  deux  cellules  terminales  et  extérieures  du  limbe 
postérieur  (i),  fermées  par  une  nervure  transverse. 


(a)  La  plas  exuSrienre  est  sitaëe  soqs  une  cellule  étroite ,  alongéo  et 
fermée  par  le  bord  postérieur ,  que  Ton  peut  considérer  comme  une  sorte 
de  cubitale.  Dans  les  divisions  suivantes ,  aucune  nervure  transverse  ne 
ferme  cette  cellule  extérieure.  La  seconde,  ou  celle  qui  est  accolée  au  côté 
interne  de  la  précédente,  est  également  fermée  dans  les  dernières  mus- 
cides; maisèlie  n^est  plus  terminale,  et  souvenl  même  elle  est  beaucoup 
plus  courte;  les  nervures  longitudinales  qui  en  forment  les  côtés,  se  pro- 
longent jusqu^au  bord  postérieur,  ce  qui  produit  une  autre  cellule,  deve- 
nant terminale  et  incomplète.  Dans  les  créopbiles ,  les  deux  nervures  ne 
se  prolongent  point  ou  très  peu  au-delà  de  la  cellule  fermée. 
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Parmi  les  espèces  nous  offrant  constamment  ces  x:arac' 
tëreSy  nous  distinguerons  celles  dont  l'épistomene  s'avance 
point  en  manière  de  bec,  et  dont  les  côtés  de  la  tète  ne  se 
prolongent  pas  sous  la  forme  de  cornes. 

Les  unes  ont  la  soie  des  antennes  simple  ou  sans  poils 
bien  sensibles. 

Dans  un  seul  sous-genrë;  celui 

Des  ËGH1NOMY1ES.  (ËCHiNOHTiA.  Dum.  —  Ttichma»  Fab. 

Meig.  ) 

Le  second  arûde  des  antennes  est  le  plus  long  de  tous. 

Ledernier^  où  la  palette^  est  plus  large,  comprimé,  presque 

en  forme  de  triangle  renversé  ou  trapézoïde;  la  soie  est  biar- 

ticulée'inférieu  rement. 

VE.  géante  (  Musca  grossa  ^  Lin.  )  de  Géer,  Insect.,  VI , 
I  ,  i'2.  La  plus  grande  espèce  connue,  et  presque  de  la 
taille  d'un  bourdon^  noire ^  hérissée  de  gros  poils;  tête 
jaune;  yeux  bruns  ;  origine  des  ailes  roussâtre.  Elle  bour- 
donne fortement ,  se  pose  sur  les  fleurs  ^  dans  les  bois,  et 
souvent  aussi  sur  les  bouses  de  vache.  C'est  là  que  vit  sa 
larve,  dont  le  corps  est  jaunâtre ,  luisant  ^  conique ,  avec 
un  seul  crochet ,  et  deux  petites  cornes  charnues  à  son 
extrémité  antérieure,  ou  la  pointe, ^et  le  bout  opposé  ter- 
miné par  un  plan  circulaire ,  sur  lequel  sont  deux  stigma- 
tes, formés  chacun  d'une  plaque  lenticulaire,  brune, 
élevée  dans  son  milieu.  Le  second  anneau  du  corps,  la 
tête  comptée  pour  un^  offre  aussi  de  chaque  côté  un 
stigmate.  Dans  la  coque  de  la  nymphe,  qui  est  pareille* 
ment  conique^  l'extrémité  postérieure  présente  aussi  deux 
stigmates  plus  distincts  ;  son  contour  est  formé  par  une 
lame  à  neuf  pans.  Vqyez  Réaum.^  Insect.^  IV,  xn,  ii , 
ra;XXVl,6— io(i) 
Dans  les  autres  créophiles,  le  troisièmearticle  des  antennes 

«st  plus  long  que  le  précédent,  ou   du  moins  jamais  plus 

court. 

Tantôt  la  face  antérieure  de  la  tête  est  presque  rase ^  ou 

(i)  Divis»  A  ,  da  ^.  Tachina  de  Meiçen.  L'espèce  appelée ^era  a  ses 
palpes  dilatés  en  spatale  et  forme  le  g.  Fahricia  de  M.  Bobineaa.  Le  ato- 
moxys  bombilans  de  Fab. ,  a  le  faciès  des  échinomyies  et  la  trompe  des 
bacentes. 
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n'offre  que  des  poils  très  courts  ^  disposés  comme  d'ordi- 
naire^ sur  deux  rangées  longitudinales  ^  et  dont  aucuns  no- 
tablement plus  grands  et 'en  forme  de  crins. 

Ici  l'abdomen  est  toujours  convexe^  à  anneaux  très  dis- 
tincts, et  plus  ou  moins  triangulaires. 

Dans  ceux-ci  la  soie  des  antennes ,  dont  le  second  article 
fort  alongé^  est  coudée  et  forme  un  angle  ^  près  de  son 
milieu  y  à  la  jonction  de  cet  article,  avec  Je  suivant  ou  la 

dernière  division  de  la  soie. 

I    ■  • 

LesGoNiES.  (GoifiA.Meig.  )  (i) 

Dans  ceux-là ,  ainsi  que  dans  les  autres  créophiles^  la  soie 
des  antennes  n'est  point  condée  vers  son  milieu. 

Les  MlLTOGRAMMES  (  MlLTOGRAMMA.  Meig.  ) 

Le  troisième  article  des-antennee  est  notablement  plus  long 
que  le  précéden  t  (2). 

^        Les  Trixes.  (  Trixa.  Meig.  ) 

Où  sa  longueur  excède  de  peu  celle  du  précédent  (3). 

Là  l'abdomen  est  tantôt  très  renflé,  comme  vésiculaire, 
et  à  séparations  d'anneaux  peu  marquées;  tantôt  très  aplati. 
Les  ailes  des  derniers  sont  très  écartées  ^  et  souvent  un  peu 
arquées  extérieurement. 

Les  Gymnosomes  (  GmorosoMiA.  Meig,  —  Tachina,  Fab.  ) 

Dont  l'abdoiAen  est  renflé^  comme  vésiculeux ou  Qvoïde , 
avec  les  séparations  des  anneaux  peu  distinctes;  et  dont  les 
antennels  sont  aussi  longues  que  la  face  de  la  tète  ,  avec  les 
second  et  troisième  articles  presque  de  longueur  égale ^   et 

celui^i  linéaire  (4)*  ^  ' 

.  .''  ''       •    '  ■      .    •    '  .  ■ 

Les, ClSTOG ASTRES.      (  CiSTOGASTER.  Latr.  ) 

Où  l'abdomen  est  conformé  de  méme^  mais  dont  les  an<* 
tenues  sont  beaucoup  plus  courtes,  avec  le  troisième  ar* 

(î)Mei^. 

(a)  Idem.  ^ 

(3)  Idem. 

(4)  Idem. 


5 12  IMSEGTBS    DIPTàllBA. 

ticle  plus  long  qne  le  précédent ,  presque  carré,    un  peu 
plus  large  et  arrondi  au  bout  (i). 

Les  Phasies.  (  Phakia.  Meig.  —  Thcreva.  Fab.  )         ' 

Qui  ont  Tabdomeu  très  aplati ,  presque  demi-circulaire, 
et  les  jambes  simplement  garnies  de  petiis  poils  (2). 

Les  Tricbiopodes.  (  Trighiopoda.  Lat.  —  Tachina.  Fab.) 

Dont  l'abdomen  est  pareillement  aplati,  mais  oblong,  et 
dont  les  deux  jambes  postérieures  ont  extérieurement  une 
frange  de  cils  lamelliformes  (3). 

Tantôt  la  face  antérieure  de  la  tâte  offre  deux  rangées  de 
long  poils  y  formant  des  espèces  de  moustaches,  et  dont 
deux  ordinairement  plus  grands,  situés,  un  de  chaque 
côté ,  à  Textréniité  supérieure  de  la  cavité  buccale. 

11  en  est  dont  les  ailes  sont  vibratiTes  ,  et  dont  Tabdomen 
est  étroit,  alougé, presque  cylindrique  ou  en  c6ae  alongé. 
Ils  forment  trois  sous^genres.  Les  ailes  des  deux  premiers 
ont ,  ainsi  que  celles  des  précédents  et  de  la  plupart  des  au- 
tres^ les  deux  cellules  externes  et  fermées  de  leur  extré- 
mité postérieure,  presque  également  prolongées  en  arrière; 
]a  plus  extérieure  dépasse  de  peu  l'autre ,  et  ses  angles  pos- 
térieurs sont  aigus.  Les  antennes  sont  aussi  longues  ou  guère 
plus  courtes  que  la  face  de  la  tête. 

Les  LopHOSiES.  (  Lopbosia.  Meig.  ) 

Où  le  dernier  article  des^an tenues  forme  une  très  grande 
palette  triangulaire  (4)*  ^ 

Les  OcYPTÈREs.   (  OcYPTERA.  Meig.^  Fab.  ) 

Où  le  même  article  des  antennes  ,  guère  plus  large  que  le 
précédent ,  forme  une  palette  linéaire  ou  en  carré  long. 
Dans  un  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  du  genre  o^- 

ptera,  inséré  dans  les  Annales  ties  sciences  naturelles  (  X , 

I ■       ■■-,.._     ■        ,  ^ 

(x)  Confondu  avec  le  tous-geArc  pre'cëdent. 

(2)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  IV»  344  \  voyez  aassi  Fab. ,  Mei((. 

(3)  Le»  thereya  plunùpes ,  larùpes  de  Fab.  et  plusieura  antres  «tpèces 
Inëditef ,  tontes  d^Amériquâ. 

t4)  ^«^««Meigen* 
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^048*  XI  ).  M.  LéoD  Dufour  oous  a  fait  connaître  les  larves 
de  deux  espèces ,  VO,  de  la  Camide  et  ,  fO.  bicolore.  Celle 
de  la  première  espèce  vit  dans  la  cavité  viscérale  de  la  cas» 
side  bicolore  y  et  celle  de  la.  secoude  dans  la  même  cavité 
du  pentatome  gris.  L'une  et  l'autre  ne  se  nourrissent  que  de 
Tépiploon  ^  ou  corps  graisseux  de  leurs  hôtes.  Leur  corps 
est  oblong  ,  mou  ,  blanchâtre ,  parfaitement  glabre  ^  ridé  et 
contractile.  Son  bout  antérieur  offre  deux  mamelons,  ayant 
chacun  deux  petits  corps  cylindriques  ^  terminés  eu  ma-- 
niëre  de  bouton  ombiliqué  au  centre»^  et  deux  pièces  cor- 
nées^ assez  fortes  y  ayant  chacupe  eu  dehors  un  grand  cro-^ 
chetou  deux  y  ce  qui  les«fait  paraîti*e  fourchues  et  adossées 
par   leur  convexité.  Il  semble  y    d'après  la  figure  qu'en 
donne  ce  naturaliste,  qu'il  yen  aurait  une  pour  chaque 
mamelon  ,  et  qu'elles  seraient  intérieures.  Il  les  considère 
comme  des  mandibules ,  et  les  espèces  de  palpes  doât  nous 
venons  de  parler  et  dont  le  disque  est  percé  au  centre  ,  se- 
raient des    sortes   de    pieds  -  palpes ,    faisant   l'ofBce    de 
ventouse    ou  servant  au  tact.  Le  corps  de  ces  larves  se 
termine  par  une  sorte  de  siphon  ,  de  la  longueur  du  tiers 
du  corps^,   de  consistance  plus  solide,    déforme  invarî!^- 
b!e,  et  allant  en  se  rétrécissant,  avec  l'apparence  de  deux 
crochets  au  bout.  L'extrémité  postérieure  de  ce  siphon  oc- 
cupant  l'un  des  sigmates  métathoraciques,  et  en  contact 
avec  l'air,  sert  à  la  respiration  delà  larve.  On  ne  découvre  ni 
antennes,  ni  yeux.C'est  dans  leméme  s^ur  que  taJarve passe 
à  l'état  de  nymphe.  Cette  nymphe  est  ovoïde,  sans  aucune 
trace  d'anneaux ,  et  présente  k  l'un  des  bouts  quatre  C  O. 
easside)  et  six  (  O.  bicolore)  tubercules.  Elle  quitte  sa  de- 
meure avant  de  devenir  inseôte  parfait,  tantôt  sans  que 
l'insecte  où  la  larve  ^a  vécu  périsse,    tantôt  aux  dépens  de 
sa  vie.  Ces  larves  ont  deux  vaisseaux  salivaires ,  quatre 
vaisseau:^  biliaires^    des  trachées  toutes  tubulaires,   sans 
aspect  nacré  ni  stries  transverses,  etdispo^ées  en  deux  troncs 
principaux ,  émettant  un  grand  nombre  de  branches  ramf- 
fiées.  Ces  troncs  paraissent  s'aboucher  par  un  orifice  unique 
à  la  base  du  siphon   caudal.  Le  tube  alimentaire  a  quatre 
fois  environ  la  longueur  du  corps,  et  présente  un  œso- 
phage capillaire  y  un  jabot  en  forme  de  godet  turbiné,  qui 
TOME  V.  53 
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dégénère  insensiblement  en  un  estomac  tubuleux,  rcpKe 
sur  lui-même,   et  suivi  d'un  intestin  flexueux,   d'un  rec- 
tum peu  sensible^  et  terminé  par  un  cœcum  ob)ong(i)* 
Dans  le  sous-genre  suiyant,  celui 

De  Mklanophore.  (  Melanophora.  Meig.  ,  supprimé  aujour- 
d'hui par  lui  et  réuni  à  celui  de  Tackina  ). 

Les  antennes  sont  beaucoup  plus  courtes,  leur  dire- 
mité  ne  dépassant  guëre^  lorsqu'elles  sont  inclinées,  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  face  de  la  tète.  La  cellule  la  plus  exté- 
térieure  .des  deux  complètes,  qui  terminent  l'aile  ^  est  beau- 
coup plus  avancée  postérieurementque  l'interne ,  et  obtuse 
à  l'angle  interne  de  son  extrémité  (a). 

L'abdomen  des  autres  créophiles  est  peu  alongé  ^  triangu- 
laire y  et  les  ailes  ne  sont  point  vibratiles. 

Les  Phaniss.  (Pbania.  Meig.) 

Où  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  s'alonge  ,  se  ré- 
trécit,  et  se  replie  en  dessous.  Le  troisième  article  des  an- 
tennes est  aloogé  et  linéaire.  Les  ailes,  d'après  les  figures  de 
Neigea ,  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  dernier  sous- 
genre.  Suivant  lui,  l'abdomen  n'offre,  ainsi  que  celui  deslo- 
phoseset  des  ocyptères,  que  quatre  anneaux' apparents  (3). 
Celui 

_  * 

Des  Xystes.  (Xysta.  Meig.  ) 

En  a*Ginq  à  six.  Le^ntennes  sont  courtes,  avec  les  deux 
derniers  articles  presque  d'égale  longueur.  Les  jambes  pos- 
térieures sont  un  peu  arquées ,  comprimées  et  ciliées. 

Ce  sous-genre  nous  paraît  faire  le  passage  desgymnosomes 
^^uxpbasies,  et  se  rapprocher  aussi  des  tricbiopodea.  L'on 
sentira  facilement  combien  est  équivoque  le  caractère  tiré 
de  la  présence  ou  de  l'absence  des  poils  de  la  face  de  la  tête, 
«mployé  par  M.  Heigen.  Quelques  espèces  de  trichiopedes 
sont  ambiguës  sous  ce  rapport  (4) 


(i)  Idem-,  et  1  art.  Ocypière  de  FEncjtîlop.  roéthod. 
{%)  Latr.  ,  Gêner.  croM.  et  intect. ,  IV,  ^ifi. 

(3)  Voye^  Meiff. 

(4)  Idem.  '     • 
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Les  Tacbiecss.  (Tagbieca.  Pab.,  Meiç. } 

Dont  rabdomen  n'est  point  recourbé  en  dessous  ;  à  son 
extrémité  postérieure^  n'offre  extérieurement  que  quatre 
anneaux  I  et  dont  les  antennes  aussi  longues,  ou  presque 
aussi  longues  que  la  téte^  se  terminent  par  un  article  plus 
long  que  le  précédent. 

Quelques  espèces,  formant  une  coupe  p^ticulière,  vivent 
aous  la  forme  de  larves ,  dans  le  corps  de  diverses  chenilles 
et  les  font  périr  (i). 

Nous  passons  maintenant  aux  créophiles,  dont  la  soie  des 
antennes  est  sensiblement  velue  ou  plumeuse.  Leur  troisième 
article  forme  toujours  une  palette  alongée,  plus  longue  que 
l'article  précédent. 

Les  DÉxiES.  (Dexia.  Meig») 

Qtki  ont  le  port  des  ocyptères,  leur  abdomen  étant  étroit  et 
alongé ,  surtout  dans  les  mâles  (a). 

Les  Mouches  proprement  dites.  (Musca«  Lin»,  Fab.,  Meig. 

—  Mesembrina,  M eig.  ) 

Où  l'abdomen  est  triangulaire ,  avec  les  yeux  coutigus 
postérieurement  ou  très  rapprochés  dans  les  mâles. 

Ici  se  placent  la  plupart  des  mouches  dont  les  larves  se 
nourrissent  de  viandes ^  de  charognes,  etc.;  quelques  au- 
tres du  même  sous-genre  vivent  dans  le  fumier.  Elles  ont 
toutes  la  forme  de  vers  mous ,  blanchâtres ,  sans  pieds ,  plus 
gros  et  tronqués  à  leur  extrémité  postérieure,  s'amîncissânt 
ensuite  et  se  terminant  en  pointe  à  l'autre  bout ,  ou  Pon 
distingue  un  à  deux  crochets  ,  avec  lesquels  ces  larves  ha- 
chent leurs  matières  al  imentaires,  et  don  telles  hâtent  )a  cor- 
ruption. Les  métamorphoses  de  ces  insectes  s'achèvent  en 
peu  de  jours.  Les  femelles  ont  l'extrémité  postérieure  de 

(t)  Ce  ^nre  est  eacore  très  eiobrouilU  daa<  M.  Meigen,  et  se  comjppse 
d^espèces  dont  les  antennes  et  les  ailes ,  ainsi  qae  Tannoncent  ses  figures , 
sont  très  diversiCëcs.  Nous  en  ayons  retranche  les  ëchinomyijes  et  les  me- 
tanophores  ;  en  attendant  la  pablication  de  Tonvrage  de  M.  Robineau 
Desvoidy ,  nous  laisserons 4es  autres  espèces  dans  le  genre  TaMna, 

(2)  Voy.  Meiçfcn. 

33* 
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Tabdomen  rétrëcie  et  prolongée  en  forme  de  tayau  ou  de 
tarière ,  pour  enfoncer  leurs  œufs. 

Ia  M.  à  viande  {M.  vomitorùiy  Lin.);  Rœs.,  Insect^H, 
Musc,  et  Cul.  ^  ix^  X ,  une  des  grandes  espèces  de  notre 
pays.  Front  fiiuve;  thorax  noir;  abdomen  d'un  bleu  lui- 
sant,  avec  des  raies  noires. 

Cet  insecte  a  l'odorat  trës  fin^  s'annonce  dans  nos  mai- 
sons par  son  bourdonnement  assez  fort ,  et  dépose  ses 
œufs  sur  la  viande*  Trompée  par  l'odeur  cadavéreuse 
qu'exale  le  gouet  serpentaire  {Arum  dracunculus,  Lin.) 
lorsqu'il  est  en  fleur,  elle  y  fait  au^si  sa  ponte.  Quand  sa 
larve  doit  passer  à  l'état  de  nymphe  ^  elle  quitte  les  ma- 
tières où  elle  a  vécu,  et  dont  la  corruption  pourrait  lui 
être  alors  nuisible ,  entre  dans  la  terre  ^  si  elle  en  a  la  fa- 
cilité y  ou  se  métamorphose  dans  quelque  endroit  sec  et 
retiré. 

La  3/..  dorée  {M.  cœsar^  Lin.).  Corps  d'un  vert  doré, 
luisant  ^  avec  les  pieds  noirs.  Elle  pond  dans  les  charo- 
gnes. 

La  M*  domestique  {M.  domesticay  Lin.),  De  G.,  Insect., 
VI 9  IV,  i-ii.  thorax  d'un  gris  cendré,  avec  quatre 
raies  noires;  abdomen  d'un  brun  noirâtre,  tacheté  de 
noir  9  avec  le  dessous  d'un  brun  jaunâtre.  Les  cinq  der- 
niers anneaux  de  l'abdomen  de  la  femelle  forment  un 
tuyau  long  et  charnu  qu'elle  introduit,  pour  l'accouple- 
ment ,  dans  une  fente  située  entre  les  pièces  munies  de 
crochets,  qui  terminent  le  bout  de  l'abdomen  du  mâle  et 
caractérisent  son  sexe. 

La  larve  vit  dans  le  fumier  chaud  et  humide  (i). 

Les  Sarcophages.  (Sabcoveaga.  Meig.r— ^u^fctf.  Lin.,  Fab.) 

Ne  diffèrent  des  mouches  propres  ,  que  par  leurs 
yeux  notablement  écartés  l'un  de  l'autre,  dans  les  deux 
sexes.  Les  œufs  éclosent  quelquefois  dans  le  ventre  de  leur 
mère,  et  ces  espèces  sont  distinguées  par  l'épithète  de  vivi- 
pares. 


(i)  Voff€z  Meig. ,  quelques  e^èces  plut  yelnei  forment  le  G,  mesem- 
hrina  de  M.  Meigen. 
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La  M.  vivipare  (  M.  oamaria ,  Lin.  )  De  G*>  losect.^  VI  y 
in,  3-  18.  Un  peu  plus  grande  et  plus  alongée  que  la 
mouche  de  la  viande ,  corps  cendré ,  avec  les  yeux  rouges  ; 
des  raies  sur  le  thorax  et  des  taches  carrées  sur  i*ab- 
doDien  ^  noires.  La  femelle  est  vivipare ,  et  dépose  ses 
larves^  qui  remplissent  la  capacité  de  son  ventre ^  sur  la 
viande  y  les  cadavres,  et  quelquefois  même  sur  l'homme  ^ 
dans  des  plaies.  Lorsqu'on  presse  fortement  l'abdomen  du 
mâle^  on  eu  fait  sortir  un  corps  en  forme  de  boyau, 
d'un  blanc  transparent ,  et  qui  se  meut  vermiculairement 
et  en  divers  sens,  même  après  avoir  coupé  l'insecte  en 
deux  (i). 

Nous  terminerons  les  créophîles ,  par  quelques  sous- 
genres  contrastant  ^vec  les  précédents ,  soit  à  l'égard  de 
quelques  particularités  de  la  tête ,  soit  par  la  situation  des 
ailes,  ou  les  cellules  de  leur  extrémité  postérieure. 
La  soie  des  antennes  du  plus  grand  nombre  est  velue. 
Dans  les  uns,  tels  que  les  deux  sous-genres  suivants,  les 
ailes  se  terminent  de  la  même  manière  que  dans  les  précé- 
dents ^  ou  présentent  à  leur  extrémité  postérieure,  entre  Je 
milieu  et  la  côte ,  deux  cellules  coçiplètes. 

Les  ÂCBiAs.  (A.GBIAS.  Fâb. } 

Trèssinguliers  par  les  prolongements^en  formede cornes, 
des  *côtés  de  leur  tête ,  se  rapprochent  à  cet  égard  des 
diopsiS;  autres  diptères;  mais  ils  ont  leurs  antennes  insérées 
au  haut  du  front ,  et  semblables  à  celles  des  mouches, quant 
aux  formes  et  proportions  des  articles }  les  ailes  sont  écar- 
tées (ti). 

^  Les  Idies»  (  Idia.  Meig«,  Wied^  ) 

Où  l'extrémité  antérieure  de  la  tête  fait  une  saillie  en 

manière  de  be»  corné.  Les  ailes  sont  couchées  sur  le  corps  (3). 

Dans  les  deux  autres  et  derniers  sous-genres  de  créophîles, 

(i)  FojezM^ÏQ' 

(2)  Voyez  Fab. ,  System,  antl. 

(5)  f^o^-ez  Mei^.  etWied.  (Anal,  entom.) ;  j^cn  connais  deux  espèces 
de  nie  de  France,  et  une* antre  des  enTirous  de  Paris.  Rapportez  -  y  la 
musca  fel'ma  de  Fab.,  qui  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France. 
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le»  cdlules  terminales  des  ailes  sont  fermées  par  le  bord 
postérieur.  Les  yeux  sont  très  écartés.  L'abdomen  est  aplati. 

4 

Ijrs  Lispks.  (  Lisp£.  Lat.^  Fab.,  Meig.  —  Musca,  De  G.) 

Ont  le  corps  oblong^  les  antennes  insérées  près  du  front^ 
presque  aussi  longues  que  la  face  de  la  tête,  avec  le  dernier 
article  beaucoup  plus  long  que  les  précédents ,  linéaire  ^  et 
muni  d^une  soie  plumeuse. 

Les  ailes  sont  couchées  l'une  sur  l'autre.  Les  palpes  sont 
très  dilatés  supérieurement ^  en  forme  de  spatule ,  et  un 
peu  extérieurs» 

Ces  insectes  fréquentent  les  bords  des  eaux  (i). 

r 

Les  Abgtrites.  (  âbgyritis.  La  t.  ) 

Qui  y  par  la  forme  courte  do  leur  corps ^  leur  abdomen 
très  aplati^  presque  demi-circulaire ,  leur  tête  courte  et 
large  ;  etleurs  ailes  écartées,  ressemblent  auxphasies.  Leurs 
antennes  sont  insérées  au-dessous  du  front,  très  courtes, 
av.ec  le  dernier  article  un  peu  plus  grand  que  le  précédent  ^ 
presque  orbiculaire,  et  muni  d*une  soie  simple  et  coudée , 
comme  celle  des  antennes  des  gonies.  Les  palpes  se  termi- 
nent en  une  massue  courte,  mais  presque  ovoïde  et^pointue. 

J'ai  établi  ce  genre  sur  deux  espèces  de  diptères  que 
M*  Marcel  de  Serres  m'avait  envoyées,  et  qu'il  avait  prises 
aux  environs  de  Montpellier.  Elles  sont  de  petite  taille  et 
ont  un  duvet  soyeux  argenté,  qui ,  dans  l'une  «  garnit  tout 
l'abdomen. 

Quelques  espèces  de  tachines.  deMeigen^  celles,  par 
exemple,  dont  les  ailes  ont  pour  type  la  fig.  3^,  de  la  pi.  ^if 
et  quelques  unes  de  ses  anthomyies,  à  cuillerons  grands  et 
recouvrant  en  grande  partie  les  balanciers,  centreront  dans 
cette  dernière  division  des  créophileS. 

Dans  toutes  les  autres  muscides  dont  nous  allons  exposer 
les  caractères,  les  cuillerons  sont  petits  ou  presque  nuls. 


{i)'Foyez  Lotir.,  Geacr.  cruU.  et  iiisect. ,  IV,  347 j  ^^j'»  ^*'l  *^ 

Meigen. 
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les  balanciers  sont  à  découvert,  et  les  principales  nervures 
longitudinales  des  ailes  s'étendent  jusqu'au  bord  posté- 
rieur, qui,  à  l'exception  d'un  très  petit  nombre ,  £errae  les 
cellules  postérieures  et  même  d'autres,  dont  l'origine  re- 
monte près  de  l'extrémité  opposée  ;  lesailes,  dans  la  plu- 
part, sont  couchées  l'une  sur  l'autre. 

Une  seconde  division  générale  des  m usci des,  celle  des  An- 
nourz}DEs{jà nthomyzides)^  se  compose  d'espèces ayan  t  le  port 
des  mouches  ordinaires;  dont  les  ailes  sont  le  plus  souvent 
couchées,  et  non  vibratiles;  dont  les  antennes  sont  insérées 
près  du  front,  toujours  plus  courtes  que  la  téte^  terminées 
par  une  palette  eu  carré  long  ou  linéaire ,  plus  longue  que 
l'articfe  précédent ,  avec  la  soie  le  plus  souvent  piumeuse. 
La  tète  est  hémisphérique ,  garnie  de  poils  en  devant , 
avec  les  yeux  très  rapprochés  ou  contigus  postérieurement 
dans  les  mâles.  Les  pieds  sont  de  grandeur  ordinaire,  et 
l'abdomen  est  composé*  extérieurement  de  quatre  anneaux. 

Les  unes  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  la 
face  de  la  tête ,  avec  la  soie  piumeuse. 

Tantôt  l'abdomen  des  deux'sexcs  va  en  se  rétrécissant, 
pour  se  terminer  en  pointe. 

Les  Antbomyies.  (  Anthohyia.  Meig.  —  Musca.  Lin.  ,  Fab.) 

Où.  les  yeux  sont  séparés  dan»  les  deux*  sexes  ;  dont  la 
trompe  ne  se  termine  point  en  manière  de  crochet,  ou  par 
un  angle  brusque  et  très  ouvert. 

L'^.  des  pluies  (  Musca  pluvialis,  Lin.  ) ,  cendrée,  avec 
des  taches  noires  sur  le  thorax,  et  neuf  taches  triangu- 
laires également  noires  sur  l'abdomen*  Très  commune 
dans  notre  pays  Qi). 

Les  DftYMEÏES.  (  D&TMjsiA.  Meig«  ) 

Dont  la  trompe  présente  ce  caractère,  et  où  les  yeux  sont 
réunis  postérieurement  dans  les  mâles  (a). 

Tantôt  l'abdomen  de  ces  individus  est  renflé  au  bout  ^  et 
forme  la  massue. 

Les  Cgknosies.  (  Cœnosia.  Meig.  —  Musca»  De  G.  ) 


(i)  P^oy,  Meig. 
(a)  Idem. 
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De  Gëer  nous  a  donné  l'histoire  d'une  espèce  de  cesôuf- 
çenre  {Muscafungorum ,  Insect. ,  VI,  89,  v,  a-7  ).  Sa  larve 
vit  dans  Jes  champignons  ,  et  le  plus  souvent  dans  ceux  que 
l'on  mange.  II  a  observé ,  fait  rare  parmi  les  diptères  ,  que 
ces  larves  s'entre- dévorent  (1). 

Les  autres  ont  des  antennes  plus  courtes  et  à  soie  simple. 

Les  yeux  des  mâles  sont  réunis  postérieurement  La  bou- 
rbe est  très  velue. 

Les  £riph(es.  (Eripbia.  Heig.  )  (a) 

Notre  troisième  division ,  celle  des  Hydromtzides  {Hydro^ 
myzides)j  a  pour  signalement  :  tète  presqù'en  triangle,- avec 
les  yeux  très  saillants^  un  museau  ou  mufle  renflé,  voûté  ; 
uqe  petite  lame  cintrée  rebordant  le  haut  de  la  cavité 
buccale,  qui  est  très  grande;  la  trompe  très  grosse^  les 
cotés,  de  la  face  sans  sqies.  Les  antennes  sont  insérées  près 
du  front,,  inclinées ,  fort  courtes,  avec  la  soie ,  le  plus  sou- 
vent plumeuse.  Les  ailes  sgnt  couchées  Tune  sur  l'autre. 
Les  pattes  sont  fortes^  avec  les  cuisses,  ou  du  moins  les  an- 
térieures, renflées  dans  plusieurs. 
T.outeslcs  espèces  indigènes  vivent  dansleslieuxaquatiques. 

Les  unes  ont  toutes  les  cuisses,  ou  du  moins  les  anté- 
rieures ,  renflées  ;  la  soie  des  antennes  est  toujours  velue  (3). 

Les  RofalomÈres.  (  Ropalomera.  Wied.  ) 

Dont  toutes   les  cuisses  sont  renflées ,  et  dont  la   face 
présente  antérieurement  une  élévation  ou  tubercule  (4). 

Les  OcHTERES.  (OcHTERA.  La  t.  —  Musca.  De  G. —  Tephn- 
tiSé-  Fab.  —  Macrochira.  Meig.  ) 

Dont  les  deux  pieds  antérieurs  ont  les  cuisses  très  grandes, 
comprimées  ,  dentelées  en  dessous ,  et  les  jambes  arquées , 
pouvant  s'appliquer  sur  la  tranche  inférieure  de  ces  cuisses  , 
et  terminées  par  une  forte  épine  (5). 

Les  autres  hydrom y zi des  n'ont  point  les  cuisses  renflées. 

(i)  f^o^cz  Meig. 
(a)  Idem. 

(3)  Les 'ailes 'offrent  aussi  c}uelques  di£f(irences. 

(4)  Wied.  .^Anal.  eotom. 

(5)  Latr.  ,  Gencr,  crust.  etinsect. ,  IV,  347. 
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LesÉpHYDRBS.  (Ephydba.  Fait.  ) 

Semblables  aux  ochtères  par  la  saillie  de  leurs  yeux  ^  qui 
débordent  en  arrière  la  tète ,  par  leur  gros  mufle ,  mais 
dont  la  soie  des  anlennes  est  simplement  épaissie  inférieu- 
rement  et  simple;  la  palette  est  arrondie  au  bout.  Le  vertex 
offre  postérieurement  une  petite  élévation  (i). 

Les  NoTiPBiLss.  (  NoTiPHiLA.  Fall.  ) 

Ont  la  tétç  plus  arrondie,  sans  prolongement  antérieur^ 
en  forme  de  museau;  les  yeux  moins  saillants^  point  avan- 
cés en  arrière  ^  au  -  delà  du  bord  postérieur,  La  soie  des  an- 
tennes est  plumeuse;  la  palette  est  proportionnellement 
plus  alongée  que  celle  d^s  éphydres ,  et  moins  arrondie }  le 
vertex  n'offre  point  d'élévation. 

Nous  avons  suivi  M.  Fallén ,  en  plaçant  ce  sous^genre  dans 
cette  division  ,  mais  nous  pensons  qu'il  serait  plus  conve- 
nable de  le  mettre  dans  la  suivante^  et  près  des  héléomyze^^ 
dont  il  diffère  peu. 

La  Mouche  des  celliers  (  cellaria  ).Panz.^  Faun.  Insect* 

Germ. ,  xyn ,   a4  V^^   dépose  ses  oeufs  dans  des  vais- 

.    seaux  renfermant  des  liqueurs  vineuses^  appartient  à  ce 

sous  -  genre.  Nous  l'avions  d'abord  rapportée  à  celui  de 

mosille  (2). 

Les  niuscides  [des  trois  divisions  suivantes  ont- le  corps 
oblongt,  les  ailes  couchées ,  non  vibratiles,  la  tête  soit  ' 
arrondie  ou  presque  sphériqùe^  soit  presque  pyramidale  |ou 
ovalaire^  plane  en  dessus,  prolongée  et  rétrécie  en. pointe ^ 
ordinairementtronquée  ou  obtuse^ àson  extrémité  antérieure 
et  supérieure  y  et  la  face  recouverte  d'une  membrane  blan- 
che (siilonnéelongitudinalement  de  chaque  côté).  Cette  tête 
est  souvent  comprimée  auAdessous  des  antennes  ;  et  son 
extrémité  inférieure  ou  buccale  est  avancée  en  manière  de 
museau  tronqué  ;  dans  les  autres ,  la  face  forme  un  plan  . 
très  incliné^  qui  ne  se  relève  point  ou  presque  pas  ,  infé- 


(1)  Fall. ,  Dipt.;  et  Wied. ,  ibid. 

(3)  Peat-étre  est-ce  un  ptophyle  poar  M.  Fallén ,  genre  dans  le({uel  est 
place  la  moucbe  du  fromage  (  casei  )  deLinnaeus^dont  le  corps  est  très  noir, 
luisant,  avec  la  surbouche,  le  devant  du  front  et  les  pattes  fauves j  les 
antérieures  et  les  caisses  postérieures  ont  un  anneau  noir. 
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rieurement.  Les  antennes  sont  insérées  au  haut  du  front  ^ 
inclinées,  et  même  reçues  quelquefois  dans  des  fossettes , 
mais  le  plus  souvent  avancées  |  droites,  écartées,  et  dans 
plusieurs ,  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tâte.  Dans 
toutes  les  autres  muscides^  elles  spnt  toujours  plus  courtes 
qu'elle. 

Les  muscîdes  de  la  quatrième  division,  les  Scatomtzides 
(  Scatomyzides  ) ,  ainsi  que  celles  de  la  suivante ,  sont 
distinguées  des  espèces  de  la  sixième,  par  les  caractères 
suivants  :  leur- tète,  vue  en  dessus,  n'est  jamais  plus 
longue  que  large  et  saforme  est  presque  s[^érique,  ou 
triangulaire.  Leurs  pattes  postérieures  ne  sont  jamais  guères 
plus  longues  que  le  corps,  ni  très  grêles.  Le  corps ,  quoique 
quelquefois  étroit  et  alongé,  n'est  point  filiforme. 

Maintenant  les  scatomyzides^  se  distinguent  des  mus- 
cîdes de  la  division  suivante  ,*  ou  celle  des  dolichocères , 
par  leurs  antennes  ,  dont  le  troisième  article  est  évidem- 
ment plus  long  que  le  précédent  ;  un  seul  genre  excepté 
(les  loxocères)  j  elles  sont  toujours  plus  courtes  que  la 
tête.  Cette  partie  du  corps  s'avance  rarement ,  à  son  extré- 
mité antérieure  et  supérieure,  au-^elà  des  yeux^  et  paraît, 
le  plus  souvent ,  vue  en  dessus ,  presque  hémisphérique,  et 
un  peu  plus  large  que  longue. 

Tantôt  les  pattes  postérieures  sont  grandes,  écartées, 
avec  les  cuisses  grosses  ou  comprimées,  et  les  articles  de  leurs 
tarses  dilatés  ou  élargis.  Les  antennes  sont  toujours  très 
courtes ,  avec  le  dernier  article  lenticulaire  ou  presque  glo- 
buleux ,  et  muni  d'une  soie  simple.  Les  côtés  de  la4ace  sont 
poilus  ou  soyeux. 

LesTHYsiopHORcs.  (TaTR£OPBOiuL.Lat.,Meig. — Musca*  Panz.) 

Dont  les  antennes  sont  logées  dans  une  cavité  sous- 
frontale,  avec  la  palette  lenticulaire ,  mais  point  transverse  ) 
où  la  tête  va  graduellement  en  pente  ,  depuis  son  sommet 
jusqu'à  la  bouche;  dont  les  cuisses  postérieures  sont  épais- 
ses ,  et  où  le  second  article  des  tarses  et  les  suivants  sont 

presque  semblables. 

Toutes  les  cellules  terminales  des  ailes  sont  fermées  par 
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le  bord  postérieur.  Les  palpes  sont  fortement  élargis  au 

bout ,  en  forme  de  spatule. 

La  J*.  çynophile  (  Musca  cynophiiéu  Panz.,  Faun.  In* 
sect.  Germ.  XXXIV,  3-i  )  est  d'un  bleu  foncé,  avec  la 
tête  d'un  jaune  rougeâtre  et  deux  points  noirs  sur  chaque 
aile.  L'écusson  est  terminé  par  deux  épines.  On  la  trouve 
sur  les  cadavres  des  chiens ,  et  toujours  dans  rarriërie- 
saison.  Suivant  une  observation  qui  m'a  été  communi- 
quée par  l'un  de  nos  entomologistes  parisiens  des  plus 
zélés  et  des  plus  instruits  ^  M.  Percheron  fils,  cet  insecte 
est  quelquefois  phosphoresceirt ,  particularité  qui  avait 
frappé  l'unde  ses  amis,  etqui  l'avait  déterminéà  s'emparer^ 
pendant  la  nuit^  de  ce  diptère  ;  réfugié  dans  sa  ch  ambre  (i). 

Les  Sphehogeres.  (  SpB/BRoc£itA.  Latr.  —  Borborus.  Meig.' 

—  Copromyzà.  Fall.  ) 

Où  les  antennes  sont  saillantes,  avec  la  palette  presque 
héqiisphérique,  transverse;  dont  la  tète  est brusquementcon* 
cave  au-dessous  du  front ,  et  se  relève  vers  la  cavité  orale, 
qui  a  son  extrémité  supérieure  bordée  ;  dont  les  pattes  pos- 
térieures ont  les  cuisses  comprimées,  avec  les  deux  premiers 
articles  des  tarses  sensiblement  pi  us  larges  que  les  suivants. 

La  seconde  cellule  de  l'extrémité  postérieure  de  Taile  (  la 
dernière  des  deux  qui  occupent  le  milieu  de  sa  longueur  ) 
est  fermée  avant  le  bord  postérieur.  Le  trompe  est  très 
épaisse.  Le  corps  est  déprimé. 

C'est  presque  toujours  près  des  funiiers  que  l'on  rencon- 
tre ces  diptères  ,  et  c'est  là  probablement  quMIs  vivent  dans 
leur  premier  état  {i)» 

Tantôt  les  pattes  postérieures  ne  diffèrent  point  ou  près- 
que  pas  des  autres.  Les  antei^of^f  de  plusijsurs  sont  presque 
aussi  longues  que  la  face  de  la  tête  ,  et  leur  soie  est  souvent 
•velue;  Les  éôtés  de  la  face  sont  quelquefois  glabres. 

Les  uus  ont  les  antennes  presque  aussi  longues' que  la 
face,  inclinées,  ordinairemeht'rapprochées  et  terminées  eu 

(i)  'Latr. ,  Gener.-crust.  et  insect. ,  IV,  358  ,  et  Mci^. 
(i)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  iascct. ,  lY,  359;  Wied.  ;  AnaL  eulom. , 
sous  le  nom  de  copromjrza. 
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une  palette  étroite  et  alongée  ;  et  dont  la  soie  est  toujours 
velue.  L'abdomen  des  mâles  au  moins  est  alongé ,  presque 
cylindrique  y  terminé  en  massue  dans  quelques-uns  y  et  par 
un  stylet  dans  d'autres. 

Ceux-ci  ont  les  c6tés  de  la  face  garnis  de  poils  ou  de 
moustaches. 

Ici  l'abdomen  n'offre  extérieurement  que  quatre  seg- 
ments. La  soie  des  antennes  est  simple. 

Les  DiALYTES  (  DiALYTà.  Mcig.  }  (i)* 

\À,y  il  ofFre  cinq  anneaux  au  moins. 

Les  CoaDYLURES.  (Cobdylitra.  Fall.^  Meig. —  Oq^/v/^nz.  Fabi) 

Dont  les  ailes  né  dépassent  point  ou  peu  l'abdomen  j  qui 
se  termine  en  massue  dans  les  mâles  (a). 

Les  ScATOPBAGES.  (  ScATOPHAOA.  Latr.,  Meig.  —  Musca. 

Lin.  y  Fab.  ) 

Où  les  ailes  sont  notablement  plus  longues ,  et  dont  l'ab- 
domen n'est  renflé  à  son  extrémité  postérieure ,  dans  aucun 
sexe. 

Le  S.  commun  (  Musca  stercoraria  Lin»  )  Réaum.  ^  Ins. 
IV  y  xxviii  y  très  velu  y  et  d'un  jaune  grisâtre;  front  roux; 
un  point  brun  sur  les  ailes  ^  soie  delà  pal  ettej)arbue.  Très 
coinmun  sur  les  excréments  y  parti  cul  iërenient  sur  ceux 
de  l'homme.  La  femelle  y  dépose  z^i  œufs  y  qui  sont  re- 
tenus à  la  surface  y  au  moyen  de  deux  appendices  ;  en 
formfe  d'ailerons  (3). 
Ceux-là  sont  dépourvus  de  moustaches.  . 
Le  corps  est  toujours  long, étroit ,  cylindrique  et  linéaire. 

a 

Les  LoxocÈRES.  (  Loxocera.  Lat.  y  Fab.  y  Meig.  ) 

Ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues, que  la  tête, 
et  .ressemblent  à  de  petits  ichneumons.(4). 

(i)  Voyez  Meigen. 

(2)  Idem. 

(3)  Idem ,  et  Latr. ,  Gêner,  cratt.  et  insect.  »  iV,  358. 
(4i  Voyez  Latr.,  Fah . ,  Uleiç. 


FAMILLE   DBS    ATHÉRIGÈRGS.  $25 

Les  Chylizes  (  Cbtliza.  Fall.  ;  Meig.  ) 

Où  elles  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  y  avec  la 
soie  épaisse  ,   en  forme  de  stylet  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes-  toujours  beaucoup  plus  courtes 
quelatéte^  ordinairement  avancées,  écartées,  avec  la  palette 
jamai»  beaucoup  plus  lonf^ue  que  large,  tantôt  presque 
ovoïde  ou  o  val  aire  ,  tantôt  presque  globuleuse. 

Quelques-unes,  dont  la  soie  antennaire  est  ordinairement 
velue,  ont  le  corps  étroit  et  alongé  des  précédents  ,  et  l'ab- 
domen terminé  aussi  dans  plusieurs  par  une  pointe  ou  un 
stylet. 

Il  en  est  parmi  ces  muscides  dont  la  face  est  nue,  et  dont 
la  palette  des  antennes  est  plus  ou  moinsovoïdeou  ovalaire. 

Tels  sont  les  deux  sous-genres  suivants  : 

Les  Lisses  (  Lissa.  Meig.  ) 

Où  le  dessus  de  la  tête  présente  une  élévation ,   et  dont 
l'abdomen^  presque  linéaire ,  n'est  point*  terminé  par  un 
stylet  articulé  (li). 

Les  PsiLOMTiES.  (  PsiiiOMYiA.  Latr.  —  Psila.  Meig.  ) 

Dont  le  corps  est  proportionnellement  moins  alongé  et 
moins  cylindrique ,  avec  l'abdomen  terminé  dans  les  fe- 
melles par  un  stylet  articulé  (3). 

Les  GÉOMYZES  (  Geomtza  )  de  M.  Fallén  peuvent  leur  être 
réunis  (4)« 

Des  sous-genres  précédents  paraissent  se  rapprocher  les' 
deux  suivants  de  M.  Meigen  ,  Tetanura  et  Tanypeza.  Dans 
l'un  et  l'autre,  les  pattes  semblent  être  proportionnellement 
plus  longues  et  plus  grêles  que  celles  des  précédents.  L'ab- 
domen des  tétanures  est  obtus  et  épaissi  au  bout. 

La  première  nervure  extérieure  des  ailes  est  simple  et  ne 
forme  point  de  cellule  stigmatiforme  ;  les  cellules  termi- 
nales extérieures  sont  écartées  (5). 

■    I  .II-         1 ^'<  ■ ■       I  I  ■      ■■■       P         I       III      I        ■■■!  'l      « 

(i)Meig. 
fa)  Idem. 

(3)  Voyez  Meigen.  J^ai  change  la  dénomination  de  psila  ,)pati;6  qu^el^e 
dîlfère  tiop  pea  de  celle  dëjà  donnée  a  un  genre  d'faëmiptère». 

(4)  Fali. ,  Dipt. 
(5)Meig. 
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L'abdomen  des  tanypèzes  femelles  est  terminé  par  une 
pointe  ou  stylet.  La  première  cellule  terminale^  celle  qui 
vient  après  la  cubitale  ^  est  presque  fermée  au  bout,  ou 
en  forme  de  trian(»le  étroit  ,  alongë  et  tronqué.  Je 
soupçonne  que  ce  sous-genre  appartient  à  la  division  des 
dolicbopodes  (i). 

D'autres  ont  les  c6tés  de  la  face  garnis  de  poils;  le  pre- 
mier article  de  leurs  antennes  est  beaucoup  plus  grêle  que 
les  suivants^  presque  cylindrique ,  un  peu  épaissi  au  bout; 
les  deux  suivants  forment  une  petite  massue  arrondie^  ea 
forme  de  tète. 

Les  LoKGHOÎPTiRES.  (LoircHOPTERA.  Meîg.  — *2>^ia.  Fall.  ) 

Les  yeux  lisses  sont  situés  sur  une  élévation.  Les  ailes 
sont  longues,  et  n'offrent^  au-delà  de  leur  base ,  aucune  ner- 
vure transverse;  la  troisième  nervure  longitudinale,  à  com- 
mencer au  bord  extérieur,  se  bifurque.  Ce  sous-genre  est 
très  éloigné  des  dolicbopodes  y  près  desquels  il  a  été  placé 
parM.  Meigen  (a). 

Le  corps  des  autres  scatomyzides  est  plus  épais  et  moins 
oblong,  et  sa  forme  est  plus  rapprochée  de  celle  de  la  mou- 
che commune. 

Un  seul  sous-genre,  celui 

D'HÏLÉOMTZE.  (  Heleoxtza.  Fall.  ) 
Nous  offre  des  moustaches  (3). 

►  »  .  » y  • 

(i)  Idem. 

Voyez ,  Quant  au  G,  tetanops  de  M.  Meigen  ,  qui  semble ,  ton»  quel- 
qaes  rapports,  être  de  cette  division ,  celle  des  carpopbiles. 

(a)  Voyez  cet  auteur. 

(3)  Fall.,  Dipt.  ;  la  Mouche  des  latrines  (  nauca  térrata^  lin.)  de 
de  Oéer»  que  M.  Falle'n  rapporte  à  ce  soiu^^enre ,  diffère  des  antres  es- 
pèces par  la  soie  des  antennes*  qui  est  simple.  La  palette  est  aussi  plos 
grande  et  plus orbicalaire.  Cet  insecte,  dont  le  corps  est  cendre» avec 
Tabdomen  fauve,  est  très  commun  dans  riatérieur  des  maisons.  Les 
soies  et  les  denlelures  du  bord  extérieur  des  ailes  ne  forment  point  de  ca- 
ractère qui  lui  soit  propre  j  il  est  commun  à  plusieurs  autres  scatomjsdes. 
lift  Mouche  bossue  de  de  Géer  (  insect. ,  VI  •  ii ,  5  )  ,  citée  dans  la  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage,  et  dont  la  larve,  vivant  de  pncerons,  « 
)K}steViearement  dénia  cornes  ,  n^est  point  une  oscine ,  mJîs  plntôi  une 
belcomj^se. 


X 
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Deux  autres  sous-genres  s'éloignent  des  derniers  de  la  di- 
vision ,  par  la  soie  velue  ou  plumeuse  de  leurs  antennes. 

Les   Dbtomyzes.  (Dkyomyza,  Fall.,  Meig. } 

Où  la  face  est  concave  au-dessous  des  antennes^  et  se  ter- 
mine inférieurement,  ou  à  la  cavité  buccale^par  un  museau 
court|  tronqué^  de  même  que  dans  les  scatopbages  et  la 
plupart  des  dolichocères  (i). 

Les  Sapbomyzes.  (Sapromyza.  Fall.,  Meig.  ) 

Où  la  face  est  droite  et  ne  s'avance  point  inférieurement  (a). 

Les  derniers  scatomyzides  ont  la  soie  des  antennes  sim- 
ple ^(3)^  ces  organes  sont  toujours  très  courts^  écartés , 
droits  y  avec  le  dernier  article  semi-ovoïde  ^  ou  en  triangle 
court  et  obtus  au  bout.  Ces  diptëres  sont  trës  petits^  presque 
glabres  ;  noirs  ou  cendrés  et  plus  ou  moiùs  variés  de  jaune^ 
avec  les  pattes  assez  fortes  y  et  les  yeux  assez  grands.  Le 
dessus  de  la  léte  est  plat  y  et  offre  souvent  au  milieu  de  son 
extrémité  postérieure ,  un  espace  triangulaire  j  brun  ,  sur 
lequel  sont  placés  les  yeux  lisses.  Les  deux  nervures  trans- 
verses ordinaires  des  ailes  sont  rapprochées  près  de  leur 
milieu.  On  trouve  ces  insectes  sur  les  fleurs.  Plusieurs  de 
leurs  larves  minent  l'intérieur  de  divers  végétaux^  et  quel- 
ques-unes sont  extrêmement  nuisibles  à  l'agriculture,  en  ce 
(Qu'elles  font  périr  diverses  sortes  de  plantes  céréales ,  avant 
leur  fructification.  Celles  d'une  espèce  (  Musca,  frit.  ^  Lin.) , 
détruit  quelquefois  ;  en  Suède  ,  le  dixième  du  produit  de 
l'orge^  perte  évaluée  à  1 00,000  ducats  d'or.  Les  larves  de 
quelques  autres  espèces  (  les  oscines  pumilionis ,  lineata  de 
Fab.  )  sont  encore  très  pernicieuses.  Nous  renverrons  ,  pour 
des  renseignements  plus  détaillés,  au  mémoire  de  feu  Oli- 
vier, sur  quelques  insectes  qui  attaquent  les  céréales  (4) 


(i)  Meig. 
(a)  Meig. 

(3)  Elle  est  ^psitsie  à  sa  iKise. 

(4)  Quelques  espèces  à  soie  des  ao^eiines  plumease  et  qu^il  rapporte  au 
genre  UphrUû^  soDt  peiU-éCiM  des  f«|jvomyzes. 
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Ces  scatomyzides  composent  noire  genre 

OsciNE.  (OsciNis.  Latr.,  Fab.  ) 

Auquel  nous  rapportons  celui  de  chloropsde  M.  Meigeo. 
Une  espèce  que  j'ai  reçue  d'Allemagne  sous  le  nom  de  bre- 
vipennisj  pourrait  cependant  former  un  sous-genre  propre , 
à  raison  de  la  soie  de  ses  antennes,  qui  est  épaisse  ;  presque 
en  forme  de  stylet  et  coudée.  L'extrémité  antérieure  et  supé- 
rieure de  la  tète  est  tantôt  tronquée,  tantôt  pointue.  Un 
autre  diptère  que  j'ai  eu  aussi  d'Allemagne,  avec  l'étiquette 
de  Piophila  vulgaris  (i),  est  dan^  le  premier  cas  ;  mais  cet 
insecte  ne  me  paraît  pas  d'ailleurs  s'éloigner  suffisamment 
des  oscines  (2). 

La  cinquième  division ,  celle  des  Doughocera  (  Doli- 
chocera)  ^  et  qui  embrasse  le  genre  que  M.  Duméril  avait 
clésigné  sous  le  nom  de  tétanocère  y  est  très  rapprochée 
de  la  précédente;  mais  la  longueur  du  second  article 
des  antennes ,  qui  égale  et  surpasse  le  plus  souvent 
celle  du  troisième  ou  la  palette,  la  distingue  de  celle- 
ci.  Ces  organes,  toujours  écartés  et  avancés,  sont,  peu 
exceptés,  aussi  longs,  ou  plus  longs  que  la  tête,  et  ter- 

(^i  )  Le  P.  scuullaris  de  MH.  Fallen  ,et  Meigen.  Xja  face  n'est  presqae 
pat  soyeuse.  Le  deuus  de  la  tête  et  du  tborax  est  velu  dans  les  këlëo- 
myses ,  sons-genre  quHl  est  facile  de  confondre  avec  le  précédent.  Dans 
les  oscines ,  on  les  piophilcs  et  les  cblorops  ^  le  dessus  de  la  tète ,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  dit,  offre  posldrieurement  un  espace  triangulaire, 
quelquefois  même  un  peu  élevé ,  ordinairement  brun  et  luisant ,  sur  le- 
quel sont  les  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  toujours  écartées,  avec  la  soie 
simple.  Le  corps  est  uniquement  pobesceat.  Les  pattes  sont  proportionnel- 
lement plus  robustes  que  celles  des  belëomyzes ,  et  Ton  voit  que  ces  in- 
sectes se  rapprochent  des  tétanocèrcs.  MM.Failén  et  Meigen  n'ont  jpas 
suffisamment  com|>arc  les  caractères  des  genres  qu'ils  ont  établis,  ni 
cherché  à  les  rapprocher  dans  une  série  naturelle ,  d'où  il  résulte  qu'on  a 
bien  de  la  peinç  à  saisir  les  différences  de  plusieurs  d'entre  eux.  L'ouvrage 
du  second  n'étant  pas  encore  terminé,  j'ai  été  souvent  embarrassé,  pour 
plusieurs  genres ,  sur  lesquels  il  m'aurait  sans  doute  éclairé. 

(3)  Voyez  l'article  Oscine  de  la  seconde  édidon  du  nouv.  Diction, 
d'hist.  nat.  »  division  II ,  et  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect< ,  IV,  36i  j 
oseinis  lineata,  et  espèces  suiv.  Voyez  aussi,  à  l'égard  des  piophiles ,  Fal- 
len ,  Meigen  et  Wiedemann  (  Analect,  entom*  ). 
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iiiinés  en  pbinte.  Le  f^an  supérieur  de  la  tête,  forme  un 
triangle  obtus  ou  tronqué  au  bout.  La  face  est  unie  ou  fai- 
blement soyeuse. 

Les  uns  ont  des  antennes  plus  courtes  que  la  tète. 

^  Les  Otites.  (  Otites.  Latr.  ) 

Où  la  soie  des  antennes  est  simple^  et  dont  l'extrémité  in* 
férieure  de  la  tète ,  ou  sa  portion  buccale ,  ne  fait  point  de 
saillie  (i). 

Les  EUTHYGÈRES.    (  EiTTHYGERA.    Lat.  ) 

Oh  le  second  article  des  antennes  est  plus  grand  que  le 
suivant,  presque  carré,  et  où  celui-ci  est  triangulaire, 
pointu  y  avec  une  soie  plumeusc*  L'extrémité  inférieure  de 
la  tète  est  avancée  en  manière  de  museau  tronqué  (2). 

Les  autres  ont  des  antennes  manifestement  auesi  longues 
ou  plus  longues  que  la  tête. 

Les  SÉPEDONS.  (  Sepedon.  Latr.  —  Baccha.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  notablement  plus  longues  que  la 
tête',  avec  le  second  article  beaucoup  plus  long  que  le  der- 
nier, cylindrique  ( celui-ci  en  triangle  alongé,  pointu,  et 
pourvu  d'une  soie  simple  )  (3). 

Les  Tetanogères.  (  Tetahogera.  Dum.,  Latr.  ^-  Scatophaga- 

Fab.  ) 

Dont  les  antennes  de  la  longueur  de  la  tête,  ou  un  peu 
plus  longues,  ont  leur  second  article  comprhné,  en  carré 
long  et  étroit ,  de  la  longueur  du  ttoisième  og.  seulement  un 
peu  plus  long  (celui-ci ,  comme  dans  le  sous-genre  précé- 
dent, mais  avec  la  soie  quelquefois  plumeuse)  (4). 

(j)  Latr.,  Hist.  nat.  des  crust.  et  des  insect. ;  Farticle  OaciirB  de  ia 
deuxiëme ëd.  du  nony.  Dict.  d^hist.  nat. ,  div.  I ;  et  Latr.,  G^er.  crust. 
et  insect. ,  lY,  35 1  j  j'y  rapporte  aatfsi  Voscinis  umbraculata  de  Fab. 

(0)  Scatophaga  cA^ero/^AT^/Zi,  Fab. ,  ^et  quelques  tétanocères. 

(3)  Latr. ,  Gêner,  cmst.  et  insect. ,  lY,  349* 

(4)  Ibid.  Ce  sous-genre  a  besoin  d'un  nouvel  examen.  Quelques  espèces 
pourront  se  rapporter  aux  se'pëdous  (  S.  rufa ,  rufipes ,  Fab.  ]  ;  d'autres 
formeront  des  sous-genres  projpres.  Il  en  est  qui  se  lient  avec  les  oscines 
et  les  dryomyies. 
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La  sixième  division ,  celle  des  Lettopodites  {LeptapoéU' 
tes)f  est  remarquable  par  la  ténuité  et  la  longueur  des  pattes; 
le^  deux  dernières,  étant  une  fois  au  moins,  plus  longues 
que  le  corps ^  qui  est  pareillement  grélc  et  filiforme;  les  deux 
premières  sont   éloignées  des  autres  ;  tous  les  tarses  sont 
courts.  La  tête  est  sphérique,  ou  ellipsoïdale  et  terminée  en 
pointe  ;  sa  longueur  égale  ou  surpasse  son  diamètre  trans- 
versal*  L'abdomen  se  termine  en  pointe  dans  les  femelles , 
et  en  n&assue  dans  les  mâles.  Les  antennes  sont  très  pe* 
tites  et   insérées  sous  le  front.   Ces  musoides   se  tiennent 
sur  les  plantes^  et  plusieurs  fréquentent  les  lieux  aqua- 
tiques» 

Les  MiCHOPÈzES  (  Migropeza  )  de  M.  Meigen  ,  et  que  j'avais 
désignées  sous  le  nom  de  CalobaUs j  ont  la  tète  ellipsoïdale , 
terminée  en  pointe ,  avec  le  dernier  article  des  antennes 
semi-orbiculaire  et  la  soie  simple.  L*écart  qui  sépare  les 
pattes  antérieures  des  autres^  est  ici  plus  sensible  que  dans 
le  sous-genre  suivant. 

La  M.  JUiforme  (  Calohata  filiformis ,  Fab.  )  Scbell.  j 

Dipt.,  VI  y  1 9  noirâtre ,  avec  les  anneaux  de  l'abdomen 

bordés  en  dessus  de  blanchâtre  ;  les  pieds  fauves  et  ayant 
.    un  anneau  noir  aux  cuisses  postérieures.  Dans  les  bois , 

aux  environs  de  Paris.  M.  Meigen  rapporte  à  cette  espèce 

la  mouche  eorrigiolatade  LintiièclS,  et  qui  est  encore  une 

.calobate  pour  Fabricius  (i). 

Les  CiLOBATES  (Calobata)  du  même  et  de  Fabricius  y 
ou  mes  micropèzes  f  ont  la  tète  sphéroïdale ,  avec  le  dernier 
article   des  antennes  plus  alongé  que  dans  je  sous-geni'ë 

(i)  lAtr. ,  Geoer,  crust.  éi  însect. ,  IV.  35a  ;  Meig.  )  Dlpti  D'aprèâl* 
figure  qu^a  doDnëe  M.  ^Viedemann,  d^une  espèce  de  Nerius  {Jiisctu,  Asaf. 
entom'.  y  i  )  de  FabrLeias ,  ces  insectes  auraient  le  port  des  micropèzev j 
mais  ils  s^en  ëloigneraient  paf  leurs  antennes  presque  aussi  longues  que  la 
tète,  et  dont  le  second  article  aussi  long  au  moins  que  le  troisiènià  j  celui- 
ci  serait  presque  orbiculaire ,  un  peu  plus  tcfng  que  large.  Il  est  donc  évi- 
dent que  ce  genre  se  lie  avec  celui  des  tëtanocèrcs,  de  même  que  les  ca- 
lobâtes  de  M.  Meigen  conduisent  aux  Sepsis ,  que  j^a^ais  réunis  aux  pre- 
eédents,  sous  le  nom  commun  demicropcze.  Ici  les  ailes  sont  vibralilesy 
ceqot  nous  indique  qu'il  faut  passer  delà  aux  céphalies  ^  aux  ortaUdes  et 
aox  trjrpètot  de  c«  savant,  diptères  offrant  le  même  caracièré. 
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pfécëdenty  presque  triangulaire  et  arrondi  au  bout;  )a  soie 
e'ii  souvent  plumeuse  (i). 

Des  ailes  relevées  ou  écartées  dans  le  repos  y  suscep- 
tibles alors  d'un  mouvement  réitéré  de  vibration  ^  ou  de 
s'élever  et  de  s'abaisser  alternativement,  tachetées  ou 
ponctuées  de  noir  ou  de  jaunâtre;  un  port  généralement 
à^nàlogûe  à  celui  de  nos  mouches  ordinaires  ,  mais  avec  les 
yeux  toujours  écartés  y  les  balanciers  découverts,  et  l'abdo- 
men de  quatre  h  cinq  anneaux  extérieurs ,  et  souvent  ter-> 
miné ,  dans  les  femelles ,  par  une  pointe  dure  ^  cylindrique 
ou  conique  y  servant  d'oviducte;  *des  antennes  en  palette  » 
toujours  courtes  y  et  dont  la  soie  est  rarement  velue ,  tel 
est  le  signalement  de  notre  septiëilie  divi^idn  des  muscides^ 
les  CiRPOMYZES (co/TTom/zâ?)  y  oU  mouches  des  fruits,  ainsi 
nommées  de  ce  que  les  larves  de  plusieurs  espèces  se  nourris* 
'  sent  de  fruits  et  de  graines ,  dans  le  germe  desquels  les 
Inërés  avaient  déposé  leurs  œufs. 

Plusieurs  espèces  se  rapprochent  de  celles  oes  derniers 
sous-genres ,  à  l'égard  de  la  forme  étroite  et  alongée  de  leQr 
corps  ,  de  la  longueur  de  leurs  partes  ,  de  leur  tête  globu* 
leuse  y  ou  plus  alongée  que  dans  les  a  litres  carpomyzes ,  ok 
sa  forme  est  hémisphériques  Ces  espèces  alongées  éomposeht 
trois  sous-genres  (a). 

Les  Diopsis.  (Diopsis.  Lin.^  Fab.  ) 

Appelés  aussi  mouches  h  lunettes ,  parce  que  leurs  "fei^x 
sont  placés  à  l'extrémité  de  deux  prolongements  latéraux , 
écartés ,  grêles  et  cylindriques,  de  la  tête  ;  les  antennes  sont 
insérées  au-dessous.  L'écusson  est  terminé  par  deux  épines. 
Ces  singuliers  diptères ,  dont  M.  Dalman  nous  a  donné  une 
bonne  Monographie  (  Annal,  entom.,  I  ),  sont  exotiques.  On 
.n'en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces,  dont  une  rouge, 
avec  le  thorax  noir  y  et  une  tache  de, cette  couleur  à.l'extré-^ 
mité  des  ailes,  se  trouve  en  Guinée  etau^Sénégal.  M.  le  comté 


(0  ^o^eaMeigen. 

(a)  Suiyaift  "M.  Meigen,  deux  de  ces  sous-genres,  les  céphàlies elles 
sepsù  n'ont  que  quatre  anntîaux  apparenU  à  Tabdomen  ,  lantlis  que  celai 
des  s<m»-g«nrcs  venant  aprës ,  les  platystomcs  exceptes ,  en  ofifre  cinq. 
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de  Jouuelia  ,  m'a  donné  ,  de  la  manière  la  plus  çénéieuse , 
un  individu  de  cette  espèce  y  qu'il  arait  reçu  de  cette  der- 
nière contrée.  M.  Dalman,  qui  en  décrit  cinq  ,  la  nomme 
ApicaUs. 

Les  Ceph AU£S.  (  Cephaua.  Meig.  ) 

« 

Ont  la  palette  des  an  tenues  étroite  et  alongée,  presque 
linéaire,  avec  la  soie  pubescente  ;  le  devant  de  la  tète  nota- 
blement prolongé  ,  sans  soies  y  et  les  palpes  très  dilatés ,  en 
forme  de  spatule  (i). 

LesSEPSis.  (Sepsis.  Fall.,  Meig.  —  Tephrids.  Fab.  — Micro- 

pcza.  Lat.  ) 

.  On  cette  palette  est  beaucoup  plus  courte,  semi-elliptique, 
avec  la  soie  simple  ;  où.  le  devant  de  la  tète ,  peu  avancé, 
est  garni  desoîes,  et  dont  les  palpes  sont  presque  filiformes, 
et  vont  simplement  en  grossissant. 

.  Nous  citerons  hi  mouche  çynipsea  de  Linn^us ,  qui  est 
très  petite ,  d'nn  noir  cuivreux ,  luisant,  avec  la  tête  noire, 
les  hanches  et  les  pattes  antérieures  fauves;  un  point  noir 
près  du  bout  des  ailes.  Elle  répand  une  forte  odeur  de  mé- 
lisse, et  se  trouve  en  quantité  sur  les  feuilles,  les  fleurs,  et 
ôà  on  la  voit  faire  vibrer  presque  continuellement ,  niais 
lentement,  %e%  ailes  (a). 

Les  autres  carpomyzes  ont  le  port  des  mouches  ordinaires  y 
la  tête  courte,  hémisphérique,  Tabdomen  triangulaire  ou 
conique  y  et  les  pattes  de  grandeur  moyenne. 

Tant6t  le  plan  supérieur  delà  tète  est  presque  horizontal 
ou  légèrement  incliné  ,  de  sorte  que  les  antennes,  si  on  la 
considère  dé  profil,  paraissent  être  insérées  presque  de  ni- 
veau avec  ce  plan,  ou  près  du  front.  Les  palpes  et  la  trompe 
sout  retirés  dans  la  cavité  buccale.  Les  ailes  sont  relevées 
dans  le  repos  ,  et  Pabdomen  paraît  composé  extérieurement 
de  cinq  anneaux. 


(i)  Afei^. ,  Dlpt. ,  XL  vit ,  10-16.  Vojez,  quant  à  Fabricius ,,  ton  genre 
caLfhala. 

(a)  Ployez,  iK>ar  les  autre  espèees,  Meigen. 
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Le&ORTALiDES  (  ORTALis.'FalI. — Scoiophaga.  Tephnits. 

DicCya.  Faly.  —  Tephriiis.  Latr.  ) 

I>ont  Tabdonien  n'est  point  terminé,  dans  les  féraeiles  , 
par  un  prolongement  toujours  extérieur ,  en  forme  de  queue 
ou  de  stylet ,  servant  d'oviducte  (i). 

Le  corps  de  plusieurs  espèces  est  un  peu  plus  alongé  que 
dans  le  sous-genre  suivant  y  et  ces  diptères  sont  y  h  cet  égard , 
intermédiaires  entre  celui-ci  et  les  précédents. 

La  palette  des  antennes  est  tantôt  longue  et  linéaire  y 
comme  dans  l'O.  des  marais  (  Paludum*  Fall.  );  tantôt  plus 
courtes  et  plus  large  ;  comme  dans  TO.  vibrante  (  Musca 
vibrans.  Lin.  )  De  G. ,  lns«  >  VI ,  1 7  iQ,  ^o  ,  dont  le  corps 
est  noir,  avec  la  tête  rouge,  et  ayant  près  de  chaque  bord 
interne  des  yeux  une  raie  blanche;  on  voit  une  tache  noire  au 
bout  des  ailes;  la  première  nervure  extérieure  de  leur  base, 
en  se  réunissant  à  la  c&te,  s'y  épaissit  et  présente  l'apparence 
d'un  stigmate  de  cette  couleur. 

M.  Fallén  rapporte  à  ce  sous-genre  la  mouche  du  cerisier 
{  Cerast.  Lin.  ) ,  ou  celle  dont  la  lafve  se  nourrit  plus  parti- 
culièrement des  bigarreaux  ;  lorsqu'elle  doit  se  métamor- 
phoser, elle  quitte  le  fruit,  entre  en  terre  et  y  achève  ses 
traosformations.  L*insecte  parfait  est  très  noir,  luisant, 
avec  quatre  bandes  noirâtres  et  trans verses  sur  les  ailes,  se 
réunissant  par  paires,  en  sens  opposé  (a). 

Les  Tetamops.  (  Tetanops.  Meig  ) 

Ou  l'abdomen  des  femelles  se  termine  par  un  oviducte 
tubulaire  toujours  saillant,  en  forme  de  queue;  la  tête, 
vue  en  dessus ,  paraît  être  presque  triangulaire  et  aussi  lon- 
gue que  large  (3). 

(i)  Suivant  M.  Meigen ,  rhypostome  est  vo^të ,  011  plutôt  cnrénë  dans 
gon  mîliea ,  tai»^^  qu^îl  est  plan  dans  les  trypètes.  Mais  cette  carène , 
quoique  moins  forte ,  m'a  para  ezuter  oussi  dans  plusieurs  espèces  4e  ce 
dernier  g;enre. 

(a)  Ployez  Meigen. 

(3)  Idem.  Sous-gen^d  se  rapprochant  de  cenx  des  dolichocères  par  fai 
forme  pyramidale  de  la  tète,  et  des  téphrites,  par  les  antres  caractères, 
et  sartont  par  Pabdomen  termina  en  nu  tube  tronqne'. 
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Les  TiniBiTM.  (  Tbkpvmtu.  Latr. ,  Fab; ,  F^li.  —  Tfypeta. 

Meig.  —  Dacus.  Fab. 

Ayant  rabdomen  terminé  de  mème^  mais  dont  la  tête,  vue 
en  dessus,  est  plutôt  transverse  que  longitudinale  et  ar- 
rondie. 

Les  espèces  dont  la  palette  est  plus  alongée,  forment  le 
genre  Dacus  deFabricius.  De  ce  nombre  est  celle  qui  attaque 
plus  communément  les  olives  y  et  qu'il  a  cependant  placée 
avec  st%  oscines.  Elle  est  rongeâtre,  avec  le  dessus  du  thorax, 
quelques  raies  du  dos  et  l'écusson  exceptés ,  noirâtre  ;  les. 
côtés  du  dessus  de  Tabdomen  sont  tachetés  de  cette  cou- 
leur. L'écusson  est  assez  saillant.  Coquebert  Ta  figurée  dans 
son  Illust.  jconog.  de^i  insect.  XXIV ,    i6. 

La  T.  du  chardon  (  MuscacarduL  Lin.  )  Réau m.  Insect. 
IlIyXLY,  isi-i4y  nqire;  tête  et  pied  d'un  jaune  fauve  ^ 
yeux  verts  ;  une  ligne  brune  en  zigzag  sur  les  ailes.  La 
larve  pique  les  tiges  du  Chardon  hémorroîdal ,  pour  y 
enfoncer  ses  oeufs.  Il  s'y  forme  que  gallç,  qui  sert  d'habi- 
tation et  de  nourriture  à  la  larve. 

Les  colons  de  l'Ile-de-France  ne  peuvent  presque  pas, 
d*aprës  des  observatrons  que  m'a  communiquées  M.  Cat- 
toire,  obtenir  des  citrons  sains  et  en  parfaite  maturité,  à 
raison  de  l'extrême  multiplicité  d*un  diptère  du  même  sous- 
genre  qui  y. dépose  ses  œufs  (i). 

Tantôt  la  tête  est  plus  comprimée  transversalement,  de 
manière  que  son  plan  supérieur  est  plus  incliné  que  dans  les 
.précédents^  et  que  les  antennes,  lorsqu'on  la  regarde  de 
profil,  paraissent  êtce  insérées  vers  le  milieu  de  la  face. 
La  trompe  est  très  grosse  et  en  partie  saillante.  Les  ailes 
sont  écartées  horisontalement,  et  l'abdomen  n'offre  à  l'ex- 
térieur que  quatre  segments. 

Les  Platystomes.  (  PLATTSitntA.  MeÀ^^-^'Dictya.  Fab.  (a). 

Ce  dernier  sous-genre  nous  conduit  manifestement  à  celui 
de  Timiede  M.  "Wiederaann,  très  rapproché  lui-même  de  nos 
^osillesj  de  nos  lauxanies  et  de  quelques  autres  geares  de 

(a)  Idem. 
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M.  Meîgen.  lUcompo«eront  notre  Imitièmedivision,  celledes 
GTHiroMYZtDEs  (  G^mnon^zides  ).  Ce  sont  de  petite»  musci- 
des,  à  corps  court,  ramassé^  arqué,  presque  glabre,  d'un  noir 
luisant,  àtéte  très  comprimée  transversalement,  de  même  que 
celle  des  plÀtystomes,  de  couleur  uniforme  et  |yénéralcment 
de  celle  du.corps,  sans  saillie  inférieure,  et  à  ouverture  buc- 
cale large  ^  ayant  les  ailes  couchées  sur  le  corps,  et  le  dépas- 
sant postéi*ieorementj  l'écusson  assez  avancé;  l'abdomen  dé- 
primé, court,  terminé  dans  quelques  par  une  petite  pointé 
en  forme  de  atylet ,  et  les  pattes  presque  glabres  ou  très 
peu  velues. 

Les  unes  ont  les  antennes  aussi  longues  au  moins  que  la 
tète  (et  écartées). 

Les  CiJibTVBBS.  (  GELTVHvSf  Daim,  ) 

Bien  distingués  de  tous  les  diptères  par  leur  écussou  ^  re- 
couvrant tout  le  dessus  deTabdomen  ,  comme  dans  les  scu- 
tellères,  La  seule  espèce  connue  (obtectuSf  Daim.,  Anal, 
entom,  )  est  de  Java. 

Lee  Lauxaities.  (  Lattilania.  Latr.,  Fab. ,  Meig.) 

Dont  Técusson  est  de  grande^r  .ordinaire^  et  dont  les  an- 
tennes ont  unesoieplumeuse(i). 

Les  auMes  ont  les  antennes  plus  courtes  que  Ja  tête. 

Ici  elles  sont  toujours  très  courtes,  insérées  sous  une 
espèce  de  cintre  traversant  la  face,  et  trè^  écartées;  la 
première  cellule  du  limbe  postérieur  des  ailes  /  où  celle  qui 
vient  immédiatement  après  la  cubitale^  e»t  le  plus  souvent 
presque  fermée.  Les  antenn'es  soçj  logées  dass  des  fx>ssettes; 
l'intervalle  compris  entre  elles  est  élevé.  Le  front  est^sou- 
vent  ponctué. 

Les  espèces  dont  la  première  cellule  du  limbe  postérieur 
est  presque  fermée  y  forment ,  dans  M.  Meigeu  ,  deux  genres , 
mais  que  nous  réunirons  en  un  seul  sous-genre,  celui 

De  MosiLLE.  (  MosiLLus  Latr.  ) 

• '  '  ■  '•         '  — ■       '■    ■  '  ■     * 

(i)  Latr. ,  Gentr.  criMt.  et  insect. ,  IV,  357  ^  Fab.  et  Meig.  Le  dernier 
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Ses  TiMiES  (  TiMiA  )  j  doDt  Tabdomen  a ,  suivant  lui ,  six 
anneaux ,  et  dont  la  palette  des  antennes  est  courte  ,  pres- 
que demi-ovoïde  ;  et  ses  ViADJEé  (  Ulidia  ) ,  oà  elle  est  plus 
alongée ,  presque  elliptique ,  et  où  Tabdomen  n'offre  que 
cinq  anneaux.  M.  Fallén  avait  désigné  ce  dernier  genre  sous 
le  nom  de  chrysonvyza, 

J'ai  souvent  trouvé  en  grand  nombre  le  mosiUc  arqué 
sur  la  poussière  des  crevasses  ou  des  trous  des  vieux 
murs  (i). 

Les  espèces  dont  les  premières  cellules  du  limbe  postérieur 
des  ailes  sont  entièrement  ouvertes  et  longitudinales  y  com- 
posent y  dans  M.  Meigen ,  deux  autres  genres  : 

Celui  d'HoMALUBE  (Homalura),  ou  l'abdomen  a  cinq 
segments  ^  et  celui  d'AcTORE  (âctora),  où  il  en  ofFre  six.  La 
tète  est  encore  plus  comprimée  que  dans  les  sous-genres 
précédents.  La  soie,  suivant  lui  ^  est  nue;  mais*  je  l'ai 
vueplumeuse  dans  quelques  individus  (2]. 

Là  les  antennes  sont  presque  contiguês  ;  les  cellules  du 
limbe  postérieur  des  ailes  sont  toujours  ouvertes. 

Les  gynomyzides ,  où  ces  antennes  sont  très  courtes,  in- 
sérées,  comme  dans  le  dernier  sous-genre ,  sous  une  sorte 
de  cintre  et  près  du  milieu  de  la  face  y  composent  le  genre 
des  Gymnomtzcs  (  Gymitohyza  )  de  M.  Fallén  (3).  Celles 
où  ces  organes  sont-  insérés  plus  haut ,  sans  appa- 
rence distincte  de  cintre  à  leur  origine,  et  se  terminent 
par  une  patlette  alongée,  composent  le  genre  Lonchée  (  Lon- 
ghjea)  du  même  et  de  M.  Meigen.  Suivant,  celui-ci.  Je 
front  est  plus  étroit  dans  les  mâles  que  jdans  les  femelles , 
et  l'on  voit  par  ce  caractère,  que  ces  insectes  tiennent,  à 
quelques  égards,  de  plusieurs  espèces  d'an thomyzes  (4).  Les 
antennes  des  céiypbes  et  des  lauxanies  sont  pareillement 
insérées  plus  haut  que  dans  les  autres  gymnomyzes. 

y  rëunit  quelques  espèces  à  antennes  plus  courtes  et  qui  pourraient  foc- 
mer  un  sou»-genre  propre. 

(i)  Voyez  IjsXv,  ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  357,  Meîg.  etFalK 

(a)  Foyez  Meig. 

(3)  Pall. ,  Dipt. 

(4)  Fall.  et  Meig. 


FAMILLS  DBS  ÀTHÉRIGÈRES.         SSj 

Notre  seconde  section  des  muscîdes  ;  et  qui  formera  notre 
neuvième  et  dernière  sous-tribu  ,  ou  division  générale ,  les 
Hypogères  {hypocera  ),  ne  comprend  qu'un  seul  sous-genre  , 
très  distinct  des  précédent»  y  par  plusieurs  caractères.  Les 
palpes  sofit  toujours  extérieurs  ;  les  antennes  sont  insérées 
près  de  la  cavité  orale  ^  très  courtes,  et  terminées  par  un 
gros  article  presque  globuleux,  avec  la  soie  très  longue. 
Les  ailes ,  dont  la  câte  est  munie  supérieurement  de  cils 
nombreu^  offre  près  de  sa  base  une  forte  nervure  oblique 
qui  gagne  la  côte  ,  au  point  où  dans  les  byméroptères , 
est  situé  le  stigmate  ,  et  de  cette  nervure  en  partent  trois 
autres  qui  s'étendent  presque  parallèlement  dans  la  longueur 
de  l'aile  5  de  là  l'origine  de  la  dénomination  de  trineura ,  im- 
posée à  ce  sous-genre  par  M.  Meigeu.  Le  corps  est  arqué  ;  les 
pattes  sont  fortes ,  épineuses ,  avec  les  cuisses  grandes  j 
comprimées  ,  surtout  Iqs  postérieures,  ('es  insectes  sont 
d'une  vivacité  extrême  ,  et  forment  dans  notre  Gênera  le 
genre 

Des  Phor£S  (  Phoba.  Latr.  —  Trineura,  Méig.  ) 

Les  diptères  dont  nous  aTons  traité,  nous  ont 
offert  un  suçoir  reçu  dans  le  canal  supérieur  d'une 
gaine  tubulaire ,  plus  ou  moins  membraneuse , 
coudée  à  sa  base,  le  plus  souvent  terminée  par 
deux  sortes  de  lèvres ,  et  accompagnée  de  deux 
palpes.  Les  antennes,  à  l'exception  du  dernier  sous- 
genre  ,  celui  de  phore ,  nous  ont  toujours  paru  être 
insérées  près  du  front.  Les  larves  de  ces  diptères, 
quoique  pouvant  naître  sous  cette  forme  dans  le 
ventre  de  leur  mère ,  passent  néanmoins  leur  vie 
au  dehors,  et  tirent  leur  nourriture  de  diverses 
substances,  soit  animales,  soit  végétales.  Ces  dip- 
tères ont  composé  notr^  première  section  générale, 
.partagée  en  cinq  familles.  Ceux  de  la  seconde  dif- 
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ferent,  sous  tous  ces  rapports  et  quelques  autres , 
mais  moins  généraux^  et  ces  dissemUllinces  ont 
même  déterminé  le  docteur  Leach  à  faire  de  ces 
derniers  diptères  un  ordre  particulier  ,  celui 
d'ohaloptèrss  (  omaloptera  ).  Ceux  qui  le  termi- 
nent et  qui  sont  privés  d'ailes  et  de  balanciers ,  ont 
une  certaine  affinité  avec  les  insectes  liéxa!po4es  et 
aptères  qui  composent  notre  ordre  des  parasites , 
pu  le  genre  pedicidus  de  LinnoBus. 

Celte  seconde  section  formera  notre  sixième  et 
deroière  famille  des  diptères ,  celle 

DESi  PUPIPARES.  (PupiPAHA.) 

Infectes  que  Réaumur ,  à  l'égard  des  hippobos- 
ques ,  avait  distingués  par  une  dénomination  ana- 
logue ,  celle  de  nymphipares. 

La  tête  de  ces  insectes,  vue  en  dessos,  est  divisée 
en  deux  aires  ora  parties  distinctes,  dont  l'une 
postérieure  et  principale  ^  ou  composant  plus  spé- 
cialement la  tète  y  porte  les  jeux ,  et  reçoit ,  dbii6 
uneécbancrure  antérieure,  l'autre  partie.  Gelle-Kîi 
se  partage  aussi  en  deux,  dont  la.postérieure  plus 
grande  et  coriace  porte  latéralement  les  antea&es, 
et  dont  l'autre  constitue  l'appareil  manducateur* 
La  ca-vilé  inférieure  et  buccale  de  la  tête  est  oc- 
cupée par  une  membrane  ;  on  voit  sortir  de  son 
extrémité  un  suçoir  ,  naifisant  d'un  petit  bulbe 
pu  pédicule  avancé  ,  composé  de  deux  filets  ou 
soies   très   rapprochés  ,    et    recouvert    par  deux 
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lames  coriaces ,  étroites  ,  alongées  et  velues ,  qui 
lui  font  l'oflice  de  gatne.  Que  ces  lames  ou  val- 
vules représentent  ,  ainsi  que  je  Tai  présumé ,  les 
palpes  des  autres  diptères,  ou  qu'elles  soient  les 
pièces  d'une  gaine  proprement  dite,  comme  le  pense 
M.  Dufour,  à  l'occasion  d'une  espèce  d'ornîthomyie 
(Annales  des  Scienc.  nat.,  X,  2^3^  XI,  i),  où  il  a 
découvertdeux  petits  corps,  qu'il  prend  pour  des  pal- 
pes (i)  ,  il  n'en  serait  pas  moins  vrai ,  que  la  trompe 
de  ces  insectes  différerait  sensiblement  de  celle  des 
diptères  précédents ,  et  que  la  gaine ,  dans  ce  cas  , 
aurait  plus  de  rapports  avec  celle  de  la  trompe  de 
la  poce  ,  dont  elle  s'éloignerait  cependant  par  l'ab- 
sfiDce  d'articulations. 

Le  corps  es^  court ,  assez  large ,  applati ,  et  dé-: 
fendu  par  un  derme  solide  ou  presque  de  la  con- 
sistance du  cuir,  La  tête  s'unit  plus  intimement  au 
thorax ,  que  dans  les  familles  précédentes.  Les  an- 
tennes, toujours  situées  aux  extrémités  latérales  et 
antérieures  de  la  tête ,  se  présentent  tantôt  sous  la 
forme  d*un  tubercule  portant  trois  soies ,  tantôt 
sous  celle  de  petites  lames  velues.  La  grandeur  des 
yeux  varie;  ils  sont  très  petits  dans  quelques  espèces. 

Dans  sa  description  dé  Tornithomyie  bitobée\  f^^ 
Léon  Dufour  observe  que ,  quoiqu'on  ait    attribué 

(i)  Dans  les  mëlophages,  la  base  des  lames  da  suoolr  est  recpayerte. 
par     deax  petites  pièces   coriaces,   triangulaires  ,    rdanies,   et    for- 
piantiine  sorte  de  labre.  Elles  semblent  représenter,  en  petit,  les  deux 
pièces  c|iii  recouvrent  la  base  de  la  trompe  de  la  puce. 
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aux  insectes  de  ce  genre  ^  des  jeux  lisses ,  fl  n'a 
pu  en   découvrir  aucun.  Un  nouvel  examen  des 
espèces  que  j'ai  pu  me  procurer ,  m'a  en  effet  con- 
vaincu que  l'on  s'était  mépris  (i),  et  l'on  peut  établir 
en  règle  générale ,  que  les  pupipares  sont  pmés 
de  ces  organes.  Le  thorax  offre  quatre  stigmates , 
deux  antérieurs  et  deux  postérieurs.  Ce  savant  na- 
turaliste n'a  aperçu ,  dans  l'hippobosque  des  che- 
vaux,   dont  il   nous  a  fait  connaître   l'anatomie 
(  Annal,  des  scienc»  nat.  VI ,  299  et  suiv.  )  ,  que  les 
deux  premiers,  ceux  qui  sont  situés  aux  extrémités 
latérales  et  antérieures  du   mésothorax;  mais  j'ai 
découvert  dans  le  même  insecte ,  les  deux  autres 
ou  les  deux  postérieurs.  Ils  sont  situés ,  comme 
dans  les  autres  diptères ,    près  de  l'origine  des  ba- 
lanciers.  L'abdomen    de    1'^.  du  mouton  (  vojez 
mélophage  )  m'en   a  offert  dix ,  sous  la  forme  de 
petits   tubercules   ronds,   cornés,  lombiliqués^  et 
dont  les  quatre  derniers  rapprochés  de  l'anus.  Ceux 
du  thorax,  toujours  au  nombre  de  quatre,  sont 
très  apparents.  Suivant  le  mé^oie  observateur ,  Tia- 
térieur  de  cette  partie  du  corps  offre   dans  1'^. 
des  chevaux^  des  trachées  utriculaires  et  des  tra- 
chées  tubulaires  ;  mais  celles  de  l'abdomen ,  et  très 
niultipliées ,  sont  toutes  de  cette  dernière  sorte. 
Les  ailes  sont  toujours  écartées  et  accompagnées 


(i)  Le  docteur  Leach  admet  cepeiulant  lear  esdstence  à  l'égsrd  de 
quelques  espèces.  Yo^ez  d«aprës. 
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de  balanciers.  Leur  côte  est  plus  ou  moins  bordée  de 
poiïs  ou  de  cils.  Les  nervures  supérieures  qui  l'a- 
voisinent  sont  fortes  et  bien  distinctes  ;  mais  celles 
qui  se  prolongent  ensuite  jusqu'au  bord  postérieur , 
sont  faibles  ou  peu  marquées,  et  ne  sont  pointréunies 
transversalemenl.i  Dans  les  derniers  diptères   de 
cette  famille^  ces  organes  sont  nuls,  ou  simplement 
rndimentaires.   Les  balanciers  aussi   disparaissent. 
Les  pieds  sont  fort  écartés  et  terminés  par  deux 
ongles  robustes,    ayant  en  dessous  une  ou  deux 
dents ,  qui  les  font  paraître  doubles  ou  triples.  La 
peau  de  Tabdomen  est  formée  d'une  membraoe 
continue ,  de  sorte  que  cette  parties  du  corps  peut 
se  distendre  et  acquérir  un  volume  considérable, 
ainsi  que  cela  a  lieu  et  devenait  nécessaire  dans  les 
bippobosques  femelles  ;  car  leurs  larves  y  éclosent 
et  s'y  nourrissent  jusqu'à  l'époque  de  leur,  trans- 
formation en  nyniphes.  Elles  en  sortent  alors  sous 
la  forme  d'un  œuf  mou  ^  blanc,  presqu'aussi  gros 
que  l'abdomen  de  leur  mère;  sa  peau  S6  durcit  et 
devient  une  coque  solide ,  d'abord  brune,  ensuite 
noire ^ ronde,  et  souvent  échancrée  par  un  bout, 
offrant  une  plaque  luisante  ou  l'opercule ,  qui  se  dé- 
tachera en  manière  de  calotte,  à  l'époque  de  la  der- 
nière transformation.  Cette  coquen'a  point  d'anneaux 
ou  d'incisions  transverses ,  caractère  qui  la  distingue 
dès  autres  nymphes  de  diptères,  de  celles  des  athéri- 
cères,  particulièrement,  dontellesse  rapprochent  le 
plus.  C'est  dans  les  beaux  mémoires  deHéaumur, 
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de  de  Oéer  et  de  M.  Léon  Fhifotir ,  relatifs  à  ces  in- 
isjectes,  et  totrs  accotnpagnés  de  figifres  détaillées, que 
Ton  puisera  une  connaissance  approfondie  de  ces 
transformations ,  et  l'explication  des  changements 
qni  s'opèrent  dans  la  feiîlelle  au  moment  de  la 
ponte.  \je  dernier,  surtout,  a  surpassé  ses  devanciers 
par  des  recherches  anatoniiques^  qui  nous  ont  dé- 
voilé des  faits  très  curieux  y  tels  que  Texislence  de 
glandes  salivàires,  d'une  sorte  de  matrice  (i)  con- 
sistant  en  une  grande  poche  musculo  -niembra- 
iiéuse-,  destinée  à  une  véritable  gestation  analogue  à 
l'utérus  de  la  femme ,  et  des  ovaires  totalement 
différents  de  ceux  des  autres  insectes.  Ils  sont  formés 
de  deux  corps  ovoïdes ,  obtus  ,  remplis  d'une  pulpe 
blanche ,  homogène ,  libres  et  arrondis  par  un  bout, 
et  aboutissant  par  l'autre  à  un  conduit  propre.  Sui- 
vant lui  ces  ovaires,  par  leur  configuration  et  leur 
position,  se  rapprochent  singulièrement  de  ceux  de 
la  femme  ;  Réaumur  avait  entrevu  leur  existence. 
La  matrice ,  d'abord  très  petite ,  se  dilate ,  par  les 
progrès  successifs  de  la  gestation^  énormément, 
refoule  tous  les  viscères,  et  finit  par  envahir'toute 
la  capacité  abdominale ,  h  laquelle  elle  donne  une 
ampleur  considérable.  Le  mémoire  de  cet  habile 
observateur  offrira  d'autres  faits  intéressants,    mais 


(i)  Le  docteur  Nitzsch,  (}ai,  dans  son  mémoire  sar  les  insectes  epi- 
zoïqucs»  a  traité  des  divers  genres  de  la  famille  des  popipares ,  &it  meo* 
tioû  dés  deux  ovaires  et  des  quatre  vaisseaux  biliaires  des  hippobosqnes: 
mais  il  ne  parle  ni  de  celte  matrice,  ni  des  glandes  saliyaires 


; 
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âont  nous  ne  donnerons  point  Tanaljse ,  parce  qu'ils 
ne  s'écartent  point  ou  peu  des  lois  ordinaires* 

Ces  diptères ,  nommés  par  quelques  auteurs  mùu^ 
ches-araignées ,  vivent  exclusivement  sur  des  qua- 
drupèdes ou  sur  des  oiseaux,  courept  très  vile  et 
souvent  de  côté. 

Les  uns  (  coriaces^  Lat.  )  (i)  ont  une  tête  tr^sdis* 
tincte  et  articulée  avec  l'extrémité  antérieure  du 
thorax.  Ils  forment  le  genre 

Des  HiFPOBOSQUES.  (HiPPOBOSCA.  Lin.,  Fab.) 

•  • 

Le^s  îiippoBOSQUES  proprement  dites.  (  Hippobosga.  ) 
Qui  ont  des  ailes,  des  yeux  très  distincts,  occupant  tous 
les  côtés  de  la  télé,  et  les  antennes  en  forme  de  tubercules^ 
avec  trois  soies  sur  le  dos. 

UH.  du  cheval  (  H,  equina ,  Lin.  )  Dé  G. ,  Insect. ,  VI, 
XYi,  I  *-ao,  brune,  mélangée  de  jaunâtre.  Elle  se  tient 
sur  les  chevaux  et  les  bœufs,  et  ordinairement  sous  la 
queue,  près  de  leur  fondement  (i). 

Les  Ornithômyies.  (Ornithomyià.  Latr.  ) 

Ne  diffèrent  des  hippobosques  que  par  leurs  antennes  en 
forme  de  lames,  velues  et  avancées,  et  en  ce  que  les  ailes  ont 
postérieurement  des  nervures  longitudinales  très  pronon- 
cées, et  gagnant  le  bord  postérieur. 

Ces  insectes  forment,  dans  la  Monographie  des  diptères, 
du  docteur  Lcach  ,  quatre  genres.  i°  Les  Feronies  (Feronia. 
—  Nirmomyia,  Nitzsch.).  Distinct  des  suivants,  pay  les  an- 
tennes en  forme  de  tubercules,  et  les  ongles  des  tarses 
n'ayant  que  deux  dents  au  lieu  de  trois.  a<*  Les  Ornithômyies 
— ^ —  -■   -  —  ■  ■      -■  -^  —  ■  -  ■' 

(i)  Le  docienr  Leack  a  publié  une  Motiogra|)hie  de'ces  insectes  (On  tbé 
gêner,  et  spec.  of  eproboc. ,  insect. ,  1817  ),  enrichie  de  figares  excel- 
lentes et  parfaitement  gravées. 

(a)  Voyez  laXT,,  Gen.  cru*t.  et  insect.,  IV,  p.  362 ;  Leach. ,  Du- 
four,  etc. 


544  INSECTES    DIPTÈBBS. 

(  OniriTBOHTiA  )  qui  ont^  ainsi  que  les  trois  sous-'gênres  sut* 
vants  y  des  yeux  lisses  et  des  ongles  tridentés;  et,  comme  les 
deux  qui  viennent  après,  des  antennes  en  fbrme  de  lames, 
mais  dont  les  ailes  sont  presque  également  larges  et  arrondies. 
3^  Les  Stéiteptertx  (STEirEPTERTx)^  semblables,  aux  féro- 
nies,  aux  ailes  près ,  qui  sont  étroites  très  aiguës.  4^  Les 
OxtptÈres  (OxYPTEauM),  dont  les  ailes  sont  pareillement 
aiguës ,  mais  dont  les  antennes  sont  en  forme  de  dents  ^  dont 
les  yeux  sont  petits ,  et  qui  manquent  d'yeux  lisses  ,  ainsi 
que  les  hippobosques  et  les  féronies. 

Elles  vivent  sur  divers  oiseaux  j  les  hirondelles  ^  les  mé- 
sanges ,  et  même  sur  des  vautours. 

UO.  verte  (  Hippobosca  aviculana  ^  Lin .  )  De  G.,  Insect. , 

ibidéy  ai -24»   verte,    avec  le  dessus   du  thorax  noir; 

trompe  avancée  ;  ailes  presque  ovales.  Sur  les  moineaux, 

les  rouge-queues^  etc.  (i). 

Les  Strèbles.  (Strebla.  Daim.) 

Différeraient  des  ornithomyies,  parleurs  ailes  croisées 
sur  le  corps,  et  dont  quelques  nervures  longitudinales  se- 
raient réunies  par  des  petites  nervures  transverses.  Les  yeux 
sont  encore  très  petits,  et  situés  aux  angles  postérieurs  de  la 
tête.  Sur  une  chauve-souris  de  l'Amérique  méridionale  (2). 

Les  MiLOPHAGES.  Latr.  (  Melophagus.  —  Melophila,  Ritz.  ) 

Sans  ailes  et  dont  les  yeux  sont  peu  distincts. 

Le  M.  commun  (  Hippobosca  ovina ,  Lin.  )  Panz. ,  Faun. 
insect.  Germ.  ,  LXl  ^  i4  î  rougeltre..  Il  se  tient  caché 
dans  la  laine  des  moutons.  Une  autre  espèce  se  trouve  sur 
le  cerf  (3). 

Une  «spèce  de  mélbphage  vivant  sur  les  cerfs  ^  offrant 
des  rudiments  d'ailes,  et  dont  le  thorax  est  un  peu  plus 

larg^  que  la  tête ,  forme  le  ^ous-genre  Lipotepna  (  Lipo- 

I  I  ■        I         1 1   II.  Il       III      I  I ■  I   ■  I 

(1)  Lalr. ,  ibid.,  Tarticle  OrmàJtomjrw  de  TEncyclop.  mëth. ,  Leach. 
Les  jeax  des  ornithomyies  m'ont  para  un  peu  moins  grands -que  ceux  des 
hippobosques.  Les  côtes  du  thorax  se  tergiinent  par  devant,  en  pointe. 
Le  suçoir  part  d'une  petite  pièce  ëchancri^e  en  coeur ,  qui,  dans  les  hip- 
pobosques, n'est  pas  à  découvert. 

(a)  Daim.,  anal,  entom. 

(3)  l^tr.  ibid.  ^  et  Leach. 
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TEKA  )  du  docteur  Nitzsch.  Près  des  mélophages ,  paraît 

devoir  venir  son  genre  Bravle  (  Braula  ,  Germ.  Magaz. 

Entom.),   dont  la  seule  espèce  connue  vit  sur  Tabeille 

domestique;  et  a  été  figurée  par  M.  Germar  (Faun.  insect. 
•£urop.,  VI;  a5  ).  Elle  est  absolument  aveugle.  Son  thorax 

est  divisé  en  deux  parties  transverses*  Le  dernier  article 
'  des  tarses  a  en  dessous  une  rangée  transverse  de  piquants, 

formant  un  peigne.  Réaumur  avait ,  depuis  long-temps  ; 

observé  sur  l'abeille  un  animal  parasite ,  très  analogue  ; 

si  ce  n'est  pas  le  même ,  pourvu  d'une  trompe  ;  et  dont  il 

a  donné  des  figures  ,  tome  Y ,  pi*  xxxviii ,  fig.  i  —  4  y  de 

ses  Mémoires. 

Les  autres  pupipares  {phthiromjries  ^  Lat.  )  ,  ont 
la  tête  très  petite  oa  presque  nulle.  Elle  forme  près 
de  rextrémité  antérieure  et  dorsale  du  thorax  un 
petit  corps  qui  s'élève  verticalement. 

Elles  composent  le  genre 

Des  N'srCTÉEiBlBS  (Nycteribia.   Lat. —  Phthiridium^ 

Herm.  ) 

Ces  insectes  n'ont  ni  ailes  ni  balanciers,  et  ressem- 
blent encore  plus  que  les  précédents  à  des  araignées.  Ils 
vivent  sur  les  cbauves-souris.  Linnaeus  en  a  placé  une 
espèce >  et  la  seule  qu'il  a  connue >  avec  les  poux  (i). 

I»  É  I  I  I  I         .*.!  ■  ■  -'■ 

(i)Latr. ,  Ibid. }  et  Tarticle  rtyctéribU  de  FEncycl.  mëlhod. ,  et  du 
nouy.  Dict.  d'Hist.  natur.,  deuxième  e'dit.  Voyez  aussi  le  mëmoire  dt( 
doct.  Ifitzsch  sur  les  insectes  ëpizolques. 
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SUITE  DES 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

TOME   IV.  - 

i 

Près  des  cDndylures,  page  i53 ,  on  pincera 'le  genre 
CuME  (  Cuma  )  de  M.  Milne  Edwards  (  même  tome  des  An- 
nales des  scientés  naturelles  j  xiir ,  B  )v  Ses  antennes  supé--  - 
rîeures  sontrudimentaires/et  ne  consistent  qu'en  un  seul 
article.La  tète  est  distincte  du  tborax^  qui  est  divisé  en  quatre 
segments,  dont  le  premier  porte  les  quatre* pattes  antériëu- 
resy  et  chacurt  des  trois  suivants  une  autre  paire;  tous  ces 
pieds  sont  natatoires^  dirigés  en  avant  ^  et  sans  crochet  au 
bout;  les  àexni  premières  paires  sontis^ûles  bifides. 

Le  genre  Ponïie  (Pon^a) ,  fondé  par  le  même  naturaliste 
(ibid.  XIV  ),  noutf  paraît  avoisiner  celui  de  Cyclope.  La  tête 
est  distincte  du  tronc^  et  terminée  par  un  rostre,  qui  est 
un  peu  aigu,  et  paraît  formé  de  deux  articles;  elle  offre 
deux  yeux  sessiles;  quatre  antennes,  dont  les  supérieures  se- 
tacées,  tnùltiarticulées  et  ciliées,  et  dont  les  inférieures  pé- 
diformes,  composées  d*iin  article  ou  pédoncule,  servant  de 
support  à  deuxdivisions  ou  branches,  terminées  chacune  par 
un  pinceau  de  poils  ,  et  dont  l'une  de  deux  articles,  avec  le 
dernier  élargi  au  bout,  et  l'autre  d'un  seul.  Le  thorax  est  di- 
visé en  cinq  anneaux,  et  porte  cinq  pait^s  de  pattes  natatoi- 
res et  bifides.  L'abdomen  est  formé  de  de^ix  segments ,  et 
terminé  par  deux  appendices  ou  nageoires, en  spatule. 

P.  2o5.  Note  première ,  lisez  :  Parkinson  (  Ôutlines  Oryc- 
tology  )  croit,  e^c.  Fqyez  aussi  le  t.  XV*  des  An.  des  se.  nai. 

Au  moment  où  nous  rédigeons  ce  supplément,  nous  re- 
cevons la  première  livraison  de  l'Histoire  des  crustacés  de 
la  Méditerranée  et  de  son  littoral ,  de  M.  Polydore  Roux 
et  dans  laquelle  il  établit  un  nouveau  genre,  celui  d'Ama- 
TH1E  (  Amathia)  qui  ne  diffère  pas  de  celui  que  j'ai  nommé 
Péricère ,  page  58  de  ce  tome  ;  il  me  paraît  même  avoir 
pour  type  la  même  espèce.  Les  figures  lithographiées  qui  ac- 
compagnent cet  ouvrage,  sont  très  fidèles  et  très  nettes. 
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P.  :ii3.  FamUle  des  Arachnides  fileuses.  M.  Savigny  y  a 
établi  (  Hîst.   nat.  du  grand  ouvrage  sur  l'Egypte  )  ^  les 
genres  suivants:   i**  Ariadne,  voisin  de  celui  de  ^cgestrie, 
n^ayant  aussi  que  six  yeux,  mais  dont  les  deux  intermé- 
diaires postérieurs  sont  plus  en  avant;  *x^  Laghésis,  près 
des  drasses,  mais  ayant  les  crochels  des  chélicères  ( /bm- 
pules ,  Sav.  )   très  petits;  3^  Erioone,  voisin    encore  des 
drasseSy  ainsi  que  des  clubiones;  thorax  très  élevé  en  de- 
vant. Second  article  des  palpes  épineux,  dilaté  eti.  manière 
d'angle  du  dç  dent  à  son  extrémité;  4***  Hxrsilib,  {Her- 
silia).  prës  des  agelènes  .et  théridions  de  M.  Wakkeoaer, 
Pieds  longs I  grêles,  avec  les  ongles  supérieurs  bîdentés^ 
yeux  rassemblés  sur  une  ëminence,  disposés  sUr  deux  li- 
gnes transverses ,  recourbées  en  arrière.  Deux  Rtières  très 
longues,    formant   une  queue';  5^  Abagbné.  U  ne  nous 
paraitpas  différer  de  celui  d'Agélène;  &"  Argyope  {Argyopes)» 
Êpeïies  dont  les  yeux  latéraux  antérieurs  sont  beaucoup 
plus  petits  que  les  autres.;   n^  Ënyo.  Cinquième  famille 
des  ThéridionS' de  M.  Walckenaer.  8**  Octale.  La  seceode 
famille  des  Dolomëdes.  du  même. 

P.  335.  Seconde  famille  de^  Miriapodes.  L'organisation 
des  Scutigères  (p.  337)  diffère  tellement  de  celle  des  Scolo' 
pendres  ordinaires^  qu'il  est  convenable  de  diviser  cette  fa- 
mille en  deux  genres,  qui  conserveront  ces  dënominationsr 

P.  362  note  première*  Je  citerai 'en eore  le  bel  ouvrage  de 

M.  Gurtis  sur  les  genres  d'insectes  propres  k  l'Angleterre; 

leurs  caractèresy  sont  représentés  avecunegrande  exactitude. 

P.  3^1.  Section  des  Carabes  simplicimanes.  Elle  forme 
dans  la  métbode  de  M.  le  comte  Dejean ,  sa  tribu  des  Ca- 
ràbiques  feroniens^  et  oà  il  a  établi  (  Spcfc.  général  des  co- 
léoptères,  VA)  plusieurs  genres  nouveaux.  Les  Féroniens 
mâles  dont  les  deux  premieM  articles  des  deux  tarses  an- 
térieurs août  seuls  dilatés  ,  comprennent  les  genres: 
t'oGOKus,  CARmADERus,  Baripus  et  Patrobus.  Dans'  les 
deux  premiers,  le  dernier  article  des  palpes  labiaux  est 
ovalaive  et  pointu,  tandis  que,  dans  les  deux  autres,  il  est 
presque  cylindrique,  tronqué  à  l'extrémité,  et  légèrement 
sccuriforme.  Le  second  (  Daptus  chloroticus ,  Fischer)  dif- 
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f&r&du  premier  par  le  corselet^  qui  est  convexe^  cordiformcy 
assez  foriemeot  rétréci  en  arrière.  Dans  les  Baripus  y  il  est 
convexe  9  presque  ovalaire.  Celui  des  patrobus  est  plnn  >, 
rétréci  postérieurement  y  plus  ou  moins  en  forme  de  cœur. 
Dans  les  autres  féronien s  mâles^les  trois  pramiers  articles 
'des  tarses  antérieurs  sont  dilatés.  Une  première  subdivision 
comprend  les  féroniens  dont  les  crochets  des  tarses  sont  den- 
telés,  et  parmi  eux  le  genre  Doughus  est  le  seul  dont  la 
dent  du  milieu  du  menton  soit  simple ,  c^est-à-diré  entière. 
Celui  qu*il  nomme  Pristonygbus  est  identique  avec  celui  que 
je  désigne,  pag.  4oo,  par  la  dénomination  de  cienipus}  il  y 
rapporte  le  spkodrus  terricoia  de  son  catalogue.  Son  nou- 
veau genre  Pristooacttla  ressemble  beaucoup  à  celui  de 
iaphria }  mais  le  dernier  article  des  palpes  est  alongë  et  pres- 
que cylindrique  y  et  le  corselet  est  ovalaire.  U  n'en  décrit 
qu'une  seule  espèce. 

Parmi   les  feroniens  dont  les  crochets  des  tarses  sont 
simples  y  quatre  genres  Omphreus  ,  Olisthopus  ,  Masoreus  et 
AicTARGTiA,  s^éloignent  de  tods  les  autres  par  l'absence  de 
toute  dent  sensible  ou  de  lobe  au  milieu  de  l'écbancrure  du 
menton.  Le  premier,  dont  M.  le  comte  Dejean  n'a  vu  que 
des  individus  femelles^  est  bien  distinct  par  la  longueur  du 
premier  article  des  antennes,  égalant  celles  des  trois  suivants  ; 
et  ensuite  par  ses  palpes,  dont  le  dernier  article  «st  assez 
fortement  sécuriforme.  Ce  naturaliste  place  ce  genre  im- 
médiatement après   celui  de  sphodre;  peut-être  se  range-* 
t-il  dans  la  division  des  patell i mânes ,  et  avoisine-t-il  les 
rembus  et  les  dicaeles.  Le  second  genre,  celui  d'OusTHOPUs 
appartient  à  la  division  de  ceux  dont  les  trois  premiers 
articles  des  deux  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  assez  alon- 
gés,  très  légèrement  triangulaires  ou  presque  carrés,  et  a 
pour  type  Vagonum  rotundatum  de  M.  Sturm.  Les  deux 
autres  rentrent  dans  la  division  de  ceux  dont  les  trois  pre- 
miers articles  des  deux  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  peu 
alongésj  ils  sont  aussi  longs  que  larges  et  fortement  triangu- 
laire ou  cordiformes.  Le  corselet  des  masoreus  est  transver- 
sal, arrondi  latéralement,  légèrement  prolongé  dans  son 
milieu.  Celui  des  antarciia  est  plus  ou  moins  carré  ou  cor- 
diforme,  point  ou  légèrement  transversal.  L'Aa/pa/n^^rircu/n- 
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Jusus.  de  II.  Germar  que  noos  avons  rapporté  (p.  SgS)  au 
•ous-genre  tétragonodèrey  serait  une  antarctie. 

Six  autres  genres,  tricokotoka ,  CATADapiffuS;  lesticitSi 
DiSTBiGUS,  Abageyus  et  HiGROCEPHALijs ,  forment,  parmi  Içs 
féroniens  à  tarses  analogues  à  ceux  du  dernier,  une  petite 
section ,  ayant  pour  caractère  :  menton  trilobé  ou  légère- 
ment échancré  (i).  Le  dernier  genre ,  celui  de  Microcéphale^ 
est  bien  distinct  des  précédents,  à  raison  de  ses  palpes  exté- 
rieurs, tous  terminés  par  un  article  en  forme  de  bâche.  Le 
premier  Test  aussi/  en  ce  que  les  palpes  labiaux  des  mâles  fi- 
nissent de  marné.  UOmaseus  viridicoUis,  de  M.  MacLeay 
(Anpul.  javan.)  est. congénère.  Dans  les  genres  Catadromus 
et  Lestici7S,  le  dernier  article  des  mêmes  palpes  est  cepen- 
dant encore  un  peu  sécuriforme,  ou  va  en  sMpaîssissant  vers 
le  bout.  Le  lobe  intermédiaire  du  menton  est  avancé  et 
presque  en  pointe  dans  le  premier ,  et  peu  prolongéet  presque 
tronqué  dans  le  second ,  qui  est  formé^  comme  le  précédent, 
d'insectes  propres  aux  Indes  orientales.  Le  dernier  article  des 
palpes  labiaux  des  Distrigvs  et  des  Abacetus  est  presque 
cylindriquç.  Le  lobe  intermédiaire  est  presque  nul  dans  \e^ 
premiers;  il  est  très  sensible  et  arrondi  dans  les  seconds.  Ces 
carabiques  sont  encore  étrangers  à  l'Europe  et  au  noaveau 
Continent.  * 

hé  Scarile  hùltentoi  d'Olivier,  que  nous  avons  placé  dans 
le  soy3.-genre  féronie,  s'éloigne  des  espèces  avec  lesquelles 
on.  avait  formé  le  genre  Steropus^  <par  les  jambes  intermé- 
diçiires  qui  sont  fortement  arquées.  C^est  d'après  ce  caractère 
que  M.  le  comte  Dejean  a  séparé  cet  insecte  des  féronies,  et 
qu'il  a  institué  le  genre  Camptoscelis.  Les  Myas  ayant  le 
dernier  article  de  leurs  palpes  extérieurs  fortement  sécuri- 
forme^  doivent  aussi  être  distingués  des  féronies. 

Ce  savant  à  observé  que  dans  le  genre  Peloe  de  M.  Bo- 
uelli,  la  dent  du  milieu  de  l'échancrure  du  mepton  était 
bifide,  tandis  qu'elle  est  entière  dans  les  zabrus.  Il  conserve , 
comme  nous  l'avons  dit,  son  genre  Amara.  Maissi  l'on  com- 
pare les  caractères  qu'il  lui  assigneavec  ceux  des  féronies,  l'on 

(i)  La  denk  ordinaire  du  miliea  du  menton  est  très  g^rande ,  et  Ibraie 
ainsi  un  lobe,  ce  qui  diminue  l^'tandae  de  rëchancrure. 
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sentira  combien  cette  distinction  générique  est  faible.  Le 
dernier  article  des  palpes  des  ataiara  est  légèrement  ovalaîre; 
il  est  cylindrique  ou  légèrement  sécuriforme  dans  les 
féronies.  Son  genre  tetragonodems né diffkreqne  très  peu  de 
celui  d'amara,  La  dent  du  menton  est  tronquée  et  sans  fissure. 

P.  4^0.  Ctenife.  Comme  nous  avons  d^à  le  genre  Cteruh 
puSf  il  faudra  adopter  la  dénomination  de  Prùtofiychus , 
donnée  à  cette  coupe  par  M.  Dejean. 

P.  4i8'  Division  des  Svbulipalpes.  Il  nous  paraît  que, 
dans  une  série  naturel le^  elle  vient  immédiatement  après  celle 
des  carabiques  quadrimàncs.  Dans  le  genre  Masoreus  de 
M.  Dejean  (p.  420)^  les  deux  tarses  antérieurs  des  mâles 
ressemblent  aux  mêmes  des  harpales^  l'échancrure  du  men- 
ton n'offre  point  de  dent  y  ainsi  que  celui  des  SténolopheSj 
des  AcupalpeSj  etc.  ^  m^is  les  palpes  maxillaires  se  terminent 
presque  comme  ceux  des  berobidionsi  les  deux  derniers  ar- 
ticles sont  réunis  en  un  corps  commun  3  seulement  le  pénul- 
tième est  beaucoup  plus  court  que  le  suivant ^  en  cône  ren- 
versé; et  le  dernier  est  cylindrique  et  tronqué. 

Les  genres  Pogonus  et  Cardîaderùsde  M.  le  comte  Dejean. 
nous  paraissent  se  lier,  nonobstant  quelques  différences  tar- 
salesy  avec  les  Âmdra  de. M.  Bonelli.  D- après  ce  que  l'on  ob- 
serve dans  les  cicindelètes  ^  les  carabiques  grandipalpes,  divi- 
sions évidemment  naturelles,  on  voit  que  les  tarses  varient 
sexuellement ,  et.  que  si  l'on  met  en  première  ligne  les  carac- 
tères tirés  de  ces  parties,  l'on  pourra  former  des  coupes  mé- 
thodiques, il  est  vrai,  mais  qui  seront  en  opposition  avec 
l'ordre  naturel. 

P.  4Si2.  Sons-genre  Lissome  (  Lissodes  y  Latr.).  MM.  Lepé- 
letier  et  Serville  ont  formé  (  Encycl.  méth. ,  lusect.  x, 
^94  )  (1)7  ^'^ec  diverses  espèces  de  taupins  ,  un  petit  groupe , 
composé  de  trois  genres,  et  caractérisé  par  la  présence  des 
pelotes  prolongées  et  en  forme  de  lobes ,  qui  garnissent  le 
dessous  des  quatre  premiers  articles  des  tarses.  Le  premier 
de  ces  genres ,  celui  de  Lissode  ,  ou  celui  de  Lissome  de 

'(i)  Nous  regrettons  qae  les  limite*  de  notre  oavrage  ne  nous  ayent 
point  permis  de  donner  un  extrait  d^un  grand  nombre  d^observations 
neuves  et  intéressantes  que  ces  savants  ont  consigaëes  dans  ce  recueil  .- 


'^. 
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M.  Dalmaa  y  est  distingue  des  deux  autres^  à  raison  de  «es 
antennes  très  rapprochées  à  leur  base;  elles  sont  écartées 
entre  elle  dans  les  deux  autres.  Celles  du  genre  Tetrai^be 
{Tctralobus)  sont  flabellées  dans  les  mâles.  Dans  le  troi- 
sième genre,  celui  de  Périgalle  { Pericallus )  ^  elles  sont 
simplement  en  scie  ^  dans  les  deux  sexes.  Au  premier  se  rap- 
port^ YElater  JlabeUicomis  de  Fabricius,  et  dès  lors  ce 
genre  est  un  démembrement  de  celui  que  j'ai  nommé  Hend- 
rhipe  (4^4^*  Les  EkUer  ligneus,  suturcdisy  furcatuSj  etc. 
du  méme^  appartiennent  au  genre  péricalle,  qui  compren- 
drait dès  lors  toutes  les  espèces  de  celui  que  j'ai  noiiuné 
(Jhid,)  CténicèrCf  4ont  les    tarses    pffriraient  le   caractère 

général  indiqué  ci-dessus. 

. 

P..  474*  Les  MelyreS|  ajoutez  :  propres.  Le  môme  oubli  a 
lieu  relativement'  à  quelques  autres  sous-genres;  mais, 
d'après  la  marche  adoptée  dans  cet  ouvrage,  il  est  facile  de 
le  remarquer  et  d'y  suppléer. 

P.  53o.  a  Cette  tribu  répond'au  genre  des  Scarabées.  »  En 
eonservani  à  cette  coupe  son  étendue  primitive  /  nous  nous 
sommes  conformés  à  la  première  édition  de  cet  ouvrage; 
mais  nous  pensons  que,  quoique  l'on  puisse  rejeter  plusieurs 
des  genres  établis  dans  ces  derniers  temps,  il  en  est  cepen- 
dant qu'il  faut  admettre,  et  tels  sont  en  général  ceux  de 
Fabricius. 

•  P.  570.  Sous-genre  Trighie.  MM.  Lepeletier  et  Servilley 
ont  établi  (Encycl.  méth.)  plusieurs  nouvelles  divisions , 
et  dont  quelques-unes  leur  paraissent  devoir  former  des 
sons-genres  propres. 

tOMB   V. 


P.  40,  note  deuxième^  Pelmatopus.  M.  Fischer ,  qui  avait 
d'abord  désigné  ainsi  ce  genre ,  sur  ses  planches ,  a ,  dans 
le  texte,  adopté*  la  dénomination  de  Sgotodes  que  lui  avait 
donnée ,  avant  lui ,  M.  Eschscholtz. 

P.  69.  Lisez  :  Rhynchopbobes. 
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P.  7a.  Je  n*ai  point  mentionné  le  genre  i{^i/iaria  de  M.  Rirbyv 
parce  que  je  n'ai  point  une  idée  précise  de  ses  car^iclëres.  Je 
n'aurais  pu,  dans  un  ouvrage  aussi  concis  que  celui-ci, 
exposer  toutes  les  coupes  génériques  ou  sous  -  génériques 
de  M.  Schoenherr^  sans  dépasser  les  limites  qui  m'étaient 
prescrites. 

P.  io3  y  ligne  cinquième  ^  lisez  :  Parandre. 

P.  1  la  y  note  quatrième, ^  lisez  :  Ctenodes  zonata ,  minuta*^ 

P.  laS.  Auprès  des  acanthocines  se  place  le  genre  Tafeinb 
{  Tapeina)  de  MM.  Lepeletier  et  Serville  (  Encycl.  méth.^  x , 
545).  Les  antennes  des  mâles  sont  insérées  à  l'extrémité 
postérieure  d'un  long  appendice  ^  qui  naît  du  rebord  latéral 
du  front ^  et  s'étend  transversalement  et  couvre  les  yeux.- 
Toutes  les  espèces  connues  sont  du  Brésil. 

P.  1^28.  Tribu  des  Lepturètes.  Les  mêmes  naturalistes 
placent  dans  cette  tribu  un  genre  qu'ils  ont  établi  (  même 
ouvragjB,  X,  687  )  sous  le  nom  d'EvRYPTiaE  {Euiyp^ 
tera)y  et  qui  serait  distingué  de  tous  ceux  de  cette  division 
des  longicornes  ,  par  le  nombre  des  articles  des  antenne^ 
il  serait  de  douze^  au  lieu  de  onze.  11  a  pour  type  un  in- 
secte du  Brésil ,  qui  nous  est  inconnu. 

P.  i3o.  Près  du  sous-genre  sténodëre  viennent  ceux  de 
DiSTÉKiE  {Dislenia)  et  de  Couâtu {Corne tes) f  établis  aussi  par 
eux  (Ibid  y  X,  485).  Leur  corselet  est  épineux  ou  tubercu- 
leux latéralement  9  ce  qui  les  éloigne  des  sténodères  ,  dont 
les  palpes  sont  d'ailleurs  plus  courts ,  et  dont  les  antennes 
sont  simplement  garnies  d'un  duvet  serré  ,  et  non  velues  ^ 
comme  celles  de  ces  deux  sous-genres.  Les  élytres  des  dis- 
lénies  vont  en  se  rétrécissant,  des  angles  huméraux  à  leur 
extrémité,  qui  est  armée  d'une  épine  ;  elles  sont  linéaires  et 
mutiques  dans  les  comètes.  I^s  espèces  de  ces  deux  sous- 
genres  sont  dû  Brésil. 

P.  >8o.  Le  genre  Gryllusde  Linnaaus  en  forme  ici  trois  prin- 
cipaux :  Grillof  ,  Sauterelle  ,  Criquet.  C'est  par  inadver- 
tance  que  les  paragraphe»  oii  l'on  donne  leurs  caractères  ont 
été  imprimés  en  petît-romain. 

P    VM ,  première  noie.  «Voyez  aussi  l'article  Tettigone  de 
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TEncycIopédie  méthodique.  »  Ajoutez  >  et  celui  de  Téttigch 
nides  (Ibût.). 

P.  a5%f  ligne  16,  lises  :  T£«inTur£s« 
P.  087 ,  ligne  6,  lisez  :  Hzlwigia. 

P.  3o4«  MM.  Lepeletier  et  Senrille  (  Encyd.  méth.  )  don- 
nent le  nom  gëoëriqué  de  PrftiE  (  Pyria  )  à  des  insectes  très 
voisins ,  selon  eut  ^  des  Slilbes  «  mais  dont  le  mëtathorat 
présente  une  saillie  en  forme  d'écusson  ,  dont  la  tête  n'a 
point  de  dépression  ^  et  qui  ont  les  yeux  lisses  disposés  en 
triangle  ;  les  latéraux  sont  notablement  éloignés  des  yeux 
ordinaires. 

,  P.  3i6«  Famille  àes  Forisscuas.  Ses  divisions  forment  au- 
tant de  genres  ou  sous-gcnres  principaux:  Scolie,  Saptge, 
Sfhex^  BzMBEXy  Larbe,  Ntssov,  CRABRok,  et  auxquels  on 
pourrait  ajouter  celui  de  Pbilantbx. 

P.  343.  Sous-genre  Andreite.  L'espèce  que  datts  mon 
Gêner,  crust.  et  insect.  (  iv^  p.  i5i  )  ^  j'ai  nommée  Lagopusj 
et  trois  autres  du  Cap  de  Bon  ne- Espérance  ;  s'éloignant  iieii 
autres  parle  nombre  de  leurs  cellules  cubilales  complètes, 
qui  n'est  que  de  deux ,  au  lieu  de  trois  ,  ainsi  que  par  quel- 
ques autres  caractères ,  forment  ^  pour  MM.  Lepeletier  et  Ser- 
yille  (  Encycl.  méth.  ) ,  un  nouveau  genre ,  auquel  ils  ont 
donné  le  nom  de  Scrapter  (  Scrapter). 

*  P*  344*  Sous-genre  Sfbégode.  Ces  savants  ont  institué 
{Ibid»)  y  sous  la  dénomination  de  Rhathyhe  (  Ehathymus  y 
auparavant  Colax  ).y  un  sous-genre ,  voisin  de  celui-ci,  mais 
qui  en  diffihre  par  la  saillie  de  son  écusson,  et  en  ce  que  la 
troisième  cellule  cubitale  reçoit  les  deux  nervures  récur- 
rentes. Les  crochets  des  tarses,  en  outre,  sont  entiers* 
Us  n'en  citent  qu'une  espèce ,  et  qui  se  trouve  à  Cayenne. 

P.  346.  Sous-genre  Xylocove.  Nous  y  rapporterons ,  jus- 
qu'à plus  ample  examen  ,  leur  genre  Lestisj  (  x ,  795  )» 

P.  353.  A  la  division  des  apiaires  solitaires  scopulipèdes 
appartient  le  genre  qu'ils  ont  décrit  sous  le  nom  de  Monob- 
4)VE  (  Monœca  )y  et  dont  je  n'ai  pas  encore  pu  vérifier  les  ca- 
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nctères.  Les  mandibules  sont  étroites,  pointues  et  bidentées. 
La  cellule  radiale  est  appendicée  ;  la  seconde  et  la  troisième 
cubitales  reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente.  Les 
jambes  postérieures  sont  terminées  par  deux  épines  y  dont 
rintérieure  dentée  en  scie.  Ce  sous-genre  se  rapproche  de 
ceux  de  macrocère  et  d^épicharis. 

P.  373.  Voyez  quant  aux  genres  des  lépidoptères  diurpes^ 
le  premier  fascicules  du  catalogue  descriptif  des  lépidop- 
tères du  Muséum  dé  la  compagnie  de  Indes  de  M.  Horsfield. 

P.  388.  Je  rangerai  y  provisoirement  au  moins,  dans  la 
section  des  Hesperi-sphinx  ^  le  genre  Hecatesie  ÇBecatesia), 
institué  par  M.  Bôis-Duval ,  dans  son  intére»ante  Monogra-r 
phie  des  zygénides ,  qu'il  vient  de  mettre  au  Jour,  et  qu'il 
termine  par  la  preniière  partie  d'un  autre  ouvrage  qui  sera 
très  utile  aux  amateurs ,  Europœorum  lepidopteroruni  index 
methodicus.  Il  caractérise  ainsi  cette  coupe  générique  :  an* 
tenues  hérissées ,  fusiformes ,  comme  dans  les  nymphales, 
ht  articles  assez  distincts  jusqu'à  la  massue }  palpes  très  ve- 
lus ,  à  articles  peu  distincts ,  ne  dépassant  pas  le  chaperon; 
trompe  cornée,  roulée  en  spirale;  corselet  très  velu;  ailes 
couchées  sur  le  corps.  La  seule  espèce  connue  {H»  fene- 
tràta)  se  trouve  à  la  Nouvelle-HoUande. 

P,  394*  Près  des  syntomides  vient  le  genre  Psicbotoe  , 
établi  par  ce  savant  dans  le  même  ouvrage,  et  distinct, 
suivant  lui ,  de  tous  les  autres  de  la  tribu  des  zygénides , 
par  les  antennes  mon  informes  y  et  ses  ailes  dépourvues  de 
taches*  Il  ne  comprend  aussi  qu'une  seule  espèce  (  P.  Duvau* 
celîi  ),iron\ée  au  Bengale,  par  M.  Diard  et  feu  M.  Duvaucel. 

P.  4ii*  ^^»  Lepeletier  et  ServîUe  ont  formé  avec  la 
la  Pyrale  de  Godart,  qu'ils  avaient  décrite  précédemment, 
à  cet  article,  un  nouveau  genre,  celui  de  Matbonule  (  Ma- 
tronula  ) ,  et  qui  diffère  des  autres  de  la  division  dès  tor- 
deuses,  par  les  caractères  suivants  :  palpes  labiaux  plus 
courts  que  la  tète ,  leurs  articles  peu  distincts  ,  presque  gla- 
bres; hanches  antérieures  très  comprimées,  aussi  longues 
au  moins  que  les  cuisses. 

P.  465.  Sous-genre  Stygide.  Il  est  désigné  dausTEncyci. 
méthod.  (x,  676),  sous  le  nom  de  Lomatie  {Lomatia). 
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P.  4^9  ^8^  cinquième^  lisez:  Anthrax ,  au  lieu  ù'Aifi- 

THAX. 

P*  499  >  ^^g^  dix-neuf  f  lisez  :  PÉLEcociaÉ,  Pelecocera. 

P.  5o6.  Sous-genre  Stomoxe.  MM.  Lepeletier  etServille 
ont  formé  (  Encycl.  méthod.,  X ,  5oo),  avec  le  S.siberita  de 
Pabrîcius ,  un  nouveau  genre ,  Pbosene  (  Prosena  ) ,  et  qu'ils 
distinguent  du  précédent,  à  raison  de  sa  trompe  beaucoup 
plus  longue  (  quatre  fois  plus  longue 'que  la  tête) ,  et  de  la 
soie  des  antennes  garnie  de  barbes  des  deux  côtés. 

P,  5 1 0 ,  note ,  ligne  première ^  1  isez  :  ferox  a u  1  ieu  iefera. 

P.  852  ùgne  i3,  lisez:  celle  des  Dolichoceres. 

Après  tant  de  témoignages  d'estime  et  d'amitié  que  m'ont 
donnés  les  plus  célèbres  entomologistes  J'ai  cette  douce. con* 
fiance,  que  prenant  en  considération  la  nature  de  cet  oi]<> 
vrage,  sa  forme  et  son  étendue ,  l'impossibilité  de  me  pro- 
curer tous  les  mal^îaux  nécessaires  et  de  pouvoir  tout  citer , 
enfin  mon  âge  et  mes  longs  travaux,  ils  excuseront  les  oublis 
et  les  erreurs  qui  ont  pu  m'échapper*  M.  le  baron  Freycinet, 
gouverneur  de  la  Guiane  française,  et  vous  mes  anciens  et 
fidèles  amis,  MM.  Kirby ,  Kliig,  le  chevalier  Schreibers,  le 
comte  Dojean,  Dufour,  Banon,  Boyer  de  Fonscolombe, 
recevez  ici  le  tribut  de  ma  gratitude  pour  les  communica-^ 
tions  intéressantes  que  vous  avez  eu,  dans  cette  circons- 
tance, la  bonté  de  me  faire. 

Paris ,  ce  itï  décembre  iSoS* 


FIN. 


fjf^if^-*-  t.'f-Çi 


